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de  Bourgogne  pour  madame  de  Saint-Simon.  —  Quel  jKirti  M.  de  Saint- 
Simon  prend  on  secret — Quel  projet  il  forme  au  sujet  du  duc  d'Orléans. 

—  Maréchal  lui  obtient  ;inè  audience  du  roi.  —  Le  maréchal  et  la  ma  récita  le 

de  Villars  visites  par  le  roi.   4a5 


TOME  VIII. 


Chapitre  I.  —  Année  17CO. —  Première  conversation  de  M.  de  Saiat-Simou 
avec  M.  le  duc  d'Orléans  pour  le  presser  de  rompre  avec  madame  d*Ar- 
geoton. — Ijc  mjtréchal  de  Besons.dans  la  confidence  dn  projet  de  M.  de 
Saint-Simon,  assiste  à  une  seconde  conversation.  —  Dans  quel  état  ils  lais- 
sent M.  le  duc  d'Orléans  après  cette  conversation.  —  Détails  à  ce  sujet.  . 

Chap.  II. — Titoistème  convéï'sation  des  mêmes  avec  M.  le  duc  d'Orléans  — 
Incidenf.  —  Irrésolution  du  duc.  —  Vive  sortie  de  Besons. — Violente  apo- 
strophe de  M.  de  Saint-Simon  au  prince.  —  Celui-ci  se  décide  à  voir 
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niatlanH;  Je  Maintenon  et  lui  enfoie  deiiinndcr  une  andignce.  —  Téte»ii-téte 
»ur  M.  le  duc  d'Orléan»  entre  Beaons  et  Saint-Siiaon.    .    .    .    .    ...  a? 

Chap.  m.  —  Étrange  «ingnUrité  qu'apprend  M.  1c  duc  d'Orléans  à  M.  de 
Saint-Simon.  —  Serraent  de  ce  dernier. — Sa  confidence  à  Besoas.  —  Rup- 
ture du  duc  d'Orléans  arec  madame  d'Argcnton.  —  Scènes  qui  la  précèdent. 

—  Conversation  du  prince  avec  madame  de  Maintenon.  —  Son  entrevue 
avec  le  roi.  —  Étrange  contre-temps.  —  Dous  de  M.  d'Orléans  à  madame 
d'Argcnton  en  la  quittant.  —  Surprise  de  la  ducbesse  de  Villcroy.  —  Ses 
propos  avec- M.  de  Saint-Simun  sur  le  duc  d'Orléans  44 

Chap.  IV. — Le  roi  donne  à  M.  de  Saint-Simou  l'iieure  de  son  audience. — 
Besons,  mandé  par  madame  la  duchesse  l'Orléans,  fait  de  sa  part  ses  pre« 
miers  remercfmens  à  M.  de  Saint-Simon.  —  MudemoiscUe  de  la  Cliausse- 
rayecst  cliargccd'.ipprcnJreà  madame  d'Ar^'ciiton  que  M.  If  duc  d'Orléans 
ronii't  avec  elle.  —  Audieucc  de  M.  de  Saint-Simim  dan>  le  cabinet  dtt  roi. 

—  Sa  longue  explication  sur  toute  sa  conduite. —  Il  aort  satisfait  «u-delà 

de  toute  espérance.  —  Quelles  furent  pour  lui  les  suites  dp  cette  audience.  60 
CuAP.  V. —  Mademoiselle  de  ia  Chaus^craye  va  npiu  t  ndrcà  mad.Tiuc  d'Ar- 
gcnton que  M.  le  duc  d'Orléans  la  quitte.  —  Larmes  et  désespoir  de  cette 
<lanic.  —  Klle  demande  à  .se  retirer  à  Gomerfontiiine.  —  Est  refusée  {>ar 
nîadaine  de  Maintcnon.  —  Fureur  de  M.  le  due  d'Orléans  en  apprenant  ce 
refus. -4M.  de  Saint-Simon  lai  propose  d'écrire  à  madame  de  Maintenon; 
fait  luï^néme  la  lettre. —Ce  que  le  roi  dit  à  M.  le  dac  d'Orléan»  »ur  .  cette 
lettre.  —  Madame  d'Argcnton  se  retire  chez  son  père. — Brait  que  fait 
cette  retraite  à  la  cour  et  dans  le  monde.  —  Le  roi  témoigne  sa  joieà  M. 
le  dne  d'Orléans  de  cette  rupture.  —  M.  de  Saint-Simon  en  est  regardé 
comme  l'auteur.  — ATcnturc  singulière  qui  découvre  toute  la  ^>a^t  qu'il  y 
a  »oe.  -— Liaison  intime  qui  se  forme  entre  la  duchesse  d'Orléans  et  loi. — 

Politiqne  du  duc  de  Noailles.  —  IVancrc  74 

Chat.  VI.  —  Manèges  de  madame  de  Maintenon.  —  Ses  détours  pour  ol>- 
tcnir  quelque  chose  du  roi.  —  M.  le  duc  d'Orléans  veut  faire  le  maré- 
chal Besous  gouverneur  de  M-  le  duc  de  Chartres.  ■ —  Besons  consulte 
le  chancflipr  et  M.  de  Saint-Simon  sur  ce  choix.  —  Leurs  avis  sont  dif- 
fcrena.  —  Le»  jésuites  employés  dan»  cette  affaire.  —  Le  roi  prévenu 
•'oppose  à  1»  nomination.  —  Dépit  de  M.  le  duc  et  de  madame  la  do- 
cliestc  d'Orléans.  —  Lc»  princes  du  sang  et  les  maréchaux  en  rient.  «  .  86 
CuAP.  VII.  Grande  division  dans  la  famille  de  M.  le  Prince.  —  Son  tes- 
tament porté  en  justice.  — ■  Grand  souper  chex  M.  le  Duc.  —  Scène  de 
table  curieuse.  —  Enrôlement  forcé  dos  convives.  —  Le  roi  défend  aux 
enfana  de  M.  le  Prince  de  se  faire  accompagner  an  palais.  —  Efforts  de 
madame  la  duobeeae  û'Orléans  pour  lier  M.  de  Saint-Simon  avec  M.  le 
duc  du  Maine.  —  Situation  de  M.  et  de  madame  de  Saint-Simon  et  de 
madame  de  Lausun  à  l'égard  de  M.  et  da  madame  du  Maine.  — •  Comé- 
dies et  fêtes  de  Sceaux.  —  Étrange  aventure  qui  brouille  madame  du 
Maineavcc  la  duchesse  de  Lausun. — Quelles  en  furent  les  suites.  — Etrange  . 
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nunage  fiût  par  madame  4la  Haiiie.  -.le  roi  ne  doDuc  iioint  J^  trcuae. 
et  eomacne  les  neim^anxBeMine  des  frontières.  .  94 
Chap,  Viii.  _  Le«  ùiaréthaux  d'Horcouirt^;  de  BotaUjecs  et  de  yUlars  en 

spectacle  à  la  cour.  —  Boufflers  éclate  sur  les  lettrerkde  pairîe de Taian. 

—  Celui-ci  fait  dérendre  a  d'ilarcourt  de  se  faire  rcccvoirpair  avant  luL 
Ambition  du  luaféclial  d'Huxelle»;  ses  innn;,,.es  et  sa  maladie.— 

L'abbéde.PoIigaac  de  retonr  d«  Roine.  —  Aveu  cuaeux  que  fait  sur  lui 
M.  de  BeairraUeie  à  H.  de  Saint^iinoii:.  ~  Secret  étrange  qu'on  lui  con- 
fie.  —  Le  varédid  d'Hmelles  el  )*aUM  de  Poiignac  plétupotanllaires  à 

(iertruydcmberg  —Basse  complaisance  du  roi  pour  les  HoUandais  

Les  plénipotentiaire»  couverts  de  ridicule  X06 

Cbap.  IX.  —  Prolecteur  des  couronnes  à  Rome.—  Origine  de  cette  dénomi- 
nation. —  Le  cardinal  OUoboni  fait  mal-à-propo»  protecteur  de  France. 

—  yeniiw  rompt  avec  le  jpoi.  —  Retour  de  Pomponne.  —  Aventure  qui 
pique  le  roi.  Imposture  des  Chavigoard.  naissanae  de  Loois  XV. 
i-lè  duc  de  Luynes  épouse madcnMiaeU»  de  ReufdiAteL  —  Intres  mai. 
riages.—  Bouffonneries  de  Courcillon  pendant  qu'on  lui  coope  la  cnvse. 

—  Mort  de  Fléchicr.  —  De  l'arclievt^qne  de  Reims.  —  Son  testament  aug- 
mente les  bruits  qui  couraient  (^ur  «on  amitié  pour  sa  nièce  —  Autres 
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Cm».  X.  —  Mort  subite  de  M.  lé  One.  —  Uadame  la  Cvchesse  apprend 
«tte  mort  an  millen  dn  a^sqnes  conviés  ehes  elle.  —  8a  oondnîtn.  —  . 

Etrange  conti'c-temps  arrivé  à  M.  le  comte  de  Toulouse.  —  Dépon|lle' 
de  M  le  Duc  donnée  parlé  roi  .i  M.  son  fils.  —  D'Antin  a  le  détail  de 
ses  charges  et  de  ses  biens.  —  Prétention  de  préséance  de  madame  la  du- 
chesse d'Orléans  pour  ses  filles  sur  les  femmes  de»  princes  du  snng.  —  - 
Mesures  sur  cette  dispute;— Adroite  prétention  4e  la  duqliesse  du  Maine 
^i  vmit  précéder  ses  nièees  comme  tante,  r-  Jugement  du  roi  ettveles 

princesses  mariées  et  non  mariées  Antres  décisions  sur  les  princes 

du  sang.  —  Après-sonpers  du  roL  —  £e  roi  déclare  son  jugement  aux 
parties.  —  Brevet  de  rang,  de  princesse  du  sang  .fiU^  expédié  à  la  du- 
diesse  du  Maine.     

^ï"*''  —  IitUr»  do  madame  la  duchesse  d'Orléans  à  madame  de  Mainte- 
Bon  sur  le  qiaria|e  de  Mademoiselle  avee  A.  le  duc  de  Bercgr.  —  8ei^  di- 
sespmr  sur  le  jugement  du  rang  entre  les  princesses  du  sang  femmes  ut 
flles.     Elle  va  à  l'Opéra  dans  la  petite  loge  faite  exprès  pour  "ftfmt 

d'Argenton.  —  Vivacité  de  M.  le  duc  d'Orléans  contre  sa  femme..  

Conversation  de  M.  de  Saint-Simon  avec  cette  princesse.  -  -  Mademoi- 
selle présentée  aux  personnes  royales.  —  Obsèques  de  M,  le  Duc.  —  Ré-  . 

fennec  de  d*Antm  dans  la  maison  d«  M.  le  Duo  Visites  en  cérémonie 

chei  madame  la  Duchésse.  —  Détmls  curieux  sur  rhabit     Dames  ^  la 
M.  ^  Doc  reçoit  les  visites  en  iBantean.  —  (Conduite  do  BL  de 

Saint-Simon  is»cc  madame  la  Dnchesse.    .    .  '   ,    ....   ,  j^g" 

^'^*     ^  du  Maine  obtient  pour  ses  enûuu'nn  i^wg  pareil  an  sii 
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—  Déelarotion  à  ce  sujet  dans  le  cabiact  du  roi.  —  Le  rang  de  ces  en- 
Cmu  «it  froideincot  accueilli  du  public.  —  Repentir  du  roi.  —  Adresse 
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de  M.  du  Maine  dirauées  à  ses  «qfans.— Propoe  deoe  dûe&M.de.Se|iito 
Simon,  —  Villara  reru  pair  au  parlement  i5j 

Chap.  Xni.  —  M.  de  Vendôme  eit  demandé  de  nouveau  pour  commander 
en  Espagne;  Son  mariage  aree  Badeliiouelle  d'BngUein.  -  Le  roi  ne 
vent  paa  caUendre  parler  de  fiançaillei  dapa  aos  cabinet.  ~  M.  du  Haine 
fait  le  mariage  à  Seean  aa»»  féte  et  aans  éclat.  —  Mort  dn  d«e  de  Ceta* 
lio;  aon  frère  l'éréque  de'Metz  appelé  à  aaeoéder  à  aa  dignité  de  duc  et 
pair.  —  Retard  que  met  le  roi  à  cette  succession;  pourquoi.  —  Habit  de 
M.  de  Metz,  lors  de  sa  réception.  — ^Comment  il  signe.  — ^Lcs  évoques  d'Espa- 
gne devenu»  grands  par  succession  oe  portent  plu*  le  nom  de  leurs  éTécliés. 

—  Mttrt  dèitflBaré)dlUiIk  de  k  Mâlleray^  aes  aventures;  ses  singularitcs. 

—  IfaiMm  de  CèMé.  .         ^.  .  .  .  ,  .  .173 

Cakt.  XIT.  ~  M.  de  Saint-Simon  ntoame  à  Harly.  —  Sa  emiTersaâoa  tôt , 

monseigneur  le  duc  de  Bourgogne  avec  M.  de  BeauviUiers.  —  Cclui-çi  . 
exige  que  M.  de  Saint-Simon  mette  ses  raisons  par  écrit.  —  Ce  queM.de 
Saint-Simou  est  pblig*^  do  faire.  —  Son  disrours  sur  le  prince  18S 

CBà9m  XV.  —  Esquisse  du  caractère  de  monseigneur  le  ^<uc  de  Bourgogne. 
~  ningne  de  ami  enfimoe.  — i'Soa  applIçalioB  taidiva  à  Tétade.  Sa  dd- 
roliSm  dairée.  lie  bal  da  jour  des  rois  à.  Maily.  ^  Aamor  dn  jeaae 
printe'poor  sa  femme.  —  Espérances  qne  donnant  w  deax  pemières  cam- 
pagnes. —  Courte  analyse  du  discours  sur  monseigaettr  le  dne  4o  Bonr- 
gogne.  —  Quel  fut  le  succès  de  ce  discours.    ..    1    ......    .  aa3 

GaAP.  XVI.  —  Intrigua  du  mariage  de  Mademoiselle  ayec  M.  le  duc  de 
llenT**^  Obètades  oottireMa'déajdiselleé  ~  M.  de  Saint<^inion  forme  nne 
««bain  pan^éiin.--.  Ses  moars;--àpiàBaniU  eui|e  àce  parti  M.et  u- 
dame  d'Orléans.  —  (jntBeé.i^irÂAineè  sont  employées  pour  faire  réussir 
cette  entreprise.  — Les  jésuites.  —  Cause,  secrète  du  l'union  du  pèreTel- 
lier  avec  les  ducs  de  Clievrense  e(  de  BevuriUier».  La  cabale  .est  o^ga- 
niaée  et  en  mouvement  :  a33 

0■AP.•ZV||._.5ll^^  de  l'intrigue  du  mariage  de  Madcmobelle. — Adresse  de. 
madame  Ifidodieate  deBoârgogne.— MbCdaMoasaigaearaareenmiiage. 
— Sccné  cnrieaae  àin  madame  de  Bbintenon.  —  Marly  offert  poor  Ma*  . 
demoiselle  et  refusé.  —  Raisons  et  mesures  pour  presser  le  mariage.  —  "n» 
miditc  de  M.  le  duc  d'Orléans.  —  M.  de  Saint-Simon  se  décide  à  écrire 
au  roi.  —  Il  fait  lui-même  la  lettre.  —  Légers  cliangemens  qu'on  y  Tait.  — 
Difficultés  pour  la  rendre  au  roi.  —  Conversation  de  M.  de  SaintTSimon 
dans'le  «ikn  de  Marly.  —  Étrange  incertitude  du  priace.^M*  de  Saial-. 
Bfammie  poamé  jàsqaa  dans  le  cabinet  dn  roi. — âaecès  é%  la.Iettre.  .  'û5% 

CHAr.-  'XVni.  .-  Mtidaraè  la  dàebesse'd'Ôrléans  Tant  faire  madame  de  SBin^ 
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Simon  tlame  d'honneur  de  sa  fille,  qnand  elle  sera  duclicwc  de  Berry.  — 
Comment  elle  attnque  M.  de  Saint-Simon  sur  ce  point. —  Réponse  de  ce- 

luiM-L  — Conversation  M.  de  Saint-Simon  porte  à  nuuJ.  rae  la  duchesse 

d'Orlians  une  liste  de  dame*  d'honneur.  —  Mesures  prises  pour  éviter 
rettû  place  à  madame  de  Saint^imoû.     Cette  dame  obtient  une  audienre 

de  madame  la  duchesse  de  Bourgogne  Long  détail  de  cette  audience.  .  5.72 

Chap.  XIX.— Suite  de  l'intrigue  du  mariage  de  Mademoiselle.  —  Dans  quels 
tenues  sont  M.  et  madame  d'Orléans  avec  Mcmseigneur.  —  Projet  de  les 
approcher  de  miidemoisellc  Choin.  —  Curieux  tête-à-tête  sur  cet  objet 
entre  Bignon  et  M.  de  Saint-Simon.  — Piquantes  révélations  sur  la  de- 
moiselle Choin  et  la  cour  intérieure  de  Monseigneur  

CuAP.  XX.  — Le  roi  est  résolu  à  faire  le  mariage  de  M.  le  duc  de  Berry  avec 

Mademoiselle.  —  Ce  qu'il  dit  à  M.  d'Orléans  sur  sa  lettre  Étrange  con- 

Ire-lcmps  de  madame  la  duchesse  d'Orléans.  —  Son  embarras  ch^cz  ma- 
dame de  Maintenon.  —  Sou  adresse  à  donner  le  change  à  la  compagnie. 
—  Mademoiselle  Choin  se  refuse  à  lier  commerce  avec  M.  et  madame  d'Or- 
léans.— Comment  ceux-ci  en  reçoivent  la  nouvelle.  —  Horribles  calom- 
nies contre  M.  le  duc  d'Orléans  et  Mademoiselle  Le  roi  fait  consentir 

Mimseigu'-ur  au  mariage.  —  Il  annonce  lui-même  cette  nouvelle  à  M.  le 
dur  d'Orléans.  —  Madame  la  Duchesse  et  sa  cabale  en  émoi.  —  Réponse 
du  jeuue  duc  de  Berry  au  roi  sur  le  projet  de  mariage.  —  Il  est  déclare 
à  la  cour. --Souplesse  de  d'Autin.  — M.  et  madame  d'Orléans  très  bien 
reçu  de  Monseigneur.  — Comment  les  reçoit  madame  la  DucLesse.  —  Son 

dépit.  —  Conversation  piquante  entre  les  deux  sœurs.  -jqS 

Chap.  XXI.  —  M;»dame  de  Blansac.  — Sa  retraite.  — Son  héritage.  —  Fortn- 
ne  de  ses  cnfans.  —  Spectacla  qu'offre  Saint-Cloud  après  la  dédamtion  du 
mariage  de  Mademoiselle.  —  Madame  la  duchesse  d'Orléans  tente  sur 
M.  de  Saint-Simon  une  vive  et  dernière  attaque  concernant  la  place  de 
dame  d'Iiouneur.— Réponse  de  M.  de  Saint-Simon  —Raisons  alléguées  par 
madame  de  Saint-Simon  h  macbmc  la  duchesse  de  Bourgogne  pour  se  dé- 
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Chap.  XXII. —  Le  roi  ,  madame  de  Maintenon  et  madame  lu  ducLetwe  de 
Bourgogne  se  consultent  sur  le  choix  d'une  dame  d'honneur  —  Liste  des 

duchej.ses  Le  roi  propose  madame  de  Saint-Simon.  —  Bruits  à  Marly 

sur  sa  nomination.  —Mouvemcn.ï'.i  cette  occa.sion.  — Larmes  de  madame, 
colère  de  M.  de  Saint-Simon.  —  Avis  dn  chancelier  sur  leur  refus.  — Con- 
seils que  leur  donnent  leurs  amis.  -  Madame  la^duchcsse  de  Bourgogne 
les  fait  avertir  du  danger  du  refus. —  Toutes  les'personnes  royales  s'ac- 
cordent à  vouloir  madame  de  Saint-Simon  pour  dame  d'honneur. —Sin- 
gulier dialogue  à  voix  basse  entre  M.  le  duo  d'Orléans  et  M.  de  Saint-Si- 
mon. —  Droiture  cl  bonté  de  madame  la  iluchesse  de  Bourgogne  i  l'égard 
de  M.  et  de  madame  de  .Sa'mt-Simou  dans  cette  affaire.  —  Franchise  de 
le  dernier  avec  M.  et  madame  d'Orléans  sur  la  place  de  d.ime  d'honneur.  SaJ 
<'iiAr.  XXIII  —Motifs  du  roi  et  des  personne»  royales  pour  faire  madame 
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(le  Saint-Simon  dame  d'honneur.  —  Éloge  de  cette  dame.  —  Mencca  de  la 
cabale  de  d'Antin  pour  empêcher  le  choix  de  madame  de  Saint-Simon.  — 
Ces  menées  échouent  entièrement.  —  Madame  de  Quaylus  refusée  pour 
dame  d'atour  par  madame  de  Maintenon  h  Monseigneur  qui  la  demande. 

—  M.  de  Saint-Simoti  propose  madame  de  Cheverny  pour  dame  d'atout*. 

—  Il  va  avec  madame  de  Saint-Simon  se  barricader  à  Paris. — Le  maréchal 
de  Boufflers  les  exhorte  et  leur  fait  entrevoir  le  danger  de  refuser  la 
place  de  dume  d'honneur. — Motifs  qui  excluent  madame  de  Cheverny 
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Chat.  X.  —  Le  minisitèrc  anglaii  c-licrclie  à  détourner  la  guerre  de  Hongrie. 
— Ligue  défensive  &ignéc  cuire  l'cnipereur  etl'Angletcfre.  —  Ils  veulent  y 
faire  entrer  la  Hollande.  — Alarme  du  roi  4e  Sicile.  —  Artifices  de  TAs- 
glctcrre  pour  rassurer  l'Espagne.  —  Albcroni  se  refuse  à  tout  traité.  —  IL 
flatte  le  pape  pour  avoir  le  chapeau. — BentivogUo  et  Ceilamarc  avertis- 
sent leurs  amis  de  la  ligue  traitée  entre  la  France  et  l' Angleterre.  —  Con- 
fidence de  Stair  à  Pentcrieder.  —  Le  roi  de  Prusse  à  Clèves.  Le  nonce 
Aldovrandi  mal  reçu  à  Rome.  —  Situation  de  la  cour  d'Espagne.  — Vues 
de  l'Espagne  sur  ses  anciens  domaines  d'Italie.  —  Etraug«8  manèges  du 
ministère  anglais  sur  le  traité  à  faire  avec  ta  France. — Situation  intérieure 
de  la  Grande-Bretagne  et  de  U  cour  d'Angleterre. — Vues  du  roi  de  Prusse. 
— Mauvaise  foi  de  Stair. — -Intrigues  de  la  cour  d'Angleterre.  .    .        ■  i\i> 

CnAi'.  XI.  —  Assemblées  des  huguenots  sur  divers  points  de  hi  France. — 
Elles  sont  dissipées.  —  Le  régent  est  tenté  de  rappeler  les  protcstaus.  — 
M.  de  Saint-Simon  l'eu  détourne.. —  Aveuglement  du  ré-^cnt  sur  l'Anfile- 
tcrrc.  —  Plusieurs  morts.  —  Mariages.   .    .    .  lit 

Chap.  XII.  —  Le  parlement  continue  a  s'opposer  à  l'étahlisimmcpt  des  char- 
ges de  grand-maitre  des  postes  et  de  surintendant  des  bAlimens.  — Motifs 
de  cette  conduite.  —  Il  dispute  au  régent  la  préséance  à  la  procession  de 
l'Ascension. — Audace  de  cette  prétention;  son  t>cu  de  fonderoenL — Ce 
qu'on  doit  entendre  par  le  terme  de  gentilhomme. — Conduite  du  régent  avec 
le  parlement  et  du  parlement  avec  le  régent. — Pensions  dites  de  Pohtoise. 
—  Pensions  accordées  à  Maisons  et  à  d'Haligrc  170 

Chap.  Xlll.  —  Bataille  de  Salankcmen  gagnée  sur  les  Turc»  par  de  prince 
Eugène. —  Jésuites  interdits.  —  Le  comte  d'Evceux  entre  au  conseil  de 
guerre. — Coigny  mal  avec  le  régent.  —  Il  se  bat  avec  le  dur  de  Morte-, 
mart. — M.  de  Saint-bimon  le  faitcntrer  au  conseil  de  guerre. — Les  princes 
du  sang  présentent  au  roi  une  requête  contre  lus  b;'iUirdi.  —  Les  pairs  eu 
présentent  une  autre  pour  que  les  bâtards  soient  réduit»  au  rang  et  hon- 
neurs de  leurs  pairies.  —  Bout  de  l'an  du  feu  roi  à  Saint- Denis.  —  Le  duc 
de  Bcrwick.  établit  son  fils  aîné  en  Espagne.  —  Valentinôis  enregistré  do 
nouveau  au  parlement.  —  Duc  de  Brancas;  son  fils  et  sa  bcllo-fille. — 
Trompé  par  Canillac,  il  a  recours  à  M.  de  Saint-Simon.  —  Conduite  de 
Villarsavec  ce  dernier  à  cette  occasion.  — Son  manque  de  parole  dans  la 
suite.  —  Le  parlement  enregistre  l'édit  de  création  des  charges  de  grand- 
maitre  des  postes  et  suriutcudant  des  bAtimcns.  —  Plusieurs  morts.  —  M.  le  • 
duc  de  Chartres  malade  de  la  pctitc-vérole  •  .    .    .    .    ■  18a 
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Cmap.  XIV. —  LouTïUe  envoyé  secrètement  en  Espagne. —  Quelle  àtutt  sn 
comrniiiAioo. —  In^apacité  dn  duc  de  Tioailles.  —  Jalousie  du  roarcchal 
d'Huxelle».  —  Craintes  d'Albéroni.  —  Attentat  de  rinquisition. — Le  car- 
dinal Aqaaviva  remplace  Molinez  comme  chargé  d'affaires  d'Espagne  à 
Rome.  —  Union  d'Albéroni  et  du  père  d'AuhenJon. —  Disgrâce  du  car- 
dinal di;l  Oiudice.  —  Popoli  fait  gouverneur  dn  prince  des  Asturies.  ■ —  Mc« 
ci»ntentement  entre  l'Espagne  et  IWngletcrrc.  —  Cette  piii.ssance  cherche 
à  brouiller  l'Espagne  avec  le  récent.  —  Adresse  de  Stanhope  pour  gagner 
A^béroni.  —  Celui-ci  donne  tout  pouvoir  ponr  signer  avec  les  Anglais  nne 
^Uiancè  défensive.  —  Embarras  et  craintes  du  secrétaire  d'Angleterre  h 
Madrid.  —  Prétention  des  Anglais  sur  le  cominerre. —  Alhéronî  n'élève 
aucune  contestation.  —  Louville  à  Madrid. — Il  est  renvoyé  saus  pouvoir 
être  admis. —  Impostures  d'Albéroni  sur  Louville  2O0 

Chap.  XV. — Trailésignéà  Madrid  entre  l'Espagne  et  l'Angleterre.  —  L'abbé 
Dubois  va  chercher "Stanbope  à  La  Haye,  revient  sans  avoir  rien  fait. — 
Part  pour  le  Hanovre.  —  Ce  que  pensent  les  impériaux  de  Taveuglement 
du  régent  sur  l'Angleterre.  —  Le  roi  de  Prusse  attire  chez  lui  des  ouvriers 

français  Aldovrandi  gagne   la  confiance  du  pape.— Albéroni  éclate 

contre  le  cardinal  del  Giudicc.  —  Cellamare  abandonne  son  oncle. — 
Lettre  supposée  du  régent  qui  fait  Téloge  d'Albéroni.  —  Gelni-ci  cherche 
a  brouiller  le  roi  d'Espagne. — Ses  vues  pour  rétablir  la  marine  d'Espagne. 
— Projet  d'une*  ligue  défensive  entre  la  Hollaude,  la  France  et  l'Angle- 
terre.—  Conduite  de  Stair. —  Perfidie  de  Walpoole  227 

Chap.  XVI.  —  Meiures  d'Albéroni  pour  conserver  son  crédit  sans  partage  

Ses  manèges  auprès  du  pape  pour  en  obtenir  le  chapeau.  —  Horreurs  pu- 
bliées contre  lui  par  del  Giudice.  —  Molinet  fait  grand>inquisiteur. — 
Sentimens  du  duc  de  Parme  à  l'égard  d'Albé.-oni. — Le  pape  s'engage  enfin 
i\  donner  le  chapeao  à  Albéroni.  —  Aventure  de  sbires  à  Rome. —  Ce  qui 
en  résulte  pour  le  chapeau  promis.  —  Promesses  ot  menaces  d'Albéroni 
et  d'Anbenton  pour  hâter  la  promotion  dn  premier.  —  Suite  delà  que- 
relle entre  Albéroni  et  del  Giudice  Crainte  d'Albéroni  à  l'arrivée  de  I.t 

nourrice  de  la  reine  et  d'un  capucin  son  fils  ^38 

Chap.  XVII.  —  Albéroni  compte  sur  rajipni  de  l'Angleterre.  —  Avis  qu'il 
reçoit  de  Stanhope.— Négociation  d'Hanovre. — Ce  qu'en  pehsent  Icsétran" 
gers.  —  Les  impérian.x  la  traversent. — Affaires  delà  Suède. — Haine  d'Al- 
béroni pour  le  r(«gent. — Sentimens  de  ce  prince  sur  la  succession  à  la 
couronne. —  Affaire  de  Pcmereu.  —  Honueurs  dn  Louvre  accordés  à 
Dangeau  et  à  sa  femme. —  Querelle  p^iir  la  nomination  de  prédicateur 
de  l'avcnt  devaût  le  roi.  —  L'abbé  Fleury  confesseur  du  roi.  —  Plusieurs 
morts. —  Grâces  accordées.^ — Le  duc  de  la  Force  vice-pré7.idént  du  con- 
seil de»  finances.  —  Augmeutation  de  la  paie  de  l'infanterie  imaginée  par 
Rroglio,  gendre  du  chancelier  Voysiu:.^Le  duc  de  Valentinois  reçu  an  par» 
Icment.  —  Dispute  entre  les  grands-officiers  de  service  et  le  ro.iréch:|l  de 
Villeroy.  —  Graade  aigreur  entre  les  princes  du  sang'Cl  les  bâtards. 
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—  Apathie  de  M.  le  doc  d'Orlénns.  —  Comment  M.  dg  Saint-Sipion  vivait 
avec  le  duc  da  Maioe  et  le  comte  de  Toulouse.    .    .    «  *.    .   .        .    .  a49 

Chap.  XVIII.  —  Suite  des  intrigues  d'Albéroni  pour. obtenir  le  chape'aa.  ~—  '"• 
•Sa  conduite  avec  Anbenton.  —  L'arohevéqoe  de  Bourges  trompé  par  le  - 
pape.  —  Albéropi  fait  écrire  une  lettre  au  cardinal  Aguaviva  par  la  reine 
d'Espagne  au  sujet  de  son  chapeau.  ■ —  ludécepce  de  cette  lettre.  —  Triste 
situation  de  l'Espagne.  —  Le  père  Aubenton  sacrifie  à  Albéronî  une  lettre 
du  régent  écrite  au  roi  d'£spagpe«  —  Audace  d'Albéroni.  —  Son  inso- 
lence envers  le  rcgciit.  —  Son  incertitude  sur  les  alliances  de  la  France^  ■ 

—  Il  consnlté  Cellamare.  —  Efforts  des  impériaux  pour  faire  échouer  U 
négociation  entamtie  à  La  Haye.  — Condnite  des  Hollandais  avec  l'Espa-» 
gpe.  —  Opinion  de  l'ambassadeur  d'Angleterre  sur  l'empereur.  — » 
Étrange  réponse  du  roi  d'Espagne  au  régCD<  dictée  p.tr  Albéroni.  —  Men- 
songes de  ce  dernier.  —  Offres  du  pape  sur  le  clergé  des  Indes  et  d'Ks-  • 
pague.  —  Abuâ  monstrueux  de  la  franchise  des  ecclésiastiques  en  Es- 
pagne.  —  Confiance  du  pape  pour  le  jésuite  Aubenton.  —  Nouvelle  lettre 
de  la  reine  d'Espat^nc  pour  h.îter  la  promotion  d'AlbcroniJ  —  Ce  qne 
pensait  Albéronî  des  alliances  traitées  par  le  régent.  —  KouYclles  intri- 
giios  des  inipériaux.puur  les  faire  échouer.- —  Leurs  altercations  avec  les 
Hollandais.  —  L'Espagne  veut  traiter  avec  cenx-ci.  ~-  Répopse  froide  da' 
pepitionpabre  Heinsius  à  son  "ambassadeur.  -    i       •  a8o 

Chap.  XIX.  —  Traité  entre  la  France  et  l'Angleterre  signé  à  La  Haye.r—  Le» 
.  ministres  de  iSuède»'  s'en  alarment.  —  Intrigne»  des  ambassadeurs  de  cette 
puissance  ourdies  en  faveur  du  prétendant!  —  Lettre  d'Ercskins  au  duc 
de  Marr  sur  les  dispositions  du  czar  à  l'égard  du-  roi  Georges. — L'am}>as- 
sadeur  de  Suède  arrache  à  Canillac  le  secret  de  la  politique  du  régent, 
et  en  profite.  —  Véritable  cause  da  grand  zèle  des  ministres  de  Suède 
pour  le  prétendant.  —  Précautions  du  roi  Georges.  —  Réforme  des 
troupes  en  -  Angleterre. . —  Rédaction  de  l'intérêt  des  fonds  publics  dif- 
férée.—  Conduite  de  Bentivoglio  contre,  ia.  Erance.  —  Nouvelles  intrigues 
pour  hâter  la  promotion  d'Albéroni.  —  Conduite  du  duc  de  Parme 
entre  Albéroni  et  le  régent.  —  Albcroni  abhorre  en  Esfiague  veut  y  ap- 
l>eler  des  troupes  étrangères.  —  Nouvel  éclat  d'Albéroni  contre  del 
Giudice.  —  Snite  de  ses  artifices  aoprès  du  pape.  Il  veut  traiter  avec 
les  Hollnudais.  —  Divers  projeta snr  le  Commerce  et  les  Indes.-— Réforme 
dans  les  finances.  —  Quel  parti  Albéroni  sait  eta  tirer.  —  Conditions  pro- 
posées par  la  Hollande  à  l'eropereor.  —  Manèges  des  impériaux  pour 
empêcher  le  traité  entre  la  France  ,  l'Angleterre  et  la  Hollande.  .  .  .  ttgC 
CaiAP.  XX.  — i  Année  1717.  — Siugularitéïà  l'occasion  du  collier  de  l'ordre 
envoyé  an  princ«  des  Asturies.  —  PrcdictioBs  de  M.  de  Saint-Simon  en 
plein  conseil  de  régence  sur .  la  Constitution.  —  Son  colloque  curieux 
avec  l'ancien  évéqùe  de  Troyes.  —  Excellent  mémoire  du  procureur  gé- 
néral Daguesscau  sur  la  Constitution:  —  L'abbé  de  Gtstkries  entre  an 
cunseirde  conscieuce.-^Prétcntiondes  maîtres  des  requêtes  sur  toutes  les 
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intendances.  —  Mort  du  clicTalicr  Voy&iu.  — >  Adre&&e  du  duc  de  Noailloa. 

—  Daguesscau  est  fuit  riiancclicr.  —  Conduite  de  M.  de  Saint-SimoD 
avec  le  régent  et  le  nouveau  chancelier.  —  Juli-de-Fleuri  procureur 
général.  —  Le  duc  de  Noailles  administrateur  de  Saint-Cyr.  —  Famille 
du  chaocelior  Daguesseau.—  Caractt-re  de  ce  personnage.  —  Son  étrange 
réponse  à  une  qucslion  du  duo  de  GranuuonL  3-2 1 

CiiAP.  XXI.  — Conduite  du  inaréclial  d'Huxellcs  sur  le  traité  OTecrAn- 
gietcrrc.  —  Embarras  et  mesures  du  régent  pour  faire  adopter  le  traité- 
au  conseil  de  régence  Singulier  entretien  entre  lui  et  M.  de  .Saint- 
Simon.  —  Leur  convention  plus  singulière  encore.  —  Le  traité  pnsftc  au 
conseil  et  la  triple  alliance  y  est  approuvée. —  M.  de  Saint-Simon  s'op- 
pose vainement  à  la  proscription  des  jacobitcs  en  France.  —  Plusieurs 
grâces  accordées. —  Présent  de  pierreries  fait  à  la  duchesse  de  Vcntadour. 

—  L'abhé  Dubois  entre  dans  le  conseil  des  affaires  étrangères.  —  Lo 
rumte  de  la  Marck.  ambassadeur  en  Suède   . -S/i/î 

CiiAP.  XXII.  —  M.  de  Suint -Simon  empêche  la  destruction  de  Marly. — 
Obtienc  les  grandes  entrées.  — •  Explication  des   eutrées.  —  Mariages. 

—  Les  princes  dn  sang  pressent  vivement  leur  jagement  que  les  bà- 
lards  tâchent  de  différer.  —  Requête  des  pairs  au  roi  sur  les  hAtards. — 
Le  grand-prieur  assiste  en  rang  de  prince  du  saug  aux  cérémonies  des 
j(*udi  et  vendredi  saints  ehex  le  roi.  — Plusieurs  jeunes  seigneurs  vont 
faire  la  guerre  en  Hongrie.  —  M.  le  prince  de  Conti  entre  au  conseil  de 
régence  et  à  celui  de  Li  guerre.  - —  Pelletier  de  Sousi  entre  au  conseil  de 
régence.  —  Madame  de  Maintenon  malade.  —  Mort  d'Albcrgotti. — Sa 
fortune. —  La  chambre  de  justice  termine  ses  séances.  —  Quels  furent  les 
résiiltitts  de  ses  opérations  35<) 

Chat.  XXIII.  —  La  triple  alliance  signée  à  La  Haye. — L'empereur  refuse  d'y 
entrer. — Mouvemens  de  Beretti  pour  conclure  un  traité  entre  l'Espagne 
et  la  Hollande.  —  Convcrsatiou  importante  chez  Duywenwordcn.  —  Me- 
sure» de  Bcretti  contre  l'union  de  la  Hollande  avec  l'empereur.  —  Motifs 
du  traité  de  l'Angleterre  avec  la  France.  —  Division  en  Angleterre.  —  On 

hlÂroe  le  traité  avec  la  France  Menées  des  ministres  8ué<lois  et  do» 

jacolntes.  —  Méchanceté  de  Bentivoglio  contre  la  France  et  le  régent  

Ce  qu'on  pense  à  Rome  de  la  triple  alliance.  — Instructions  d'Aldovrandi 
retournant  de  Rome  en  £s)).-^ne.  —  Iini)08ture  d'Albéroni  sur  la  France. 

—  Il  est  seul  maître  des  affaires  eu  Espagne.  —  Fortune  de  Grimaldn.  — 
IjC  cardinal  del  Giudice  va  à  Rome.  —  Mestures  d'Albéroni  avec  le  pape. 

—  Conférences  d'Aldovrandi  avec  le  duc  de  Parme  à  Plaisauoc.  —  L'An- 
gleterre alarmée  des  bruits  d'uu  traité  négocié  par  le  pape  entre  l'empe- 
reur et  r£s[>agne.  —  Albéroui  veut  se  rendre  seul  maître  de  lu  négocia- 
tion. —  Parole  du  roi  d'Espagne  à  l'ambassadeur  de  Hollande  sur  le 
traite  avec  l'empereur  377 

CiiAP.  XXIV.  —  État  du  ministère  anglais.  —  Gyllembourg  amliassadenr 
de  Suède  est  arrêté.  -  Son  projet  dccuuTert;— Mouvement  parmi  les  mi- 
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ButTM  étarangen  i  «eM*  oeeaiim.  -*-Metu«M  d«  rm  d*Aa^elflrre«ide4e* 
mnittrat'— MiiMgeineiM  de  l'EqMigDe  pour  le  -prétendant.  —  Le  roi  de 

Prusse  lie  afi^  ennemis  do  roi  d'Angleterre.  — ■  Les  Anglais  refusent  de  se 
nit^ler  ilrs  affaires  de  leur  roi  en  Allemagne.  — Goerts  ufr^té  k  Arniicim 
et  le  frère  de  G^Uemboorg  à  La  Haye. — Sentiment  générai  des  Hollandais 
sur  eette  affaire.-— Lenr  «îiaation.  —  Entrevue  4»  pvéleiidaiit  à  Turin 
■vee  le  roi  de  Sieile.— Cdainei  t'eienae  «aprèa  du  rai  .d*Aa^«le#re  par 
cette  oiireTne. — L'AngleiefraetJe  HolUmde  cmumnftlipuncea  Mâd*E»- 
pagUe  fetniilé^e  b  trip^le  alliance.  — Mauraise  santé  du  rat  d*Eapague. 

—  Son  premier  médecin  chassé.  — Craintes  <!e  I:i  reine  d'Uspiigne  et  d'AI- 
bcrom.  —  Artifices  de  ce  ({«Tnier  pour  Ijàter  sa  promotion.  —  Angoisse» 
Uu'pape. —  Il  déclare  burromee  seul  cardmnl,  sans  ménagement  pour 
AIbénaL^CeIiii*oi  ne  ae  leaie  point  dlaveiMrr  da  noaraaax  artifeea 

•  pottr- obtenir  le  «rihapean.   .    ^    .400 

C2haf.  XXy.  —  Albéroni  fait  fortifier  Pampelune.  —t-Tnmnx  enlrepria  daua 
les  ports  de  Cadix  et  dn  Ferrol.  —  Albéroni  reut  tinter  à  Madrid  arec 
les  Hollandais.  —  Journées  nniformrs  du  roi  et  de  la  rejne  d'Es{>agnc.  — 
Lenr  clôture.- — Albéroni  veut  avoir  des  troupes  étrangères.  •  Il  hait 
Monteléon.— Gmreraaiiod  entre  .Stanbope  et  Mooteléon.  —  Dette*  et 
eubarra*  de  TAngleleRi*.— ^Mesnrce  eontré  la  Snède.— Condaita'd'Al- 
Mroni  à  T^ard  de  la  Hollande^ — OirreMoN*  de  paix  entra  Pepperenr  el 
le  roi  d'Esp.igdc  faites  à  Beretti  par  le  pensionnaira.  L'Angleienre  en- 
treprend de  négocier  à  Vienne  la  paix  entre  Tempereur  et  l'Esiwigne.  — 
Lettres  de  Stanhope  à  Beretti  et  de  ficrotti  à  Albéroni.  —  Vues  de  ce 
dernier  pour  le  cqmmerce  intérieur  de  l'Espagne.  —  Craintes  du  roi  de 
Sicile. -..TeniM  ^erelia  a  ak  nocoHiBoder  avee  le  rai  d'Espagne.  .  .414 
Cnkt,  XXTI.— Le- régant  tont  anitar  ans  pwrtiaana  de  b-CoÏMtitBlkiii  — . 
Le'aonee Bentivifg^  -vent  foira  lignnr  anz  éréqnea-nnr  déolanl^n  par 
laquelle  la  Constitution  serait  reconnue  comme  article  di  fin.  —«Appel  de 
la  Sorbonne  et  de  quatre  éréques.  —  M.  de  Saint-Simon  presse  en  v.iîn 
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Cbap.  IXUL^-ConfiSrence  tlle  à  tète  *de  BL  de  Seint^Simon  arec  le  régent.^ 
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niier  présideat. —  Il  est  dévoué  à  M.  le  duc  d'Orléaiu  moyennant  une 
nouvelle  pcosion  dç  i5o,ooo  livres.  —  Cooférence  entre  M.  le  duc  d'Ur- 
léana,  le  garde  des  sce<iux,  la  VrilUère ,  l'abbé  Dubois  «t  M.  de  Saint» 

Simon  M.  le  Duc  y  survient  et  y  prend  part.  —  M.  de  Saint-Simon  va 

chez  le  garde-meuble  de  la  couronne  pour  disposer  secrètement  tout  le 
matériel  du  lit  de  justice.  —  Contre«temps.  —  Le  garde-meuble  fait  mer- 
veilles.—  Long  entretien  entre  M.  le  Duc  et  M.  de  Saint-Simon. —  Rai- 
sons du  premier  pour  ôter  à  M.  du  Maine  l'éducatioa  du  roi. — Ratsoos 
du  second  pour  différer  cette  mesure.  —  Ce  qu'il  dit  sur  le  comte  de 
Toulouse.  —  M.  le  Duc  propose  de  réduire  tes  bâtards  à  leur  rang  de 
pairs.  —  Il  veut  avoir  l'éducation  du  roi.  —  Raisons  que  lui  opposeM.de 
Saint-Simon.  —  Discussion  cutre  eux  sur  l'absence  du  comte  de  Charo- 
lois.  —  M.  le  Duc  sonde  M.  de  Saint-Simon  sur  la  régence  en  cas  de  mort 
de  M.  le  duc  d'Orléans.  —  M.  de  Saint-Simon  l'assure  qu'en  ce  cas  la  ré- 
gence lui  appartient.  —  Conclusion  de  leur  longue  conversation.  —  M.  de 
Saint-Simon  donne  à  Fontaoieu  quelques  nôuvcaux  éclaircissemens  sur 
la  disposition  du  lit  de  justice  
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CuAP.  I. —  Contre-temps  au  t^alais-Royal. —  M.  Saint-Simon  rend  covptf 
au  régent  de  sa  longue  cotoversation  avec  M.  le  Duc.  — •  Reproebea  d'an* 
part ,  aveux  deTautre.  —  Le  lit  de  jnstice  est  différé  de  trois  jours.  —  Le 
régent  tournjb  la  conversation  sur  le  parlement;  convient  de  ses  fautes  et 
de  sa  faiblesse.  —  Soupçons  dans  le  publie  sur  la  tenue  du  Ijt  de  justice. 
—  ContrC'temps  qui  fait  manquer  à  M.  de  Saint-Simon  un  rendex-voas 
aux  Tuileries  avec  M.  le  Duc. —  Celui-ci  vetit  l'éducation  du  voi  et  nn  éta- 
blissement pour  M.  le  comte  de  Charoloia.  —  Découvertes  d'assemblées 
secrètes  cbez  le  marécbal  de  Yilleroj.  —  Dissertation  entre  M.  le  Dûc  et 
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grade  fadlité  pour  le  gouTeraaiiiwt 
des  affaires  ;  IV,  20*5  ;  »cs  fréqacns 
voyages  a  la  cour;  «oa  iuUjqité  avec 
nieadaatt'tfo  SlAvtMpa*  et  de  Tbim»- 
gest^es  aceurs  ;  estime 'et  goût  que  le 
roi  ronsenre  toujours  pour  elle  5W)4- 

ABJVANTÈS  (ta  DOC  ^'),  trompe 
d*«ifl[  naaiira  crméOè  to'eomte  d*ila»- 
rac.'arahassâdenr  de  rempercur  à  Ma< 
drid,  à  roccaBien  de  l'ouTerture  do  tea> 
tatnent  da«>oi  Chacles  II;  III,  a3  et  14. 

ACIEH  (u  luft^^mr  n') ,  succède 
aux  gouvernemcHis  de  son  fpcre  le  doc 
d'Usés  et  prend  «on  wtfi  j  lf  I  ip.  (V07. 
le  aeobvdattr  OiUr.) 

ACIGNÉ  (fik  coacTtm  la.dc^ 
nitre  de  cette  ancienne  maison  deBré» 
tagne,  meurtfort  â^ée  à  Parisj^XII»  z.33. 

Ét  débfrele  dao-d<$  BS^dieu ,  fils-de  sa 
sœur,  d'un  retour  de  partage  de  100,000 
cou  qu'cllç  lui  demf  adait  ;  XI Y,  li, 
iCKMBT»e«ipèreivdea  Tiïrca  mftSm 
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ADHEMAR  (lb  comtb  »*),  frère  da 
(eoittte  de  Grigâaiit  menit  à  Hnfeeille ; 
son  esprit!  aflû  cânelère  f  tes  infinâiléei 

XI,  98. 

ADONCOURT,  commandant  de 
Bayoïm^logedMsIiii  IL  deSeiat-SinioB 
ce  ses  enfans,  à  leur  passage  eu^pagne; 
XrX,  a5.  Instruit  M.  de  Saint-Simon 
dp  plusieurs  détails  louchant  les  efTorts 
UaÊèê  à  Paiia  et  à  la  eo«r  pour  laire 
différer  Ica  oMiiagae  de  Fraee  et  dSa- 
pagne  ag. 

AGËNOIS  (le  comsD'},  ills  du 
mârqiiia-de  lUfAdiett,  ipoiiae  aade* 
moiselle  de  Florensac;  les  mariés  ool 
fait  depuis  du  bruit  daaa  1q  moi^e  ; 
comment  ;  XV,  477* 

AOUnXUHSjceqii'oiiéBteadperlea 
agioteurs;  taxe  imposée  sur  eux;  IX,  65. 

AGUiLAR  (COUTS  grand  d'Espa- 
ipe,  e«t  BMBnaé  |>ar  le  testament  du 
toi  nemliredela  junfe  qoi  doit'goe- 
▼emer  en  attendant  le  sncccssenr;  III, 
34.  Sa  laideur ,  spn  esprit*  sa  cajpaçité, 
aon  caractère  35.  Eat  Bomii^é  colonel 
d'i^n  régiment  des  gardes  espagnole6;tT, 
193.  Est  envoyé  en  France  do  la.  part 
du  i:<ii  d'Espagne  ppnr  pfraaadejr  an 
reft  le  ri%e^^  Jeiwlêne  et  lai.làiM 
troom  bon  ^  nil^ppf<Y  le  ihaie  in 
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pWMone;  prétentions  de  d'AgniUr; 
son  caractère  aiAbitieux,  faux  et  mé- 
chant v  il  passe  rapidement  par  toi)tes 

'dttlfliâO0  £t  son  exil  434-  H  quitte  la 
Vision  pour  la  place  de  chancelier  435. 
'T«  troDTcr  le  maréchal  Bçsotu  poar 
Mtooier  «•  <p^  vléDt'  âk  §êSm9  «séoûSNr 

Sâns  sa  participation  dncs  son  ar^lév 
contre  le  JiO0uné  Flotte;  lui  montre 
roi^  dn  roi  4^Esiwgne  à  cet  égard; 
Vil»  3ot.  Btt  ftBt'capilaine-général;  IX, 
26.  Sa  linison  avec  le  duc  de  ÎSoailles  ; 
ils  imaginent  tous  deux  de  donner  une 
mattreiae  jiÙKD^  ll'EfipagDe;  dans  quel 
]mt;X,  123.  CondDO^ifss'y  prennent; 
la  piété  du  roi  en  est  efîarouchée;  il 
lea  écarte  doucement;  parle  de  leur  pro- 
jet  à  là  nâme  «t  à  nuiilMBe'  des  ÛnIm 
144,  Agular  reçoit  ordre  de  donner 
sTir  l'heure  la  démission  de  sa  charge 
et  de  partir  pour  sa  commanderie 
n6.  AevtDD  dWl  pow^  aenrir-  mm 
TesdAm,  il  «if  ÉDOMé  die  Tavonr  em- 
poisonné; se  met  peu  en  peine  de  s'en 
défendre  3i5.  Grand  d'Espagne;  hii»- 
totiq[ne  aèr  i«  aifiaoii$X1X Sdo.  lldii- 
veeux  détaile'fMr  ies  aètions,  sur  èon 
caractère  et  sur  ses  liaisons  avec  le  dnc 
de  Noailles  33a.  Il  revient  de  &on  eul, 
■Mis  aes  à  la  cour  335. 

AIGUILLON  (tE  MARQUIS  D*),  après 
la  mort  de  la  duchesse  d'Aiguillon  pré- 
tend à  la  dignité  de  duc  et  pair  qui 
lai  en r«An4ftp«rlevoi;  poaiqmiii  IT, 
397  et  soiv. 

A'GUILLON  (la  dxtchksse  i>'),  sœur 
du  duc  de  Kichelieut  meuf-tà  70  ans, 
mx  'fiHCb  da  8eiiit>SaflNBeiit;  wm  ce« 
ractèrc  extraordinaire  ;  IV,  296. 

ALARI  (L'ABBi^.),fils  d'an  apothicaire, 
obtient  3«ooo  livres  de  pension  ;  son 
caprit ,  MB  énfditton  ;  il  fait  ehasser 
de  la  oourpkr  ste  intrigues  ;'X VIT,  45i. 

ALBA!VÎ  (t,K  cARDiwAi.),  neveu  du 
pape ,  est  secrètement  -rendu  à  Fempe- 
revr*«t  foibdie  des  sommet  coàddéra* 
UmlMr  Naples;  il  informe  arec  soin 
W'cril>inet  de  Vienne  de  tout  ce  qui  ce 
pASae  dans  rintérienr  dd  ^laui  du 
pa^S^iôn  eMdit  m 'l'^kprit  Ot  tnà. 
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oncle;  XV ,  3a3  et  suit.  Il  sert  mteas 
l'empereur  auprès  de  lui  que  les  minis- 
tres mêmes  de  ce  prince  ;  son  caraetère^ 
3i3.-E«iHMBiBi*«aawliiigne;  Xyil,34i- 
ALBAIfO  (lb  CAEDOIAI.)  est  élu  papr; 
son  origine  ;  les  cardinaux  français  ont 
bcaaceâpdeBartlifOn  élection;  111,5  t. 
il  lÂM  leWB#Xlément$ ZI,  5s. 

Voyez  l'art.  Clément  XL 

A  LBE  (le  pue  D*) ,  aHibassadeor  d^Ea- 
pagne  eil 

femme  et  son  fils  unique;  historique 
sur  les  ducsd'Albe;  IV,  ro6.  Folie 
amoureuse  du  père  de  l'ambassadeur 
107.  Portrai»  et  è^^mter^'^^  «il  damier; 
comment  l«â.%t  sa  femme  àj^c^çia  à 
Versailles  108.  Il  va  fort  loin  en  cor- 
tège hors  de  Paris  recevoir  la  princesse 
.émJOtiAm ,  Ivi  donae  itae  féte ,  la  loge 
«pidque  temps  ehrz  lui  32t5a  lEat  admis 
par  elle  a  un  hal  de  Marly  avec  la  du- 
chesse d'Albe;  comment  «b  y  sont  trai- 
ttp  ^^.lAi'ima  aoUicite  1» 
charge  de  majordome-major;  le  roi  de 
France  s'intéresse  pour  lui;  la  princesse 
des  Ursina  prom^-aes  hoM  offices  379; 
OeatîadigaédeUeoiBaidéntîondont  M. 
de  Vaudeœôut  jAuit  auprès  du  roi  de 
France;  V ,  386.  Est  fait  sommelier  du 
corps  par  le  roi  d'Esi»agnei  Vil .  33.  Va 
trotafèr  tortd  à  WkAj  lui  parle  avea 
force  et  adresse  contre  la  résolution 
prise  de  rappeler  les  troupe»  d'Espe* 
gnc  376.  Il  perd  son  iUs'  aaiqM^  Agé 
de  sept  oa  liûl^Aat  vœux  et'déroâaa» 
singulières  q»ie  fit  la  diirlicf<sc  pour 
obtenir  sa  guérison  335.  ^ort  du  due 
d'Albe  ;  ses  qualités;  WMna  ék  génériez 
ipede  sa  maialMHlX»  S69  etauiv. 

ALBE  (tA  DCcnusE  »•)  part  de 
France  api^  Ja  mort  de  son  mari  ; 
emmené  ^vec  elle  ta'itbbé  e«flUletti 
l'éiiottse  en  Espagne;  ^a  mortsfwlaM 
de  ce  second  mari ,  X  ,  i68. 

A LBE  (tE  DOC  DÎ),  oncle  paternel  dA 
précédent ,  svcëède  à'Ia^gnndôaM  6m 
son  neréu;  historiquesatl**.^^'''^  dfSUbtfi 
Tolèdr;  XIX.a47  et '^"■rv- 

ALBERGOTTI,  commandant  quittCt 
«enlk  %M9ali*#l1i«B^  MÔnl*  ima 
rCMa  me  partie  de  ranttre^gax^e  èk 
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comte  de.  Starembcrg  ;  IV,  143.  A- la 
mort  de  Magiilotti,  son  ouclc^iî  obtient 
le  rcgimcBt  royaUitalien  ;  sod  caractère 
dangereax  et  méchaat  35i.  Il  gagne  ta 
confiance  de  M.  de  Luxembourg ,  celle 
du  prince  de  Conti  et  de  M.  le  Duc; 
est  accuse  d'avoir  toujours  tenu  un  peu 
à  M.  de  Vendôme  dont  il  devient  par 
la  suite  un  favori  35a.  Protège  Tarriè- 
re-gardc  de  l'armée  en  retraite  sur  Pi- 
gnerol,  après  la  i»ataille  de  Turin;  V, 
iô5-  Part  avec  un  gros  détachement 
pour  aller  surprendre  Ath  ;  arrive  trop 
tard  et  revient  au  camp  367.  Reprend 
Saint-Guillain  ,  avec  six  cents  hoqimei 
qui  étaient  prisonniers  de  guerre  4ro. 
Livre  Douai  aux  ennemis  par  une  capi- 
tulation honorable;  est  fait  chevalier  de 
l'ordre;  VIII ,  388.  Commande  au  siège_ 
fie  Douai  qui  capitule;  y  fait  entrer 
huit  bataillons;  X,  325.  Sa  mort,  son 
caractère;  XIV,  373ee»uiT. 

ALBERGOTTI,  brigadier,  est  chargé 
d'aller  surprendre  Menin  ;  ses  longs 
apprêts  donnent  le  temps  aux  ennemis 
d'être  avertis;  Albcrgotti  se  présente 
et  ne  voit  d'autre  parti  à  prendre  que 
de  revenir;  VI ,  3G<).  Se  laisse  engager 
dans  un  colloque  inutile  et  dangereux 
avec  un  officier  ennemi,  avant  la  bataille 
de  Malplaqnet;  VII ,  373.  Comment  il 
s'en  excuse  374.  Est  blessé  et  mis 
hors  de  combat  376.  A  la  mort  de  soo 
oncle,  il  obtient  son  régiment  royal- 
italien  ;  XIV,  375. 

ALbEK.AULE  (le  suc  d'),  bâtard  du 
roi  d'Angleterre  et  d'une  comédienne, 
est  marié  par  madame  du  Maine  à  ma- 
demoiselle de  Lussan  ,  qui  est  traitée 
comme  duchesse  du  roi  d'Angleterre; 
stupidité  du  duc  d'Albermale;  H.  46a. 
Sa  mort;  III,  414. 

ALBËRMALE',  Kcutenant-général  et 
fils  du  favori  dn,roi  Guillaume,  prison- 
nier à  Denain,  obtient  par  le  crédit  du 
cardinal  de  Rohan  la  liberté  de  s'en 
aller  chez  lui  sur  parole;  X,  3a8.  Il 
meurt  gouverneur  de  fiois-le-Dnc;  com- 
ment il  avait  succédé  auprès  du  roi 
Gnillaame  à  la  favonr  du  duc  de  Port* 
land;  XV,  47a. 
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ALBÉRO^'I ,  Cls  d'un  jardinier,  pa- 
raH  à  la  cour  de  Parme  sous  la'  figure 
d'un  abbé  ;  plait  au  duc  par  son  esprit 
et  ses  iKtnffonneries;  V,  40.  Est  chargé 
d'aller  finir  auprès  du  duc  de  Ven- 
dôme ce  que  l'évéque  de  Parme  a  laisse 
à  achever;  égaie  ce  duc  par  ses  plai^ 
santeries  ;  le  culo  (fangclo  avance  ses 
affaires  plus  que  tout  ;  il  cherche  à 
plaire  aux  ]>rincipaux  valets;  fait  au 
duc  des  soupes  au  fromage  et  d'autres 
ragoûts  que  le  prince  trouve  excellens; 
change  de  mahrc  pour  s'attacher  a 
lui  ;  devient  son  principal  secrétaire  4 1- 
Est  poursuivi  un  jour  à  coQps  de  bâton; 
est  de  toutes  les  parties  du  duc;  paraît 
un  ami  de  confiance  à  qui  on  fait  la 
cour  42.  Obtient,  par  le  crédit  de  M.  de 
Vendôme,  une  peusibn  de  3,ooo  livres; 
VI,  84.  Sa  lettre  écrite  pour  justifier 
la  conduite  du  duc  de  Vendôme  au 
tombât  d'Audenardc,  c«t  répandue 
par  la  cabale  formée  contre  le  duc  de 
Bourgogne  ;  texte  de  celte  lettre  2()7. 
Réi'utatioQ  des  mensonges  qu'elle  ren- 
ferme 269  et  suiv. Reçoit  de  Chamillart 
une  lettre  lorte  et  ordre  du  roi  de  de- 
menrer  en  silence  2g5.  Vient  à  Fontai- 
nebleau et  descend  chez  Chamillart 
327.  Vrai  motif  de  son  voyage  328.  Il 
est  chargé  par  1»  princesse  des  Ursins 
de  négocier  le  mariage  de  la  princesse 
de  Parme  avec  le  roi  d'Espagne;  XI,  146. 
Après  le  mariage  de  cette  princesse,  il 
revient  avec  elle  eu  Espagne  3i4  .Com- 
mence a  gouverner  cette  monarchie  ; 
suit  les  traces  de  la  jirincesse  des  Ur>» 
sins  ;  se  tieut  en  grande  mesure  avec 
l'Angleterre  et  surtotit  avec  la  Uol- 
laudc;  XIII,  3<)8.  Se  met  dans  la  tête  de 
chasser  \v\t  le  moyen  des  Hollandais 
tous  les  étrangers,  surtout  les  Français, 
des  Indes  occidentales;  pourquoi  son 
projet  était  chimérique  399.  Son  peu 
d'inclination  pour  le  régent  de  France 
et  son  gouvernement;  sa  correspon- 
dance avec  Effiat  400.  Il  fait  exiler  Ta- 
barada,  gouverneur  du  conseil  de  Cas- 
tille  4oi.  Aspire  au  cardinalat;  fait  de 
grandes  réformes  410.  Veut  rétablir 
une  puissante  marine;  travaille  à  perdre 
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del  Giudice  41  !•  Hloigoe  de  la  reiae  le 
duc  de  la  MiraDdole;  pourquoi  ^lu. 
Fait  signer  à  Madrid  un  traité  dont 
les  conditions  sont  si  avantageuses  aux 
Anglais  que  Riperda ,  ambassadeur  de 
IloUande  à  Madrid,  s'en  réjouitKromme 
de  la  ruine  du  commerce  en  France  ; 
se  Tante  des  secours  que  la  Hollande 
o£fre  a  l'Espagne  pour  lui  assurer  la 
navigation  des  Indes  4 1 5>  &es  rcfomies 
militaires  4t6,  ;  \IV,  69.  Il  persuade  à 
la  reine  d'Esi>agno  de  tenir  le  roi  sou 
luari  renfermé  comme  avait  fait  la  prin- 
cesse des  Ursins  71.  Comment  il  les  tient 
tous  deux  sous  clef  7U.  Se  décide  à  per- 
dre le  cardinal  del  Giudice  et  à  subju- 
guer le  jéâuite  d'Âubeuton  73. 11  aspire 
au  cardinalat;  obstacles  qu'il  trouve  à 
ses  désirs  de  la  part  de  la  reine  et  du 
nonce  Aldovrandi  U.  Se  fait  donner  la 
commission  secrète  de  conférer  et  de 
travailler  sur  les  différends  entre  Rome 
avec  le  confesseur  qui  jusqu'alors  en 
était  cbargc  seul  ;  obtient  un  apparte- 
ment au  palais,  près  do  celui  de  la 
reÎQo  74<  On  l'appelle  publiquement  par 
dérision  le  comte  abbé  75.  Ses  réfor- 
mes militaires  soulèvent  non-seulement 
les  intéressés,  mais  leurs  parens  et  leurs 
amis  78.  Il  s'aigrit  contre  le  duc  de 
Saint'Aignan  qui  s'est  mêlé  de  faire 
au  roi  des  représentations  sur  ces  ré- 
iormes;  fait  exiler  lo  duc  d'Ha^Tech  et 
arrêter  le  cadet  des  fils  d'Uersent  So. 
Arrête  les  secours  d'argent  qu'il  avait 
commeucé  à  faire  [>ayer  au  prétendant 
81.  Déclare  au  nonce  que  lu  roi  d'Es- 
paguc  secourra  le  pape  contre  les  Turcs; 
comment  84.  Il  exhorte  sans  cesse  le 
roi  d'Espagne  à  n'abandonner  pas  le 
trône  de  ses  pères,  si  lo  roi  son  neveu 
TÏeqt  à  manquer;  inspire  le  même  désir 
à  la  reine  86.  Fait  écrire  au  régent 
que  sa  majesté  catboliquc  est  contente 
de  ses  scntimens  et  que  lui-même  n'ou- 
blie rien  pour  maintcuir  une  parfaite 
intelligence  entre  les  deux  couronnes 
87.  Est  accusé  en  Espagne  d'avoir  tiré 
de  grandes  sommes  des  Anglais  pour 
Vatiento  des  nègres  et  pour  le  traité  de 
eommercc  >  et  de  suspendre  les  difTé- 
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rtfnds  avecUcuur  de  Kume  pour  furcer 
le  pape  à  lui  donner  le  cliai>eau^de 
cardinal  129.  Il  veut  retranclier  sur  les 
dépenses  de  la  garde-robe  et  n'y  peut 
réussir;  négocie  seul  avec  les  ministres 
de  Hollande  et  d'Angleterre,  fait  tou-  . 
cher  quelque  argent  auprétendant  i3o. 
Répond  aux  puissances  maritimes  qui 
ont  offert  des  vaisseaux  à  l'Espagne 
que  si  elle  eu  manque  elle  eu  achètera, 
et  faute  d'argent,  donufra  des  hypo- 
thèques sur  les  Indes;  comment  il  se 
moque  du  nonce  Aldovrandi  i3i.L'Au- 
gleterre  se  plaint  de  lui  et  le  joue  i3a. 
Il  se  charge  do  faire  finir  les  dif6cuhés 
concernaut  YasuiUo  des  nègre»  ;  com- 
ment il  se  débarrasse  de  l'envoyé  du 
duc  de  Parme  137.  U  exhortele  régenta, 
une  liaison  parfaite  avec  le  roi  d'Espa- 
gne i38.  Comment  il  est  dupé  par  le 
lord  Stanhopc  concernaut  la  neutralité  . 
d'Italie  et  une  ligue  défensive  i38.  Et 
par  les  Hollandais;  il  ne  s'occupe  que 
de  plaire  au  roi  et  à  la  reine,  et  de  son 
chapeau.  iSq.  Sa  chaleur  pour  l'Angle- 
terre se  refroidit  1^1.  Il  fait  partir  subi- 
tement le  nonce  Aldovrandi  pour  Rome 
avec  un  projet  pour  donner  l'année  sui- 
vante uu  plus  grand  secours  au  pape  id. 
Il  preud  beaucoup  d'ombrage  du  cré- 
dit du  P.  d'Aubcnton  ;  et  conçoit  des 
craintes  du  caractère  de  la  reine  146 
Ses  fa.usiies  combinaisons  politiques 
148.  U  rei>roche  à  la  reine  sa  mollesse 
et  sa  complaisance  pour  le  roi,  et  l'ex- 
bortc  vivement  à  ne  pas  souffrir  qu'où 
les  exclue  elle  et  lui  du  gouvernement 
des  affaires  ai 3.  Pourquoi  il  ménage 
le  cardinal  del  Giadice  dans  l'affaire  de 
Macaoas;  dégoût  qu'il  lui  donne  en 
chargeant  le  cardinal    Aquaviva  du 
soin  des  affa'rcs  d'Espagne  à  Rome  ; 
pourquoi  il  se  rallie  au  père  d'Aubcn- 
ton  ai4-  U  fait  donner  l'ordre  au  cardi- 
nal del  Giudice  de  se  retirer  d'auprès  du 
prince  des  Asturics ,  puis  de  s'abstenir 
de  se  trouver  au  conseil  ai 5.  Comment 
il  cherche  à  se  rendre  cher  aux  Anglais 
et  à  traiter  avec  les  Hollandais  ;  iijouo 
la  comédie  avec  le  secrétaire  da  roi 
d'Angleterre,  à  Madrid  arS.  Se  montre 
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eiuuite  tout  disposé  à  signer  une  al> 
liance  défensive  avec  la  Graude-Bretii- 
gue  a  19.  Ecrit  à  Stanliope  pour  lui  té- 
moigner la  reconnaissance  que  le  roi 
d'Espagne  conservera  toujours  de  la 
confiance  du  roi  d'Angleterre  ;  con- 
damne Talliauce  que  l'amliassadeur 
Monteléon  a  proposée  avec  la  Franco 
^21.  Se  vante  à  ses  amis  |)nrticuliers 
qu'il  ne  veut  qu'amuser  les  Anglais  et 
se  donner  le  temps  de  voir  le  pat-ti  que 
prendront  les  Hollandais  sur  lo  traité 
signé  entre  l'empereur  et  l'Angleterre  ; 
empéclie  i>ar  le  duc  de  Parme  que  lo 
mari  de  la  nourrice  de  la  reine  d'E»* 
pagne  et  lecapucin,  leur  fil»,  ne  viennent 
en  Espagne  222.  Inft^rmé  de  Tarrivée 
de  Lou ville,  il  lui  f^it  envoyer  l'ordre 
de  retourner  sur-lc-cbamp  en  France; 
va  lui-même  le  trouver  chez  l'ambassa- 
deur français  et  lui  rcDouvelle  cet  or- 
dre Oii'i.  Empêche  que  Louville  n'u]>- 
proche  du  roi  et  n'en  soit  a|iercu  224. 
Après  son  départ,  répand  en  Espagne  et 
en  France  des  mensonges  sur  l'aversion 
prétendue  du  roi  d'Espagne  contre 
Louville  225.  Signe  le  traité  de  Va-, 
siento  227,  Eclate  de  nouveau  contre  lo 
cardinal  del  Gindicc;  comment  il  irrite 
le  roi  contre  lui  2I2.  Ses  alarmes  sur 
des  Frauçaisqui  sont  à  Madrid  et  prin< 
cipalcment  sur  des  Parmesans  que  la 
reine  veut  y  faire  venir  iJ.  Il  engage  lo 
roi  à  consulter  un  médecin  sarde  sur 
sa  santé  ;  bruits  étranges  répandus  à 
cette  occasion  ;  mensonge  insigne  d'Al- 
béroni  concernant  le  rappel  de  Lou- 
ville ;  sa  fravcur  de  voir  à  Madrid  un 
envoyé  franriiis  233.  Sa  dcfinnçe  pour 
ses  plus  intimes  amis;  il  cherche  à  iu- 
spircr  au  roi  d'Espagne  les  sentimens 
les  plus  sinistres  contre  M.  le  ducd'Ur- 
léans  234>  Fait  de  grands  projets  de 
marine,  ne  sungc  qu'à  se  rendre  néces- 
saire 235.  Ses  mciiurcs  pour  coiiiïerver 
son  crédit  sans  jtartage;  ses  manèges 
auprès  du  pape  pour  eu  obtenir  le 
chapeau  238.  Il  s'applique  ii  faire 
tomber  le  bruit  répandu  d'une  brouil- 
Icric  entre  lui  d'Aubc'nton  et  Aldovrandi 
339.  Fait  donner  à  MolincK  la  charge 
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de  grand-inquisiteur  240.  S'appliqne  à 
bien  persuader  le  pape  de  sa  toute- 
puissance  en  Espagne  et  lui  fait  en- 
tendre que  s'il  est  assisté ,  c'est-ii-dire 
élevé  à  la  pourpre  ,  le  pape  aura  à  ses 
ordres  une  forte  escadre  44f>'  Kcrit 
avec  emportement  contre  le  cardinal 
del  Giudice  247.  Sa  frayeur  à  l'arrivée 
en  Espagne  du  mari  de  la  nourrice  de 
la  reine  et  de  leur  fils;  il  se  plaint  ai- 
grement au  djuC  de  Panne  de  ce  qu'il 
les- a  laissés  partir ,  et  met  tout  en 
œuvre  auprès  de  lui  pour  arrêter  en 
Italie  lo  musicien  Sabadini  248-  H 
compte  sur  l'appui  de  l'Angleterre  ;  est 
averti  par  Stanhope  d'envoyer  quelqu'un 
de  confiance  à  b  Haye  249.  Sa  haine 
pour  le  régent;  il  essaie  de  l'inspirer 
na  roi  et  à  la  reine  d'Elspagne  25 1. 
Mande  à  Aldovrandi  que  s'il  n'est  pas 
promu  cardinal ,  la  reiue  d'Espagne 
ne  couseutira  jamais  à  ricii  de  ce  que 
le  pape  peut  désirer  ;  offre  même  à  ce 
prix  une  renonciation  peq>étuelle  du 
roi  d'Espagne  au  droit  de  nomination 
de  couronne  ;  flatte  le  P.  d'Aubentuu 
a8o.  Lui  fait  cependant  donnçr  une 
défense  sévère  et  i>récise  dose  plus  mê- 
ler d'aucune  affaire  deIlome;à  quelle 
occasiou  281.  Accable  le  pape  de  pro- 
testations de  n'avoir  jamais  d'autres  vo- 
lontés que  les  sieuucs  282.  Lui  fait 
tout  craindre  de  la  reine  d'Espagne  si 
elle  se  voit  amusée  et  moquée  ;  obtient 
de  la  main  de  cette  princesse  une  lettre 
au  cardinal  Aquavit  a  par  laquelle  elle 
lui  ordonne  de  presser  le  p:q>ede  don- 
ner le  chapeau  à  Albéroni  283.  Ses 
plaintes  amères  de  la  lettre  que  M.  le 
duc  d'Orléans  a  écrite  au  roi  d'Espagnç  ; 
son  audace  envers  le  régent  28+  et 
suiv.  Son  embarras  sur  les  allian(;es 
que  forme  la  France  et  sur  les 
moyens  de  les  traverser  286.  Dicte  au 
roi  d'Espagne  une  réponse  aux  plain- 
tes du  régent  concernant  Louville; 
ses  impostures  288.  Ses  menées  au- 
près du  papo  289  et  suiv.  Ce  qu'il 
pense  des  négociations  de  la  Haye; 
il  consulte  néanmoins  l'ambassadeur 
Cellamare  sur  la  conduite  que  le  rvi 
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prcscuto  igi.  Manège  de  déliRncv  ré- 
ciproque entre  lui  et  le  pape  3o6  et 
«uiv.  Abhorré  en  Kjpague,  il  reut  y 
appeler  des  troupes  étrangère»  3i  i.  Ses 
aecusations  a  Home  contre  le  c.-irdinal 
del  Giudicc  3»i.  Sur  de  nouvelles  in- 
stances que  faille  pape  pour  avoir  la  dé- 
pouille des  évéquos  qui  viendront  à  mou- 
rir, Albéroni  jette  les  bautj  eris  sur  l'in- 
gratitude de  Rome  pour  la  reine  qui  a 
tout  fait  pour  cette  cour  3 12  et  suiv.  H 
veut  traiter  à  Madrid  avec  hi  Uolliindc; 
ses  projets  sur  le  commerce  et  les  In- 
des 3t(».  Nouveaux  ressorts  et  manèges 
employés  à  Rome  pour  vaincre  la  len- 
teur du  pape  317.  Il  se  vante  d'avoir 
l'estime  du  régent  3i8.  Par  quels  arti- 
fices il  espère  persuader  au  ])ape  qu'il 
ne  désire  sa  prompte  promotion  que 
pour  l'intérêt  de  sa  sainteté  3i;).  >ou- 
veaux  artifices  employés  de  sa  part  pour 
obtenir  sa  promotion  388.  Sa  faveur  au- 
près du  roi  est  au  plus  haut  point  38f). 
(^Jiaogemcns  qu'il  opère  dans  l'admi- 
uistration  du  gouvernement ,  et  dans 
cenx  qui  la  composent  389  et  suiv.  11 
instruit  le  duc  de  Parme  de  tontes  les 
affaires  d'Kspagne;  dans  quel  but  390. 
Est  le  confident  de  la  reine  à  Pégard 
de  sa  maison  391.  Travaille  avec  ar- 
deur à  crapèclier  les  Uol landais  de  faire 
avec  l'empereur  une  alliance  défensive 
et  de  les  amener  à  en  conclure  nuo 
avec  le  roi  d'Kspagne  qu'il  veut  traiter 
Ini-mémc  à  Madrid  ;  ses  instructions  à 
l'ambassadeur  Beretti  à  ce  sujet  39^  et 
suiv.  Ses  nouveaux  artifices  pour  hâter 
sa  promotion  ^oj.  Traversesqu'il  éprou- 
ve de  la  part  du  ]iape  409.  Il  emploie 
auprès  du  duc  de  Parme  de  nouveaux 
moyens  pour  faire  avancer  sa  promotion 
4it  et  sniv.  Fait  fortifier  Pampelunc  et 
travailler  en  même  temps  aux  ports 
de  Cadix  et  du  Ferrol  414.  Se  loue  et 
se  fait  louer  de  la  sagesse  et  de  la  li- 
gneur  de  son  gouvernement  4  r5.  Fait 
demander  trois  régimens  aux  Hollan- 
dais 4i6.  Parait  fort  ralenti  dan»  son 
désir  de  traiter  avec  la  Hollande  et 
l'Angleterre;  jiourqnoi  419.  Ses  lettre* 
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à  l'ambassadenr  Beretti  concernant  les 
ouvertures  do  paix  avec  l'empcrenr  ; 
ses  ordres  à  cet  égard  ii-i.  Ses  vues 
pour  le  commerce  intérieur  de  l'Espa» 
gne  4^3.  Il  reçoit  la  nouvelle  de  la  pro- 
motion de  Borromée  avec  fermeté  ;  af- 
fecte de  se  montrer  comme  l'arbitre  des 
affaires  et  de  la  cour  d'Espagne  }  XV, 
97.  Son  projet  chimérique  d'expulser 
les  Allemands  de  l'Italie;  commetit  il  y 
travaille  98  et  suiv.  Sa  conduite  au  mi- 
lieu des  intérêts  des  puissances  de  l'BSi- 
rope;  son  éloigncmcnt  pour  le  traité 
de  l'Espagne  avec  l'empcrenr  too  et 
suiv.  Ses  artifices  à  l'égard  de  la  cour 
de  Rome  1 10.  Pour  obtenir  la  promo- 
tion qui  l'occupe  uniqaementil  change 
de  système  1 1 3.  Il  presse  le  départ  de 
la  flotte  promise  uu  pape  et  le  nonce 
Aldovrandi  de  se  rendre  à  Ségovie  ; 
pourquoi  il  avait  aussi  changé  de  sys- 
tème s\ir  les  affaires  générales  de  l'Eu- 
rope 117.  Fruit  qu'il  se  propose  de  sa 
conduite  118.  Il  devient  l'avocat  du  pa- 
pe en  France  ;  pourquoi  ;  ses  instruc- 
tions à  Cellamare ,  ambassadeur  dans  ce 
jiays  127.  Raisons  de  son  changement 
subit  après  tant  d'éclat  et  de  menaces 
128.11  obtient  nne  lettre  du  régent  au 
cardinal  de  la  Trémoille  par  laquelle 
ce  prince  lui  mande  de  suspendre  tou- 
te demande  capable  de  traverser  la  pro- 
motion d'Aibcroni  ;  son  indifférence 
sur  là  détention  du  grand-inquisiteur 
Molinez  à  Milau  ;  il  vaiite  ce  qu'il  a 
fait  et  prétend  faire  pour  le  service  do 
roi,  d'Kspagnc  i33.  Comment  il  reçoit 
le  nonce  Aldovrandi  fjni  arrive  à  l'Es- 
curial  r34.  Il  fait  énfin  partit*  la  flotte 
de  Cadix  ;  sa  lettre  au  dUc  de  Parme  n 
ce  sujet  142.  11  signe  avec  Aldovrandi 
l'accommodement  entre  4es  cours  de 
Rome  et  de  Madrid,  et  l'envoie  au  doc 
de  Parme  ;  ses  nonveaux  projets  politi- 
ques 188.  Son  homme  de  confiance 
Beretti ,  ambassadeur  à  la  Haye  ,  lui  de- 
vient insupportable  189.  11  commence 
à  se  plaindre  hautement  de  la  déten- 
tion du  grand-inquisiteur  Moliuex  ; 
dan»  quelle  vue  aor.  Il  est  «nfin  nom- 
mé cardinal  304.  Il  -n'oublie  rien  pour 
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faire  peur,  à  toutes  les  piiissanceA  de 
celle  de  rcmpcreur  sia.  Sa  négocia- 
tion avecRagotzi  ai 3.  Il  éloigne  toute 
proposition  de  traité  et  de  négocia- 
tion, parce  qu'il  se  croit  si^r  de  son 
entreprise;  sa  confiance  dans  la  Hol- 
lande 23 1.  Sa  colère  contre  Venise  id. 
Il  cherche  à  se  faire  en  France  et  sur- 
tout à  Home  un  mérite  de  sa  modéra* 
tion  forcée  ;  il  persévère  à  vouloir  faire 
croire  que  l'entreprise  de  la  flotte  d'Es- 
pagne se  fait  contre  son  avis  et  sa  vo- 
lonté 23'i.  Pourquoi  il  dcsiro  ménager 
le  pape  ;  sa  réponse  à  l'envoyé  d'Angle- 
terre qui  lui  a  demandé  une  explication 
sur  les  desseins  du  roi  d'Espagne  a33. 
Ses  instructions  à  fierctti,  ambassadeur 
en  Hollande ,  sur  le  plan  qu'il  s'esi  pro- 
posé de  suivre  234.  et  suiv.  Il  s'avoue 
partout  l'auleur  de  la  guerre,  etceptc 
à  Rome;  ses  artifices  et  se»  impostures 
à  l'égard  du  pape  236.  Pourquoi  il  s'af- 
franchit de  toute  rcconuaissauce  envers 
le  dur  de  Parme  23S.  Il  travaille  avec 
grand  soin  à  la  marine  d'Espagne;  frais 
immensçs  pour  son  entreprise  239.  Il 
fait  espérer  au  duc  de  Parme  que  des 
négociations  pourront  le  mettre  à  cou- 
vert des  dangers  qu'il  craint  2/{0.  Com- 
ment il  essaie  de  rassurer  le  roi  de 
Sicile  id.  Ses  promesses  et  ses  plaintes 
au  réffcnt  et  au  roi  d'Angleterre  ;  il 
cherche  à  a'assurer  de  plus  en  plus  de 
la  Hollande  qui  est  toute  sa  ressource 
24i-  Ses  projets;  ses  précautions  283. 
Il  fait  donner  au  prétendant  le  conseil 
de  se  marier  comme -chose  qui  ser;iit 
agréable  à  toute  l'Angleterre  284.  Pour- 
quoi l'abbé  del  Maro ,  ambassadeur 
de  Sicile,  lui  est  odieux  ;  il  prend  un 
soiu  particulier  de  le  décrier  dans  s9 
cuur  et  dai^s  les  autres  q85.  Ses  manè- 
ges auprès  du  pape  id.  Il  déclame  con- 
tre le  cardinal  Albani,  neveu  du  ])ape 
28G.  Sa  conférence  .  avec  le  colonel 
Stanho])o  et  le  secrétaire  Buhh;  son 
emportement  sur  les  plaintes  qu'ils  lui 
font  de  l'infraction  de  la  neutralité 
d'Italie ,  et  sur  les  moyens  qu'ils  lui  pro- 
posent de  prcTcnir  la  guçrre-en  Europe 
287  et  suiv.  Il  déclare  que  le  roi  d'Es- 
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pagne  nè  consentira  à  aucun  accommo-- 
dement  si  l'empereur  n'est  auparavant 
dépouillé  d'une  partie  des  états  qu'il 
possède  en  Italie' 2^9.  Se  plaint  en  for- 
me par  un  mémoire  qu'il  remet  au  se- 
crétaire d'Angleterre  des  propos  que 
Stair  a  tenus  sur  l'entreprise  de  Sardai» 
gne;  comment  il  se  laisse  apaiser  par 
uneéquivoque  3o2.II  resserre  de' plus  en 
plus  le  roi  qui  tombe  daugereusement 
malade  3o3.  Reçoit  <lc%  coups  de  bâton 
di;  marquis  de  Villena  dans  la  chambre 
même  dn  roi;  a  quelle  occasion  3o4. 
Lui  envoie  le  lendemain  un  ordre  de  se 
retirer  dans  une  doses  terres  à  3o  lieues 
de  Mifdrid  ;  le  fait  revenir  au  bout  de 
cinq  ou  six  mois  ;  cherche  inutilement 
à  fee  raccommoder  avec  lui  ;  dicte  au  roi 
un  testamept  concerté  avec  la  reine 
3o6.  Son  opiniâtreté  ^  rejeter  la  paix; 
il  écrit  au  pape  avec  hauteur  3o8.  Ses 
grands,  prépanitifs  de  guerre;  il  fait 
part  aux  cours  étrangères  de  ce  (jui 
s'est  passé  entre  le  colonel  Stanhope  et 
lui  sur  les  propositions  de  paix  ;  son 
but  3i3.  Le  triste  état  du  roi  ne  pa- 
rait pas  avoir  abattu  son  courage  3 14. 
Il  ]>ublie  ses  préparatifs  ;  assure  la  Sar- 
daigne  {lar  des  garnisons  ;  nefuse  de 
traiter  en  donnant  à  la  France  et  à 
l'Angleterre  différens  prétextes  3i5. 
Sa  réponse  au  duc  de  Saint-.\.ignan; 
ciiimcres  dont  il  se  repaît  3  i<i.  Il  est 
nommé  ôvi^quede  Malaga  ,  puis  arche- 
vêque de  Séville;  autres  faveurs  que  lui 
fait  le  roi  ;  il  envoie  chercher  à  Géncs 
un  nommé  Zanchizzi  qui  avait  prédit 
son  cardinalat  3 18.  S'emporte  contre 
les  demandes  que  l'empereur  a  faites 
au  pape;  s'exhale  en  injures  contre  ce 
dernier  ;  déclare  que  le  roi  d'Espagne 
est  prêt  il  intervenir  dans  la  négocia- 
tion ;  a  quelles  conditions  34o.  Fait  ache- 
ter en  Hollande  drs  vaisseaux  de  guer- 
re, de  la  poudre  ,  des  boulets,  etc.  34 1. 
Son  autorité  absolue;  son  accès  très 
difficile  34?.  Son  mépris  pour  le  sou- 
verain pontife  343.  H 'affecte  de  douter 
de  l'augmcntiilion  des  troupes  de  l'em- 
pereur,  et  n'en  presse  pas  moins  ^es 
préparatifs  35».  Il  reçoit  secrètement 
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line  gratification  considcrnblo  da  roi 
d'Angleterre  par  lei  mains  de  Riperda 
353.  Se  plaint  aùdacieuseoient  de  son 
!«ort  'i5.\.  S'épuise  en  soins  inutiles  pour 
s'attirer  l'union  des  Hullandiiis  355.  Ses 
instruntion.H  aux  ministres  d'Espagne 
au'debors  itl.  Mesures  qu'il  prend  pour 
faire  la  guerre  ;  louanges  qu'il  se  doU" 
ne  356.  Les  Anglais  le  mrnageut  ;  il  fait 
venir  de  Rome  le  médecin  Servi  pour 
tniiter  le  roi  357-  Fait  faire  an  colonel 
.Stan1io|)e  par  le  père  d'Anbenton  la 
proposition  du  mariage  du  prince  des  As- 
turies  avec  uuc  fille  du  [>rince  de  Gal- 
le» 358.  Son  intelligence  avec  M.  et 
madame  du  Maine  cimtrc  le  régent 
377.  Il  menace  les  Anglais  et  les  Bollan- 
ilais  de  la  rninc  de  leur  commerce  s*ila 
donnent  le  moindre  sujet  de  plainte  à 
TEspagnc  par  leurs  liaisons  avec  Tcm- 
percur;  se  plaiut  de  la  couduite  et  de 
la  mauvaise  foi  des  Allemands;  exlior- 
tele  duc  de  Parme  .i  la  patience;  espè- 
re gagner  Ip  roi  de  Sicile  ;  XVT ,  fo.  Ce 
qu'il  dit  aux  médiateurs  pour  les  piquer 
«tu  point  d'honneur  11.  Sa  conversa- 
tion avec  le  ministre  anglais  12.  Sa 
lettre  au  régent  pour  l'engager  h  s'u- 
nir au  roi  d'Espagne  i3.  Il  calme  les 
inquiétudès  du  Portugal  et  fait  con* 
naître  en  France  ,  en  Angleterrcr  et 
en  Hollande  les  sentimens  pacifiques 
(les  cours  de  Madrid  et  de  Lisbonne 
a3.  Préliminaires  qu'il  fait  demander 
a  l'empereur  jW.  Sa  conduite  folle  envers 
la   Hollande   74-        santé  du  roi  le 
rend  plus. absolu  que  jamais  25.  Sa  ré- 
ponse aux  plaintes  du  pape,  concernant 
le  bref  auquel  le  roi  d'Espagne  n'a  pas 
répondu   37.  Il  traite  de  verbiage  et 
d'illusoire  le  plan  proposé  à  Londres  ; 
s'étonne  de  la  politique  du  régent  38. 
veut  intimider  le  roi  d'Angleterre  ;  sa 
fausse  modéstie  39.  Pou  de  cas  qu'il 
fait  d'un  billet  qui  lui  est  envoyé  par 
l'abbé  Dubois  /17.  Ses  efforts  pour  dé- 
tourner le  régent  de  la  négociation  55. 
Ses  ordres  .i  Monteléoq  et  à  beretti  56. 
Ses  sentimens  sur  le  traité  d'Utrcclit 
&7.  Il  réussit  à  caclier  son  véritable 
projet  58.  Donne  ordr*  a  Monti  dt 
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déclarerai!  ragent  que  la  résolution  ^ét 
prise  de  ne  faire  aucun  accommodement 
avec  l'empereur  58.  Il  continue  à  pour- 
suivre dcl  Giudioe;  lui  fait  renouveler 
l'ordre  dVjter  les  Armes  d'Espagne  do 
dessus  la  porte  de  sou  palais  61.  Set 
manèges  avec  le  pape  au  sujet  des  bul- 
les de  Sêville  63.  Il  cherche  à  gagner 
le  cardinal  Ottobon-  64.  Se  défie  éga- 
lement des  cardinaux  Aquaviva  et  del 
Giudice;  71.  Ses  desseins  sur  l'Italie:  il 
est  r<5soluà  la  guerre;  il  s'ouvre  à  Cel- 
lamaro  72.  Ses  exhortations  an  duc 
de  Parme  à  qui  il  fait  passer  a5,oou 
pistoles  73.  Ses  plaintes  à  l'abbé  Du- 
bois ùi.  Il  essaie  de  mettre  la  nation 
anglaise  en  opposition  avec  son  roi 
85.  Ses  efforts  auprès  du  régent  87.  Il 
fait  faire  des  protestations  en  Angleterre 
et  en  France  lôo.  Il  essaie  de  faire 
prendre  parti  à  la  Suède  contre  l'empe- 
reur xoi.  Il  rejette  le  projet  apporté 
par  Nancré  102.  Sa  réponse  au  colonel 
Staohope  sur  l'envoi  de  troupes  en  Itidio 
io3.  Ses  ^grands  pni^paratif»  de  guerre 
io4-  Ses  menaces  ii  Rome  an  sujet  de 
ses  bulles  de  Séville   io5.  Ses  motif» 
pour  faire  la  guerre  108.  Son  empor- 
tement en  a^iprenant  que  l'empereur  a 
consenti  au  traité  de  Londr6&  xi3  et 
suiv.  Sa  fureur  contre  la  France;  il 
traite  cependant  Plancré  avec  distinc- 
tion ,  et  met  plus  de  diligence  dans  ses 
préparatifs- de  guerre  xi5.  Irriré  du 
refus  des  bulles  de  Séville ,  il  fait  ren- 
voyer l'affaire  au  conseil  de  CastUle 
avefc  ordre  d'en  dire  son  sentiment  137. 
Fait  intimer  au  pape  un  terme  fatal  pour 
l'expédition  des  bulles  1 38.  Sun  entre- 
tien avec  Corderi,  secrétaire  d'ambas- 
sade de  Sicile  i4p,  et  avec  I>asoaris, 
nouvel  envoyé  du  même  roi  z4(>  Il  dé- 
plore avec  ses  amis  la  situation  où  il  se 
trouve  142.  Il  déclame  contre  le  traité  e% 
cbercltc  à  circonvenir  le  maréchal  d'Bn- 
xelles  143.  Essaie  de  s'assurer  de  l'ap- 
pui de  la  Hollande  qui  recule  à  entrer 
dans  le  traité  i44-  Sa  conférence  avec 
?iancré  dans  laquelle  il  lut  faitconnai- 
tre  ses  sentimens  sur  la  Cour  de  Vienne 
et  sur  le  roi  de  Sicile  et  son  opiniàlrcti 
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dans  ses  projets  164  et  suit.  Ses  io- 
structioDs  aax  ministres  d'Espagne  on 
France ,  en  Angleterre  et  en  Hollande 
i6Ci.  Sa  réponse  à  nne  lettre  du  lurd 
Stanhopc  i63.  Vanité  qu'il  tire  des 
grandi»  préparatifs  de  guerre  «pi'il  a 
fjiits  i/j.  Ses  menaces  contre  l'empe- 
reur et  contre  le  ])ape  i6g.  Il  donne 
«»rdre  à  Bcrelti  d'étaler  à  la  Hollande 
les  forces  de  l'Espagne  178.  Ses  repro- 
ches à  Montcléon;  il  se  déchaîne  con- 
tre l'Angleterre  et  contre  le  régent 
x8o.  Se  défie  des  protestatioua  du  roi 
de  Sicile  1851.  liruits  divers  s  ir  l'intel- 
ligence entre  les  cours  de  France  et 
d'Espagne  i83.  Alhéroni  dit  clairement 
au  colonel  Stanhope  que  le  rbi  accep- 
tera le  i>rojet  de  traité  s'il  obtient  de 
conserver  là  Sardaigne;  réponse  des 
ministres  anglais  184.  Fausseté  d'Al- 
héroni  au  sujet  de  la  Sardaigne  187. 
Il  ne  cesse  de  décrier  la  conduite  do 
Montcléon;  pourquoi  t<]5.  Ses  chiniè- 
rcs  i()6.  Il  traite  l'abbé  Dubois  de 
visionnaire  197 .  Fait  l'étalage  des  for- 
ces de  l'Espagne  ;  nomme  le  marquis  de 
Lède  général  de  l'armée;  cherche  à 
,  consoler  |e  prince  Pio  de  ne  lui  avoir 
pas  donné  le  commandement  198.  In- 
([uiétudcs  que  lui  cause  la  santé  du  roi 
ar>o  (>ommcntiI  trompe  le  roi  de  Sicile 
sur  lu  destination  de  la  flotte  d'Espa- 
gne 2o5.  Ses  discours  en  apprenant 
le  départ  de  l'escadre  anglaise;  il  réitère 
la  description  qu'il  a  déjà  faite  de 
l'état  de  la  flotte  espagnole  233.  Donne 
ordre  aux  ambassadeur-.  d'Espagne  de 
déclarer  que  leur  maître  n'acceptera 
pas  le  traité  a3.'î.  Comment  il  traite 
le  régent  et  le  roi  d'Angleterre  236. 
Se  loue  de  la  conduite  de  rîaucré  ;  ac- 
cuse l'abbé  Dubois  ;  conséquence  de  ses 
discours;  237.  Sa  réponse  hautaine  an 
colonel  Stanhopc  relativement  à  la  Sar- 
daigne; 238,  Il  lui  fait  une  dcfjcription 
])ompcnsc  des  forces  d'Espagne  ;  lui  dé- 
clare que  le  roi  d'Espagne  ne  permettra 
pas  à  la  compagnie  anglaise  du  sud 
d'envoyer  dans  le  cours  de  l'année  le 
vaisseau  qu'elle  a  droit  de  faire  passer 
tous  les  ans  dans  1rs  ludes  Espagnoles, 
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que  l'Espagne  n'aura  plu*  d'égards 
aux  traités  faits  avec  l'AnglcIerre  23<). 
Que  sitôt  que  l'escadre  anglaise  parai- 
ti'ait  dans  la  Méditerranée,  les  Anglais 
seraient  maltraités  dans  toutes  les  cir- 
constances imaginables  240.  Il  parvien: 
à  persuader  au  nonce  Aldovraudi  que 
c'est  contre  «on  avis  que  le  roi  d'Espa- 
gne s'engage  dans  la  guerre;  qu'il  avait 
même  disposé  ce  prince  à  un  accommo- 
dement, mais  que  toutes  ses  mcsurci 
ont  été  rompnes  par  l'opiniAtrcté  de  1.» 
reine  241.  Fait  savoir  aux  ministres 
d'Espagne  au>dehor$  qu'il  n'est  plus  ques- 
tion de  parler  d'un  traité  si  contraire  à 
l'honneur  du  roi  d'£spagne  242.  N'ou- 
blie rien  pour  augmenter  les  frayeurs 
<lu  nonce  et  celles  du  pape  243.  Uier- 
che  à  tromper  le  roi  de  Sicile  par  une 
négociation  ;  quel  en  est  le  fondement 
2(îa.  Il  confie  à  ce  i)rince  ses  projets 
sur  le  nord  et  ses  intrigues  en  France 
contre  le  régent  ;  ses  plans  et  ses  csp»'- 
rances  2G4  et  suiv.  Envoie  à  Cellamarc 
eu  France  copie  des  deux  lettres  qu'il 
a  écrites  an  roi  de  Sicile;  propose  au 
colonel  Stanhope  quelques  changemens 
au  traité;  ces  changemens  étant  refusés, 
il  déclare  que  le  roi  d'Espagne  rejette 
cnticrcnu'nt  le  traité  2fif).  Coufie  au 
duc  de  Parme  ses  alarmes  au  sujet  de 
l'offre  faite  au  roi  d'Espagne  des  états 
de  Parme  et  de  Toscane:  s'applaudit 
de  l'avoir  fait  refuser  270.  Lui  apprend 
que  la  Sicile  est  le  but  où  tend  la  flotte 
espagnole  et  lui  dit  les  rais<ms  qui  enga- 
gent le  roi  à  s'en  rendre  maître;  ses 
promesses  au  duc;  SCS  espérances  271. 
Ses  artifices  avec  la  cour  de  Rome  sur 
le  refus  des  bulles  de  Sévillc  272.  Il 
menace  de  chasser  le  nonce  Aldovrandi 
273.  Le  fait  garder  à  vue  275.  L'accuse 
do  ft'étrc  réconcilié  avec  la  cour  de 
Vienne  27G.  Fait  toraI»cr  sur  la  cour 
de  Rome  toute  la  haine  de  la  rupture 
entre  les  deux  cours  ;  fait  arrêter  .\ldo- 
vrandi  278.  Sa  présomption  dans  son 
projet  ;  hautes  idées  qu'il  se  forme  de 
la  pubsance  où  il  a  mis  l'Espagne;  ses 
iostruetioas  il  Ccllamare.à  Montcléon, 
à  Ucretli  pour  (pi'ils  agissent  utilement 
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aaprè»  âe»  états-généraux  'a<f)0.  Il  dé- 
i-lanie  tuiilre  Moiitelt-un  cl  (^ndogan 
VLQi  .S'ouvre  cdGu  à  Ccll.iinarc;  lui  rou. 
fie  les  propositions  que  le  roi  de  Sicile 
n  faitcè  au  roi  d'Espagne  ;  lui  npprrnd 
<juc  KM  majesté  n'en  veut  plus  enlcnfh  r 
parler  Il  est  désal)u.sé  des  |)rojets 
et  des  eutrepriscs  du  czar  et  du  roi  de 
Suède,  ei  ne  eoinpte  p'us  sur  le  rrédit 
du  prinee  Ragotzi  ii  la  l'oHe  3o5.  Ses 
«U'-incnlis  au  eulonel  Staubope  sur  le 
fiiit  de  Commoek  et  &ur  celui  de  la  Sar- 
daigne  3o7  et  suiv.  II  fuit  décider  pnr 
le  conseil  de  Castille  que  le  nonce  no 
peut  plus  être  souffert  en  Kspagne  ; 
que  la  sus|>ension  des  grâces  accordées 
])ar  le  saint-siège  est  insuffisante  ; 
fait  nommer  une  junte  chargée  d'exa- 
miner l'origine  de  j»lusieurs  pratique» 
abusives  introduites  dans  le  royaume 
3io.Scs  meuacos  contre  le  pape  eu  ap- 
prenant que  su  sainteté  a  fuit  déclarer 
quMn  cnroui  u  les  censures  325.  II  fait 
part  de  ses  plaintes  à  .Alexandre  Albani , 
neveu  du  jiape  32(».  Annonce  une  divi- 
sion ]irocliiiiuc  qui  ne  sera  pas  bono- 
rable  pour  le  pape  3a7.0rdonue  à  Cel- 
lauiare  de  cultiver  le  miuistrc  du  czar  à 
l'aris  i'iS.  Il  essaie  de  négocier  secrè- 
tement avec  l'empereur  336.  Il  s'ap- 
plaudit du  succès  de  ses  mesures  et  de 
se»  ordres  pour  la  conquête  de  la  Sicile; 
comment  il  colore  cette  entreprise  ;  ses 
vues  pour  l'aveuir  Hg.  Ses  plaintes 
contre  le  régent  dan»  les  conférences 
qu'il  a  avec  IVancrc  S^o.  Ses  menaces 
de  vengeance  contre  la  maison  Albani; 
il  brave  les  censures  de  Rome  ;  invec- 
tive les  grands  d'Hspagne  34i.  Sa  dé- 
claration k  Piancré  et  aux  ministres 
d'Angleterre  343.  Il  écrit  pjir  ordre  da 
roi  à  son  ambassadeur  en  Ibdiaude  d'as- 
surer les  négocians  hollandais,  anglais 
et  autres  qncjan»ai9sa  majesté  n'alté- 
rera le.s  lois  établies  et  ne  manquera  aux 
tj-aitcs  3k7.  Son  inquiétude  au  sujet 
de  l'escadre  anglaise;  il  se  déchaîne 
contre  l'empereur  34^.  S'élève  sans 
ménagement  contre  le  régent  3.'ir).  Se 
]daintde$  fautes  que  le  marquis  de  Lèdc 
a  faites  dans  son  expédition  35o,  Re- 
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proche  an  duc  de  Savoie  de  n'sToir 

songé  qu'a  tromper  le  roi  d't^pagno 
35i.  Consulte  Cellamare surles  mesures 
à  prendre  pour  avoir  sur  pied  en  Espa- 
gne huit  ou  dix  mille  bomoies  de  trou- 
pes étrangères;  change  de  conduite  à 
l'égard  de  Rome  lorsqu'il  craint  que 
1.1  suite  de  l'expédition  de  Sicile  ne  ré- 
ponde pas  à  ^es  espérances;  .ses  ordres 
au  cardinal  Aquaviva  359..  Ses  instan- 
ces pour  les  bulles  de  Séville  353.  Sa 
conduite  et  ses  discours  au  comte  Stan- 
liope  3O7.  Sa  dispute  avec  Riperda  sur 
un  présent  du  roi  d'Angleterre  36$.  A 
quelles  conditions  il  offre  l'accession  du 
roi  d'Espagne  au  traité  de  la  quadril- 
]>le  alliance  37a.  Ses  motifs  pour  empê- 
cher l'ambassadeur  de  France  de  quitter 
Madrid;  XV(I,a5ti.  Son  emportement 
lorscfu'il  apprend  qu'il  est  hors  d'Espa- 
gne 257.  Il  fait  équipercontrc l'Angleter- 
re une  Hotte  qui  est  dispersée  et  maltrai- 
tée par  la  tempête  a53.  Entreprend  de 
fortifier  le  port  du  passage  ;  en  fait  le 
dépôt  principal  de  construction  pour  l'O- 
céan 354.  Son  plan  politique;  XVIll,  03. 
Il  reçoitiin  billet  du  roi  qui  lui  ordonne 
de  Se  retirer  à  l'instant  et  de  sortir  d'Es- 
pagne en  deux  fois  vingt-quatre  bcun  s; 
il  est  arrêté  en  chemin  et  reud  avec 
lieaucoup  de  peine  le  testament  de 
Charles  II  et  des  papiers  importans  66- 
Joie  universelle  en  Espagne,  en  Italie, 
à  Vienne  et  à  Londres  67.  Comment 
il  traverse  le  midi  de  la  France;  il  dé- 
barque sur  la  côte  de  Gênes  ;  est  long- 
temps errant  et  caché  68.  Sa  rage,  son 
déses{roir;  ses  deux  lettres  au  régent 
69.  Motif  de  sa  rage  et  de  son  déses- 
poir 70.  îl  est  appelé  à  Rome  pour 
assister  au  conclave  3.^5.  Loue  un  pa- 
lais magnifique  dans  cette  ville,  après 
l'élection  du  pape  ;  devient  ensuite  lé- 
gat à  Ferrare  35G. 

ALBERT  (i.E  DUC  d'),  colonel  de 
dragonk-dauphin ,  se  déguise  en  batelier 
et  entre  dans  Piamur  en  passant  la  Meuse 
à  la  nage  ;  I  ,  H)Ç).  Accusé  de  duel  et 
n'ayant  pas  voulu  se  constituer  prison- 
nier à  la  Conciergerie  ,  il  est  cas-sé  de  sa 
charge;  malgré  le  crédit  de  madame  de 


Clievreuse  il  ue  peut  être  rctal>li;  II , 
Quelle  est  la  cause  de  nia  duel , 
467.  Il  s'attache  au  service  de  Bavière; 
est  présenté  au  roi  eu  allant  servir  eu 
Espagne  ;I  V,  ao2.  Envoie  à  M.  de  Bouil- 
lon, sua  pire,  son  blanc  signé  pour  ter- 
miner leur  procès  comme  il  lui  plaira  ; 
cet  envoi  remet  la  paix  daus  la  famille  ; 
V,53. 

ALBERT  (le  comtb  d*)  est  envoyé 
par  l'électeur  de  Bavière  faire  ses  remer» 
ctmcns  au  roi  d'Ësj>agno  et  prendre 
soin  de  ses  affaires  daus  ce  pxys;  IX , 
37a. 

ALBRET  (lb  uarkcual  a');  par  qubi 
il  s'attire  une  grande  considération; 
grand  état  qu'il  mène  pHrtout;  ses  filles; 
il  reçoit  madame  Scarron  qui  lui  platt 
beaucoup  ;  1 ,  40a.  Devient  son  meilleur 
ami  et  son  conseil  quand  elle  est  mat- 
tresse  du  roi  ;  marie  mademoiselle  Pons 
à  M.  Salxlct  et  obtient  pour  son  mari  U» 
cbarge  de  grartd-louvetier  4o3. 

ALBRKT  (i.E  DUC  d'),  fils  akié  de 
M.  de  Bouillon ,  épouse  la  fille  de  M.  de 
laTrémoUle;  I,  334-  Sa  dispute  avec 
son  père  au  sujet  d'un  testament  du 
maréchal  de  Bouillon  ;  éclat  qu'elle  fait 
à  Id  cour  où  tout  le  monde  lui  tourne 
le  dos  ;  Il ,  igS.  Il  obtient  le  gouverne- 
ment d'Auvergne  sur  la  démission  de 
M.  de  Bouillon  et  un  brevet  de  retenue 
de  loo.ouo  iciis;  \V,  i<j<>.  Obtieut  une 
augmentation  d'appointeuicns  et  une  de 
brevet  de  retenue  de  100,000  liv.  398. 
Epouse  en  seoonflcs  noces  mademoiselle 
de  Culant,  malgré  la  famille  Louvois 
et  par  la  protection  du  prince  de  Conti, 
soutenu  des  ordres  du  régent  ;  47^v  Rc" 
fait  sou  mariage  suivant  l'arrêt  du  con- 
seil de  régence  ;  le  mariage  se  célèbre 
chez Caumartin, conseiller  d'état;  XVII, 
34  r.  Sa  nouvelle  épouse  meurt  eu  cou- 
ches 376.  Il  se  marie  une  troisième  fois 
à  mademoiselle  de  Gordes  de  la  inaisou 
de  Simianc;  perd  cette  troisième  femme 
au  bout  de  deux  ans;  XVI II,  206. Epouse 
en  quatrièmes  noces  une  Clle  du  comte 
d'Harcourt-Lorraine  ;  prend  lui-même  le 
nom  de  prince  de  Guise  207. Ma  rie  son  fils 
aîné  le  prince  de  Turcnne  à  la  seconde 
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fille  du  prince  Jacques  Sobieski  ;  le 
prince  de  Turenne  étant  mort  douze 
jours  après  son  mariage,  le  duc  d'Al- 
bret  marie  sou  second  fils  à  la  veuve  ; 
X\,  4ia.  Ce  mariage  n'est  pas  heureux 
4i3. 

ALBRET  (la  ducse&se  d')  obtient, 
peu  de  tentjis  avant  sa  mort,  de  M.  le 
duc  d'Orléans  la  survivance  de  grand- 
chambelhin  pour  son  fils  aîné  et  celle 
de  premier  gentil  bom me  de  la  chambre 
poar  son  neveu.  Caractère  de  cette 
dame;  XIV,  354- 

ALBRET  (u\TARDS  d');  leur  généa- 
logie ;  XI,  ia8  et  suiv.  En  qui  finit 
cette  bâtardise  lag.  Fils  légitimes  de 
Henri  dit  d'Albret  baron  de  Miosïcns  ; 
Alexandre  d'Albret  comte  de  Marennes; 
i3o.  Le  maréchal  d'Albret  i3i.  M.  de 
Miosscns  i33. 

ALBUQUERQUE  (i.e  duc  d' ),  vice- 
roi  du  Mexique,  envoie  un  vaisseau 
cliargc  d'argent  pour  le  roi  d'Espagne 
et  pour  les  Espagnols;  ce  vaLsseau 
arrive  à  Brest  ;V,  26a.  Grand  d'Espagne; 
son  extérieur  grossier;  sou  caractère; 
s«  richesse  ;  historiipie  sur  les  ducs 
d'Albuquejrque  Bertrand  la  Cuev<i;XIX, 
348  et  suiv. 

ALDOBRANDINI,  nonce  à  Madrid; 
sou  extérieur  ;5on  caractère  ;  il  devient 
cardinal  et  meurt  bientôt  après;  XIX, 
434- 

ALDOVRANDI,  nonce  du  pape  en 
Espagne,  profite  de  l'ambition  du  mi- 
ni!>tre  Albéroui  et  du  confesseur  d'Au- 
bcnton  pour  avancer  peu-à-pcu  les 
affaires  de  son  maître;  XIV,  74.  Com- 
ment il  est  trompé  par  Albéroni  i3i. 
Malgré  cette  tromperie  ,  il  s'offre  d'al- 
ler hii-mcme  à  Rouie  aplanir  les  dif- 
ficultés qui  arrêtent  l'accommodement 
des  deux  cours  ;  il  part  subitement 
avec  un  projet  d'Albcr(»ni  pour  donner 
l'aunéo  suivante  uu  plus  gruud  secours 
au  pape  142.  II  ne  trouve  pas  à  Rome 
ce  qu'il  espérait  ;  pourquoi  l45.  Con- 
tenu du  mémoire  dont  il  est  porteur 
i47-  Aldovrandi,  par  son  adresse  et  ses 
amis ,  parvient  à  se  faire  écouter  du 
du  pape  et  se  le  reud  favorable;  mais 
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ne  peut  obtenir  d'être  renvoyé  promp- 
teinent  en  Eftpagnc  a3i.  Fuit  valoir  uu 
pape  le  raractèrc  d'Albcroui;  dani> 
quel  Lut  239.  Obtient  de  sa  sainteté  l'as- 
Huraure  du  chapeau  pour  ce  ministre 
Est  renvoyé  en  Espagne  avec  une 
initruction  fort  singulière  et  des  brefs 
qui  accordent  au  roi  d'Eq)agnc  une 
impusitioD  aunucllc  sur  les  biens  coclé- 
siostiqucs  S'à-j.  Il  fait  part  an  duc 
do  Parme  des  instructions  dont  il 
est  chargé  ;  ce  qu'ils  conviennent 
ensemble  à  ce  sujet  396.  Il  propose 
il  ce  prince  de  commettre  quelques 
personnes  d'autorité  à  Rome  pour 
y  solliciter  la  promotion  d'Albcroui 
397.  Il  arrive  à  l'Escurinl;  comment  il 
y  est  reçu;  XV,  i34.  Signe  avec  Albé- 
roni  l'accommodement  entre  les  cours 
«le  Rome  et  de  Madrid  i8fî.  Colère  du 
pape  contre  lui  198.  Ses  inquiétudes  à 
cet  égard;  ses  craintes  au  sujet  de  la 
tlolte  d'Espagne  X99.  Il  sert  AUiéroni 
a  Rome  en  tlchant  d'y  persuader  que 
l'entreprise  regarde  Oran  aoa.  Sa  do- 
cilité aux  volontés  d'Albcroui  a8G.  Il 
tâche  de  persuader  au  pape  que  la 
conquête  do  la  Surdaigne  peut  deve- 
nir un  moyen  de  paix  par  les  offices 
de  la  France  et  de  l'Angleterre  287.  Il 
cherche  à  faire  sa  cour  au  pape  en 
ongageaut  les  évéques  d'Espagne  d'ac- 
cepter la  Constitution  3g8.  Est  blâmé 
a  Rome  do  cette  démarcbe  ;  reçoit  ordre 
de  détruire  son  propre  ouvrago;gricfs 
du  pape  contre  lui  3 19.  Il  travaille  à 
rapprocher  les  co^rs  de  Rome  et  d'Rs- 
pagne  Cherche  n  excuser  sa  con- 
«luitc  pour  l'acceptation  de  la  Constitu- 
tion 344-  Pourquoi  il  continue  cl  mémo 
redouble  ses  instances  pour  la  faire 
approuver  ;  XVI,  2G.  Son  adresse  pour 
servir  Albcroui  auprès  du  jiape  69.  Il 
ne  cc»sc  d'exalter  ses  bonues  intentions 
lo5.  Motifs  qu'il  fait  valoir  pour  l'ob- 
tention des  bulles  de  Sé ville  io(\.  Ef- 
frayé ou  feignant  de  l'être  de  la  déci- 
sion du  conseil  de  Castiilc  à  ce  sujet, 
il  lente  de  nouveaux  efforts  auprès  du 
pape  i38.  L'avertit  de  prendre  ses  pré- 
cautions contre  les  troupes  d'Espagne 
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aoo.  Et  que  le  roi  vient  de  mettre  eu 
séquestre  les  revenus  des  églises  de  Sé- 
villc  et  de  Malaga  201.  Avant  le  départ 
de  la  flotte  d'Espagne  il  ^'efforce  de 
persuader  au  pape  que  les  intentions 
d'Albéroui  sont  bonnes;  mais  lorsque 
la  flotte  est  partie  il  change  de  senti- 
mens  et  de  discours  243.  Sa  situation 
difiicile;  il  écrit  a  Albéroui  pour  lui 
représenter  les  raisons  qu'a  eues  le 
pape  de  refuser  les  bulles  de  Séville 
U73.  Ses  plnintes  à  la  cour  de  Rome; 
malgré  la  sagesse  de  ses  conseils, Rome 
et  Madrid  fout  tomber  sur  lui  la  haine 
de  la  rupture  entre  les  deux  cours 
274>  Il  est  gardé  à  vue  275.  Est  accusé 
pur  Albéroni  de  s'être  réconcilié  avec 
la  cour  de  Vienne  276.  Est  arrêté  278. 
Avertit  les  évêqucs  d'Espagne  que  le 
pape  suspend  toutes  les  grâces  qu'il  a 
accordées  au  roi  309.  Représente  vive- 
ment au  pape  les  incouvénicns  d'une 
ru])turc  et  l'embarras  où  il  se  jette  par 
les  cugageraens  iju'il  vient  de  prendre 
3 12.  D'après  la  déclaration  de  l'amiral 
Bing,  à  Cadix,  il  écrit  à  Moutcléon  que 
tout  engagement  pris  par  le  roi  d'Es- 
pagne avec  le  roi  d'Angleterre  est 
rompu  et  que  les  négocians  anglais 
cessent  de  jouir  des  avantages  que  sa 
majesté  catholique  leura  accordés  317. 
Ses  autres  instructious  à  Moutcléon  ; 
sa  défiance  contre  cet  ambassadeur  ; 
son  goût  pour  Bcretti  319.  Dégoûté 
des  princes  du  nord,  il  fondu  ses  espé- 
rances sur  les  divisions  qu'il  fomcute 
eo  France  320. 

ALÈGRE  (  LE  MARQUIS  n'),  maréchal- 
dc-camp,  force  dans  le  bois  d'Uagen- 
bach  un  grand  ix^tranchcmcut  d'où  il 
chasse  lo  général  Soyers;  1 ,  222.  Rend 
Bonn,  après  ^rois  semaines  de  siège; 
IV,  20.  Est  fait  prisonnier  à  l'attaque 
des  lignes  entre  Lawe  et  Ueilisein  392. 
Obtient  une  des  trois  licuteuanccs  géné- 
rales du  Languedoc;  V,  247.  Donne  sa 
lille  à  Maiilebois  avec  sa  lieutcnance 
générale  de  Languedoc;  le  roi  accorde 
200,000  liv.  ;  X,  4'-i  X  ■  Est  nommé  à  Tam- 
bassadc  d'Angleterre;  XI ,  34o.  Est  gou- 
verneur ries  trois  évèchés  ;  XX,  Syi. 
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ALKGRE  (madame  d'),  marie  ci 
nilc  avec  M.  Kupclmonde,  colouel  fla« 
luiiod  au  service  d'blitpngnc;  elle  fait 
arborer  à  son  gendre  le  innotean  ducal; 
raraetèrc  de  sa  liilc;  IV^!{33.  Madame 
d'AIègre  va  faire  à  M.  de  Saiut-Simoa 
des  drmi-coilGdcnccs  touctiaut  le  régent; 
détails  curieux  à  ce  sujet  ;  XV,  279  et 
suiv.  Va  lui  donner  de  nouveaux  avis  , 
après  la  tenue  du  lit  de  justice;  XVH, 
iSr.  Elle  meurt  à  G5  .nos;  sou  caractère; 
XX,  30  i. 

ALEIVrON  (  iuAi>eMOistLi.K  »'  ) , 
cponscdu  dernier  duc  de  Gûise,  et  fille 
du  frère  de  Louis  XIII,  a  beauroap  à 
souffrir  de  mademoiselle  dcMontpeuo 
sicr;mademoisclledc  Guise  la  marie  avec 
son  neveu;  1 ,  347- Tous  les  honneurs 
dus  à  une  pctite-fiilc  de  France  lai  sont 
conservé»;  M.  de  Guise  n'a  qu'un  jiliant 
devant  sa  femme;  piété  et  lK)nncs  ccii- 
Tres  de  cette  princesse  ;  elle  tient  fort  à 
son  rang  34S;  sa  mort;  ses  dernières 
dispositions  concernant  sa  sépulture349. 

ALEXANDRE  (nos),  frère  du  car- 
dinal Albaai ,  neveu  du  pape,  passe 
pour  l'cspidu  secret  des  Espagnols  dans 
rintéricur  de  son  oncle  et  pour  avoir 
reçu  d'eux  i  5,<x)o  pistoles;  XV,  35r. 

ÂLINCOURT,  second  ills  du  duc  de 
Vîlleroy,  épouse  la  fille  de  la  maré- 
clii)le  de  Boufllcrs;  XVIII,  254. 

ALLEMANDS  (m. n'),  gentilhomme  de 
l'crigord  ;  son  caractère  ;  son  mérite, 
son  projet  de  taille  proportionnelle ;-sa 
mort  ;  XVII ,  Spy.  (Voy.  l'article  TailU 
pivportion  tulle.  ) 

ALLEURS  (  DKs  )  est  nommé  ambas- 
sadeur à  Berlin;  II,  53.  De  capitaineaux 
gardes  il  devint  lieutenant  général  et 
grandVroix  de  Saint-Louis;  sa  valeur, 
son  esprit,  sa  finesse;  son  mariage  avec 
mademoiselle  de  Luzbourg  54.  Est 
envoyé  secrètement  auprès  de  Ragotzj. 
chef  des  mérontcns  de  Hongrie;  IV  ,a83. 

ALLIANCE  (  TRAITÉ  ns  t.K  qca* 
drupi.b).  négocie  à  Londres  ;  il  est  signé 
d'abord  dans  r<!ttc  ville,  puis  àVieonc  et 
il  la,Haye  ;  quel  en  est  l'objet  apparent  ; 
XVI,  359.  Quel  intérêt  particulier  en 
était  le  ressort  36o.  Réflexions  sur  l'état 


AMR  lî 

politique  de  l'Euroiic  quand  il  fut  né- 
gocié ou  conclu,  cl  sur  les  vci'itablcs 
intérêts  qui  devaient  diriger  la  conduite 
de  la  France  376  ù  3H7. 

ALLI  YE  (i.A  M^RoiTisE  n'),  meurt 
au  Palais-Royal  à  l'âge  de  plus  de  80  an»; 
sa  famille  ;  son  amitié  pour  madame  la 
comtesse  de  •  Soissons  ;  ses  intrigues  de 
galanterie  ;  XVlII,  192.  Son  caractère  ; 
son  genre  do  vie;  sa  discrétion  n\S. 

ALTAMIRE  Osmio  y  Moscoso  (ie 
comte),  grand  d'Espagne;  historique 
suria  maison;  son  caractère;  XIX  ,  335. 
Sous  le  court  ri"gne  du  roi  Louis ,  il 
gouverne  presque  toutct  rétablit  les  éti- 
quettes espagnoles  ;  aa  mort  33(3. 

ALTAMIRE  (i.a  coMTrjwF  )  est 
nommée  camarera-raajor  de  la  reine 
d'Espagne  à  la  place  de  la  princesse  de» 
Ursins  ;  XH,  90.  Son  caractère ,  son 
extéricnr' ;  XIX,  4o3  et  suiv. 

AL  rESSE(  LR  TITRE  n'  ),  abandonné 
]»ar  les  rois  pour  celui  de  majesté,  fut 
donné  aux  fils  et  aux  frères  de  rois  ;  a 
quelle  époque;  VII,  i5j.  Quels  autres 
princes  souverains  l'ont  pris  et  y  ont 
ajouté  l'épithètc  royale  lifi.  A  quelle 
époque  le»  cadets  des  maisons  souverai- 
nes ont  pris  l'altesse  simple  157.  Quels 
princes  y  ajoutèrent  l'épilhète  sèrinis- 
aime  et  pourquoi  i53. 

AMURES  (  i.E  MARfjuis  !>'),  lieute- 
uant-général  de  Guyenne,  meurt  à  l'âge 
de  82  ans.  Son  extérieur;  son  carac- 
tère; XV III,  346. 

AMELOT.  conseiller  d'étal,  est 
nommé  ambassadeur  d'Espagne;  son 
caractère  ;  ses  ambassades j>récédcntes; 
il  a  plusieurs  entretiens  avec  b  princesse 
dos  Ursins;  iTCoit  des  ordres  particu- 
liers du  roi  et  de  madame  de  Maintcnon; 
IV,  347.  Arrive  à  Madrid  ;  est  admis  n 
la  junte  avec  toute»  les  grâces  de  la  reine 
et  l'autorité  dans  les  affaires  378.  Il 
empêche  qu'Orry  ne  revienne  une  troi- 
sième fois  Al  Espagne;  est  en  vénération 
dans  ce  pays,  et  ménagé  par  la  prin- 
cesse dos  Ursins  ;V,  ii3.  Il  est  rappelé 
en  France;  VII,  270.  Sa  belle  adminis- 
tration en  Espagne  ;  sou  arrivée  mcnaco 
un  Hiuoieut  tou»  les  uàuikU  i:»  <lu-  Fraacc 
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317.  Sa  réception  à  ParU  et  à  la  cour 
est  Itrillante  ;  il  voit  les  ministres;  pa- 
roles que  lui  adresse  le  chancelier;  il 
parle  au  roi  du  mariage  de  sa  fille  avec 
CLalais,  fils  du  frère  du  premier  mari 
de  la  princesse  des  Ursius,  et  de  la  gran- 
desse  pour  son  gendre  futur;  est  civi'» 
lement  éconduit  deux  fois;  tcmoiguc 
son  mécontentement  Tombe  en  dis- 
grâce parce  qu'il  passe  pour  janséniste 
33ti.  £st  rcdeiuaudé  en  Espagne;  IX,  38. 
Il  obtient  pour  son  fils  la  charge  de  pré- 
sident à  mortier  ;  IX,  370.  Marie  sa  fille 
àTainédesTavanues  ;  X,i-j>o.  Est  uommé 
ambassadeur  à  Rumo  pour  demander  au 
pape  la  tenue  d'un  concile  national  ;  XI, 
33a.  Reçoit  10,000  érus  pour  son  voyage 
34t'  Kç'vicnt  à  Paris  sans  avoir  rien 
obtenu  de  la  cour  de  Rome  ;  sa  conver- 
sation avec  le  pnpe  sur  la  Coustitution  ; 
aveu  remarquable  de  sa  sainteté;  XIII, 
393.  Il  est  nommé  président  d'un  con- 
seil de  commerce  293. 

AMEKZAG  A  ,  lieutenant  des  gardes- 
du'Corps  du  roi  d'Espagne,  commandant 
le  détachement  quinri'omi>ague  la  prin- 
cesse de  Parme  se  rendant  à  Gaadala- 
jara,  reçoit  l'ordre  de  cette  princesse 
d'arrêter  madame  des  Ursins  ;  XII,  83. 
Il  veut  lui  représenter  qu'il  n'y  a  que  le 
roi  d'Es[K)gne  qui  ait  le  pouvoir  qu'elle 
veut  prendre  ;  la  nouvelle  reine  lui 
demande  fièrement  s'il  n'a  pas  un  ordre 
du  roi  de  lui  obéir  en  tout,  et  il  obéit  84. 

AMIENS  (  i.E  viDAME  d' ), second  fils 
du  duc  de  Chuvreuse,  est  marié  avec 
l'ainée  des  filles  du  marquis  de  Lavardiu 
et  de  la  sœur  du  duc  et  du  cardinal  de 
Noailles  ;  pourquoi  les  Nuailles  se  pres- 
sent de  faire  ce  mariage;  IV,  1 34  et  suiv. 
Par  son  courage  et  sa  présen<'e  d'esprit 
il  sanvc  seul  une  partie  considérable  de 
l'armée  à  la  bataille  d'Audenarde  ;  VI , 
358.  Est  déclaré  duc  et  pair  de  Cliaul- 
nes;  X,  107.  Sa  réception  plaisante  au 
parlement  108.  • 

AMIRANTE  DE  CASTILLE  (  l'  )  est 
poraméamhassadeureu  France;  111,  3o4- 
Ses  grands  et  longs  préparatifs  ;  en  ap- 
procliaut  de  la  Navarre,  il  disparaît  et 
passo  eu  Portugal  34i>  Tombe  dans  un 
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discrédit  total  ;  pourquoi  ;IV,i  57.  Meurt 
délaissé  et  méprisé  378. 

ANCEMS  (  LK  MARQUIS  d' )  est  blessé 
au  combat  d'Audenarde;  VI,  260. 

ANCENIS  (  i.E  DUC  d' ),  fils  du  duc  de 
Cbarost ,  arrête  madame  du  Maine  dans 
sa  maison,  rue Saint-Uonoré ,  et  la  con- 
duit jusqu'à  Essonne;  XVII,  i5i. 

ANCESUNE.fils  deCaderousse  et  de 
mademoiselle  d'Oraison  ,  épouse  une  des 
filles  de  Torcy;  sa  paresse  et  celle  de 
son  père;  XII,  93.  Après  avoir  servi  il  se 
jette  à  Si-caux  où  il  un  des  tcuans  de 
madame  du  Maine  ;  son  impuissance  ; 
extérieur  et  caractère  de  sa  femme  94- 

ANOENNKS  (  »'  )  meurt  de  la  petite- 
vérole  fort  regretté  des  dames  et  de» 
gens  du, bel  air;  XIV,  ao5. 

ANGERVILLIERS,  intendant  d'Al- 
sace; puis  de  Paris,  est  fait  conseiller 
d'état  en  expectative  ;  XVIII,  y5. 

ANGLETERRE  (l');  l'expérience  de 
plusieurs  siècles  doit  avoir  appris  que 
cette  puissance  est  ennemie  de  la 
France  eu  tout;  XVI,  407.  Comment  et 
par  qui  elle  est  parvenue  à  détruire  la 
marine  de  cette  dernière  4<H)- 

ANCOULESME  (  LA  duchesse  i>' ) 
veuve  du  duc  d'Angoulérae,  bâtard  de 
Cliarles  IX  et  sœur  d'un  page  de  ce 
duc,  marié  en  1644,  meurt  en  1711 
dans  la  misère  ;  son  extérieur  ;  sa  vertu; 
XI,  56  et  suiv. 

ANJO.U  (le  duc  d'),  second  fils  de 
Monseigneur,  est  déclaré  par  le  roi 
son  grand-père,  roi  d'Espagne;  III,  3y. 
Est  traité  comme  le  roi  d'Angleterre  ; 
va  voir  ee  roi  à  Versailles  et  à  Saiut- 
Germain  4"*-  Le  nonce,  les  ambassa- 
deurs de  Venise  et  de  Savoie,  les  minis- 
tres des  ]>rince8  d'Italie  viennent  le 
saluer  43.  Il  prend  le  grand  deuil  44*  I^e 
parlement  eu  corps  et  les  autres  cours 
viennent  le  saluer  45.  Il  fait  grand  d'Es- 
])agne  de  première  classe  le  marquis 
de  Caslel-dos-Rios,  ambassadeur,  et 
prend  la  Toison-d'Or  46.  Détails  sur 
son  dé^mrt  et  sur  sa  séparation  de  la 
famille  royale  47  et  suiv.  Il  est  pro- 
clamé à  Madrid  aux  acclamations  de 
joîe  universelles,  ainsi  qu'à  Naples,  eu 
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Sicîl«  et  en  Sardaigno  /,f).  11  arrive  1i 
fiffyonue  où  il  reçoit  les  hoinmagea  de 
plusiean  tèignenn  «cpagnoli  ;  aé* 

pare  à  Saint-Jean-de-Luz  des  princes 

ses  frères.  S'embnrqae  sur  la  Bidas.soa; 
Ta  coucher  à  I  ru  a  80.  (Voyez  l'article 

ANLF.ZY(n'),  rn;»réchal-dc-camp  est 
envoyé  par  le  comte  du  Bourg  au  ma- 
réchal d'Harcoort  «tco  U  nonrelle  de 
!•  défolte  4a  f4iiéi«l  Mércf  t  ctl 

suite  envoyé  nu  rnî;'VIf»Sttl  RtÇOitle 
cordon  rouge  367. 

ANNE  (la  pRurccsaa)  belle^aonir  dn 
roi  Guillaume  et  épouse  du  priuce 
George  de  Danemark,  est  proclamée 
reine  d'Angleterre;  elle  proclame  son 
Miri  gnad-Miiral  et  f éaindianaie  ;ni, 
aj)9«  Sa  conduite  sage  et  modérée  après 
que  l'expédilion  du  roi  Jacques  HI  a 
avorté,  lui  attache  tou«  les  «rœurs;  YI. 
i33.  Bl«  nnir»  à  53  am;  Mm  dasMia 
prétumé  de  faire  en  sorte  que  son  /rère 
lui  sùccédit  ;  son  amitié  ffiW  le  rot  de 
France  ;  XI  *  244. 

ANltEniL,  «lattre  dee  reqvjlCw, 
frère  de  la  maréchale  de  Lorge,  lève  à 
&es  dépens  la  difficulté  qui  arrête  kl 
eonelnsion  du  mariage  daduc  de  Saint- 
Simon.;  I,  277. 

ANTIN  (d'),  fils  Irgitime  de  ma- 
dame de  Montespan,  pçur  obtenir  une  ■ 
•ogmentatiim  de  11,000  liv.  par  an, 
promet  k  aa  une  et  .  fait  dire  m  roi 
par  M.  le  comte  de  Toulouse  qu'il  ne 
jouera  de  sa  vie  ;  ne  peut  tenir  sa  pro- 
mcise  et  se  remet  à  jouer  ;  I II ,  6.  Â  la 
mort  de  son  père  M.  de  Montespan,  il 
écrit  au  roi  pour  lui  demander  de  faire 
examiner  ses  prétentions  à  la  dignité 
df  don  d'^pemon  a36.  Aspire  à  Ta»- 
batiada  de  Borne  ;  Y ,  4.  Jaloux  de  la 
]>référencc  donnée  à  M.  de  Saint-Si- 
mon, il  tniTaille  à  lui  nuire  auprès  du 
roi ,  et  de  Momdgnanr  t  j>  et  t6.  Arrive 
à  Bourbon  an  montant  oà  madame  de 
Montespan  sa  mère  «si  pria  de  mourir; 
paroles  qu'elle  lui  adreaaet  ordres  qn'il 
donne  ponr  kt  fnnéraillc»  da  m  teère 
4it*  SenttmeiM  «prawre.  dans 

cette  ciranaMnee;  aon  camelèrai  aa 
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heauté  ;  ses  jtgrémcns  ;  il  sacrifie  tout  à 
son  ambition  ;  «on  habileté  dans  Tart 
dn  CMftiaatà  414.  Son  mariage  ;aoa 
état  de  maison,  son  Ixtnhenr  au  jeu; 
sa  serritude  ]>our  les  eufana  naturels  de 
sa  mère  41 5.  Sa  poltronaaria;  ooni- 
ment  U  anpporte  les  railleriat  qi^on 
lui  fnit  sur  ce  défaut  ^id.  Ses  tslens 
pour  la  guerre;  sa  capacité  pour  toatee 
aonaa  MhArm  1x9.  Son  •  d«oa  à  la 
BMMtdesa  mère;  419.  Il  est  vivlMIt 
soupçonné  d'avoir  supprimé  son  testa- 
ment 4ao.  Reçoit  le  roi  et  madame  de 
Maiptamm  à  M»-Bonrg;  déti^a  tmt  la 
déliaaiane  et  la  profusion  ^u'il  met 
dans  cette  réception  ;  VI ,  45.  II  fait 
abattre  en  une  nuit  une  allée  de  maron- 
idert  aaas  qn*on  «'en  aperç<^va  at  aaat 
qu'il  en  reste  aucune  trace  46.  Obtient 
le  gouvernement  de  l'Orléanais;  sa  joie 
et  eelle  de  sa  femme  47*  U  brigue  la 
diarge  de  iacnilendaat  dca  bâtiaiona 
iS  i.  L'obtient  par  le  crédit  da  flMdûne 
la  Duchesse  et  de  Monseigneur,  quoi« 
que  ce  deçnier  eût  rendu  témoignage 
eoBira  sa  probité  sS4>  CoaUDank  il  en 
téoMigne  sa  joie  i85.  Par  sa  nouvello 
diarge  et  par  son  assiduité  il  est  in- 
atmitde  toutes  lea  alïaires  de  la  guerre 
et  d»  là  ctoar  ;  ranci  iaqiorlaaKilut 
deux  partis  qui  divisent  cette  dernière 
3u5.  Est  recherché  par'  la  duchesse  de 
Bourgogne ,  lui  rend  compte  de  tout  ce 
çl'elle  daain-,  mira  daai  aaeoafid—oe 
3p6.  lvs<^aie  par  elle  de  péaëtrcr  jus» 
que  chez  madame  de  Maiatenon  id.  As- 
Iiire  à  remplacer  Chamillart ,  ou  plotdt 
à  entrer  dam  la  coaadi  307.  Comment 
il  répond  aux  reproches  que  lui  fait 
madame  la  Duchesse  de  sa  liaison  avec 
la  dncbesse  de  Bourgogne;  aottr  aofl- 
barraa  entre  eea  deux  princesses  3 14* 
Scène  entre  lui  et  le  fils  de  Chamillart 
dans  laquelle  il  traite  fort  mal  le  père 
«t  le  ftla;  il  en  Ait  eaealt»  dea  axonsea 
aoi.  Il  est  inscrit  nn  dea  premiers  sur 
la  liste  de  l'orfèvre  Lannay  pour  le  don 
de  pa  vaimeUe  d'argent;  adiète  à  gcand 
naniié  fmntUim  adndrable» 

ealève  deaa  Imit&qBaa  de  faïence  qu'il 
fait  porter  paaipeaseaMat  à  VarsaiUea 
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'211.  Il  met  madame  <ie  Ikjurfjognc  nu 
fait  de  tout  ce  qui  se  passe  à  Mcudou 
contre  Chamillart  inj.  Est  chargé  do 
toutes  les  conlidences  qui  tendent  à  sa 
perte  aai.Ses  espérâmes  pour  le  lui- 
nistère  •i'it.  Il  suivit  tout  le  ridicule  de 
hi  lettre  du  niuréebal  de  Douf/lcrs  sur 
la  baLiiiie  dcMalplaquct  pour  Pobscur- 
cir  aupri-5  du  roi  386.  Ueçoit  l'ordre 
du  roi  d'aller  faire  les  Iicioneurs  à  l'é- 
lecteur de  Davière  ;  mène  ce  prince 
dîner  clicï  Torcy  3c)7.  Lui   donne  à 
souper  et  à  jouer  à  Paris  et  à  Versail- 
les 398.  Il  est  cUargé  par  le  roi  du  dé- 
tail des  charges  et  des  biens  du  jcurrc 
M.  le  Duc  ;Vin,  i3i  ,  et  d'aroir  l'ocH 
sur  sa  conduite;  travaille  plusieurs  fois 
avec  le  roi  à  la  réforme  de  beaucoup 
d'abut  et  pillages  que  feu  M.  le  Duc 
avait  proji-téc  dans  la  maison  du  rui 
i53.  yVyant  deviué  ou  appris  par  Mon- 
seigneur la  résolution  du  roi  de  marier 
le  duc  de  Bcrry  avec  Mademoiselle ,  il 
veut  se  faire  un  mérite  d'en  hâter  la 
déclaration  3o8  et  sniv.  11  envoie  un 
laquais  à  Saiut-Cloud  avertir  M.  le  duc 
et  madame  la  duchesse  d'OrIcan  que 
le  roi.  Monseigneur  et  mouscigueur  le 
duc  de  Bourgogne  ont  fait  la  demande 
à  Madame  3io.  Il  prétend  à  la  dignité 
de  duc  et  pair  d'Ëpernon  ;  ruse  et  ar- 
tifice de  son  discours  au  roi  à  ce  sujet  ; 
il  obtient  la  permission  d'intenter  uu 
procès  ;  IX,  85  et  suiv.  En  informe  les 
maréchaux  de  Boufflcrs  et  d'Harcourt; 
.«•es  respects  envers  cuk  8<).  Répouse 
qu'ils  lui  font  90.  Dans  qnels  termes  il 
c!st  avec  d'autres  dues  93.  Comment  il 
apprend  qu'il  y  a  une  opposition  dres- 
sée cl  signée  contre  lui  t)6  et  suiv.  Il 
essaie  de    ralentir  les  mesures  qu'il 
voit  prises  en  employant  l'autorité  du 
roi;  lumnétcté  excessive  qu'il  témoigne 
à  M.  de  Saint-Simon  98.  La  déclaration 
de  neutralité  du  roi  le  déconcerte  et  fait 
<'hanger  de  face  à  l'affaire  ;  ses  fausses 
prétentions;  son  manège  pour  les  faire 
valoir  découvert  i<)5.  Rôle  de  courti- 
san qu'il  joue  dans  le  itrocès  de  la  suc- 
cession de  M.  le  Prince;  il  fait  savoir 
iiu  roi ,  le  prenu'er,  le  jugement  qui  in- 


tervkut  111.  Sea  prétentions  a  la  pairie  , 
en  font  uattre  une  foule  d'autres  sem- 
blables a34.  Il  est  effraye  de  la  tour- 
nure <|uc  prend  son  affaire  "ioG.  Trait 
hardi  de  courtisan  rafliné  de  sa  part  ; 
il  demande  au  roi  qu'il  Tcuilic  bien  lui 
accorder  comme  gnlcece  qu'il  p«.>ut  es- 
pérer d'obtenir  de  la  justice  du  par- 
lemcut  a56.  Il  est  déclaré  et  reçu  duc 
et  pair  3i  ji.  Ose  prier  le  maréchal  do 
Boufâers  d'être  un  de  ses  témoins  StCt. 
Changemens  de  ba  position  à  la  cour 
depuis  la  mort  de  Monseigneur;  il  re- 
cherche le  Dauphin  et  la  Dauphine  ; 
songe  à  entrer  dans  le  conseil  33u  et 
suiv.  Lit  à  M.  du  Maine  et  au  roi  un 
mémoire  des  ducs  sur  l'affaire  du  bon- 
net ;  l'cnvore  au  premier  président,  en 
le  priant  do  lo  corriger  s'il  y  tniuvc 
quoique  chose  qui  paraisse  le  mériter; 
XII,  7.  Écrit  ' nu  premier  président 
pour  se  plaindre  dcsa  conduite  et  pour 
justifier  le  mémoire  des  ducs  tt  et  suiv. 
Va  loi  faire  ^-isife  avec  le  duc  de  Noail- 
les  ;  comment  ils  reçoivent  des  propo- 
sitions nouvelles  du  premier  présidunt 
i3  et  suiv.  D'Antin  et  les  autres  duc:* 
commencent  à  être  détrompc.1  snr  ses 
bonnes  intentions   19.    Grand  dtncr 
donné  chez  d'Antiu  à  plusieurs  ducs  et 
où  le  prcmier.présidcnt  et  le  président 
Maisons   sont  invités  9.0.  Ce  qui  s'y 
passe  ;  le  premier  président  ne  s'y  reud 
point  sons  prétexte  d'incommodité  22. 
D'Antin  se  plaint  au  roi  des  lenteurs  et 
des  délais  du  premier  président  afi.  Il 
repousse  avec  force  l'atroce  délation 
que  le  ])rcmier  président  vient  défaire 
au  roi  contre  les  ducs;  établit  ûn  paral- 
lèle frappant  entre   eux  et  le  parle- 
ment sur  la  fidélité,  l'oliéissancc  et  l'at- 
tachement an  roi  34.  Rend  compte  aux 
ducs  de  ce  que  le  roi  l'a  autorisé  à  les 
informer;  uniou  des  ducs  coutrc  le 
jircmier  président  35.  D'Antin  dit  aux 
ducs  que  le  roi  après  avoir  écouté  ma- 
dame la  Princesse  lui  a  déclaré  qu'il  ne 
veut  plus  entendre  parler  du  bonnet, 
4i).  Kst  nommé  chef  du  conseil  des 
affaires  du   dedans;  XIII,  255.  Est 
nommé  S4irintcudant  des  hàtimcns  4  33. 
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Il  marie  son  scroiid  fils  n  la  fille  uni'- 
quedcYrrlamont,  premier  prc'sident  do 
grand  conseil,  riche  à  plusieurs  millions 
et  encore  plus  avare;  XIV,  i8.  Obtient 
pour  son  fils  aînô  la  surrivance  de  son 
gouveruenit'iit  d'Orléanais,  et  pour  lo 
second, celle  de  sa  Iteutenance  générale 
d'Alsace;  XV,  482. 

APANAGE,  tout  «[Minago  n'est  pas 
pairie ,  mais  toute  pairie  est  essentielle- 
ment apanage;  preuves  historiques  ;  let- 
tre de  Philippe-lc-Bcl  au  pa^e  sur  l'évé- 
rhc  de  Laon  ;  déclaration  de  Louis  XI 
sur  l'érection  d'Augonléme;  érection 
dn  duché-pairie  d'Uzès;  XI,  3()o  et  suiv. 
Kn  quoi  '  consiste  l'apanage  igfi.  Quel 
éclat  il  répand  sur  celui  qui  le  possède 
3y5. 

APPARTEMENT (cHEai  i.k  roi);  ce 
qu'on  appelait  ainsi;  I,  a4- 

APRÈS-SOUPER  DU  ROI;  comment 
il  était  composé  et  se  passait  ;  YIII,  14/1^ 
et  suiv. 

AQU  AVIVA  (4.E  cardinal),  chargé 
des  affaires  du  roi  d'Espagne  k  Rumc  , 
a  ordre  d'aller  faire  la  demande  delà 
princesse  de  Parme  et  de  la  voir  épou- 
ser; XI  ,  3^3.  Est  reçu  avec  de  grands 
honneurs  et  une  grande  magnificCuce 
3 14.  S'abandonne  aux  volontés  d'AI- 
héroni  ;  XIV ,  iitt^.  Est  chargé  à  Rome 
dn  soin  des  afi'aires  d'Kspagnc  ai4- 
Obtient  du  pape  la  jiromcsse  du  cha- 
peau pour  Albéroni  "x^-x.  Une  aVcnture 
de  sbires  à  Rome  manque  de  fairo<ro- 
Iraeter  la  promesse  du  pape  a43.  Ç^fn" 
ment  l'affaire  s'arrange  r>./|  '|.  Aquaviva 
s'en  sert  pour  lui-même  et  pour  Albé- 
roni t^S.  Pourquoi  il  rompt  tout  coni- 
merce  avec  le  cardinal  de  Nonilles  id. 
Exhorte  Albéroni  à  presser  l'envoi  du 
secours  promis  pour  avancer  son  cha- 
peau aSa.  Il  propose  à  Albéroni  pour 
hâter  sa  projiosition  do  demander  Ale- 
xandre Albani,  uoveu  du  pape,  pour  ve- 
nir à  Madrid  terminer  les  différend» 
des  deux  cours  ;  assure  que  le  cardinal 
dclGiudice  traite  secrètement  avec  la 
princesse  d<^sUrsin5,  sans  doute  pour 
perdre  la'  reine  d'Espagne,  etc.  307. 
Cofaseille  au  roi  d'Espagne  <Ic  st  faire 
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cemettro  les  brefs  que  lui  porta  Aldo- 
vr»ndi  ,   avant  de  l'admettre  comme 
nonce  387.  Ne  cesse  de  l'exhorter  de 
former  une  liaison  étroite  avecflepape 
pour  le  bien  de  la  religion  3<jâ.  M  dé- 
fend auprès  dn  pape  le  nonce  Aldo- 
vrandi  ;  le  presse  de  faire  Albéroni  car- 
dinal; XV,  198  et' suiv.  Lut  assure  que 
l'Espagne  bornera  ses  conquêtes  à  la 
Siirdaiguc  s'il  peut  promettre  que  l'em- 
pereur observera  exactement  la  neutra- 
lité d'Italie  a38.  Sollicite  lo  roi  d'Espa- 
gne de  profiter  du  désordre  et  de  la 
consternation  où  sont  les  AUcmauds 
du  royaume  dcPfaples,  d'envoyer  une 
forte  escadre  en  Italie  et  uuc  puissante 
a/raéc;  lui  conseille ,  s'il  n'est  pas  en 
état  de  secourir  les  princes  d'Italie  et 
qu'il  veuille  faire  la  paix  avec  l'empe- 
reur ,  de  recourir  à  la  médiation  de  la 
France  et  d«  l'Angleterre,  mais  de  ne 
point  compter  «ur  les  offices  du  pape 
3 12.  -Il  presse  le  souverain  pontife  de 
répondre  enfin  au  roi  d'Espagne  sur 
la  médiation  qu'il  jui  a  offerte  ;  son  en- 
tretien avec  Alqmani ,  secrétaire  des 
chiffres  ,  â  ce  sujet;  rcproehcs  qu'il  lui 
fait  3a I.  Il  est  instruit  des  mouvemens 
inutiles  qui  se  font  dans  le  royaume  de 
Nâpies  3aa.  Adresse  au  pape  un  mé- 
nvoiré  pour  réfuter  les  prétextes  du 
fcfus  de  sa  sainteté  -de  délivrer  les  bul- 
les" de  l'archevêché  de  Séville  ;  >XVI,  (i5. 
Fait  à  cet  égard  une  protestation  6G. 
Sa  querelle  avec  le  gouvernenr  do^Romc; 
à  quelle  occasion  08.  Ses  accusations 
contre  del  Giudice  70.  Il  insiste  auprès 
du  pape  sur  l'envoi  des  bulles  de  S«>- 
ville  au  cardinal  Alitéroni  107.  Com- 
ment il  se  voit  obligé  d'exécuter  les 
ordres  qu'il  a  becusde  Madrid ,  fie  rom- 
pre ouvertement  avec  la  conr  de  Rome 
a44'  Comment  il  suscite  et  fait  retom- 
ber toute  la  vengeance  de  l'empereur 
sur  la  famille  des  Giudice  247- 

-ARANOA  Rocajull  (lk  comte), 
grand  d'Esjingne;  histoire  sur  sa  mai- 
son; XIX ,  336. 

•  ARA?JJUE/.;  Avenues,  château,  jar- 
din; XX  123.  Parc  rempli  de  cerf»,  de 
daims  et  de  sangliers  fif^.liO.^  montagne 
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,  cl  la  me^,  petite  hauteur  remarquable; 
Vaste  méDagcritt  ii5.  Araujuez  dange- 
Ttnx-k  babiter  ptodaot  l*été  iiO.  Lait 
de  buffîc  exoélleBt'iV. 

ARCRE  (  I.E  BAROH  d') ,  commandant 
de  Fribouru  ,  défend  celte  place  arec 
'  T^gaenrt  la  rend  et  i»r«(ire  «a  «hâliMi 
^CI ,  96.  Capitule  id. 

ARCHÏDUC  (t.')  est  déclaré  roi 
d'Ësp^gpepar  l'empercufr  ;  IV,7g.  Vient 
en  Holbad*  oà-11  «at  Véeomra  p^r  la 
répabliquo  et  par  plusieurs  autres  puis- 
sauces  de  l'Europe  94.  Essuie  une  terri- 
ble tewpéte  c^oi  le  jette  deux  foi»  en 
Angle^rre  rtienT  eo  Portofaf  6i  0  q« 
tnwwe  aucun  secours  1 57.  Se  rciubar- 
qve  ponr  la  Catalogne  i  fait  ]e  ^>ège  de 
«  Barcelone  410.  EnpMta  le  Mcm^om 

499. 8e>  fend-  de  la  place  ■  43o. 

Se  tiedt  à  Sarragosse  pendant  que  les 
a^ées  marchent  vers  Madrid;  V,  100. 

rejoint  ;  perd  SégQfie  él  €«eBça  ; 
eat  paarciÛTi  par  Bantiek  1 01.  Sun  ma* 
rjage  aVecunc  princesse  de  Wolfcnbut- 
tel  est  arrêté  iSo.  Cette  princesse  est 
eonèaàî»  k  BaroelcNaat,  TI  t  ft39*  L*ar- 
chiduc  joint  le  comte  de  Staremberg 
après  la  bataille  de  Sarragosse  ;  IX ,  19. 
U  entre  i  Madrid  en  triomphe  ;  est  pro- 
claiièrai  par  aaa  Iraïqiaa  ;  bopataraar 
de  la  TiHe  aa.  U  faitta  Ibdrid  et 
Ta  à  Barcelone  a6.  Quitte  cette  ville 
pour  aller  régner  en  ▲llemagne  ;  lame 
Caudana  le  OMia  dr  fitarirohatg 
|MMr  ttaé^roi  et  rarchiducheate  pour 
gage  de  son  retour;  X,  ii4>  Arrive  à 
Gènes;  comment  il  y  eat  accueilli  116. 
▼ait  la  d««  de  Savaia  Ji  la  aibailNMa 
de  Pavic  ;  apprend  son  élection  com- 
me empereur  a  Milan  où  i{  eat  reçu 
aveo  magnificence  ;  y  dùnne  aadiaoce  ' 
aneatdwMl  l^aririi,légat<tfa#am.ny. 
Aux  ambassadeurs  de  Savoie  ,  Venise 
et  Gènes;  se  rend  à  Inspmck  où  Icpnn» 
ce  Eugène  Tiaat  la  adaar.  Froid  ae- , 
enail  qa^  tai  frit  |  caaaes  de  aon'éloi- 
gnement  pour  lui  ii8.  Il  est  COOfmné 
à  Francfort;  il  écfit  anx.  étatirgéaé- 
fan  nia  lelira  Ttolaale  tk  pramaala 
pour  laa  ditourner  de  la  paix  xS& 
Su  awHipa*  roi  da  Haagiia  à  ftaa» 
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bourg  3i3.  (Voy.  l'art.  Charh-s  /T.) 
.  ARCO  (.  ut  COMTI  )  a  la  téte  cou» 
pée  pqm  ««air  jul  difead*  Btiaaeh  { 
IV,  146. 

ARCO  (  LK  COMTE  b'  )  ,  marérhal  de* 
troupe*  de  Bavière  ,se  rctraochc  dans 
Donawartli;  7  «at  atlaqlié;  api^  aaa. 
vive  résistance  se  retire  à  Rbein;  aea 
talens  oiilitaire»  ;  son  ori^ne  ;  quel  rang 
il  o<;cupe  ^ao»  les  troupes  de  France 
at  da  Baviève  raonaa  1 IV,  .igfi. 

ARCO  (hauamk  d')  ,  ancienne  mal- 
tresse dcolavée  de  l'électeur  de  Bavière, 
nfeurt  à  Paria  où  elle  donnait  ji  jouer 
taatqaclle  iMwratttaa  baMlle;  iXV\  S3o. 

ARCO  (  i.E  DUT  del),  grand  d'Espa- 
gne; son  exteneur;  ton  attaciWB)eBt 
pour  le  roi;  XIX,  a5i.  Il  devient  pra» 
mfif  éaayar;aanirolafiadi^Mi  atamr 
autre  fois  celle  de  la  reine;  déviant 
grand-écuver  ;  son  caractère  magnifi- 
que; son  esprit  cage  et  juste;  aonaaas- 
duité  anprès^du  toi  a5a.  Va  an-dëvaat 
de  mademoiselle  de .  Monlpensier  à 
CogoUoSflui  présente  unedame  et  deux 
aavaliere  •  qne  la  prinoeaiè  aoupçpan« 
avec  raison  ^tre  la  reine ,  le-  rc^  at  -le 
prince  des  AsturicK;  XX,  i6.  " 

ARCOS  et  BANOS,  frèrea,r«9<»ivçnt 
«rdre  du  «ot  d*Biyagiie.  dollar  aervir 
ea  Flandre  ,  pour  punition  d'un  mé- 
moire qu'ils  ont  présenté  ;  III,  aaB.Spnt 
bien  traités  par  le  roi  de,  France  et 
advia  à-^wiaar  nâdamela  dndieaaa  de 
Qourgogne  aa4.  Savoir  et  média  dit 
duc  d'Arcos  ;  il  veut  faire  la  guerre  en 
Arragon,  n'y  entend  rieu-,  Cbt  rappelé 
à  Madrid-trt  lîùt  c^naelùar  d'état^Y,  3. 
Arcos  i>OAce  d4  Xtfon,  grand  4*fi*- 
jMigne'  ;  hbtoriqtie  snr  cette  maison  ; 
XIX,  a53.  Caractère  du  duc  Arco«  ;  soa 
iMlVnalBoat  duraélèra  at  rifiiwaaada  !• 
dtuihesoc 

ÀRCQS,  Figue rroa  y  laso  de  la  vega 
(  ut  COMTE  u>9  )  ,  grand  d'Espagne  i 
XIX,  336. 

ARCY  (  LK    MARQUIS    D*)  ,  gOUVCT- 

neuTide  M.  le  duc  de.Chartres;  sj^con- 
daitoà  la  guerre  et  dans  leîsoad^  ;  ileat 
fait  chevalier  de  l'ordre,  et  OMMeilier 
d'tetd'épéa;  1, 34vli«i^  «a  grand 
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«niig-froid  à  l:i  bataille  de  IVcervinden 
io<i.  Sa  mort  ;  il  est  fort  regrette  de 
M.  le  dur  de  Ciiartrcs  ;  sa  vertu ,  sa  ca- 
pacité, sn  valeur  24f- 

ARCY  (  M.  d' ),  capitaine ,  puis  com- 
inandaut  du  rliiUéau  d'KliernIiourg  , 
après  uue  très  belle  défense  ,  est  obligé 
dfc  rendre  cette  place  au  prince  Louis 
de  «iidc;  II,  34- 

AREMUKRCl  (  LE  Dre:)  Ligne,  grand 
J'Espague;  X!X»'3(54. 

ARGENSON,  lieutcuantde  police, 
brigue  la  placede  premier  président  dn 
parlement  de  Paris;  pourquoi  le  roi  ne 
veut  pas  la  lui  donner;  V,  3oq.  Est  fait 
conseiller  d'état  sans  quitter  la  police  ; 
pendant  l'hiver  de  i^of),  il  ne  laisse 
cutrer  de  blé  daus  Pans  que  sur  des 
billets  signés  de  lui  ;  les  iutendans  font 
de  même  dans  leurs  généralités;  Vif, 
ICI.  Il  entre  dans  l'abbaye  de  Porl- 
Ro}'al-des-Cbamps  avec  des  escouades 
da  guet  et  d'îircliers,et  enlève  Içs  reli- 
gieuses 4^3 .  Interroge  le  cordelier  ar- 
rêté parClialais  en  Poitou  ;  instruit  M. 
le  duc  d'Orléans  qu'il  n'a  rien  trouvé 
dans  ses  interrogatoires  qui  le  regar-de, 
et  lui    fait  part    de<  services  qu'il 
lui  rend  là-dessus  auprès  du  roi;  X, 
io5.  Est  indiqué  au  régcut  pour  les 
finances  et  les   sceaux  ;  sou  carac- 
tère; sa  ca{)acité  ;  son  habileté  dans  la 
poUco  ;  XV ,  386.  Sa  conduite  dans  les 
affaires  delà  Constitution  387.  Sa  con- 
férence cher  M.  de  Saint-Simon  qui  le 
décide  à  accepter  les  deux  places  389 
et  suiv.  Est  déclaré  garde  des  sceaux,  et 
président  des  finances;  prête  serment 
3^.  En  informe  M.  de  Saint-Simon  par 
line  lettre  ib.  Sa  c<»nférrnce  chez  ce 
dernier  avec  le  cardinal  de  Noaillcs  ; 
ce  qui  s'y  passe  43o.  Son  genre  de  vie; 
il  travaille  à  tontes  les  heures  de  nuit 
et  de  jour ,  donne  de»  audiences  de 
même  .  44^-  Il  dirige  les  finances  seul 
avec  La*r  443.  Obtient  le  taliouret  pour 
ïa  femme  444-  Sa  réponse  ferme  aux 
remontrances  du  parlement  snr  l'édit 
des  monnaies;  XVI,  422-  H  se  lie  avec 
l'abbé  Dubois^  Law  et  M.  le  Duc  pour 
cidbuter  M.  du  Maine  et  réprimer  tes 


ARI  19 

entrqirises  du  parlement  4^t-Sa  con- 
duite an  lit  de  justice  XVII,  <)j.  (  Voy. 
l'art,  lit  de  justice.  )  Il  marie  son  se- 
cond fils  à  la  fille  du  président  Lnrcher^ 
perd  sa  femme  de  la  petite- vérole;  fait 
ses  deux  fils  conseillers  d'état  malgré 
leur  jeunesse  377.  Sa  lutte  avec  Law  ; 
il  lui  cède  les  finances  et  reste  garde 
des  sceaux;  XVlll ,  94- Il  fi>it  passer  sur 
la  tète  de  son  fils  nipé  S3  cliarge  de 
chancelier  do  l'ordre  du  Saipt-Rsprit 
et  lui  fait  donner  l'iutcudance  de  Man> 
benge;  fait  son  fils  cadet  lieutenant  de 
police  ().'>.  Sa  conduite  adroite  contre 
Law  212.  Le  régent  lui  envuîie  rede- 
mander les  sceaux  ;  il  se  retire  dans  un 
couvent  de  filles  au  faubourg  Saint- 
Antoine  235.  8(m  amitié  pour  mada- 
me de  Yeni  qui  en  était  la  supérieure 
3'26.Sa  mort;  son  caractère  ;  son  esprit 
369. 

ÀRGENSON  (  d'),  frère  du  lieute- 
nant de  police,  i>assc  dcFévéché  de  Dol 
à  rarchevèclié  d'Kmlirun;  XII,  79.  Puis 
à  celui  de  Bordeaux  ;  XVII,  347. 

ARGENTON  (mauamk  d' )  présente 
au  duc  d'Orléans  les  frères  Eustache 
Gonflans,  surnommés  d'Armentières  et 
devient  la  cause  de  leur  fortune  ;V  1,399. 
Mademoisellr  Cbaosscraye  lui  annonce 
que  M.  le  duc  d'Orléans  la  quitte  ;  ses 
cris,  ses  larmes,  sou  désespoir;  elle 
demande  à  se  retirer  à  l'abl^ayc  de 
Gomerfontatner  elle  écrit  à  M.  le  duc 
d'Orléans  et  à  madame  do  Vcntadopr  à 
ce  sujet  ;  sa  demande  est  refusée  par 
madame  dé  Muinteuou;  Vlll,  75.  S'en 
Ta  demeurer  cUes-  son  père  à  Pont- 
Sainte-Maxence;  discours  divers  snr 
cette  retraite  77.  Elle  épouse  secrète- 
ment le  chevalier  d'Oppède  qui  la  traite 
avec  beaucoup  de  rudesse  ;  XV,  aôa. 

ARGILE  (le  duc  d' ),  général  des 
troupes  d'Angleterre  en  Catalogne, 
reçoit  ordre  de  les  ramener  dans  l'Ue; 
Xi  157.  - 

ARGOUGES  (  d' ) .  petitrfils  de  Pel- 
letier, est  nommé  lieutenant  civil  à  Tiige 
da  a6  ans  ,  à  la  prière  de  son  grand- 
père;  rx,  9.  '  .  '  * 

ARIAS  (  DOH  MAirvei.  ),  gouverneur 
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du  conseil  de  Citstillc  ,  c^t  uoininé  par 
le  tGst.nncDt  du  rui  membre  de  la  junio 
qui  doit  gouverner  en  attendant  le  suc- 
cesseur; III,  34.Quitte  les  a£faire$  et  se 
dispose  à  seretirer  dans  son  archevêché 
deSévtlIc;  IV,  7a.  Est  retenu  par  l'aii- 
torité  du  roi  pour  ^-trc  membre  d'une 
nouvelle  junte  ;  sa  capacité  et  son  cré- 
dit embarrassent  la  princesse  des  Ursins 
io5.  Est  nommé  cardinal  ;  X,  4'22.  Meurt 
assez  vieux  dans  son  archevêché;  son 
clogc  ;  XV,  276. 

ARION'  .  (  LE  CDC  )  Sotomajror  y 
Zuniga,  grand  d'Espagne  ;  ses  cm]>Iois 
k  la  cour  ;  il  fut  vice-roi  du  Mexique  ; 
XIX  ,  a54.  Voy.  l'art,  l^alero  (  le  mar- 
quis de  ). 

ARIZZ\  Palafos  (i.R  marqi/is  d'), 
grand  d'Espagne;  XlX,  3u6. 

AHLIN,  cplonel  d'infautcrie ,  est  fait 
Lrigadicr  pour  avoir  bien  secondé  le 
commandant  Péri  dans  son  projet  de 
•urtird'Uagucnau  avec  la  garpison  saine 
et  sauve;  IV,  397.  Est  nommé  capitaine 
des  gardes  de  Madame  ;  XIII ,  303. 

ARMAGNAC  (  le  duc  d' ),  grande 
ëonyer,  sur  la  proposition  que  lui  fait 
le  roi  de  marier  sa  fille  ad  cardinal  de 
Médicis,  supplie  sa  majesté  de  trouver 
kon  qu'il  la  consulte  ;  dit  ensuite  au  rui 
que  mademoiselle  d'Armagnac  préfère 
l'ilonneur  de  rester  sa  sujcftc  aux  plus 
grande»  fortunes  étranst;rcs;V,73.Trait 
de  brutalité  de  sa  part  envers  la  Grande- 
Duchesso  36i.  Il  représente  avec  force 
au  roi  riujust;îce  que  le  duc  de  Lorrarne 
lui  fait,  à  lui  et.  à  son  fils,  en  décla- 
rant M.  de  Vaudcmont  souverain  de 
Commercy  et  l'aîné  après  sel  enfans  383. 
Ne  peut  pardonner  à  M.do  Vaudemont, 
surtout  à  cause  de  son  fils  Camille,  dont 
la  situation  en  Lorraine  n'est  plus  la 
même  385.  A  la  mort  de  sa  femme,  il 
reçoit  ordre  du  roi  d'aller  avccscsenlaus 
en  manteau  chez  les  princes  et  prin- 
cesses du  saug,  et  d'y  faire  aller  ses 
filles  en  mante  ;  nouvelle  usurpation 
dos  princes  du  sang;  commoutclle  est 
amenée;  VI,  76  et  suiv.  M.  d'Armagnac 
recherche  inutilement  madame  de  Châ- 
teau thier  s  dame  d'atour  de  Madame;  les 
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motifs  quilo  font  refuser  par  cette  dame 
lui  inspirent  une  plus  grande  estime 
pour  elle  79.  Ses  procédés  généreux  en 
faveur  de  ses  nièces;  VII,  iSi.  Comment 
il  obtient  du  roi  une  pension  de  3o,ooo  I. 
pour  mademoiselle  d'Armagnac  sa  sœur; 
X,  419.  Oblicut  pour  son  fils,  premier 
cliambellan ,  un  brevet  de  retenue 
de  i.uoo,ooo  liv.  sur  sa  charge  et  la 
survivance  du  gouvernement  do  Picar- 
die du  duc  d'Elbœuf;  XllF,  287.  Sa 
contestation  avec  le  premier  écuyer 
Beringhen ,  au  sujet  de  la  dépouille  de 
la  petite  écurie  3ia.  Son  caractère  3i3. 
Raisonsqu'd  fait  valoir  dans  un  mémoire 
3i5.  Le  conseil  de  régence  décide  con- 
tre lui  327.  Son  dépit  ;  il  obtient  du 
régent  l'autorisatioa  de  faire  ses  protêt 
tatinns  332.  Suite  de  cette  affaire  sons 
le  ministère  de  M.  le  Duc  3^3.  M.  d'Ar- 
magnac importune  le  régeut  de  ses  ten- 
tatives et  de  ses  entreprises  de  fait;  XV, 
25 1.  Il  meurt  à  l'abbaye  de  Royau^ont; 
sa  louj^ucifaveur  aupK-s  du  feu  roi;  à 
quoi  il  >la  dut  473.  Son  caractère;  sa 
brutalité  ;  sa  gourmandise  ;  son  honneur; 
su  génér«isité  474- 

ARMAGNAC  (madame»')  préteud 
le  pas  sur  madame  de  Saint'Siuîop  ; 
détails  à  ce  oujet;  II,  264.  Meurt  peu 
regrettée  ;  son  extérieur  ;  sa  mise  habi- 
tuelle ;son  caractère  impérieux  et  altier; 
le  roi  ne  la  souffrait  qu'avec  peine;  son 
despotisme  domestique  ;  VI,  75.  Elle  fait 
eufermcr  son  iiU ,  Tabbc  de  Lorraine, à 
Saint-Lazare  76. 

ARMAGNAC  (  MAD£.MO{SELLK  d'), 

fille  de  M.  le  Grand ,  fefuse  d'épouser 
le  cardinal, de  Médicis  ;  V,  73. 

ARMAGNAC  (  l'abbé  d' )  meurt  à 
3o  ans  de  la  petite-vérole ,  à  Monaco  ; 
ses  mœurs.;  ses  abbayes;  X,  SyS. 

ARMENDARIZ  .  lieutenaut-gépéral 
espagnol;  son  esprit;  son  caractère;  il 
est  nommé  vice-roi  d"  Pérou;  XIX,  399. 

ARMENONVILLE,  intendant  des  fi- 
nances ,  en  est-nommé  wn  des  directeurs^ 
son  caractère;  par  qui  il  est  protégé;  III, 
i8ti.  Donne  un  souper  magnifique  à 
madame  la  duchesse  du  Bourgogne  à  sa 
maison  de  Li  Muette;  madame  Arme» 
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nonvillc  sert  la  duchesse  debout  derrière 
flic  ;  les  dames  de  robe  les  plus  distin- 
guées ne  se  mettent  jamais  a  table  avec 
les  princesses  du  saug;  VI,  4  <■  Son  mari 
perd  sa  place  de  directeur  des  finances 
qui  est  supprimée;  obtient  une  pension 
de  ia,cx)o  jiv.  et  la  charge  nouvelle  de 
capitaine  du  bois  de  Boulogne;  est  réduit 
k  la  fonction  de  simple  cousciller  d'état 
en  semestre  ;  comment  il  supporte  ce 
cbangeuient  de  fortune  106.  Par  le  cré- 
dit de  M.  de  Saint-Simon  ,  il  obtient  du 
régent  la  charge  de  secrétaire  d'état  des 
affaires  étrangères, qiais  sans  fônctions  ; 
XIV,  q3.  Gagne  au  conseil  de  régence 
son  ]>rocî:s  contre  les  conseillers  d'état 
25.  Vend  la  Muette  à  la  duchesse  de 
Bcrrj^  qpels  avantages  lui  sont  faitsi  1 1. 
Est  nommé  président  d'une  chambre 
ctablio  aux  Grands  •  Augustins  pour 
jugei"cn  dernier  ressort  quantité  de  pro* 
cè:»  restés  en  arrière;  s'acquiert  beaucoup 
d'honneur  aiûsi  que  la  chambre  qu'il 
préside  ;  XVIII ,  Obtient  pour  son 
fils  la  survivance  de  sa  charge  de  secré- 
taire d'état  398.  Est  notnmé  garde  des 
sceaux  ;  XX^  aif). 

ARMENOM  VILLE  (  m  a  pâme  d' ) 
meurt  de  la  petite-vérole;  XIV,  'jrfil. 

ARMEKTIKRES  (  d'),  maître  de  la 
garde-robe  de  M.  le  duc  d'Orléans  , 
épouse  la  fille  cadette  de  œadiime  de 
Jussac;  sa  généalogie;  sa  fortuue  et 
celle  do  ses  frères;  VI.  3y7  et  suiv.  Il 
devient  premier  gentilhomme  4c  1^ 
chambre  de  M.  le  duc  d'Orléans,  et  son 
frère  Cunflans  maître  de  la  garde-robe 
4oo.Voir  aussi  X,  et  suiv.  H  meurt 
assez  jeune  d'une  longue  uiuladie  ;  son 
frère  Conflans  lui  succède  dans  s^^cbarge 
45o. 

ARMENTIÈRES  (le  marquis- d') 
éjtouse  la  fille  unique d'Aubigny.écuyer 
de  la  princesse  des  Ursin^;  X,cj8,  ar)i. 

ARMENTIÈRES  (  mauemoi.sk Lt.k  b) 
meurt  à  80  ans;  son  mérite;  son  esprit; 
sa  fortune  diverse;  elle  laisse  ISi&ufruit 
de  sou  bien  à  In  duchesse  <iii  Lnde  cl 
une  pension  de  4<k)u  liv.  à  la  duclressc 
J'Orrai,  son  nniic  ;  M  famille;  X,  287 
et  suiv. 
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ARNAUD ,  chirurgien  domestique  du 
duc  Claude  de  Saint-Simon ,  se  rend 
célèbre  et  riche  par  l'opération  des  des- 
centes; il  fait  une  double  opération  à 
un  jeune  abbé  débauché  et  le  guérit 
malgré  lui;  1 ,  67. 

ARNAUD  (i/abbé  ),  frère  de  M.  de 
Pompounc  et  neveu  du  fumeux  Arnaud, 
ineui  t  dans  la  retraite;  II ,  246. 

ARNOLL  (  madame  ),  sa  vie  roma- 
nesque; sa  laideur;  comment  elle  se 
fait  épouser  par  M.  Aruoul ,  intendant 
de  marine  à  Marseille;  son  intimité  et 
sou  commerce  secret  avec  madame  de 
Maintenon;  11,^2 1. Ce  qu'on  débite  d'elle 
dans  le  public  sur  le  voyage  du  maréchal 
de  Salon  à  Versailles  322. 

AROLET  (depuis Voltaire),  fib  du  no- 
taire de  MM.  de  Saint-Simon,  est  exilé  et 
en  voyéà  Tulle  pour  des  vers  satiriques  et 
impi;dcns;  XIV,  124. Est  mis  à  la  Bastille 
pour  des  vers  très  cflronlé*;  XV,  69. 

ARPAJON  (le  marquis  d'),  licutc- 
uaQ(*général  en  Espagne,  est  honoré 
l'ordre  de  la  Tnison-d'Or  ;  X ,  1)9. 
Obtient  1,000  cens*  de  pension;  Xll, 
Sq.  Éponsc  une  fille  de  Moutargis,  garde 
du  trésor  royal  9'v. 

ARPAJON  (la  DCCiiF.ssBo')  sa  vert», 
sa  J>onDC  conduite;  pourquoi  clic  est 
amenée  à  Pufis;  est  nommée  tuutKi-coup 
dqmC  d'honneur  de  madame  la  Dauphi» 
ne;  par  qui  ;  I,  391.  Pourquoi  elle  n'est 
])as  ensuite  nommée  dumc  d'honneur 
de  madame  la  duchesse  de  bourgogne; 
son  dépit,  malgré  t'e  que  le  roi  et  ma- 
dame de  Maintenon  font  pour  la  con- 
soler ;  sa  mort  392. 

ARPAJON  (mauamk  d")  est  choisie 
par  ma(|amc  la  duchesse  de  Rerry  pour 
une  de  ses  dames;  son  extérieur  ;  sa  ri- 
chesse ;  sa  naissance  ;  son  caractère  ; 
XV,  275. 

ARQUIEN  (lrmarqui.s  d'),  père  de 
la  reine  de  Pologne  ,  est  fait  chevalier 
de  l'ordre  dji  Saint-Esprit  ;  I ,  i3o.  Son 
nom,  sa  naissance;  pur  qui  il  est  sou- 
tenu dans  le  monde;  son  premier  ma- 
riage avec  mademoiselle  de  la  Châtre; 
il  ébtblikt  trois  de  ses  filles  eu  P<dognc{ 
V,  434.  Comment  a  l'Âge  de  82  ans  il 
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ilevicut  cardiual  457.  Il  se  retire  à 
llomc  avec  sa  ûlle,  v«uve  duruidél'u- 
logne;  su  niurt 

ARQUIEN  (mauemoisem-e  d*);  cora- 
inentetic  devient  reine  de  Pologne  ;  V  , 
4l4-  Aprèâ  l.n  mort  du  roi  Jcnn  III, 
clic  veut  reveui  r  en  Fr.mre-/|3fi.  l'our- 
fjùoi  elle  renonce  à  ce  projet  ;  elle  s6 
lie  avec  la  cour  de  Vienne  et  avec 
tous  les  ennemis  de  la  Franrc  4^7' 
retire  à  Rome  aveu  son  père  ;  iHortili- 
oations  qu'elle  y  éprouve  4^8.  Voir  aussi 
\l,2oi  etsuiv.Clle  obtient  enGn  la  pcr- 
luission  de  revenir  en  Kranre  ;  à  quelle 
fondition  :  elle  se  retire  à  Blois  3o3.  Y 
inçurt  dans  l'obscurité  ;  XIV,  11.  Sa 
petite-Hlle  épouse  à  Rome  le  roi  Jacques 
d'Angleterre  12. 

ARRAC^ON  {t.É  GOi;viiK3»EaiE:»T  d'); 
eu  quoi  il  diffère  de  celui  de  Castille;  au* 
taritédes  rortès  ou  des  états-généraux; 
V,  34^2.  Attributions  du  ebef  du  tribu- 
nal suprême  d'Arragon  ùl.  Philippe  V 
supprime  tous  les  droits  et  prérogatives 
de  ce  royaume  et  le  met  sur  le  mémo 
pied  que  la  Castille,  343. 

ARROUV  (i>'),,voyez  HarrOuis  (  d'). 
ARTAGNAN  ,  major  des  gardes  fran- 
çaises, porte  au  foi  la  nouvelle  de  la 
victoire  de  Nccrvinden  et  est  fjiit 
gouverneur  d'Arras  ;  I,  1 10.  Est  fait  di- 
recteur général  des  troujies  en  Flandre 
a47>  Est  nommé  pour  être  Mentor  du 
duc  de  Bourgogne  à  l'armée;  III,  317. 
Prend  Dicst;  IV,  393.  Enlève  Wariicton 
aux  ennemis;  VII  ,  35a.  Est  fait  niaré- 
cbal  de  France  386.  Sa  famille  3S7. 
Par  quelles  voies  il  parvient;  il  prend 
le  nom  de  maréchal  de  Montesquiou 
ôS6.  Se  rit  de  la  colère  de  M.  le  Due 
que  ce  nouveau  nom  rend  furieux;  re- 
tourne en  Flandre  389.  (  Voy.  JWticIc 
AJontesquioUf  ) 

ARTAGNAN  aciutc  de  Manpcrtnis 
la  charge  de  capitaine  des  mousque- 
taires gris;  XIV,  aS. 

ASAFETA,(l')  ou  première  femme 
de  chambre  de  la  reine  d'f^pagne;  sou 
rang,  ses  fonctions;  III,  114.  . 

ASSEMBLEE  de  l\  noblesse  en 
164g.  Quel  eu  fut  le  but;  à  quelle 


occasiuu  elle  eut  lieu;  XIV,  472.  Copie 
du  traité  d'union  et  d'association 
faite  par  lés  seigneurs  de  la  plus  hatite 
noblesse  du  royaume  tenue  à  Paris  eu 
164g;  4^4  et  suiv. Notes  historiques  sur 
l'dusieurs  des  signatures  de  cette  pièce 
477  et  suiv. Examen  de  ce  traité  48 1. Con- 
duite des  signataires  comparée  a  celle  de 
l'assondiléè  de  la  noblesse  tenue  en  j  7 1 7. 
Différence  daasic  but  et  dans  les  moyens 
4^S2■  Comment  >«e  termine  celle  de  iB'^i) 
483.  Arrêt  du  conseil  de  régence  qui 
défend  celle  de  1717;  4î)<^- 

AS  rOR(iA  y  Cespedez  (  DIEGO  d'). 
archevêque  de  Tolède  ,  auparavant 
évcque  de  Barcelone;  son  extérieur; 
son  ■mérite,  sa  modestie;  XV,  345.  Ses 
grands  leveuus;  sa  dépense  ;  sa  conver- 
sation avec  M.  do  Saint-Simon  sur 
l'état  d'avilissement  on  l'êpiscopat  est 
réduit  en  Espagne  et  sur  racceptation 
de  la  Constitution  346  et  sntv.  Il  est  le 
premier  et  l'nniqno  prélat  d'Espagne  à 
qui  le  titre  d'excellence  ait  étéoccbrdé 
414. 

ASTUR1ES  (j'aitrcKDEs);lanaissauqe 
de  ce  prince  est  annoncée  Au  roi  de 
France;  superbe  fêle 'donnée  à  cette 
occasion  par  le  duc  d'Albe  à  Paris; 
VI,  V.6.  Les  cortè$  lui  reudent  hommage; 
et  lui  prêtent  serjnent  de  fidélité  lors- 
qu'il n'a  encore  que  vingt  mois  ;  VII , 

ATAREZ  Filial pando  (  le  comte  ) , 
grand  d'Espagne  ;  XIX,  336. 

ATLHA?!  (  i.K  lUBniNAi.  »')  est 
nommé  protecteur  des  affaires  de  l'ein- 
pereur  à  Rome;  XVIII,  27$. 

ATLHAN  (le  comte  D'),grand- 
écuyer  et  favori  de  l'empereur,  pieurt 
à  43  ans  entre  les  bras  de  ce  prince  ;  ses 
obsèques  magnifiques;  l'empereur  se 
déclare  tuteur  de  ses  enfdqs  ;  XX,  217. 

ATHLON E  (i.E  COMTE,  u'),  Comman- 
dant en  chef  lés. Hollandais  meurt  de 
maladie  ;  IV,  20. 

ATHLON  E  (lk  vu  s  du  comte  »'),  est 
fait pi-isounier,  près  du  village  de  Vive- 
Saint-Élo'i  ;  VIII,  3ç>4. 
.    ATOCH.A.  (  rtoTR£-DAME  d')  ,  église 
de  Madrid,  en  grande  dévotion,  daus  le 
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pays  ;  dans  quelles  occasions  le»  Tois 
d'Kîipaguc  y  vont,  et  comment  ils  y 
vont;  XIX.  94  et  saiv.  4:5  et  suiv. 
Orgueil  et  arrogance  des  moines  4"7" 
ATRI  (le  duc  d'),  Aquaviva.  cnin- 
taiue  des  gardcs-du-corps,  grand  d'Es- 
pagne, XIX ,  254. 

ATRISCO  ,'lr  iiVc)Sarmimlo,  grand 
d'Esj»agne;  XIX,, a54.- 

AUBENTON  (i.e  père  u'  ),  jésuite, 
est  clioixi  par  le  roi  ponr  cubfe&scar  de 
son  pctit-fila  le  roi  d'Espagne  ;  carac- 
tère de  ce  personnage  ;  son  lialiileté 
dans  l'art  du  manège,  III ,  126  et  suiv. 
Congédié  d'Es]iagne  il  passe  en  Italie 
où  il  e«t  assistant  français  du  général 
des  jésuite»;  X,  8.  Il  fait  areç  Fabroni 
la  constitution  Unigenitus  9.  (  Voy.  l'art. 
uni^enitus.)  Est  rappelé  au  confessionnal 
du  roi  d'Espagne;  XII,  119.  Son 00m.- 
mercc  de  lettres  sccrçt  et  immédiat 
avec  le  pape;  XIV,  73.  II  fait  donner  ap 
lirince  des  AsturicS  un  précepteur  de 
sa  compagnie  74.  Pourquoi  il  se  rallie 
a  AIhéroui  214.  Il  écrit  au  pape  que  le 
secours  qu'il  attend'  d'Iispagne  dépend 
alx^olumcut  de  ce  ministre  dont  il 
exalte  le  pouvoir  24(1.  Montre  au  roi, 
sans  l'avoir  communiquée  à  Albéroni; 
une  lettre  du  cardinal.  Paulucci  qui  se 
presse  de  faire  en  sorte  «jn'en  attendant 
l'arcommodrmont  des  deux  cours  ,  le 
roi  d'Espagne  ait  la' complaisance  de 
laisser  jouir  le  pape  de  la  dépouille  dés 
évéqucs  fpii  viendraieut  à  mourir  281. 
Reçoit  une  défense  sévëre  et  jrfécise  de 
se  plus  mêler  d'aucune affîrire de  Rome; 
mande  à  Rome  que  sans  Albéroni  il  ne 
peut  rien  283.  Fait  part  à  ce  premier 
ministre  d'une  lettre  qui  lui  a  été  remise 
delà  part  de  AI.  le  duc  d'Orléans,  pour 
être  donnée  au  roi  d'Espagne  ;  objet  de 
cette  lettre  a8'|.  Sa  corrcs]u>ndapcc 
•Tvcc  le  pape  poiir  le  jircsser  d'élever 
])rompteniunt  Albéroni  .à  la  pourpre 
3c>(>.  Il  lui  fait  savoir  qu'il  n'obtiendra 
pas  l'entière  exemption  de  toute  im- 
position i^ur  les  biens  patrimoniaux 
des  ecclésiastiques  de  l'Espagne,  pas 
même  aTcc  équivalent  ;  insiste  encore 
!inr  le  chapeau  pour  ne  pas  irriter  la 


AL1B  a3 

reine  qui  le  demande  avec  tant  d'in- 
stanre  3i8ct  suiv.  II  apporte  tou.s  ses 
soins  à  trouver  en  Espagne  des  défen- 
seurs à  la  (.ionstitution  ;  XVI,  i5.  11  re- 
çoit la  visite  de  M.  de  Saint-Simon  ; 
Recueil  qu'il  lui  fait  ;  sa  demande  tou- 
cliaut  le  clioix  d'un  confesseur  du  roi 
de  France  ;  réponse  qu'il  en  reçoit  ; 
XIX,  117  et  suiv.  Il  perd  la  mémoire 
en  vieillissant  <jt  dévoile  lui-même  ses 
friponneries  428.  S'a  jalousie  du  père 
Aubrusselle  4'''7-  H  nieurjt  à  soixante- 
seize  ans  ;  pQtir  se  venger  de  l'affront 
qu'il  a  roça  du  cardinal  Dubois,  il 
persuade  au  'roi  d'Espagne  avant  de 
mourir  de  prendre  poyr  confesseur  le 
père  Bermudez  ;  XX  ,  391. 

AUBEPINE  (rHAui.oTTE  iie  l'). 
seconde  femme  du  duc  Claude  de  Saint- 
Simon  et  mère  de  Saint-Simon,  auteur 
des  Mémoires;  1,  i.  .Ses  soins  pour  l'é- 
ducation de  son  Cls  2.  Elle  fait  faire 
pour  lui  un  équipage  de  campagne  G. 

AUBERCOURT,  jésuite,  sorti  de  In 
compagnie  de  Jésus  ,  demande  sa  por- 
tion héréditaire  à  sa  fainillc;  proi-ès  a 
ce  sujet  rapporté  au  conseil  du  roi  ;  III, 
323.  Arrêt  du  conseil  Cf>ntre  lui  et 
contre  tôns  le»  jésuites  Aubercourt 
leur  reste  attaché,  et  par  leur  crédit  ob- 
tient des  bénéfices  et  des  abbayes  324. 

'  AUBETERRE  (  i.k  chkvamer  n' ) , 
meurt  à  92  ans,  après  a\oir  remis  à 
son'  neVcu  le  gouve^emeut  de  Col- 
lioure  ;  son  vrai  nom;  V,  294. 

AUBETERRE  (m.  d*),  bat  l'arrière- 
pfardc  du  duc  de  Savoie ,  prend  un  fils 
du  comte  deSoissons,  un  capitaine  des 
gardes  et  une  vingtaine xd'officiers ;  V, 
126.  Sou  caractère  complaistint  et  cour- 
tisan fait  son  princ  ipal  mérite  294. 

AUBIGNI%  (l'adbé  D*)  ;  est  présenté 
]>ar  M.  l'évêque  de  Chartres  à  madame 
de  Malnteqou  comme  son  parent;  puis 
nommé  évêquc  de  IS'oyon,  son  origine; 
sa  bétisc  ;  son  ignorance  ;  son  extérieur; 
sa  bonté,  sa  piété;  III,  84  et  suiv.  Est 
transféré  à  l'arrlicvêcbc  de  Rouen  ,  avec 
un  brevet  qui  lui  conserve  lcshonueur<« 
de  comte  et  pair  de  Fmncc;  VI,  74. 
Poursuit   à   son  ofli*  i.Tlité  des  curé» 
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fort  ettimés  et  les  f;iil  interdire;  X VIT  , 
004.  Vient  à  Paris  pour  faire  c.i6scr 
Tarrét  da.pu1«inmt  de  Rouen  qni  a 
€uaé  FinlHdictiQn  ao5*  Catfe  affaire 
est  portée  au  conseil  de  régence;  quelle 
décisioii  y  est  prbe  d'après  l'avis  de 
M.  deapim^indn  3o6  et  foiT.  Anbi- 
gné  meurt  peu  après  BladuM  de  Main- 
tenon  ;  XVII.,  347. 

AUUGNÉ  (le  comte  ]>*),  frère  de 
ffPt^laia^  de  lUÙalenoa,Hoiiiiede  grands . 
soucis  à  cette  dame  ])ar  ses  incartades 
oontinuelles;sa  fortune; ses  prétentions; 
Ij,  58.  $es  goaTenemens;  sou  genre 
dte  ^e;  *s€s  'niUies  ;  son  urptit  divertis* 
sant;  ses  propos  libres  sur  sa  sœur  5(j. 
Il  est  forcé  de  te  retirer  dans  une  pe- 
tite eomnnnaàté  de  Saili^Sii%)iiBe  Bo. 
D*odi  il  sort  pour  retourner  à  «es  «n* 
ciennes  hia^tudes  ;  on  le  rattrape  et  on 
lui  donne  un  garcUen  qui  le  suit  comme 
une  onbre  6f .  H  s»  trouve  an  nia^age 
de  sa  fille  ^  ipousc  le  comte  d'Ayen 
126.  Meurt  aux  eauxdeVichj  toujours 

gardéà  vue,  IV»  i4«  . 
AVBIGUÉ  (masamb  i>*);^fille  d*im 

médecin  et  bellc-sœur  de  .qaadeine  de 
Afaintcnon,  désole  cette  dame  par  la 
bassesse  de  sa  miqeiet  de  se$  manières; 
II ,  60.  de  tQoave  an  mariage  de  sa  fille 
qni  épouse  lecointad*Ayea  laC. 

AUBIGNÉ  (ma  nKTuoiSELLï  d')  ,  ni^e 
de  madame  do  Muintcuon^est  qtariéeau 
«oflDte  d'Ayen  ;  détails  «nr  ee  iHanage  ; 
II,  ia4  et  SUIT. 

AUBIGNY  (d"  ,  ro!nnel  <l«8  dragons 
esttoéà  labatai^c  de -BomilUes  ;  V«,8i. 
.  AinUGirr  »  lUe  ^Sm  yfoewteàx,  an> 
Oiitelat,  -attaf^  i  la  priçcesf^  des 
tJrsins ,  sous  le  nom  d'écuyer,  est  ad- 
mis au  conseil  se.cret  du  roi  d'Espagne  ; 
eraniatat  il  traite  «njoor  madame  des 
Ursïns  ;  est  logé  au  palais  dans  Tappar* 
tement qu'occupait  auparavant  l'infante 
Marie't'Uérèse  ;  IV»  71.  Après  la  re- 
tnrile  de  la  fvinoeMe  des  Ursixîl.  il 
reste  à  Madrid  et  ob^ent  du  'roi  nno 
iqaison  et  une  pension  de  a,ôoo  ducats 
338i  Est  renvoyé  par  la  princesse  pour 
ivi  pr^aitnr  Ime  Itetlf  denrettre  ea. 

i«nahlnii|{prèa  de  Tonrf , 
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y  bâtit  un  vaste  et  superbe  cliâteau  ;  X, 
j)G.  Ce  château  lui  demeure  dans  In 
•  Adte  en  proprèt  il  s'y  fttt  .aimer  et 
estimer  98 . 

AUBIGNY ,  prétendu  cousin  do 
madame  de  Maintcnon,  gouverneur  de 
Sannuir,  brigadier  et.eolonel  dn'régi» 
ment  royal,  est  envoyé  au  roi  ponr  lui 
annoncer  la  prise  de  Douai  jX,  3a5.,Il 
reçoit  19,000  liv.  326. 

AUBatJSSELLB  (  u  vàfts),  j^ite 
français,  précepteur  des  infans  d  Espa- 
gne; son  mérite  ;. jalousie  qu'il  inspire 
au  père  d'Aubenton;  XlXi  ,4^8»  .  ' 

AUBnSSON  (onmoBS  évAqim 
de  Mct7, ;  sn  famille;  son  esprit,  son 
savoir;  est  d'abord  évéquede  (#apt  pu*a 
d'Embrun;  son  ambaésa^è  à  Yenîse,  en 
Espagqe;  1,  477k  Sâ  fermeté  et  sa  dexté- 
rité dans  cette  Hcrriièrc  missinn;  est  rrru 
chevalier. de  Tordre,  puis  évéque  deMctx 
contaient  il  vit  à  U>  cour  ;  son  grand  eré> 
dit;  il  ménrt  à  qnatre-viii^t'Hetnq  ans  478. 

AUGUSTE  (électetr  de  S4xa), 
compétiteur  4*^  prince  de  Conli  aa 
trdne  l^olognc ,  fait  abjuration  entra 
les  tuai^ide  Févêque  de  Javarin  ;  II,  ao. 
Ses  promesses  aux  Polonais;  qpelssont 
ceux  qu'il  gagne  ou  dont  il  Vass^re  n.. 
Il  tst  élu  contre  tontes  l«i  forni^ ,  W 
lois  et  le  droit  du  primat  2X  S^avance, 
près  de  Cracovie  avec  six  raille  hommes 
de  ses  troupes  et  grand  nombre  de 
l^loriais  là.  -&afoit  tlMmlmage  dba 
principauk  dé  sqn  f^rti,  jure  les  paetu 
convfnta  cf  se  fait  courohncr  avec  les 
cérémonies  d'usage  «7.  Il  se  concilie 
to^u  krgrandl  qor  Ini  étaient  opposés 
et  est  reconnu  pas  toutes  «les  puissances 
de  l'Europe  gy.  Malf're  la  paix  signée 
en  secret  avec  le  roi  de  buèdc,  attaque 
tu  corps  suédois  et  In-déÊdt;  eon^tiona 
humiliantes  qui'lni  sont  imposées;  T, 
1^7!  A  une  eTitrevne  ayec  le  roi  Stanis- 
las .a^t.  Vient  incognito  à  l'armée  des 
ennetei^  èn  Flandte;  YT,'  Sa?.  Ponr  .as- 
surée lâ  couronne' à  son  (Ils,  il  essaie 
de  lui  faire  embrasser  la  religion  catho- 
lique; moyen»  qu'il  omjiloie  à  cçt  effet} 
XI;  Wét>niv.'  .  •  .  * 
'  AtlGtCOU^T  3  «epf illièmffle  d^  Pi- 
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cardie ,  meurt  avec  plusieurs  pen&ions 
•ecrètes  du  roi  ;  eat  employé  par  M. 
Loutom  dans  des  affaires  importait  tes 
et  secrètes  ;  est  chassé  par  lui  ;  pourquoi; 
TV,  i()<).  Lo  roi  continue  de  se  servir  do 
lui  en  plunieurs  «Iioses  secrètes;  lui 
donne  beaucoup  d'argent  et  loi  accorde 
toÉHsIûMMIdèj^tes  grâces;  Aogicourt 
voit  souvent  madame  de  Maintenon;  est 
craint  et  méprisé  pour  sa  conduite  envers 
Lourois  106.'  Jone  dieu  HonsieD^  et  dMs 
Monseigneur  ^i. 

^l/MON  T  (ta  niTHi  sse  d' )  ;  son 
procès  avec  le  duc  de  Saint-Simun  ;  IV, 
4  '1 5 .  M.  de  Briisiic  y'iQtcrvient  pour  elU 
4401.  Quel  en  est  llsstte  44?  l^II* 
nu-urt  à  r  nus,  peu  regrettée  de  sa 
lamille  ;  sop  extérieur;  IX,  14a.  Sonca- 
radèrv 'tili)»èrfiéèx  et  difficile;  sa  ri* 
cLesse  i43. 

AUMONT  (  r.À  ntirnEssE  n'  ) ,  fill»-  du 
nyirqnis  de  Pienue,  meurt  sept  mois 
aprèa  MA  nuui,  qn«trt'  nob  après  sa 
belle-àlle  et  huit  jours,  arant  son  fil-.; 
elle  était  sœur  de  I.1  marfpiisr  di-  Chit- 
tillon;  leur  liaison;  leur  beauté;  XX«4 1 7« 
I.C  DOC  b*)  marie  aott 
fils  unique  Villequler  à  la  fille  'unique 
de  Guiscard  ;  VI ,  ^39.  Est  nommé  am- 
bassadeur eu  Angleterre;  X,  36(1.  Kst  fiùt 
'  èherelier  de  Férdre  M  Mfi'l 
Londres  est  entièrement  brûlé  43l'>  1^ 
l»ruit  court  qu'il  a  été  hii-niètiie  Piucen- 
diairc  ;  pourqi^i;  sou  goût  pour  la 
dépense  ;  téii'wKAÊige  dit  contre  le  gré 
de  sou  pérc  ;  son  extérieur;  SOU  caràc* 
tère4'{u.  Il  fait  dcsonécnrie  uncaliinet 
de  luxe  ;  çc  qu'il  reçoit  durai  pour  Tiu- 
e«dB»'dé  tmrfiôÙA  0S.  ft«vianf  de  nom 
•inlMiMudê;  etttreânii1i$lp|^-tetnps  le 
rot;  effectc  tontesle^  manières  an  glaises; 
rapporte  beaucoup 'd'argent;  XI,  loa. 
S'offre  pour  aller  teol  «a  nom  dei  d^ee 
à  lii  oonféreBfM'^e.M.  du  Maine  leur 
a  proposée  à  Sceaux,  tonrliant  l'affairo 
du  bonnet  ;  Xll ,  3G.  jin  .couduit^  a  la 
eoaftrenee  *i  tiâMriKl  dbtient  du 
régent  pour  son  fils  unique ,  le  marquis 
de  Vilicquier,  la  survivance  de  ses  char- 
ges; XIII  t  a&6.  Meurt  d'apoplexie  à 
56  ans;  XX,  ^3. 

XXI. 


AUMONT  (  LA  nucHE-ssi  1/  )  .  fille 
unique  de  Guiscard,  meurt  à  34  àoa; 
XX ,  3go. 

AUMONT  (  jx  Dec  D*  ),  mari,  de  In 
précédente  (  Voy.  Tart.  Filh-quutr.  )  ' 

AUVERGNE  (lb  frimck  d')  passe 
aux  ennemie;  ts  à  Ittnnich,  puta  ck 
H4>llande  oà  il  eat  bit  major-généml.; 
III ,  344  Se  montre  plus  cruel  qu'aucun 
des  ennemis  346.  Son  procès  lui  est  fait 
au  parlement  ;  il  eit  condamné  à  être 
pendu  en  effigie  34 7 •  Par  sa  mal- 
adresse, l'avant-garde  des  ennemis  qu'il 
commande  en  Flandre  ne  peut  détruire 
ranière-garde  de  Parmée  fran{aiae;yi3* 
Ilibrtîfie  la  Bassée  d'où  il  est  forcé  de 
se  retirer  4o3.  Est  chargé  <)»•  conduire 
à  Douai  le  maréchal  de  BoufUers  et  les 
principaux  offidere  de  la  gamiaen  de 
la  citadelle  de  Lille  l^■lt.  Il  re^^oit  son 
oQcle  le  cardinal  de  Bouillon  et  l'em- 
mène avec  lui  à  l'armée  des  ennemis; 
▼nr,  40t.  Menrt  de  la  peOte-vIrole, 
laissant  une  fille  qni  épnnn  le  prise* 
^talaiio  de  Sulzbach  43S. 

AUVEilGN^  (m  comte  u')  vient 
anaiitôt  a^rie  h  noft  de  «a  tÊmmm 
demander  au  roi  la  permission  d'épouaer 
et  d'amener  en  France  mademoiselle  de 
WasscoaiT,  Hollandaise;  l'obtient  et  se 
marie  roaraetèra  dou  et  aimable  da 
cette  demoiselle;  11,^87.  Le  comte  menrt 
à  Paris  d'une  longue  et  singulière  mala- 
die; il  voit  avant  de  mourir  son  fils, 
Fabbé  d'Anfergne,  aree  Icqnel  il  teit 
horriUeaaent  brouillé;  .aoa  esljïrfair, 
son  caractère  ;  VI ,  58 

AUVERGNE  [i.k  comtxsseo')  meurt 
d^unehydropisiedeventi;  madameCfaar»' 
don,  femme  d*nn fameux  avocat , l'avait 
convertie  à  la  reli^on  catholique  ;  IV , 
a55.Totu  les  Bouillon  qui  l'avaient  re^ne 
froidement  i*élaleBt  à  la  fin  laiaié  ga- 
gner par  sa  vertu  et  ses  manières  aSÔ. 

AUVERGNE(LBPfLSAlnÉDU  COMTE 

d' )  se  bat  eu  duel  avec  le  chevalier  de 
Càylna;  ponrqboi;  il  wtpcndn  anefl}^ 
I,  4^1.  Me^rl  diua.  Tordra  dn  Malle; 

AUVERGNE, (  l'asdk  d' ),  chanoine 
de  Strasbourg  et  prétre-eoadijuteiir  d« 
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Cluni ,  se  trouve  concurrent  avec  Tabbc  cour  de  France  du  projet  de  la  rétrolu- 

de  Soubise  pour  Iacoadjatorerie.de  tioo  d'Angleterre  48.  Son  «mbauadg  en 

StrMbovif  $  Ms  manu*  ;  wn  ignonnett;  Irlande  tme  1»  Mi  <l*Ang|«lerre«'jeMiv 

sadÎMipation  :  IT,        Ilditia  mr.ssodu  duitc  qu'il  y  tient;  pourquoi  il  encourt 

Saint-Esprit  avant  i'élcrtiou  de  Tabbé  de  la  disgrâce  de  Louvoif  5i.  Son  amba*» 

Soubise  43().  Giigqe  sou  procès  contre  tade  en  Soè^e  ;  pourquoi  il  dem^i^e  k 

les  moines  de  CInid  ;  III,  459.  Sollicite  terealr  $».  Sa  nooTcOe  ainliitssadf  «i^ 

les  juges  de  de  Bar,  et  pour  le»  toucher  HoUaudc.  Genre  de  vanité  qui  le  rend 

leur  dit  à-pcu-prcs  ce  que  M.  de  BomiI-  ridicule  â3.  Il  meurt  de  l'opération  de  la 

Ion  a  dit  au  roi;  V,  a45.  Est  nommé  à  pierre  54»                  •  >      %  -^v . 

rarcfaev^hédeToors;réponscdurégent  AYEUNE  (ut  ooarnt  Siottai*. 

au  sujet  de  rctte  nomination  ;  XVII,  .\r>\.  briga<lier  do  dragons ,  attaque  un  poste. 

Friponnerie  de  l'abbé  d'Auvergne  pour  près  du  village  déWeiâlocU  «  l'emporte, 

avoir  rarchevécUé  de  Cambrai;  eanmient  poursuit  les  ran^s  et  cal  taé  1  est  fort 

•Ile  est  découverte;  XVIII,  io5  et  ^uiv.  regretté  du  maréolial  deXoi^iI»-4c3. 

De  rarclievèclië  deToursU  passe  àceini  AVERSBERC  (r.K  comte  v!^  ,  envoyé 

lie  Vienne  117.  ambassadeur  d'Allemagne  en  £ipa^i\e, 

AITTBEKEKB*  général  hoUind^,  est  prié  par  la  junte  de  ne  pasatimidhw 

innurt  an  camp  Jetant  Lille;  VI ,  3g6.  rarrivée  du  roi  à  Bfladrid;  ni,  ta?,  U 

.Son  extraction  ;  ao»  attachement  an  roî  t'en  retourne  et  passe  par  Paris  laS. 

Guillaume  ^97.  ATEYftO  (LAOUcaasax  d'),  mère 

AYAKAY  (m.  d').  lientenint-général  ;  dfes  dues  d*Arcos  et  'de  Ban^s ,  meurt  à 

son  extraction  ;  il  evt  Tait  cbevalier  éo  Madrid  ;  XII ,  9:. 

l'ordre;  VU,  1S7.  Son  ambassade  en  AVRINCOUKT  (  m.  d'),  colonel  de 

Suisse  i83.  £ât  reovojré  ambassadeur  drajj^ons ,  est  mané  à  une  demoiselle  de 

Aans  ce  pays  ;  XI  *  339;  XIY «  a5.  .  Saint^^^jr ,  madéinoiselle  dTOsmond;  est 

ATAUGAUR  (  madamK  d*  ),  bAtpda  fiit gouverneur  d'Besdin  ;  autres  aran- 

non  reconnue  de  Mon-icigneai*  ;  mfWt  tagos  qu'il  retire  de  son  mariage;  IV,33 7. 

sans  laisser  d'enfans;-X(V,  16^  AYUIC  (  o' ),  veuf  de  la  «sur  de 

AYAUXCM'  D*)'est  envoyé  am6aa>  Blôn,  disparaît  an  momfiit^oii  la  cofi- 

sadeur  en  Hollande;  III.  76.  Propositions  S|iiralion  de  Cdlaquira  naît  déçoOMr^; 

que  lui  fout  à  la  Ilayo  les  Hollandais  et  XVII,  240. 

les  Anglais;  les  coaférences  sont  rom-  AYËTO?(E(La  Msnquis  D.')  onvr^B 

pM»;'  d'AVai»  .reViart  i3S.  Tend  an  la  trandiée-deTatè  Barcelone  assiégée 

président  de  Mesmcs,  son  neven,  sa  par  Philippe  V;  V,  75.  Il  se  distingue  n 

charge  de  prévôt  et  grand-maître,  des  la  tiHe  de  l'infanterie  J'Kspwgne  dans 

cérémonies  de  l'ordre,  avec  permission  un  combat  où  l'armée  portugaise  est 

Aa  oontinuer  i  porter  le  «prdon  Uén;  défaite;  TIT,  IjqSi.  Est  fait  eapitaine- 

da^il  tenait  cetleebirge;lT;36.  Sa  généralj.IX.,-36.Estgrand  d'Espagnei 

mort;  sa' famille ,  son  extérieur;  son  historique  sur  sa  mai^n;  XIX,.  307.  Son 

caractère;  VII t  47;        i^^ens  comme  caractère  3o8,      *  ^        .  ^j.^  .^^.  ^ 

négoôata^i.il  «wwil»  lantacment  la  '  .  ...       . .  vfT>l,  ^H' 

BAC         '  BAC 

BACHELIER,  premier  Tàl^ de  gar-  weliargcde  premitr  valet dë dianlire; 

dérobe  du  KH,antrefoîs  laquais  de  XI[I,si86. 

M.  de  la  Rnrhcfonrnnld,  doit  sa  for-  BACQUEVILLEr.  fils  d'un  premier 

tune  à  ce  scigucur:son  bonnétet/é ,  sa  président  delà  chambre  des  comptes 

droiuire;  sou  attachement  pour  cette  deBonra.éponsrnnedea  fiUcidniBarw 

fiunilie;  m,  ^.Toir  aussi  XI,  1 13.  quis  de  ChAtillon  ;  quel  était  le  grand 

BACafiUERi  fili»  Mfaèle  de  Bloi«  père  de  Barfiuerille  ;'XI ,  tg». 


Digitized  by  Google 


ML 

liACQUEVILLE  (  madame  de  )  est 
iioininée  pour  Hccoin]>agner  mademoi- 
selle de  Valois  à  Modène;  XVIII ,  12G. 
Quel  était  son. père;  son  mari  129. 

DA.DUi)  (i.a)  ,  commandant  de  Ques- 
noy  ,cst  fait  priwnDÏerde  gperrcavec  sa 
garnison  ;  il  obtient  du  pr.nce  Eugène 
la  permission  de  venir  so  justificr  à  la 
cour  ;  est  mis  à  la  Bastille  ;  X ,  3ao. 

BAGLIA^I  (le  COMTE  de),  envoyé 
du  duc  de  Mantouc,  meurt  à  i'aris  où 
il  était  depuis  40  ans;  sa  haute  taille, 
sa  grosseur,  son  esprit  délicat  et  orné; 
sou  caractère;  III,  ityi. 

BAGNOLZ,  intendant  de  Lille  et  con- 
seiller d'état,  se  Jirouilie  avec  le  minis- 
tre Cbnmillart  ;  à  quelle  occasion;  il  a 
le  dessous;  VI,  lyS.Veut  se  retirer;  on 
fait  des  avances  pour  le  retenir  ;  ses  pré- 
tentions; il  quitte  l'intendance  de  Lille 
et  vient  à  Paris  cnhaler  contre  le  minis- 
ire; qupis  persouaa{jC!>  entrent  dans  la 
cabale   196  et  suiv. 

BAILLEUL  ( i.e),  ancien  président 
à  mortier,  meurt  dans  sa  retraite  à  Saint* 
Victor,  ('ans  uuc  grande  ptétc  ;  sou 
caractère  ;  regrets  publics  de  sa  perte  ; 
111,  i85.  . 

BAILLEUL  (  i.K  ),  président  à  mor- 
tier ,  meurt  après  s'être  ruine  et  avoir 
vendu  sa  charge;  quel  était  son  père; 
XI,  i5S, 

BALBAZÉS  (  r.B  mauquis  dk  ix>s  ), 
grand  d'Espagne,  se  fait  prêtre^  sa  fa- 
mille;  X ,  281.  Histoire  sur  sa  maison; 
XIX,  309.  Son  caractère  3 10. 

BALUZË,  attaclié  au  cardinal  de 
Bouillon  par  des  pensions  et  des  bc> 
néfice»,  fait  une  généalogie  de  la  mai- 
son d'Auvergne  par  bquelle  il  fait  des- 
cendre de  mâles  en  uiAlesla  maison  de 
Latour  des  anciens  comtes  d'Auvergne, 
cadets  des  ducs  deGuienne;  V,  24^- 
Cette  généalogie  ^virait  %  tout  le  monde 
avoir  pour  unique  fondement  le  cartu- 
laire  de  l'église  de  Urioude  reconnu 
par  la  chambre  des  faussaires  comme 
l'ouvrage  de  de  Bar  condamné  par  cet- 
te chambre  ;  Baluze  déshonoré  est  aban- 
donné par  plusieurs  savaus  ^c  ses  amis 
246*  L'ouvrage  reparaît  en  1708  et 
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excite  un  nouveau  4oulèvement  ;  VF  , 
272.  Har  arrêt  du  conseil  cet  ouvrage 
est  mis  au  pilon;  VIII,  42^-  Baluze  est 
privé  de  sa  chaire  de  professeur  au  col- 
lège royal  et  exilé  4^3 

BAPiOS  Fonce  de  Léon,  frère  du 
duc  d'Arcos,  grand  d'Espagne,  établi 
en  Portugal;  XIX  ,  254- 

BAN  OS  Mnncade  (  i.E  COMTE  ), 
grand  d'Espagne;  XIX,  33f).  Historique 
sur  sa  maison  337. 

BAR,  brigadier  de  cavalerie,  est  tué 
à  la  bataille  de  Bamillies  ;  V  ,  85. 

BAR  (de),  est  mis  en  prison  pour 
faux  par  ordre  de  la  chambre  des 
faussaires;  subit  plusieurs  interroga- 
toires sur  le  cnrtulaire  de  l'église  dc 
Brioude;  ses  réponses  le  fout  resserrer 
et  presser  dc  nouveau;  V,  244- Atteint 
et  convaincu  d'avoir  fabriqué  c«  car- 
talaire,  il  est  condamné  à  une  prison 
perpétuelle  245  et  suiv.  Il  avoue  que 
les  Bouillon  lui  ont  fait  faire  le  cartn- 
laire;  VI,  222.  De  désespoir  il  se  cas<e 
la  tt>te  xrontre  les  murailles  de  sa  pri- 
son 223. 

B.AKATL  (ou),  colonel  du  régiment 
du  roi  ,est  fait  maréchal  de  camp  et 
obtient  le  gouvernement  de  Landrecies; 
hX.Si. 

B.iRBAISÇON  (  LE  rRiNCE  de),  gou- 
verneur  du  château  dc  ?(amur,  assiégé 
]>ar  les  Français,  bat  la  chamade  ;  l ,  10. 
Obtient  uuc  capitulation  honorable  11. 
Est  tué  à  la  bataille  de  ?ieervinden  12. 

BARBAWœ?! ,  premier  maitre-d'lift- 
tel  d<f  Monsieur ,  célèbre  par  ses  chan- 
sons et  par  l'agrément  et  le  naturel  de 
son  esprit,  meurt  en  1695;  I,  282. 

BAR3ARIGO,  Vénitien,  évéque  de 
BrcHcia,  est  fait  cardiuiil;  XVIII,  276. 

BARBERIN  (charlrs  ) ,  cardinal,  est 
nommé  légat  a  latere  à  Naples;  III,  807. 
Comment  il  y  est  re^u  par  Pbihppe  V  ; 
3o8. 

BARBESIÉRES,  maréchal  de  camp  , 
est  chargé  d'aller  visiter  les  ruiues  de 
Manheim  et  de  faire  construire  un  pont 
dc  bateaax  derrière  pour  le  passage  de 
l'armée;  l,  291.  Est  pris  déguisé  en 
paysan ,  près  du  lac  de  Constance  et 


BAK 


1" 


jotô  dons  un  cachot  ;  troavc  le  moyen 
d'écrire  à  M.  de  Vendôme  et  obtient 
par  fOQ  moyen,  après  une  longue  et 
dnre  prison  ,  d'être  mis  en  liberté;  TU  , 
456.  Est  conduit  de  Grat/.  à  l'armée  du 
comte  de  Starcmberg,  puis  à  celle  do 
M.  de  Vendôme  79.  Comment  il  était 
parvenu  à  être  traité  plus  honnêtement 
dans  la  ^.rison  iiS(). 

BAKBl^SIEUX,  ministre  de  la  guer- 
re ,  trompé  par  son  courrier,  donne  une 
fausse  nouvelle  au  roi  qui  l'en  répri- 
mande ensuite;  I,       Reçoit  un  coup 
de  caveçon  du  roi  qui  est  mécontent 
de  lui;  à  quelle  occasion  44-  Comment 
il  fait  avorter  le  projet  de  M.  de  Noaillrs 
en  gagnant  M .  de  Genlis,  envoyé  au  roi 
par  ce  duc  et  en  lui  prescrivant  de 
dire  le  contraire  de  ce  qu'il  était  cliar* 
gc  d'expliquer  à  sa  majesté  a49-  ^ 
mûrie  à  la  iille  aînée  de  d'Alègre,  nia- 
'        ♦   réchal  de  camp;  fête  somptueuse  à 
cette  occasion  3Ji.  Devient  jaloux  de 
"r^         sa  femme;  fait  tout  pour  paraître  ce 
r  ■    qu'il  n'est  pas;  le  roi,  importuné  du 
bruit  du  beau-père  et  du  gendre,  décide 
que  madame  de  Barbésieuz  s'en  ira 
'    chez  sou  |>ère,puis  dans  an  couvent  en 
Auvergne  ;  II ,  25:2  et  suiv.  La  nomina- 
tion de  Chiimillart  au   ministère  est 
pour  M.  de  Barbésicux  un  coup  de 
foudre;  il  essaie  en  vain xlc  noyer  son 
chagrin  dans  les  plaisirs;  III,  60.  Tom- 
'*     "*     be  malade  et  meurt  au  milieu  de  sa 
famille;  son  extérieur;  ses  talens;  ses 
manières  polies  61.  Ses  défîiuts;  le  roi 
ne  l'aimait  point ,  mais  madame  de 
Maintenon  le  protégeait  (ia. 

BARBÉSIEUX  (  madame  de),  meurt 
fort  jeune  après  une  longue  infirmité; 
ses  enfans;  V,  175. 

BARGETTON,  avocat,  est  conduit 
à  la  Bastille;  pourquoi  ;  XVII  ,a53.  Est 
remis  en  liberté  355. 

B  ARILLON ,  évéqne  de  Lnçon ,  meurt 
de  l'opération  de  la  pierre;  sa  vie  tout 
apostolique  ;  II,  3oa. 

BARONS  (  HAUTS-  )  du  dudié  de 
France,  puis  hauts-barons  de  France,  ce 
qu'ils  étaient  ;  ils  furent  mandés  aux  as- 
semblées comme  adjoints  et  non  comme 
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nécessaires;  ce  qui  les  disUngnaît  des 
jiairs  on  grands  feudataires ,  qui  avaien^ 
besoin  d'une  excuse  légitime  pour  se 
dispenser  d'assister  à  ces  assemblées; 
XI,  37a.  Ils  assistent  au  parlementquand 
le  roi  les  appelle  et  en  tel  nombre  qu'il 
veut  376.  A  quelle  époque  les  liantA» 
barons  quittèrent  la  fonction  d'adjoints 
daus  ces  assemblées  ;  ceux  qui  la  con- 
servèrent firent  les  familles  les  plus  dis- 
tingu»''es  du  parlement  de  Paris  377. 

BARRE  (î~a),  lieutenant  de  la  compa-  . 
gnie-c(»lonelle  du  régiment  des  gardes, 
est  cruellement  maltraité  de  parole»  par  • 
Surville,  colonel  du  régiment  d'infan- 
terie du  roi;  suite  de  cette  affaire,  dont 
le  roi  se  mêle;  caractère  de  la  Barre; 

IV,  410  et  suiv.  Est  présenté  au  roi 
par  le  duc  de  Gniche;  le  roi  l'entretient 
dans  son  cabinet  et  Itfi  demande  comme 
à  un  ami  qu'il  sacrifie  son  ressentiment 
et  se  raccommode  avec  Surville  ;  le» 
maréchaux  de  France  font  ensuite  le* 
raccommodement;  V,  18a.  ^a  mort 
255. 

BARROIS ,  envoyé  du  duc  de  Lor- 
raine à  Paris,  loge  avec  M.  de  Voude- 
mont ,  à  l'hôtel  de  Mayenne,  et  entre 
dans  toutes  les  intrigues  des  Lorrains; 

V,  387. 

BARTEZ  ,  an'<ien  secrétaire  du  cabi- 
net du  roi,  meuit  à  cent  cinq  ans;  son'' 
audace;  ses  impertinences  lui  attirent' 
une  rude  bâtonuade  de  la  part  de  M.  de 
Caudale;  depuis  ce  moment  son  crétîit 
tombe;  VI,  47.  Le  vieux  maréchal  d(» 
Vllleioy  se  retire  chez  lui,  à  Neuville,^ 
près  de  Lyon 

BARTILLAC ,  garde  du  trésor  royal , 
meurt  à  quatre-vingt-dix  aOs,  fort  aimé 
du  n»i ,  pour  sa  fidélité,  son  exactitude , 
son  désintéressement;  III,  i85. 

BASLEROY,  colonel  de  dragons, 
épouse  la  seconde  fille  du  maréchal  de 
l^nignon.;  XVlll,  17a. 

BASVILI^E,  intendant  de  Languedoc, 
invente  et  propose  l'impôt  de  la  capi- 
tation;  I,  25o.  II  fait  donner  le  com- 
mandement des  armes  dans  toute  la 
province  à  son  beau -frère  Broglio; 
s'attire  par  là  toute  l'autorité;  son  gé- 
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nie  iiupcriciir;  son  actirité;  son  esprit 
de  dominatlno  ;  HI,  4^-  Cummeut  il 
»up|)Unte  l'aatorité  du  cardinal  Bonsi , 
arclievt^ue  deNarbonne;  IV,  7/1.  Écrit 
à  la  cour  sur  ses  déprédations,  dont  ma- 
dame de  Gange  est  accusée  de  profiter 
a5.  Son  autorité  croît  de  jour  en  jour 
aux  dépens  du  cardinal  16.  II  se  dc- 
uict  de  sa  charge  de  conseiller  d'état 
en  faveur  de  son  lîls  Courson;  XIV, 
267.  Il  quitte  son  intendance  et  obtient 
une  pension  de  retraite  de  ia,ooo  liv. 
Son  caractère;  XV,  369. 

BAUDRY  remplace  le  jeune  d'Ar- 
genson,  dans  la  place  de  lieutenant  de 
police;  XVIII,  aiWi. 

BAUFFilEMONT  (  mademoihulle 
nt.)  plaît  à  M.  et  à  madame  de  Duras 
qui  la  prennent  chez  eux  ;  par  sa  malice 
et  sa  noirceur  elle  trouble  leur  bonlicur 
domestique  ;  est  à  la  fin  congédiée;  IV, 
a74>  Sa  mort  35q. 

BAVIÈRE  (l'électeur  ©b)  se  dé- 
clare pour  la  France,  et  offre  d'amener 
vingt-cinq  mille  hommes  sur  le  Rhin  ; 
Illf  34s..  Prend  Mtiumingen  et  plu- 
sieurs petites  places  370.  Fait  plusieurs 
petites  conquêtes  455.  £st  joint  par  le 
maréchal  de  Villars;  sa  joie  en  l'em- 
brassant; IV,  3.  U  dîne  chez  lui;  est 
reçu  par  les  bataillons  français  aux 
cris  de  ^live  le  mi  et  M.  t électeur  4-  Ke 
pouvant  demeurer  avec  Villars,  il  con- 
çoit le  dessein  de  s'emparer  du  Tyrol; 
est  api)uvé  par  Villars  3o.  Folie  de  ce 
projet  3i.  Il  est  a^iprouvé  par  le  roi  et 
(Juimiliart  3a.  LVIectcur ,  maître  d'Ins- 
pruck  y  fait  chauter  un  Te  Oeu»i  ita&ia 
ne  pouvant  avancer  plus  loin  et  crai- 
gnant de  manquer  de  tout ,  il  revient 
joindre  Villars  34.  Oagne  avec  le  ma- 
réchal la  bataille  d'Uochstet  81.  Désu- 
nion entre  eux  causée  par  les  liauteurs 
de  Villars^  explication 85.  II  assiège  et 
prend  Augsbourg  avec  le  maréchal 
Marchin  89.  Pressé  par  lo  duc  de  Mari- 
borougli,  il  appelle  les  Français  à  son, 
secours  197.  Faute  capitale  de  ce  pnn-< 
ce  207.  Marche  aux  ennemis,  arrive  à 
la  pl.-iiuc  d'Uochstct  ;  se  dispose  à.U•^ 
vrer  bataille;  fautes  qu'il  commet  208 
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et  acx).  Fait  des  prodiges  de  valeur , 
mais  ne  peut  remédier  à  rien  aii.  Sa 
fermeté  après  la  perte  de  Li  bataille 
2 1  ;>.  Se  rend  à  Bruxelles  comme  il  peutj 
voit  rélectricc  et  ses  eufans  en  passaut 
à  Ulm,  et  leur  donne  ses  instructions 
ai6.  Arrive  de  Bruxelles  au  grand  ga^  ' 
lop  pour  assister  à  la  bataille  de  Ila« 
mitlies;  V,  8-».  Y  montre  beaucoup  de 
valeur  84.  Fait  des  plaintes  amèrcs  con- 
tre le  maréchal  de  Villeroy,  qui  s'est 
opposé  à  ce  que  l'armée  gardât  le  grand 
Escaut  87.  Va  éveiller  le  duc  de  Veii- 
dûme  et  l'avertit  inutilement  du  péril 
qui  le  menace;  VI,  a.  Quitte  avec  peine 
la  Flandre  pour  aller  sur  le  Rhin  ;  « 
quelles  conditions  i5t.  Vient  passer 
quelques  jours  à  Metz,  amenant  des 
troupes  en  Flandre  24g.  Vient  à  Com- 
piègnc  où  le  roi  lui  fait  trouver  tontes 
s<)rtes  d'équipages  de  chasse;  s'en  va 
ttubitemeot  eu  poste  à  Mous  ;  s'appro-. 
che  de  Bruxelles  avec  trois  mille  che- 
vaux et  vingt-quatre  bataillons  363.  Se 
voit  en  péril  d'être  battu  et  pris  par 
ses  derrières  ;  obandonne  le  siège  et 
rentre  dans  Mons  364.  Sort  de  cette 
ville  menacée  par  les  ennemis,  vient  à 
('ompiègnc;  VII  ,  36 1.  Obtient  avec 
peine  la  permission  de  venir  saluer  le 
roi  à  Versailles  incognitos  vient  à  Pa-. 
ris;  va  dîner  chez  Torcy  à  Marly  ;  y 
voit  le  roi;  est  présenté  aux  princes  et 
princesses  ;  sa  promenade  avec  le  roi 
397.  Dîne  chez  d'Antin  à  Versailles  ;  va 
à  Meudon  voir  Monseigneur;  la  pré- 
tention d'y  avoir  la  main  l'empêche 
d'entrer  dans  sa  maison  3g8.  Retourne 
à  Compiègne;  comment  s'introduit  l'u- 
sage de  dire  l'électeur  au  lieu  de  mon- 
sieur l'électeur  3(jç).  Après  la  mort  de 
l'empereur,  l'électcnr  de  Bavière  vient 
voir  le  roi  à  Marly  ;  détails  sur  son  sé- 
jour; IX,  368.  Le  roi  d'Espagne  lui 
donne  en  toute  sou\'erHiuctc  tout  ce  qui 
li^i  reste  aux  Pays-Bas;  il  revient  a 
Marly,  part  ensuite  pour  Narnur  et  en- 
voie le  comte  d'Albert  faire  ses  remer- 
cîmens  en  Espagne  ,  et  j  prendre 
soin  de  ses  affaires  37a.  Va  à  Foutiii- 
neblrau  et  retourne  chez  d'Antin  à  Petit- 
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Bourg  X,  3G8.  Vient  à  Paris  ;  est  rc^u 
on  audience  du  roi  430.  Ses  voyages  à 
Versailles  et  à  Marly  490«  Revient  de 
Sarêne  voir  le  roi  et  soupe  cbex  d'An- 
tin  ;  XI ,  6i.  Voit  encore  le  roi  à  Fon- 
tainebleau ;  y  est  traité  par  d'Autin  62. 
Vient  à  Paris  chez  son  envoyé  Mouas- 
terol  ;  va  voir  le  roi  à  Versailles  ;  est 
fort  triste  de  n'espérer  plus  le  titre  de 
roi  de  Sardaigûe  lo'i.  Vicut  courre  le 
<rcrf  à  IVlarly  ;  joue  au  lansquenet  avec 
M.  le  duc  de  Berry  i63,  175,  200,  34o. 
Vicut  à  Versailles  ;  tire  daus  le  petit 
parc  ;  XII ,  5o.  Il  va  voir  à  Blois  b  reine 
de  Pologne,  sa  liellc-mère  ;  revient  à 
Compièguc  faire  le  mariage  du  comte 
d'Albert  avec  mademoiselle  de  Mon- 
tigny ,  sa  maîtresse  publique;  fait  le 
comte  d'Albert  sou  grand-écuyer  100. 
S'en  retourne  dans  ses  états  10 1. 

BAVliiRE(  J  E  rRiwcE  électeur  de  ) 
est  marié  avec  la  sœur  cadette  de  la 
reine  de  Pologuc  ;  ce  mariage  acLève 
Tapparcnle  réconciliation  de  la  Bavière 
avec  l'Autriche;  XX  ,  3i4. 

BARIN,  prcniicr  maître-d'hôtel  de 
Monsieur,  fort  avant  dans  les  affaires 
de  Mademoiselle  et  de  AL  de  Lausuii 
et  de  madame  de  Muutespan ,  est  fort 
Càtimé  des  ministres  ;  scm  caractère,  son 
esprit,  son  adresss,  sn  Gdclitc;  sa  mort; 

II ,  400. 

BEAUCAIRE,  capitaine  de  frégate, 
,-ivcc  cent  vingt  soldats,  pillo  et  brùle 
les  magasins  des  impériaux  dans  Aqui- 
Ice;  IV.  :J5. 

BEAUFFRKMONT,  frère  de  Listc- 
nois,  est  nommé  gouverneur  d'Aire  IX, 

III.  II  est  mi»  à  la  Bastille  pour  une 
réponse  fort  étrange  qu'il  fait  à  ane 
lettre  du  maréchal  de  V^iliars,  prési- 
dent du  conseil  de  guerre;  est  aussitôt 
remis  en  liberté  et  accable  Ic^  maré- 
chaux de  France  de  brocards;  son  ca* 
ractère;  XV,  4^,8  et  suiv.  Comment  le 
régent  met  lin  à  cette  tracasserie  fi5o. 
Menées  de  Beauffrcmont  en  Bourgogne 
contre  le  service  du  roi,  et  le  rang,  le 
crédit  et  l'autorité  de  M.  le  Duc 

BEAUJOLOIS  (mademoiselle  he  ) , 
50  fille  de  M.  le  duc  d'Orléans  ;  son 


mariage  avec  l'infant  don  Carlos ,  ainé 
du  second  lit  du  roi  d'Espagne ,  est 
déclaré;  XX,  3 /a.  Elle  part  de  Paris  pour 
se  rendre  à  Madrid;  sa  suite  337.  Est 
remise  à  la  frontière  an  duc  d'Ossone 
]iar  le  duc  de  Duras,  commandant  en 
Guyeutie;  est  reçue  par  leurs  majestés 
catholiques  qui  lui  présenteut  don 
Carh)s;  fêles  a  Madrid  353. 

BEAIJLIEU  (madame),  femme  de 
ctiambrc  de  madame  de  Saint-Simon  , 
prophétise  l'élévation  et  le  pouvoir  de 
M.  de  Flcury, évèque  de  Fréjua  ;XVIII, 
4i5. 

BEAUMANOIR  (le  marquis  de) 
se  marie  avec  une  fille  du  duc  de 
^Noaillcs  ,  contre  les  dernières  volontés 
de  son  père  Lavardiu ,  qui  lui  avait 
défendu  de  s'allier  avec  le»  Noaillcs; 
Illf  45a.  Obtient  par  ce  mariage  la 
charge  de  son  père  ;  est  tué  à  la  bataille 
de  Spire  453  ;  IV,  y7. 

BEAUMONT  (l'abbé  de ) est  nommé 
évèque  de  Saintes;  XIV, g. 

BE^IjVAIS  (madame  de)  ,  première 
femme  de  chkmbrc  de  la  reine-mère, 
eu  est  la  plus  intime  confidente  ;  sa 
liaison  non  inoins  intime  aven  le  roi  ;  I , 
1 24.  Elle  entretient  Fromcnteau,  depuis 
comte  de  la  Vauguyon  et  le  fait  entrer 
clie7.  le  roi  laO. 

BEAUVAIS  (i.e  rrLS  du  barow de) 
achète  la  charge  de  capitaine  de  la 
porte  de  M- le  duc  de  Berry;  IX,  69. 
Comment  il  avait  été  maltraité  par  Be- 
noit ,  contrôleur  de  la  bouche  70. 

BtALVAIS  (L'ÉvtguK  de),  éclat 
que  fait  dans  le  monde  le  dérangement 
dex'ct  évéque;  il  donne  la -démission  de 
son  évéché  et  est  mis  en  retraite  avec 
une  grosse  ab)>ayc  et  des  gens  sûrs  au- 
près de  lui  pour  en  prendre  coin;  XV, 
47H.. 

BEAU  VEAU,  ancien  capitaine  de» 
gardes  de  Monsieur,  marie  ses  deu« 
tilles ,  l'une  au  comte  de  Bcauveau  iqui 
dcviut  lieutenant-général  ,  l'autre  au 
marquis  de  (Jhoiseul;  IX,  233- 

REAUVAU  ,  évèque  de  Tournay, 
péiidant  le  siège  de  cette  ville  paie  do 
sa  personne  et  de  sa  bourse;  refuse 
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nux  ennemis  <le  ciiuoter  le  Te  Deum  et 
Je  prêter  scrmentv  VU,  356.  t)st  bien 
reçu  du  roi  SS^.  Est  nommé  archevêque 
«le  Toulouse;  XI,  58.  Puis  de  IN'arbonuc; 
XVil,  372,  463. 

BEAI)VILLIERS(le  ddc  de  ) ,  son 
amitié  pour  le  père  du  duc  de  Saint- 
Simon;!,  i3i.Ses  qualités  iSa.Sesen- 
trevacs  avec  le  duc  au  sujet  de  la  de- 
mande qu'il  lui  fait  de  sa  Glle  l33  et 
suiv.  Présente  au  roi  le  livre  des  Maxi- 
mes (les  saints;  ce  qui  déplaît  au  roi  et 
il  mad.'imo  de  Maintenon  4^^-  Avec 
quille  grandeur  d'Ame  il  reçoit  les  avis 
que  lui  dunue  M.  de  Saint-Simon  de  ce 
qui  se  trame  contre  lui  ;  II,  35.  Belle  ré- 
ponse qu'il  fait  au  roi  qui  lui  annonce 
la  condamnation  du  livre  des  Maximes 
(les  faillis  Est  nommé  pour  ac- 

compagner le  duc  d'Anjou  et  les  princes 
ses  frères- jujiqu'aux.  frontières  de  l'Es- 
pagne avec  toute  autorité  sur  eux,  sur 
les  courtisans  et  les  troupes  de  l'escorte; 
m,  !\0.  Le  roi  l'catretient  long-temps 
la  veille  du  départ  48-  Le  duc  va  re- 
joindre le  roi  d'Espagne  à  Orléaus  49- 
Le  quitte  à  Saint-Jean-dc-Luz  8u.  Rc- 
vient  avec  les  deux  princes  ses  frères  ; 
quille  ceux-ci  et  retourne  a  la  cour  81. 
Tombe  malade  à  Saint- Aignau  où  il  est 
à  l'extrémité  90.  Est  guéri  par  le  méde- 
cin Helvétius  et  revient  à  Versailles  ; 
comment  il  y  est  •  reçu  92.  Est  nommé 
grand  d'Espagne  de  première  classe 
pour  lui  et  pour  les  siens  mâles  et  fe- 
melles i4().  Sa,  conduite  Ironorablc  en- 
vers la  secondiB  femme  du  duc  de 
Saint-Aignan  et  do  ses  enfans  423. 
Marie  sa  fille  au  duc  de  Mortemart  ; 
pourquoi  ce  mariage  fait  l'étonnement 
du  public;  IV,  iio.  Il  perd  ses  deux 
Gis  par  la  petite-vérole;  affliction  de 
M.  et  de  madame  de  Beauvilliers  ;  leur 
résignation  43^-  Adopte  comme  fils 
unique  sâ^i  frère  cadet  du  second  lit  ; 
lui  cède  Aon  diiché,  lui  fait  prendre  lo 
nom  de  duc  de  Saint-Aignan  ;  le  marie 
H  mademoiselle  de  Bcsmaux  ;  famille 
de  cette  demoiselle;  V,  184.  Amitié  de 
M.  et  de  madame  de  Beauvilliers  pour 
ces  deux  époux  i85.  Comment  ils  tra- 
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vaillent  tous  deux  au  mariage  du  Gis  dn 
ministre  Cliamillart  avec  la  fille  de  la 
duchesse  de  Mortemart;  VI,  92.  Raisons 
qni  auraient  dû  les  empêcher  de  songer 
à  celte  alliance  95.  Cris  qui  s'élèvent 
contre  lui  à  la  cour,  contre  ce  mariage 
et  sur  la  nomination  de  Desmarets  à  b< 
place  de  contrôleur  général;  sa  tran- 
quillité  loS.  Sa  conversation  avec  le 
duc  de  Saint-Simon  sur  la  destination 
de  monseigneur  le  duc  de  Bourgogne 
nommé  pour  aller  commander  l'iimiéc 
de  Flandre    ayant    M.  de  Vendôme 
sous  ses  ordres  i52  et  suiv.  Est  cliârge 
par  le  roi  de  lui  chercher  avec  le  duc 
de  Chevrcusc  un  confesseur  parmi  les 
jésuites;  accorde  à  madame  de  Main- 
tenon  que  l'évèque  de  Chartres  et  le  curé 
de  Saint-Sulpice  scrout  admis  pour 
conférer  avec  eux  sur  ce  choix  ;  VII,  a3. 
Le  choix  s'arrête  sur  le  père  Tellier  1!;. 
Averti  par  M.  de  Saint-Simon  que  le 
duc  d'Uarcourt  est  sur  le  poiut  d'entrer 
au  conseil ,  cl  que  si  ce  projet  a  lieu  sa 
disgrâce  en  sera  la  suite,  M.  de  Beau- 
villiers suit  l'avis  que  lui  donne  M.  de 
Saint-Simon,  parle  an  roi  et  fait  avor- 
ter le  projet  82  et  suiv.  Ej»t  charge  par 
le  roi  d'aller  demander  à  Chamillart  la 
démission  de  sa  charge  u32.  Veut  vai- 
nement s'en  décharger  ;  prie  le  roi  de 
trouver  bon  qu'il  s'associe  dans  cette 
triste  commission  le  duc  de  Chevreusc; 
tous  deux  vont  trouver  Chamillart;  détail 
à  ce  sujet  233  et  suivv  Est  d'iivis  dans  uu 
conseil  tenu  à  Marlyque  le  roi  rappelle 
se»  troupes  d'Espagne  274 .Son  entretien 
avec  M.  de  Snint-Simon  sur  ce  sujet  et 
sur  les  cabales  qui  divisent  la  cour  279. 
Conseils  qu'il  en  reçoit  sur  la  conduite 
qu'il  doit  tenir  280  et  suiv.  Confidence 
qu'il  fait  au  même  sur  l'abbé  de  Poli- 
gnac  ;  VI 1 1  1 1 3  et  sniv.  Avec  l'agrément 
du  roi, il  donne  sa  charge  de  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  au  duc  de 
Mortemart  son  gendre  124.  Représcuto 
à  M.  de  Saint-Simon  combien  il  im- 
{>orte  au  succès  du  mariage  de  Made- 
moiselle avec  le  dnc  de  Berry  que  I.i 
duchesse  d'Orléans  la  fasse  paraître  à 
la  cour;  il  le  presse  de  le  faire  sentir  à 
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la  (lacliesse  i5i.  Sa  fermeté  préserve 
Livry  ,  son  beau-frère,  de  la  perte  de  sa 
cliargc  1Ô4-  Sou  entretien  à  Vaucresson 
avec  M.  de  Saint-Siiaon  sur  monsei- 
gneur le  duc  de  Bourgogne;  il  presse 
instainiuent  »uu  atui  de  mettre  pur  écrit 
ce  qui  lui  semble  de  la  conduite  du 
prince  et  ce  qu'il  estime  y  devoir  corriger 
et  ajouter  i8g.  Texte  du  cli!>cour!>  de 
M.  de  Suint-Simon  6ur  monseigneur  le 
duc  de  Bourgogne  adressé  à  M.  le  duc 
de  Bcauvilliers,  191  a  2'a3.  Il  est  ap- 
prouvé en  tout  229.  M.  de  BcauvilHers 
veut  le  nioutrcr  an  priure;  M.  de  Saiut- 
Simon  u'y  peut  consentir;  M.  de  Che- 
vreuse  choisi  pour  juge  aJo.  M.  de 
Beauvillicrs  opine  dans  le  conseil  des 
finances  ponr  l'adoption  du  projet  de 
dîme  présenté  par  Dcsmarcts  ;  LX,  Il 
fait  deux  charges  de  sa  charge  de  jirc- 
laier  gentilhomme  de  la  chauibrc  de 
M.  le  duc  de  Berry  ;  fait  présent  de 
de  l'une  au  duc  de  Saint-Aignan  ,  son 
frère,  vend  l'autre  à  M.  de  Béthune, 
gejidre  du  Desraarets  68.  Son  inquié- 
tude le  jour  de  la  réception  de  M.  de 
Saint-Aignan  son  frère  en  qualité  de 
duc  est  dissipée  par  M.  de  Saint-Si- 
mon 104  et  suiv.  Sou  air  tranquille  et 
froid  à  la  mort  de  Moniseigneur  iCk). 
Chaugemcnt  opéré  dans  sa  situation 
343>I1  conserve  toujours  son  caractère 
de  sagesse  de  douceur  et  de  modération 
3.44-  Su  conduite  envers  les  courtisans 
«jui  s'empressent  autour  de  lui,  U  cirer* 
cite  à  s'attaclier  da.vantage  le  Dauphin 
et  à  s'ap])rochcr  de  la  Dauphine  354. 
Se  sert  souvent  de  son  beau-frère  le 
duc  de  ClievrcBse  pour  faire  agréer  au 
Dauphin  des  choses  qu'il  n'ose  présen- 
ter lui-même  356.  Son  crédit  aujirès  du 
prinee;  quel  changement  il  opère  dao9 
toute  sa  conduite  35~.  Situation  bril- 
lante de  M.  de  Beauvillicrs  ;  dans  quels 
termes  il  «  stavec  les  ministres  3c)2.(..'e 
qu'il  pense  de  Torcy  3g3.  De  Des- 
marcts;  de  Lavrillère,  de  Vovsin  3»)-. 
Dtt  Tanoicn  ministre  Chamillart;  de 
Pontcliartrain  fils  398.  De  Pontchar- 
Irain  père  399.  U  permet  à  M.  de 
iiaint-Simon  d'avertir  Pontcharlrain  fils 


de  dominer  son  Liuneur  dans  ses  an- 
dicnces  et  avec  tout  le  monde,  et  de 
montrer  moins  de  petichaut  au  mal  et 
à  la  sévérité  406.  Haute  considération 
qn'il  acquiert  à  la  cour  ;  son  travail  • 
avec  M.  le  Dauphin  ;X  ,  21.  Il  soutient 
contre  l'avis  de  M.  de  Saint-Simon  que 
M.  le  Dauphin  doit  garder  Meudou  et 
toute  sa  part  de  la  succession  de  Mon» 
seigneur  24.  Comment  se  fait  sa  récon- 
ciliation a\-ec  le  chancelier  5()  et  suiv. 
Il  tombe  malade;  sa  dcmleur  à  la  mort 
du  Dauphin  233.  Comment  il  dérobe  à 
la  vue  du  roi  des  Mémoires  de  M.  de 
Saint-Simon  renfermés  dans  la  cassette 
de  ce  prince  234  d  suiv.  Il  lui  ordonne 
en  quelque  sorte  d'aller  passer  un  mois 
à  la  Ferté  ;  pourquoi  3o2  et  suiv.  Fait 
donner  au  duc  de  Mortemart',  son  gen- 
dre la  survivance  de  son  gouverucment 
du  Havrc-dc-Grâcc  et  celle  de  Loches 
au  duc  de  Saint-Aignan,  son  frère;  XI , 
179.  Dernière  marque  de  confiance  que 
lui  donne  le  roi  et  qu'il  donne  lui- 
même  à  Al  de  .Saint-Simon  272  et  suiv. 
Sa  vie  languissante;  quelles  en  étaient 
les  causes  274*  Sa  uiuludie  et  sa  luort  à 
Vaucresson;  son  père,  M.  de  Saint-Ai- 
gnan 276^  Première  éducation  de  M.  de 
Beauvillicrs  276.  il  sert  avec  distinc- 
tion; son  extérieur;  son  caractère;  ses 
qualités  de  l'esprit;  ses  maniî-rcs;  sa 
piété  277.  Sa  crainte  du  roi;  sa  liberté 
dans  le  particulier  278.  Sympathie  par- 
faite entre  les  dues  de  Chevrcuse  et  de 
Beauvillicrs  et  leurs  femmes  279.  Le  roi 
fait  un  jour  l'apologie  de  hi  piété  de 
M.  Beauvillicrs  iV/.  Son  ambassade  à 
Londres  après  la  mort  de  Madame  280. 
Comment  et  à  quelle  époque  il  est  dé- 
claré par  le  roi  chef  du  conseil  des 
finances  28 1.  PuLs  gouverneur  du  duc 
dcBonrgogne;  ensuite  des  deux  autres 
fils  de  Frauce  282.  Entre  au  conseil 
d'étal';  sa  fermeté  et  son  éloquence 
dans  les  délibérations  285.  Sa  ponctua- 
lité dans  ses  fonctions  284.  Sa  laihlessc 
pour  M.  dp  Cambrai  et  madame  Guyon 
lui  fait  oublier  ce  qu'il  doit  au  cardi- 
nal de  ^'oailles  285.  Il  fut  toujours  le 
défenseur  des  entreprises  de  la  cour 
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de  Rome  a86.  Son  éloignement  pour 
Monseigneur  et  madame  de  Maintenon 
aSp.  Combien  il  imposait  à  la  cour 
290.  Sa  vie  retirée  depuis  la  mort  du 
Dauphin  agi.  Son  dépérissement  depuis 
celle  du  duc  de  Chevreuse  294-  Com- 
paraison entre  M.  de  Beauviliters  et 
M.  de  Chevreuse  ;  mot  plaisant  et  vrai 
du  chancelier  Pontchartrain  à  leur  sujet 
2^3  et  suiv. 

BEAUyiLUERS  ( kauams  dk},  es- 
saie de  cacher  dans  le  plus  grand  se- 
cret les  plus  grands  désordre»  de  Tévé- 
que  de  Beauvais;  caractère  de  cette 
dame;  XI,  agS.Sa  laideur;  ses  maniè- 
re» grandes,  nobles  etaisées  ;  sa  conver- 
sation; sou  esprit;  sa  piété;  ses  aum6> 
nés  296.  Sa  douleur  à  la  mort  de  son 
mari;  elle  assiste  à  son  enterrement  au 
monastère  de  Montargis;  sa  vie  retirée 
297.  Trait  de  vertu  héroïque  à  l'égard 
de  Puyfonds,  cadet  de  Saumerj  299  et 
suiv.  Elle  meurt  à  la  suite  d'une  lon- 
gue paralysie,  vingt  ans  après  son  mari 
3u2. 

BECHAMEIL  ,  financier ,  surinten- 
dant de  la  maison  de  Monsieur,  meurt 
fort  vieux;  son  esprit;  son  goût  exquis 
pour  les  tableaux ,  les  pierreries ,  les 
meubles,  les  bâtimens,  les  jardins  ;  il  est 
bien  traité  et  consulté  par  le  roi.  Ses 
dépenses  prodigieuses  dans  sa  terre 
en  Beanvoisis;  IV,  5.  Le  comte  de 
Grammont  lui  donne  aux  Tuileries  un 
conp  de  pied  dans  le  derrière  dont 
Bcchameil  lui  sait  le  meilleur  gré,  com- 
me le  comte  l'avait  prédit  6. 

BEDMAR  (  LE  MARQcis  u£  )  ,  -est 
nommé  par  l'électeur  de  Bavière  pour 
venir  de  sa  part  reconpaitre  le  duc 
d'Anjou  roi  d'Espagne  ;  lit,  4^- 
nommé  capitaine-général  et  gouverneur 
général  des  Pays-Bas  par  intérim  ;  agit 
sous  les  ordres  du  maréclial  de  BoufOers 

3 18.  Sa  naissance  illustre;  sa  probité, 
sa  magnificence;  ses  manières  aimables 
le  font  estimer  et  adorer  des  I^ranrais 

319.  Attaque  les  Hollandais  au  village 
d'Eckcren  et  contribue  à  la  victoire 
que  le  maréchal  deBoufBers  y  rempor- 
te ;  IV  ,  20.  Est  nommé  ministre  d'état 
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d'Espagne  ai.  Son  caractère;  ses  qua- 
lités ;  il  est  fait  grand  d'Espagne  de 
première  classe,  et  chevalier  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit;  est  nommé  vice-roi 
de  Sicile  3i3.  Puis  membre  du  conseil 
du  cabinet;  VII,  33o.  Est  fait  chef  du 
conseil  de  guerre;  XII,  ii  8.  Détails  sur 
ses  actions  militaires;  XIX,  3 10.  Son 
caractère;  son  attachement  pour  les 
Français  3it.  Il  marie  sa  fille  unique 
au  marquis  de  Moya,  qui  lui  succéda 
dans  la  grandesse  3x2. 

BEDMAR  (  LA  MARQUISE  db)  ,  vient 
à  Versailles  ;  accenil  distingué  qu'elle  7 
reçoit  ;IV,  146. 

BEDOYERE  (i-a)  ,  procureur  général 
au  parlement  de  Rennes ,  a  ordre  de  se 
défaire  de  sa  charge  ;  pourquoi;  XVIII, 
169. 

BEGON  (  i.'abbs)  ,  est  nommé  évéque 
deToul  ;  XX,  aai. 

BEJA^  (lb  duc)  ,  Sotomayory  Zimi- 
gtz,  grand  d'Es^tagnc  ;  son  caractère  ;  his- 
torique sur  sa  maison  ;  XIX, 254  et  suiv. 

BELLEBAST  (uurault), sa  famille; 
comment  il  vit  à  la  cour  et  dans  le 
monde;  son  caractère  ;  il  meurt  vieux 
sans  avoir  été  marié;  T,  5o. 

BEULEFOMDS  (le  maIIqucs  de). 
petit-fils  du  maréchal  de  Bcllcfonds 
et  gouverneur  de  Vinceones,  meurt 
fort  jeune;  IX  ,  10. 

BELLEFOÎ^DS-FOUQUET  (  la  ma- 
BXCHALE  de),  meurt  fort  âgée  et  fort 
retirée  à  Vincennes;  XIV,  126. 

BELLEFONTAIKE,  Ueutenant  -  gé- 
néral ,  remplace  du  Casse  dans  le  com- 
mandement de  la  flotte  qui  doit  aller  à 
Barcelone;  XI  ,  i84> 

BELLECARDE,  officier-général  et 
commandeur  du  Saint-Esprit,  meurt  à 
quatre-vingt-dix  ans;  il  fut  long-tempk 
entretenu  par  la  femme  d'un  des  pre- 
miers magistrats  du  parlement;  y,4> 
Anecdote  curieuse  à  ce  sujet  5. 

BELLEGARDE  (le  marquis  de), 
second  fils  de  d'Antin  obtient  du  régent 
la  survivance  de  la  charge  de  surin- 
tendant des  bAtimens,  qu'a  son  père  ; 
XIV,  274. 

BELT.EGARDE  (madams  de),  fem- 
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me  dn  second  fils  de  d'Antin,  meurt 
de  la  petite  -  vérole  ;  son  mari  meurt 
quatre  ou  cinq  mois  après;  XVII,  442- 

BELLISLE,  chef  d'escadre,  est  tué 
au  combat  de  Malaga  ;  TV ,  235. 

BELLISLE  (madame  de.),  célèbre 
par  quantité  de  bonnes  œuvres,  con- 
çoit et  enfante  le  nouvel  ordre  du  Cal- 
vaire  où  elle  meurt  en  1628;  V.  43^> 

BELLISLE  (île),  en  Bretagne  à  qui 
elle  appartenait  anciennement  ;  com- 
ment elle  vint  dans  la  maison  de  Ret7; 
puis  daiM  celle  du  surintendant  Fou- 
quet;  XVII,  i5g. 

BELLISLE,  qui  s'est  distingué  nu 
siège  de  Lille,  est  fait  brigadier  ;  V 1, 4oï. 
Commencement  de  sa  grande  fortune;  il 
était  petit-fils  du  surintendant  Fouquet; 
VII ,  ï88.  Comment  il  devient  mestre- 
de-camp-générai  et  obtient  120,000  liv. 
de  brevet  de  retenue  sur  cette  charge 
189.  Epouse  mademoiselle  de  Sivrac, 
de  la  maison  de  Durfort,  fiche,  laide 
et  foUe;  IX,  369.  Gagne  au  coniieilde 
régence  une  somme  de  400,000  cens, 
qui  doivent  lui  être  payés  par  les  états 
de  Bretagne;  XIII,  296. Généalogie  de 
Bcllisic  297.  Caractère  des  deux  frères 
3oi.  Leur  parenté;  leur  liaison  avec 
M.  et  madame  de  Saint-Simon  3o2.Com- 
rocnrrment  de  leur  fortune  3o3.  Leurs 
Alliances  ;  XVII ,  261.  Comment  ils  sont 
protégés  et  poussés  par  madame  de  Lévi 
262.  Caractère  des  deux  frères  263  et 
suiv.  Leur  union  inaltérable  et  tendant 
toujours  au  même  but  a65.  Leur  liaison 
avec  M.  et  madame  de  Saint-Simon; 
autres  amis  puissans  qu'ils  se  font  266. 
DiflBcaltés  qa'ils  surmontent  pour  obte- 
nir du  roi  l'échange  de  Beilisle;  ce  qu'ils 
obtiennent  en  retour  267 .Comment  cette 
affaire  passe  au  conseil  de  régenceaÔS. 
Au  parlement  età  la  chambre  des  comp- 
tes 269.  BcUisIe  achète  de  la  famille  de 
Puysieux  le  gouvernementd'Huninguc  ; 
'par  quels  protecteurs  il  ob^ent  da 
régent  la  confirmation  de  ce  marché  3o^ 
*  Bruit  que  fait  cette  grâce  singulière  3 10. 

Il  est  chargé  par  l'abbé  Dubois  de  pro- 
posera M.  de  Saint-Simon  an  raccommo- 
dement entre  eux;  à  quelles  conditions; 


XVilI,  390.8»  lettre  à  M.  de  Saint-Simon 
explicative  de  celle  du  cardinal  Dubois 
au  mt^rae  ;  quel  en  est  l'objet  ;  XX,  i65 
Est  chargé  par  le  cardinal  Dubois  de 
prier  M.  de  Saint-Simon  de  le  servir 
auprès  du  régent  pour  être  déclaré  pre- 
mier ministre;  comment  il  s'acquitte  de 
cette  commission  269.  II  lui  recom- 
mande vivement  cette  affaire  273,  283. 
Son  impatience  à  ce  sujet  3oo.  Pourquoi 
il  encourt  la  haine  de  madame  de  Prie, 
qui  veut  le  perdre  3o8.  Son  union  avec 
le  Blanc  309.  Il  va  à  la  Fcrté  voir 
M.  de  Saint-Simon  avec  l.i  Fare,  pour 
lui  faire  part  de  ses  inquiétudes  sur  les 
suites  de  l'affaire  de  la  Jonchère  334. 
Conseils  qu'il  en  reçoit  et  qu'il  n<*  vent 
pus  suivre  335  et  suiv.  Il  coraparah 
devant  la  cluimhrc  de  l'Arsciial  ;  décla- 
ration qu'il  y  fait  378. 

BELLUGA,  évéque  de  Murcie,  est 
nommé  cardinal;  sa  rare  piété;  sa  fidé- 
lité et  son  attachement  à  Philippe  V  ; 
XVIII,  29-  Son  désintéressement;  sa 
résistance  aux  ordres  réitérés  du  roi; à 
quelle  occasion  3o.  Il  refuse  la  diguité 
de  cardinal  s'il  ne  l'obtient  du  roi  3i. 
Reçoit  ordre  enfin  de  l'accepter;  remet 
son  é^éché  de  Murcie  et  se  retire  à 
Rome  32. 

BELZUNCE  (i.'abbé  de),  neveu  de 
M.  de  Lausun ,  est  nommé  évéque  de 
Marseille  ;  son  ignorance;  son  atta- 
chement aux  jésuites;  pureté  de  ses 
mœurs;  son  zèle  pastoral  ;  sou  fanatisme 
]>bur  la  constitution  Vru'genitus  ;  prodi- 
ges, d'humanité  qu'il  fait  pendant  la 
peste  ;  VII.  116.  Il  est  nommé  à  l'évéché 
deLaon;  XX,  4>5.  Refuse  cet  évéché 
pour  rester  à  Marseille  4'C. 

BENEVENTE  (  le  comte  de  ),  grand 
d'Espague,  est  nommé  par  le  testament 
du  roi  membre  de  la  junte  qui  doit 
gouverner  en  attendant  le  successeur; 
III,  34.  Meurt  à  Madrid  d'ans  une  grande 
contidération  ;  VII,  33.  Historique  sur  sa 
maison  ;  XIX,  337.  Détails  sur  son  genre 
de  vie  et  sur  son  caractère  338. 

BENTIVOGLIO,  nonce  du  pape  en 
France;  son  caractère;  il  entretient  une 
fille  de  l'Opéra  et  en  a  deux  filles  qu'on 
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appelle  l.i  Coitstilution  et  In  lA-gemU 
XIV, ()7.  Avertit  le  p;ipc  que  les  hugue- 
nots reçoivent  tontes  sortes  de  faveurs 
dt*  FraucT,  que  le  rcgcot  est  près  de 
eonriurc  un  traite  de  garantie  iNutuclle 
de»  surccttsionii  de  France  et  d'Anglf>- 
terre;  excite  à  ce  sujet  l'ambassadeur 
d'Espagne  i36.  Souille  le  feu  tant  qu'il 
peut;  tâche  d'irriter  le  pape  de  toutes 
les  chimères  dont  U  peut  s'aviser  i43. 
Pour  avancer  sa  promotion  au  cardinalat 
et  l'autorité  romaine,  ne  cesse  d'excitér 
Roi'nc  aux  plus  violcns  partis  ;  cherche 
H  susciter  de  tons  cùtés  des  euucmis  à 
la  France;  ses  cnnférencesavec  Hohen- 
dorff  sur  le  traité  de  France  avec 
l'Angleterre  So^.  Rend  compte  à  Romo 
de  la  proposition  que  ce  ministre  alle- 
mand lui  a  faite  de  la  part  de  son  maître 
concernant  le  prétendant;  représente 
uu  pape  la  ligue  de  la  France  avec  le» 
protcstuns  comme  l'ouvrage  des  minis- 
tres jansénistes  3o5.  L'eihorte  à  s'unir 
plus  étroitement  quejamais  à  l'empereur 
dont  l'intérêt  devient  celui  de  la  religion; 
entretient  souvent  le  baron  d'Hohen- 
dorff  386.  D'après  les  ordres  qu'il  reçoit 
du  pape  ,  il  a  une  audience  du  czar  qui 
est  k  Paris;  ses  conférences  avec  le 
prince  Kourakin  et  le  vice-chancolier 
Scliaffirof;  XV  ,  129.  L'étroite  intelli- 
gence du  régent  avec  l'Angleterre  est  un 
des  moyens  dont  il  se  sert  le  plus  pour 
décrier  ce  prince  à  Home  i3g.  Il  presse 
de  nouveau  le  pape  de  se  rendre  le 
maître  en  France  en  faisant  avec  l'em- 
pereur la  ligue  dont  le  baron  d'Hohea- 
dorf  lui  a  communique  le  projet  I19. 
Ses  nouveaux  conseils  an  pape  contre 
l'empereur  35o.  Ses  mensonges  au  pape 
sor  les  intentions  du  régent;  il  empoi- 
sonne tout  ce  qui  se  passe  en  France; 
XVI ,  35  et  suiv.  Ses  nouvelles  méchan- 
cetés i3l.  Il  détruit  le  bon  effet  que 
doivent  produire  en  France  les  bulles 
nouvellement  accordées  par  le  pape  3/19. 
Il  prend  congé  du  roi  et  du  régent,  après 
avoir  travaillé  à  tout  le  mal  qu'il  pou- 
vait faire  ;  XVII,  4U-  Le»  \>và\cs  qu'il 
avait  fait  refuser  aux  abbés  de  Lorraine 
et  de  Castries  arrivent  enfin ,  et  ils  sont 
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sacrés  évoques  4-45.  Il  est  fait  cardinal; 
meurt  dans  un  emportement  de  colère  ; 
XVIII,  27. 

B^RKNGER,  colonel  de  Bngey,  est 
tué  au  siège  de  Saint-Venant  ;  VIII,  394. 

DERETTI,  amliassadeur  d'Espagne 
en  Hollande,  essaie  de  persuader  les 
Hollandais  de  ne  pas  accorder  à  l'em- 
pereur les  garanties  qu'il  leur  deman- 
dera ,  et  que  s'ils  les  accordent  le  roi 
d'Espagne  s'en  offensera;  XIV,  aS6. 
Caractère  do  Bcretti  787.  Quelles 
espérances  il  donne  aux  ministres  espa- 
gnols par  rapport  aux  Hollandais  294. 
D'après  l'ordre  d'Albéroni ,  il  déclare 
au  pensionnaire  Ueinsius  que  le  roi 
d'Espagne  est  prêt  à  traiter  avec  la  répu- 
blique, et  demande  que  des  pouvoirs 
soient  envoyés  à  Riperda  ,  ambassadeur 
à  Madrid  'J>94-  Réponse  froide  du  pen- 
sionnaire 295.  Après  avoir  sollicité  un 
traité  de  ligue  particulière  avec  la  Hol- 
lande ,  il  cliange  d'avis;  pourquoi  478. 
Ses  entretiens  avecle  baron  Du  j'wenwor- 
denetlc  comte  de  Sundcrland  379.  Il  est 
pressé  par  Stanhopc  de  faire  entrer  l'Es- 
pagne dans  une  alliauce  avec  la  France 
et  l'Angleterre  38o.Travaille  à  empêcher 
les  états-généraux  de  presser  l'empereur 
d'entrer  dans  la  triple  alliance  38 1.  Son 
embarras  relativement  à  la  proposition 
que  lui  fait  lord  Stanhope  de  négocier  à 
Vienne  lajiaix  entre  l'empereur  et  le  roi 
d'Espagne;  ses  lettres  à  Albéroni  à  ce 
sujet  Reproches  que  lui  adresse 

ce  ministre;  il  lui  vante  le  service  qu'il 
a  rendu  en  ouvrant  les  yeux  aux  prin- 
ciiiaux  de  la  république  sur  le  danger 
des  desseins  et  de  la  grandeur  de  IVra- 
pereur;  XV,  189.  Ses  craintes  de  se  voir 
enlever  la  négociation  entre  l'Espagne 
et  l'empereur  190.  Il  soutient  qu'il  faut 
la  traiter  à  La  Haye;  pourquoi  a4i.  Il 
se  flatte  à  tork  de  trouver  dans  les  états- 
généraux  beaucoup  de  penchant  pour 
l'Espagne  190  et  suiv.  Ses  manèges  .lati. 
Comment  il  est  trompé  par  de  faux  avis 
334.  Assurances  qu'il  donne  à  l'Espagne 
des  bonues  dispositions  de  la  Hollande 
335.Son  aveuglement  sur  les  dispositions 
de  cette  puissance  et  de  la  France  ;  XVI, 
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ao.  Malgré  ta  ««eurité,  il  craint  de  H* 
pouToir  empêcher  la  Hollande  de  se  sou- 
mettre aux  idées  de  l'Angleterre ,  si  elle 
est  d'accord  avec  la  France  gS.  Il  se 
Tante  d'avoir  surmonté,  par  son  habileté, 
ropjiositioQ  des  Provinces-Unies  98. 
Dans  l'intention  de  faire  passer  le  pré- 
tendant en  Angleterre,  il  cherche  à  lier 
l'Espagne  à  la  Suède  ;  ses  propositions 
avec  un  officier  polonais  126.  Bonnes 
dispositions  qu'il  trouve  dans  l'ambas- 
aadeur  de  Moscovie  127,11  essaie  d'em- 
pêcher les  états-généraux  de  prendre 
aucun  engagement  dans  le  traité  de  Lon- 
dres; son  embarras   145.  Sa  jalousie 
contre  Montelcon  146.  Ses  plaintes  con- 
tre la  France  i53.  Ses  efforts  pour  dé- 
tourner la  Hollande  du  traité  de  Lon- 
dres ;  il  propose  de  nommer  un  ambas- 
sadeur hollandais  pour  Madrid  i54. 
Fait  un  voyage  à  Amsterdam,  pour 
empêcher  la  régence  de  cette  ville  d'ac> 
céder,  au  traité  i63.  Ses  efforts  pour 
traverser  la  négociation  de  Cadogan  1 88. 
Il  cherche  à  décrier  Monteléon  en  toute 
occasion  189.  Déclaration  qu'il  fait  en 
Hollande  de  la  part  du  roi  d'Espagne 
ao5.  Il  attribue  à  sa  dextérité  la  longue 
incertitude  des  Hollandais;  ses  invectives 
contre  la  France  ;  ses  fausses  idées;  ses 
conseils  a  10.  Il  vante  l'utilité  du  mémoire 
<ili'il  a  fait  remettre  aux  états-généraux 
ai  a.  Ses  relations  diverses  à  la  cour  de 
Madrid  at3.  Ses  conseils  à  Albéroni 
touchant  les  négocians  espagnols  214. 
il  inspire  à  l'agent  du  duc  de  Savoie  des 
soupçons  sur  les  desseins  des  alliés  ai 5. 
Continucà  décrier  Monteléon  a  16.  Pré- 
voyant que  les  états  •  généraux  vont 
souscrire  au  traité,  il  eu  attribue  la 
cause  aux  sollicitations  impétueuses  de 
la  France  aaJ.  Nouveau  moyen  qu'il 
emploie  pour  prévenir  l'événement  qu'il 
craint  224.  Ses  plaintes  contre  l'ambas- 
•adeur  français  à  la  Haye,  et  contre 
l'abbé  Dubois  aa5.Il  continue  à  se  vanter 
de  ses  pratiques  secrètes;  cherche  à 
gagner  le  baron  de  WeldercD  a53.  So 
plaint  du  premier  ministre  d'Espagne; 
se  Tante  d'avoir  retardé  la  résolution  de 
la  province  de  Hollande  a54.  Malgré  sa 
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Tivacité,  il  cède  à  la  nécessité  des  cir- 
constances; conseille  au  roi  de  dissi« 
muler  et  de  suspendre  tout  ressentiment 
aga.  La  signature  du  traité  d'alliance 
dément  les  éloges  qu'il  donnait  à  tant 
de  démarches  qu'il  supposaitavoir  faites 
pour  l'cmpécher  36i.  Il  déplaît  à  Albé- 
roni par  l'exagération  continuelle  de 
son  crédit  en  Hollande  365. 

BERGER  DEMALISSOLES,  évéque 
de  Gap ,  publie  un  mandement  contre 
le  cardinal  deNoailles;  IX,  i38.  (  Voy. 
l'article  Unigenilus 

BERGHES  (le  pnrirCK  m),  épouse 
une  fille  du  duc  de  Rohan;  obtient  par 
le  crédit  de  l'électeur  de  Bavière  une 
compagnie  des  gardes-du-corps  du  roi 
d'Espagne,  à  Bruxelles,  l'ordre  de  la 
Toisou-d'Or,  puis  la  grandesse  ;  VIU, 
439.  Meurt  en  Randre;  XVIII,  170. 

BERGHEYCK,  baron  puis  comte 
flamand,  est  présenté  au  roi  par  le 
ministre  Chamillart;  sa  capacité;  sa 
droiture;  Y,  i85.  Il  est  mis  à  la  tétedes 
affaires  des  Pays-Bas  pour  l'Espagne; 
son  caractère;  il  est  universellement 
aimé  et  honoré  en  Flandre  186.  Est 
chargé  par  le  ministre  Chamillart  de 
faire  révolter  les  Pays-Bas  dans  le  même 
temps  qu'on  exécuterait  en  Écosse  le 
projet  conçu  par  l'AngUiis  Hough;  VI, 
I  i9.Ses  conférences  à  ce  sujet  avec  M.  de 
Vcudôme  devant  le  roi  et  le  ministre 
Chamillart;  sa  contenance  ferme  et  mo- 
deste 120  et  suiv.  Il  va  à  Marly  où  le  roi 
lui  faities  honneurs  de  ses  jardins;  est 
envoyéà  Clichy  avec  Paységur  etCliam- 
lay,  pour  conférer  avec  M.  de  Vendôme 
sur  les  opérations  de  l'armée  de  Flan- 
dre 171.  Comment  ils  sont  accueillis 
par  le  duc  17a.  Bergheyck  part  pour 
Mena  173.  Cherche  les  moyens  de  tirer 
quelque  parti  du  soulèvement  qu'il  a 
concerté  347.  Vient  à  Paris  où  il  trouve 
le  ministère  changé;  va  visiter  Chamil- 
lart ;  paroles  que  lui  adresse  le  roi  a  son 
sujet;  VII,  254.  Appelé  en  Espagne, 
est  renvoyé  parla  princessedes  Ursins; 
IX,  ti3.  Voit  le  roi  à  Versailles  et  les 
ministres  séparément  371.  Est  nommé 
par  l'Espagne  pour  aller  négocier  la 
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paix  à  Utrccht;  X,  109.  Il  ubticDt  de 
se  retirer  des  affaires  et  d'aller  achever 
tranqiiilleinent  sa  vie  dans  une  terre  en 
Flandre  ;  son  caractère  modeste ,  affa- 
ble et  véridiquc;  XI,  161.  Il  vient  à 
Versaill  es  ;  le  roi  lui  permet  de  veair  à 
Marly  toutes  les  fou  qu'il  voudra  ;  loge 
À  Versailles;  est  toujours  accueilli  à  la 
coui;  194.  Prend  congé  da  roi  et  se 
retire  en  Flandre  362. 

BERINGHEN,  premier  valet  de 
chambre  du  roi ,  se  sauve  à  Bruxelles 
lors  de  la  visite  faite  cliez  la  reine  au 
Val-de-Grâcc;  1 ,  77.  Revient  auprès 
d'elle  dans  les  premiers  jours  de  sa 
puissance  ;  ce  qu'était  son  père  qui 
devint  premier  valet  de  chambre  de 
Henri  IV  ^  78.  Son  fils  qui  lui  succède 
achète  la  cliarge  de  premier  ccnyer  du 
duc  de  Saint-Simon  79. 

BERINGUEN,  fils  du  précédent, 
premier  écnjer  du  roi,  est  enlevé  daus 
la  plaine  de  Bisancourt  ;  Y,  zgS.  Est  dé- 
livré ao-deià  du  chitean  de  Ham; 
arrive  à  Versailles  et  va  chez  madame 
de  Maintenon  où  le  roi  le  reçoit  à  mer- 

* 

veille  297.  Traite  celui  qui  l'a  enlevé  et 
qui  est  devenu  son  prisonnier  avec  tou- 
tes sortes  d'égards  ;  lai  donne  de  l'ar- 
gent et  lui  fuit  des  présens  considérables 
298.  Son  désespoir  à  la  mort  de  Mon» 
seigneur;  IX,  333.  Son  caractère  41^- 
Sa  réponse  à  M.  de  Saint-Simon  qni  le 
prie  de  travailler  à  réconcilier  le  chan- 
celier avec  M.  de  Beauvilliers4i5.  Est 
nommé  du  conseil  des  affaires  du  de- 
dans ;  XIII,  267.  Est  chargé  des  grands 
chemins  pouts  et  chaussées  258-  Sa  con- 
testation avec  M.  le  Grand  au  sujet  de 
la  dépouille  delà  petite  écurie  3i2.  Son 
càractère3i3.  Raisons  qu'il  fait  valoir 
dans  un  mémoire  3 16.  Le  conseil  de  ré- 
gence décide  en  sa  faveur  327.  Sa  recon- 
naissance envers  M.  de  Saint-Simon  329. 
Il  meurt  371  ans  ;  XX ,  3G3. 

BERINGHEN ,  fils  du  précédent,  sa 
contestation  avec  le  grand-écuyer  est, 
décidée  en  sa  faveur  par  M.  le  Duc; 
XX,  376.  Il  meurt  à  quarante-trois  ans 
sept  mois  après  son  père  auquel  il  a 
succédé  ;  son  caractère  ;  son  frère  ob- 
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tient  la  charge  de  premier  écujer  477. 

BERLIPS  (uauamk).  Allemande, 
acquiert  une  grande  fortune  en  Espa- 
gne où  elle  gouverne  entièrement  la 
reine, épouse  de  Charles  II  ;  Contribue 
aux  dispositions  que  fait  ce  prince  en 
faveur  du  prince  électoral  de  Bavière  ; 
II  278.  Emporte  en  Allemagne  les  tré- 
sors qu'elle  a  acquis;  III,  i5. 

BERMUDEZ,  jésuite  espagnol,  est 
nommé  confesseur  du  roi  d'Espagne 
aussitôt  après  la  mort  du  père  Auben- 
tun  ;  sa  haine  pour  la  France  ;  XX  ,  391. 
Ses  talens  pour  la  prédication;  il  prêche 
les  sermons  de  Bourdaloue  traduits  en 
espagnol  392. 

BERNARD  (samukl),  fameux  ban- 
quier est  mandé  chez  le  cootrâleur  gé- 
néral Dcsmarets ,  pour  diuer  et  tra- 
vailler avec  lui  ;  le  roi  lui  fait  voir  ses 
jardins  de  Marly  et  le  comble  de  ca- 
resses; VI,  X73.  A  quel  but;  Bernard 
enthousiasmé  accorde  à  Dcsmarets  ce 
qu'il  lui  avait  refusé  et  au-delà  de  es 
qu'il  avait  demandé  174.  Sa  prodigieuse 
banqueroute  ;  le  ministre  Dcsmarets  le 
secourt  autant  qu'il  peut;  son  crédit  ne 
peut  se  rétablir  à  Lyon  ni  dans  la  partie 
de  l'Italie  qui  en  est  voisine  108. 
BER>  1ERE,  major  du  régiment  des  gar- 
des est  tué  à  la  bataille  de  RamiUies;y,85. 

BERNSTORFF»  ministre  anglais, 
est  seul  auteur  de  la  violeuce  exercée 
contre  Gillembourg  ambassadeur  de 
Suède  à  Londres;  les  Anglais  désap- 
prouvent cette  violence  ;  XIV  ,  4o3. 

BERRY  (Lf.  dccde),  est  nommé 
chevalier  del'ordre;  II,  254- £»t nommé 
chevaHer  de  l'ordre  de  la  Toison-d'Or 
par  le  roi  d'Espagne  Phibppe  Y  ;  re^roit 
le  collier  des  mains  du  roi  de  France; 
III,  188.  Ëstdéirvrcde  ses  gouverneurs; 
sa  joie;  lY,  439.  Est  nommé  pour  ac- 
compagner son  frère  monseigneur  le 
duc  de  Bourgogne;  VI,  19.  Pourquoi  son 
voyage  est  rompu  24.  Ëst  nommé  pour 
aller  servir  sur  le  Rhin  comme  volon- 
taire sous  les  ordres  de  son  frère  i65. 
Part  pour  l'armée  ;  ri-juint  sou  frère  a 
Yalenciennes  225.  Est  admis  aux  con- 
seils de  guerre  et  y  montre  beaucoup 
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(le  sCDs345.  Il  rcvicut  'n  la  cour;  c-om- 
mcnt  il  y  at  arcueilli  par  le  roi  4  i^-  i>>'i 
réponse  au  rui  qui  lui  (lemaDdc  s'il  se- 
rait liiea  aise  de  se  marier  et  si  M<idc- 
luoiiiclle  lui  plr«irait  ;  VLII,3o8.  Est  pré- 
sente par  le  roi  à  Madame  sur  le  pied 
de  geadre  3io.  Célébration  de  son  ma- 
riage 364  6t  suir.  Sa  douleur  à  la  mort 
de  Mouscigncur  i68.  Combien  il  est 
Ncnsihlc  aux  procédés  de  M.  le  Dau- 
phin et  de  madame  la  Danphinc  ao(). 
Plaisir  qu'il  ressent  de  la  réconciliatiou 
i{ui  a  heu  entre  les  deux  princesses  216. 
Il  fait  des  efforis  inutiles  pour  engager 
la  duchesse  de  Uerry  à  aller  donner  la 
rhcmisc  à  madame  la  Danphine  217. 
Lui-même  la  donne  à  M.  le  Daupluo 
9.(8.  Sa  dispute  avec  madame  la  Dau-, 
pluDC  pour  du  tabac  provenant  de  la 
succession  de  Monseigneur;  X  >  a3.  Il 
vend  beaucoup  de  diamans  de  son  bc- 
ritage  pour  faire  face  à  ses  affaires  26. 
Son  caractère;  sa  faiblesse  pour  ma- 
dame la  duchesse  de  Bcrry  35.  IL  crève 
un  œil  à  M.  le  Duc  en  chassant;  son  af- 
fliction; X,  177.  Sa  douleur  extrême  de 
la  maladie  ot  de  la  mort  de  M.  le  Dau- 
phin son  frère  191.  Le  roi  supplée  à  la 
modicité  de  son  apanage  par  une  pen- 
sion de  4^0,000  liv.;  le  fait  entrer  au 
conseil  des  dépêches  376.  M.  dcSaint- 
iiimon  conseille  à  ce  prince  de  conser- 
ver comme  pièce  importante  lu  lettre 
que  le  roi  d'Espagne  lui  a  écrite  tou- 
«'liant  sa    renonciation  an  trône  de 
France  377.  Ce  prince  voulant  répon- 
dre au  premier  président  du  parlement 
reste  cour^  4^^-  ^on  desespoir  augmcuté 
]>ar  la  flatterie  do  la  princesse  de  Mo- 
naco 473  et  suiv.  (  Voy.  l'art,  renoncia- 
tions ).  Il  entre  au  conseil  des  finances  ; 
XI,  104.  Tombe  mahtde;  détails  sur  sa 
maladie  qu'on  attribue  au  poison  1G4 
et  suiv.  Il  reçoit  les  sacremens  ;  sa  mort; 
son  extérieur  iGG.  Son  caractère  ;  son 
esprit  médiocre  ;  sagaîtc;  sa  timidité 
167.  Il  fut  le  fils  favori  de  Monseigneur; 
son  amitié  pour  .son  frère  et  sa  belle- 
6œur;  sa  crainte  excessive  du  roi  x(J8. 
Son  amour  pour  la  duchesse  de  Berry 
se  change  peu-ii-peu  en  aversion  169. 
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Ce  prince  fort  aimé  et  généralement 
regretté;  ses  obsèques  170.  Son  corps 
est  déposé  à  Paris  aux  Tuileries  id.  Ses 
funérailles  à  Saint-Denis  173. 

BERRY  (  LA  DUCUES5R  de),  dans  un 
souper  à  Saint-Cloud,  s'enivre  avec 
M.  le  duc  d'Orléans  ;  on  la  remmène 
dans  cet  état  à  Versailles;  IX,  11.  Son 
désespoir  à  la  mort  de  Monseigneur  ; 
sentiment  qui  le  produit  168.  Esquisse 
du  portrait  de  cette  princesse  1^5.  .Ses 
projets  odieux  pour  l'aveuir  196.  Sa 
conduite  envers  madame  d'Orléans  &n 
mère  et  envers  madame  la  duchesse  de 
Bourgogne  197.  La  mort  de  Monsei- 
gneur détruit  tous  ses  projets  et  cause 
ainsi  son  désesjMïir  J98.  Comment  elle 
reçoit  les  avauccs  de  pure  générosité 
de  M.  le  Dnuplrin  et  do  madame  la 
Dauphinc;  sa  conduite  avec  Madame 
209.  Et  envers  la  duchesse  d'Orléans 
210  et  suiv.  Scène  et  érliit  qu'elle  fait 
à  Marly;  ses  reproches  à  madame  de 
Saint-Simon;  ferme  réponse  de  cette 
dame  212  et  suiv.  Kcprimandc  que  lui 
font  le  roi  et  madame  de  Maintcnon  ; 
solitude  chez  elle;  dégoûts  qu'on  lui 
fait  essuyer  214.  Elle  avoue  à  madame 
de  Saint-Simon  après  la  mort  de  Mon- 
seigneur quels  étaient  ses  desseins  214- 
Cette  dame  l'exhorte  à  se  rapprocher  do 
sa  belle-sœur;  elle  pro;nct  de  lui  de- 
mander une  audience  2 1 5.  Elle  se  ré- 
concilie avec  elle  216.  Elle  refuse  avec 
emportemcut  d'aller  douuer  la  chemise 
à  madame  la  Dauphinc  ;  y  consent  à  la 
fin,  mais  en  demandant  un  délai  217. 
Au  bout  de  quelques  jours  elle  va  la. 
donner  218.  Sa  hauteur;  son  emporte- 
ment ;  dérangement  de  ses  affaires  ;  X, 
26.  Sa  galauterie  ;  sot)  aversion  pour  sa 
mère ,  madame  la  duchesse  d'Orléans  ; 
son  ascendant  sur  son  mari  et  sur  son 
père  M.  le  duc  d'Orléans  35  et  suiv. 
Danger  qu'elle  court  au  pont  de  Melun; 
elle  fait  une  fausse  couche  55.  Double 
humiliation  qu'elle  éprouve  à  l'occasion 
d'un  collier  de  perles  et  d'une  f^mmb 
de  chambre  i58.  Son  embarras  et  son 
dépit  à  l'occasion  de  la  charge  de  pre- 
mier écuyer  du  duc  de  Berry;  avec 
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qnelleliaateurellc  est  traitée  parla  com- 
tesse de  Roucy  et  madame  de  Lcvi  1^4. 
Elle  accouche  d'un  prince  qui  meurt  aa 
bout  de  huit  jours  ;  X,  4^9.  Sa  liaiston 
avec  mademoiselle  de  Conti;  comment 
elle  s'est  formée;  XI, 40.  Elle  la  sonde 
sur  le  mariage  d'une  de  ses  sœurs  avec 
M.  le  prince  de  Conti  son  frère,  et  la 
prie  de  servir  ce  projet  auprès  de  sa 
mère,  et  du  reste  de  garder  le  secret 
4i-  Appelée  à  Saint-CInnd  par  made- 
moiselle de  Conti ,  elle  apprend  d'elle 
la  résolution  qu'a  prise  madame  la 
Princesse  de  demander  au  roi  le  douhle 
mariage  entre  ses  petits-fils  et  qu'elle 
s'est  confiée  à  cette  princesse  ;  avec 
quelle  hauteur  et  quelle  indignité  la 
duihes&c  de  Berry  traite  mademoiselle 
de  Conti  44-  I^ait  demander  au  roi  la 
permission  de  venir  à  Marly  voir  son 
mari  malade  ;  ce  qui  lui  est  refusé  à 
cause  de  sa  grossesse  i65.  Sa  conduite 
débordée  cause  entre  ces  deux  époux 
des  scènes  très  violentes  ;  trait  entre 
plusieurs  ;  elle  veut  se  faire  enlever  au 
milieu  de  la  cour  par  son  chaiiibellan; 
lettre  à  ce  sujet  169.  Ses  sentimens  à 
la  mort  de  son  mari  170.  Scènes  ridi» 
cules  dans  sa  chambre  à  l'occasion  des 
visites  qu'elle  reçoit  174.  Elle  se  blesse 
et  accoiirhe  d'une  fille  qui  ne  vit  que 
douze  heures  184-  Elle  obtient  du  roi 
d'avoir  quatre  dames  pour  l'acrompa- 
guer,  mais  sans  titre  de  dames  du  pa- 
lais; leurs  noms;  leurs  appointemens; 
Xll,  i35.  Portrait  de  cette  princesse 
u[4-  Elle  fit  tout  ce  qu'elle  put  pour 
ôter  toute  religion  à  M.  le  duc  de  Berry; 
sou  ivresse  fréqucute  à  table;  sa  con- 
duite avec  son  père,  sa  mère  et  son 
mari  216.  Ses  galanteries;  sa  passion 
pour  lalTaye  par  qui  elle  veut  se  faire 
enlever  417.  Elle  fut  la  dépositaire  des 
secret»  de  M.  son  père  tant  qu'il  vécut 
ar8.  Son  aversion  et  son  mépris  pour 
sa  mère  id.  Sa  crainte  du  roi  et  de  ma- 
dame de  Maiotcnon  desquels  elle  est 
méprisée   aig.  Sa  confiance  entière 
pour  madame  de  Mouchy  220.  Après 
la  mort  du  roi  elle  va  loger  au  Lnxem- 
iKJurg;  madame  dcSaint-Simon  en  prend 
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occasion  de  vivre  séparée  dVIlc  lo  plus 
qu'il  lui  est  ]M)ssiblc;  XIt(,285  et  suiv. 
Elle  veut  avoir  un  capitaine  des  gardes 
et  en  obtient  un  du  régent  305.  Obtient 
une  compagnie  des  gardes  364.  Marche 
dans  Paris  avec  des  timbales  sonnan- 
tes; va  à  la  comédie  où  elle  a  un  dais 
dans  sa  logo  et  quatre  de  ses  gardes  sur 
le  théâtre;  le  régent  fait  cesser  ces  usur- 
pations; XIV,  33.  Elle  fait  arrêter  le 
carrosse  de  M.  le  prince  de  Conti  et 
maltraiter  son  cocher  ;  quelles  excuses 
elle  fait  à  ce  prince  34.  Son  amour  ef- 
fréné pour  Rion;  comment  elle  en  est 
traitée  35.  S'avilit  à  faire  des  repas  avec 
lui  et  des  gens  obscurs  36.  Elle  va  cou* 
cher  aux  Carmélites  les  jours  de  bon- 
nes fêtes,  y  assiste  à  tous  les  offices  ; 
mange  avec  les  religieuses;  remontran- 
ces que  lui  font  les  deux  carmélites 
chargées  de  la  recevoir  37.  Elle  rend 
à  M.  d'C^léaus  sou  père  les  rudesse» 
qu'elle  éprouve  de  son  amant  38.  Fait 
murer  les  portes  du  jardin  du  Luxem- 
bourg; obtient  du  régi'Ut  qu'il  abrège 
les  deuils  110.  Fait  avoir  à  la  Haye  une 
place  de  gentilhomme  de  la  Manche  ; 
achète  la  Muette  au  bois  de  Boulogne 
III.  Double  en  faveur  de  madame  de 
Muuchy  et  de  Rion  les  charges  de  da- 
me d'atonr  et  de  premier  écuycr;  XV, 
184.  Changemens  faits  dans  sa  mat-- 
son  à  cette  occasion  i85.  Elle  fait  don- 
ner à  Rion  le  gouvernement  de  Cognac 
262.  Sa  conduite  inconvenante  envers 
le  maréclial  de  Villars  460.  Autre  faute 
de  même  genre  envers  madame  de  Cler- 
mont  462.  Comment  elle  la  répare  par 
le  conseil  de  madame  de  Saint-Simon 
463.  Est  fêtée  pendant  plusieurs  jours  à 
Chantilly  par  M.  le  Duc;  XVII,  19a. 
Affecte  une  liauteur  dédaigneuse  à  l'é- 
gard de  madame  la  Duchesse  199.  Ob- 
tient Mcudon  en  échange  du  château 
d'Ainboise;  en  d(mnc  le  gouvcrnemcnt- 
à  Rion  209.  Ses  deux  entreprises  étran- 
ges, l'une  à  l'Opéra,  l'antre  diez  elle, 
envers  l'ambassadeur  de  Venise  21 3. 
Elle  devient  euccintc  de  Rion  qui  se 
moque  d'elle  ainsi  que  madame  Mou- 
chy 333.  Tombe  malade  au  terme  de 
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sagrcusesse;  «od  état  dangereux  334- 
Ses  emportemoDS  coutre  le  curé  do 
Saint-Sulpice  et  le  cardinal  de  Noaillcs 
4]ui  lui  refusent  les  sacremeos  si  RiuD 
et  madame  de  Moucby  ne  sont  ren- 
voyés du  Luxembourg  SSn.  Éclat  que 
fait  dans  le  monde  cette  affaire;  son 
mariage  Secret  avec  Rion  338.  Elle  ac- 
couche d'une  fille  339.  Rouvre  an  pu- 
blic son  jardin  du  Luxembourg  ;  se 
voue  au  blanc  pour  six  mois;  donno 
an  comte  d^Uzès  la  place  de  capitaine 
de  SCS  gardes  34 !•  Retombe  malade;  va 
s'établir  à  Meudon;  veut  déclarer  son 
mariage  261.  Scènes  avec  M.  le  duc 
d'Orléans  à  ce  sujet  362.  Elle  veut  faire 
avec  son  père  sur  la  terrasse  de  Meu- 
don  un  souper  qui  lui  devient  fatal 

363.  Elle  se  fait  transporter  à  la  Muette 

364.  Sa  maladie  empire  et  donne  de 
justes  craintes  379.  Elle  se  confesse  à 
un  cordelier  36o.  Portrait  de  cette  prin- 
cesse; ses  qualités  ;  ses  vices;  son  or- 
gueil ;  ses  débauches  ;  elle  s'indigne 
qu'on  ose  parler  de  ses  débordemcns 
38 1  etsuiv.  Elle  se  soumet  aux  remèdes; 
reçoit  une  première  fois  les  sacrcmcns  ; 
donne  à  madame  de  Mouchy  son  ba> 
guier  estimé  plus  de  200,000  écns  383. 
Reçoit  une  seconde  fois  les  sacremens, 
mais  avec  plus  de  piété  que  la  première 
385.  Éprouve  beaucoup  de  soidagcment 
de  l'élixir  de  Garus;  mais  les  bons  ef- 
fets en  sont  détruits  par  une  médecine 
que  lui  donne  Cliirac;  sa  mort  389.  A 
l'ouverture  de  son  corps  on  trouve 
qu'elle  était  enceinte  et  que  son  cei^ 
veau  était  dérangé  ;  détails  sur  ses  funé- 
railles 390.  Son  cœur  est  porté  au 
Val-de-Grâce ,  et  son  corps  à  Saint-De- 
nis 391.  Deuil  porté  à  la  conr  et  an 
Palais-Royal  394. 

BERWICK  (m.  de)  est  fait  prisonnier 
au  village  de  Neervindcn;  I,  io3.  Va  se- 
crètement en  Angleterre  pour  le  roi  Jac- 
ques II;  manque  y  être  arrêté;  son  retour 
fait  concevoir  de  grandes  espérances 
pour  ce  prince  346.  Il  perd  son  épouse 
à  la  fleur  de  V&ge,  belle,  touchante  et 
faite  à  peindre;  11,9.2.  Devient  amoureux 
<]p  la  fiUe  de  madame  Bockley ,  une  de» 
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dame*  de  la  reine  d'Angleterre  à  Saint- 
Germain  441 .  Est  choisi  par  le  roi  pour 
aller  commander  en  Espagne;  IV  ^  io3, 
160.  Puységnr  lui  est  donné  pour  ad- 
joint et  chargé  du  détail  de  toutes  les 
troupes  161.  Remporte  plusieurs  avan- 
tages qui  découragent  les  ennemis  192. 
Prend  Castelbranco  ;  bat  et  poursuit  le 
général  Fagel;  s'empare  de  Portalègre, 
de  Salvatcrra,  etc.  193.  Est  rappelé  aux 
instances  de  la  reine  d'Espagne  238.  Sun 
sang-froid  en  en  recevant  l'ordre  a^l^.^at 
nommé  pour  aller  commander  en  Lan- 
guedoc 3oi.  Achève  d'y  anéantir  les  fa- 
natiques 377.  Fait  le  siège  du  château  de 
xiicc  ets'en  rend  maître;  V,  4-  Est  fait  ma- 
réchal de  France  avant  l'âge  de  trente- 
six  ans  et  reçoit  ordre  de  retourner 
en  Espagne  48.  Arrive  en  Estraraa- 
dure  ;  ét'it  de  ses  forces  et  de  celles 
des  ennemis  76.  Malgré  son  art  et  ses 
manoeuvres,  il  ne  peut  empêcher  j'armée 
portugaise  de  s'approcher  de  Madrid 
99.  Marche  vers  Burgos  avec  le  roi  d'Es- 
pagne 99.  Change  la  face  de  la  guerre  ; 
fait  reculer  l'armée  ennemie  100.  Pour- 
suit l'archiduc;  prend  Cuença  10 1.  El 
Carthagène  180.  Se  voit  daus  la  néces- 
sité de  recnler  un  peu  devant  les  enne- 
mis ;  les  attire  dans  les  plaines  de  Va- 
lence 329.  Attend  avec  impatience  l'ar- 
rivée du  duc  d'Orléans  pour  leur  livrer 
bataille;  informé  par  Uasfeld  de  leur 
approche ,  il  approuve  les  dispositions 
qu'il  a  faites  et  se  prépare  à  combattre  { 
bat  et  met  en  fuite  les  ennemis  à  Al- 
manza  33o.  Va  au-devant  de  M.  le  duc 
d'Orléans;  comment  il  en  est  accueilli 
332.  Est  fait  grand  d'Espagne  de  pre- 
mière classe;  reçoit  eu  présent  les  villes 
et  territoires  de  Liria  et  de  Xerica  337- 
Est  fait  chevalier  de  la  Toison-d'Or  328. 
Est  mandé  pour  venir  commander  en 
Provence  sous  monseigneur  le  duc  de 
Bourgogne;  VI,  19.  Pourquoi  il  reçoit 
contreordre  24-  Est  nommé  pour  aller 
commander  sur  le  Rhin  sous  l'électeur 
de  Bayière  l5a.  Il  mène  en  Flandre 
trente^uatre  bataillons  et  65  escadrons 
249.  Sa  présence  en  Artois  sert  à  en 
faire  retirer  les  ennemis  qui  7  ont  fait 
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des  courses  et  levé  des  contributions  3^  i . 
Il  joint  le  duc  de  Bourgogne  à  Crinove 
329.  Prend  l'ordre  du  duc  de  Vendûrae 
a  vec  une  indignation  dont  il  ne  se  cache 
pas;  dccLn'C  publiquement  qu'il  remet 
son  armée  à  monseigneur  le  duc  de  Bour- 
gogne et  qu'il  se  mêlera  de  quoi  que  ce 
soit  3;5o.  Uniquement  attaché  à  suivre 
le  duc  de  Bourgogne,'  il  se  borne  à  lui 
dire  ce  quM  pense  et  à  lértioigncr  son 
uiécoutputcniout  et  soninntilité  33t,  Il 
est  aigrement  repris  par  M.  de  Vendôme 
et  maltraite  par  sa  cabale  332.  S'oppose 
aux  entreprises  vaincs  et  ruineuses  du 
prince  35G.  Va  à  Bruges  prendre  le  com- 
mandement de  quarante  bataillons  et  de 
cinquante  escadrons;  pressé  par  les  prin- 
cipaux officiers  d'attaquer  un  convoi  des 
ennemis  il  leur  ferme  la  bouche  en  leur 
montrant  l'ordre  de  la  cour  qui  commet 
cette  expédition  an  comte  de  la  Mothe 
364.  Combat  l'avis  de  M.  de  Vendôme 
conccruant  Ja  garde  de  Lescaut;  nou- 
velles altercations  entre  eux  .\o'i.  Reçoit 
ordre  d'aller  prendre  le  commandement 
des  troupes  restées  sur  le  Rhin  ,  et  peu 
après  celui  de  prendre  les  quartiers  d'Iii- 
vc'r  404.  Il  revient  à  la  cour  et  ne  se 
contraint  ni  en  public  ni  en  particulier 
sur  M.  de  Vendùraé  et  sur  ce  qui  s'est 
passé  en  Flandre  428.  Est  nommé  pour 
aller  commander  eu  Daupliiné  ;  \11 ,  89. 
Bat  le  général  Reybcudcr  auprès  de 
BriancoD  352.  Est  envoyé  en  Flandre 
comme  modérateur  des  conseils;  VIII, 
37G,  Sa  fortune  rapide;  il  se  fait  nom- 
mer duc  et  pair  377.  Obtient  l'exclu- 
sion formelle  de  sou  fils  aîné  dans  ses 
lettres  de  duc  et  pair  et  y  appelle  tous 
ceux  do  son  s^c^nd  lit;  ses.  projets  de 
fortune  pour  ses  enfaus  378.  Il  achète 
cti  Bcauvoisis  une  terre  qu'il  fait  ériger 
sous  le  nom  .de  J'itz^Janics  ;  raison  de 
ce  nom  donnée  au  roi  par  Berwict  lui- 
knc'me  379.  11  se  rend  en  Flandre;  re- 
cueille les  avis  des  officiers-généraux; 
-vient  eu  rendre  compte  au  roi;  est  reçu 
duc  et  pair  au,  parlement  ;  aventure  plai- 
santé  aa  festin  qui  suit  c^tte  réception 
38o  et  suiv.  Il  fait» lever  le  siège  de 
Oiroimc  dont  il  relève  la  garoisou; 

•  XXI. 


6ES  4x 

rcvicut  à  la  cour  où  il  est  bien  reçu; 
X  ,  4^0.  Est  nommé  pour  aller  faire  au 
roi  d'Espagne  les  complimens  de  condo' 
léance  et  faire  le  siège  de  Barcelone  ; 
XI,  140.  Ouvre  la  tranchée  de\'ant 
celte  ville  ao'c  Emporte  le  chemin  cou- 
vert de  la  place  a44.  Se  couvre  de 
gloire  par  la  prise  de  Barcelone  et  par 
le  bon  ordre  qu'il  y  rétablit  3i7  et  suiv. 
Vient  à  Marly  où  il  a  uue  longue  au« 
dience  du  roi  34  (  •  Est  nommé  pour  aller 
commander  en  Guyenne;  XIV,  ii3.  Il 
renvoie  ta  patente  ne  voulant  pus  être 
soumis  uu  comte  d'Eu  ;  malgré  le  mou- 
vement que  se  donnent  les  bâtards  et 
lés  princes  du  sang  il  tient  bon ,  et  sa 
patente  est  réformée  laS.  Il  établit  en 
Espagne  son  fils  atné  Ttnmouth  et  lui 
cède  sa  grandesse  192.  Il  obtient  pour 
son  second  fds  la  survivance  de  son  gou- 
vernement, du  Limutisin  ;  XVII,  j88. 
S'engage  d'accepter  le  commandement 
de  l'armée  qui  doit  agir  contre  l'Espa- 
gne en  cas  de  rupture;  étonnement  que 
cause  cet  engagement^:  i.  Fait  le  siège 
de  Font.nrabie  370.  Qui  capitule;  assiège 
Saint-Sébastien,  qui  capitule  aussi  3yi. 
Prend  la  Seu  d'Urgcl  et  finit  la  cam- 
pagne 44^'-  Rerient  à  Paris;  XVIII,  10, 
Entre  au  conseil  de  régence  137.  Graad 
d'Espagne;  tué  au  siège  de  Philipsbourg; 
XIX,  256.  Averti  des  premiers  que  la 
Vrillière  prétend  au  duobé-pairie ,  il 
en  parle  à  M.  le  duc  d'Orléans  avec 
beaucou[i  de  force  et  l'embarrqssc  étran- 
gement; XX.  383. 

BESONS,  brigadier  de  cavalerie  ,  est 
nommé  directeur  général  des  troupes 
en  Flandre;  1 ,  247-  Est  envoyé  auprès 
de  M.  le  duc  d'Orléans;  le  joiut  a 
Briançon  ;  V,  iét.  Retourne  rendre 
compte  au  roi  des  moyens  et  des  diffi- 
cultés pour  le  retour  de  l'armée  en  Ita- 
lie 167. Est  faitm!»réc*luil  de  France;  VII, 
206.  Reçoit  ordre  de  pa.iser  de  Catalo- 
gue en  Espagne  pour  en  ramener  les 
troupes  272.  Reçoit  un  autre  ordre  pour 
suspendre  le  rcLtour  des  troupes  i5l73. 
Mande  a  M.  le  duc  d'Orléans  l'aventure 
qui  est  arrivée  à  son  aidé-de-camp  Flotte 
covojé  en  Espagne  3ot.  Contrarié  par 
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différons  rontreordrcs  ,  l'I  manque  l'oc- 
casion de  défaire  les  ennemis  au  {i.l^i  gc 
de  la  Sègre  36o.  Met  ordre  à  la  subsis- 
tance et  aux  quartiers  qu'il  doit  laisser 
en  Es])agne  et  repasse  les  Pyrénées  avec 
le  reste  de  ses  troupes  35  J.  Le  duc  de 
Saint-Simon  lui  propose  de  travailler 
avcclui  à  séparer  M.  le  dnc  d'Orléans 
lie  sa  maîtresse  !\\'x  et  suiv.  Il  se  rend 
à  Tinvitation  que  lui  fuit  Saint-Simon  ; 
son  entrevue  avec  lui;  VIII,  çj.  Leur  en- 
tretien avec  M.  le  duc  d'Orléans  lo  et 
suiv.  Comment  ils  combattent  Li  {Mission 
du  prince  et  parviennent  à  l'ébranler  et 
à  le  faire  revenir  sur  le  compte  de  sa 
fenimo  11  et  suiv.  Dans  quel  état  ils  le 
laissent  ;  résolution  qu'ils  prennent  de 
ne  le  pas  quitter  afi.  Leur  nouvel  entre- 
tien avec  M.  le  duc  d'Orléans  ;  Besons 
appuie  le  conseil  que  M.  de  Saint-Simon 
donne  au  priuce  ;  vive  sortie  qu'il  fait 
contre  son  i>rojct  de  voir  madame  d'Ar- 
geuton  avant  de  s'en  séparer  27  et  suiv. 
.Son  létc-à-tètc  avec  Saint-Simon  sur  le 
duc  d'Orléans  \  i  et  suiv.  Desons  accom- 
pagne le  prij^ce  J^isqu'à  la  porte  de  ma- 
dame de  Maintenon  4^-  R^cvoit  Saint- 
Simon,  et  apprend  de  lui  ce  que  le  duc 
d'Orléans  vient  de  lui  dire  de  sa  visite 
à  madame  de  Maintrnon  4-^-  Sur  la  con- 
fidence que  lui  fait  Saint-Simon  de  l'au- 
dience qu'il  a  demandée  pour  lui-même 
au  roi ,  il  lui  conseille  de  faire  la  même 
conlîdeucc  au  duc  d'Orléans  47.  Dans 
un  autre  entretien,  le  prince  lui  ap- 
prend qu'il  a  vu  le  roi ,  et  ce  que  ma- 
dame de  Maintcnon  lui  a  dit  le  matin; 
sa  surprise  et  sa  joie  48  et  suiv.  Autres 
détails  sur  cet  entretien  Sa  et  suiv.TVéso- 
lnliou  que  prennent  entre  eux  Saint-Si- 
mon et  Bcsuus  pour  leur  conduite  rela- 
tivement à  la  rupture  qu'ils  viennent 
d'opérer  54  et  suiv.  Besons  insiste  auprès 
du  prince  pour  qu'il  aille  voir  la  du- 
chese  d'Orléans  dans  la  journée  et  lui 
dise  sa  rupture  ;  le  {irince  le  lui  promet 
56.  Il  consulte  le  chancelier  et  le  duc 
de  Saint-Simon  pour  avoir  leur  avis  sur 
Ja  place  de  (>ouverneur  du  duc  de  Cliar- 
tn»  que  M.  le  duc  d'Orléans  lai  propose; 
leurs  avis  divers  88.  Demande  au  mi 


son  agrément  8g.  Sur  sa  réponse  il  juge 
qu'il  ne  peut  accepter  la  jiiacepr.  Vit 
aux  dépens  de  rennemi  au-delà  du 
Rhin;  rejoint  l'armée  du  duc  d'Harcourt; 
X,  8r»  (loraroent  il  est  joué  parla  du- 
dhessc  de  Berry  3()7  et  suiv.  Se  plaint  à  ' 
elle-même  3«)9.  Fait  le  siège  de  Landau 
qni  capitule;  XI .  60.  .Se  rend  maître  de 
Rirn  ()5.  Kst  nommé  du  conseil  de  ré- 
gence; son  cnrartère  ;  XIII,  a6o.  Son 
extraction  uCi.  11  éclWiue  dans  le  pro- 
jet de  se  faire  un  département  des 
placets  du  commun  29a.  Il  marie  une 
de  ses  filles  à  IVInuhourg,  brigadier  de 
cji Valérie;  XIV,  18.  , 

BESONS, évéque  d'Aire,  est  nommé 
archevêque  do  Bordeaux;  II,  ç)^.  Puis 
membre  du  conseil  de  conseil  de  ron- 
sriencc  ou  des  affaires  «cclésiastiques; 
XIII,  047.  Son  caractère,  sa  capacité 
il'.  Il  passe  à  rarchevêclié  de  Rouen; 
Xyil,  347-  Entre  au  conseil  de 
régence  44^-  Accorde  à  rabbé  Oubois 
un  démissoire  pour  son  ordination  ; 
XVÎII,  i4i.Sa  mort;  ses  qualités  4^3; 
XX,4iG. 

BÉTHUNE  (le  dcc  nt),  dit  chez  M. 
de  Saint-Simon  qu'il  avait  toujours  cru 
le  pape  infaillible ,  mais  que  depnis  la 
condamnation  de  M.  de  Cambrai  il  ne  ' 
lê  croyait  plus)  II,  3i5.  Il  meurt  à 
76  ans;  XI Y ,  4''>0- 

(r.E  MARQUf.s  D»),  épouse 
un«  demoiselle  d'Ar<fùien  ;  est  envoyé 
en  Pologne  pour  complimenter  1:  nou- 
veau roi,  mari  de  sa  bellc-scour; e&t  fait 
chevalier  de  l'ordre;  repart  jvôur  Var- 
sovie avec  sa  femme;  ses  enfans;  il  meurt 
en  Suède  où  il  est  envoyé  ambassadeur 
extraordinaire;  son  caractère;  ses  ser- 
vices; V,  435. 

BÉTHUNE  (madame  de),  dame  d'a- 
tour  de  ta  rcfne  de  Pologne  revient  en, 
France;  son  esprit  entreprenant  ;  elle 
prétend  avoir  le  droit  de  baiser  les  filles 
de  Kraur  e;  trom|>o  Madame  à  cet  égard; 
le  roi  le  trouve  mauvais;  elle  est  pré- 
sentée à  la  princesse  et  n'ose  la  baiser; 

I,  4^^-  Son  amitié  pour  madame  Guyon  ; 

II ,  145.  Tient  des  ^^semblées  à  l'abbaye 
de  Montmartre  T  elle  devient  l'amie  la 
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.|^us  intime  des  .trois  filles  de  CuUiert  .pératioù  de  l'aBévrisme^  ou  de  l'altère 
et  de  ses  gendres  IX»  mort;' ion  -  |iiq«êe;  1, 67.    "*        '  , 

«arâctfret  eoir  iMe.  ooastant  {lour  le    >  B|GN01f,eaosfeiller  d*état,ii<kgiimt 

•quictisrne  ;  XIV,  loS.  d'une  grandé  ioté^ité  et  ancien  avocat 

BÉTUUNE  (r.K  marquis  de) ,  gendre  général ,  menrt À  l'Age  de  qustre-vingtt 
du  ininistre  Dcstoarets,  rejtorte.eq         «os;  I,  449.  <    ■  .    *  > 

pagne  b  Tloiwliik  d  uc  de  Del^ry  ;  ma- .      BIGHOk  (  i^tt^i  )  »  trèé  bel  eq»rft , 
dam^dee  Urriastlaluifint  dopaer;  XI*    très  savant ,  mais  de  mœurs  répréhen- 
,  ^5.  .  '*  '  '!      .  '  •.*  sibles  ;  eft  nommé  conseiller  d'étal 

.  '  RiËTHyNÈ,  aeVea-^e  U  râpe  dir.Po-  'd'égli4e  par  Ito'  «redit  4»^4ee1iar^ 
iogn«,  épooMT  niM  toor -du  dne  d'Har»  *  bade;  111,83;  Est  misTà  là  técede  feoètee 
court;  ce  ftiariag«  devient  le  germe  les  académies;  amasse  plus  de  cinipuintc 
.d'une  grande  révolution;  Vf,  i34>  H  se  mille  volumes;  devient  doyen  du  cun- 
rèwarie  ii  .la  fUle  du'dvc  de-Tre9t(«iL»  ''^l  flfliUiliodiéeairte  du  roi  ;  son  tlç  en*' 
Xi|I,^a84.'- •.  '  •*'!   •       •  .cliantée  près  de  Meulan  84,  Il  obtient 

BEUVRON  (  i.K  COMTE  t)B  ),  ca-     la   place  de  la  bibliothèque  du  roi 
pitaine  des  gardes  do  - Mânsiepr,  est    qu'avait  l'abbé  de  .  Louvqïs  aveç  le 
(romi>lice    de  Vempo'tsômîhflttint  -d^   inmelbrtvetde  nleiiae-;  XVH,  aio« 
HadanëtpMÉilère  foame  deUse  pitoeeV .     BILLAiU)EiLfBr(tA) ,  lieutenant  dee' 
'111,178.  gardes-du-corps-,  arrête  à  Sceaux  M.  du 

..  BEUVRQN,  lieutenant -général  de    Maine;  détails  à. ce  sujet;  XVll,  ado. 
Iformapdie, inairt à  quatre-vingts  ans,   •  .'BINQ  (l'amirai.),  .copmttalant  la 
'  à  la  lléiUeraye;       lK$i>  '  flotte  anglàise,  arrivé  à  dêctara 

BEUVRON  (r.E  co^tf,  he),  lieute-  de  la  part  du  roi  d'Angleterre  que  ses 
jiant-général  en  ISoruiandie ,  raçurt  fort  ordrcssont  d'ins)stfraupr^  duruid'Es- 
jettoeen  rendant  le  sang  par  les  p9res  ;  i>agnc  po«ren  obtenir  nne  •twpenrààm 
XIT«9io4.  '  \  d'armes,  et  d'employer  pour  la  défanae 

REUVRÔN  (  t.K  cOMTKssÊ  m),  est  des  t  tats  d'Italie  les  forces  qu'il  a  sons 
atbicliée  à  Madame,  sans  avoir  ni  titre  «ou  Lumm(iadementiXVl,3i7.Ilarriv* 
al  âom ,  avec  une  peniion  de  4»*oo  Uv.t  ^  IV'pIee'  35^4.  Détroit  la  flohe  espaguola  • 
sa  familinvdé^iirtrîguei  Pavaient  lait* '.devant  le  cap  Passa ro,  'i-o. 
cliassor  pnr  Monsieur  ;IIT,  7,87.  Sa  cor-  '  BIRAN  ,  fils  de  M.  de  Roquelaurc  est 
respondaucejouruîilière  avec  Madame;,  inarié  par  le  roi  à. mademoiselle  de 
aonearactère  a8S.  Sa  mort;  ses  qualités;  JtàA^^  fille  d*heaaeiir' de.  .madame  b 
TIVMoétimv.  .  .,         -.©aupliine;  IV.  438.  '  '  .  . 

BEÎj  maréolial  de  champ  ,  prend  BIRKIIVFELDT  (  t  e  prince  de),. e*t' 
Alcantara  par  escalade^  V ,  180.  Son  nommé  brigadier  par  le  roi ,  en  réçpnii- 
ori^ine  ;  sen  esprit  c,t  sa  valeur  ;  il  par-  pense  dé  M  eâidaîte  siège  de  1^ 
jArni  an'.grade  de  capitaine-général  ceIon«;  flt'^S,. 'llenrt,t^iir^  da  qi^ttre- 
aôi.Et  à  l'ordredc  laTmson-d'Or  26a.    vingts  ans  70.  ' 

.Preivl  fiudad ,  Rodrigo  et  autres  pla-  ^IRQN,  lieutenant- général,  pasjie 
eee  ycr*  Je  Portugal  335  ,  Vl,  5'j.  •  l^Eaeant  ooBÔne  il  peift  et  .gagne  les 

fiX^îtrarmêeportngàise;  VII,  195.  Est  •  hauteurs  a|l-ddài.'yi^95x.  Aspéchoon 
appelé  pour  commander  l'année  du  aidc-de-carap  aux  jirinres  et  à  M>  do 
xui  eu  Arragpn;  IX-,  i5.  Arrive  après  Yendùme  pour  les  informer  des  posî- 
lil  défaite^  de  -  Satragosse  ; .  rassemble  .tiont.  de  l%naentf'  et  Itnnr  demander 
'^Ok  -^aît  laiUff.'bainm»;  ^e  relirtf<à*>lenrsordrés  aSa.  Soutieutdeaoni^epi 

'  Tudela  18.  un  combat  d'iuranteric  ;  suites  de  ce'. 

.  BIETtlAISE',  chirurgien  domestique  ,^mbat  ad3  et  soiv.  Biron  est  fait  prw 
dn  ducf  Claude  de  6âatrSiiiM«>y  *»nad  '  aoiiiiier  a6o  ;  et  relâ'clié  quelque.tcmps 
eilcîire,èt  tidie  pâriniiirentiaai  àn  Vif  .aprla  aar.patote;  il  vièié'à 
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bleao;Toit  plusieurs  fois.!  e  roi  en  parti- 
culier aGa.  Entrelient  souvent  madame 
la  ducliessc  do  Bourgogne  264.  Croit  sa 
fortune  perdue  à  la  mort  de  Monsei- 
gneur; mais  trouve  de  quoi  espérer 
aoprès  de  la  Daupliine;  IX,  334.  Perd 
nn  bras  dans  uue  grande  sortie  au 
aiège  de  Kaiserlautliern  ;  XF,  60.  Est 
nomme  membre  do  conseil  de  guerre; 
XHI,  aS'i.  Marie  sa  fille  aînée  à  Bonne 
et  son  fils  Gontaut  avec  la  fille  aînée 
du  duc  de  Guiclic  420.  Marie  une  autre 
fille  au  chevalier  de  liounevul  ,  qui 
obtient  de  la  régence  des  lettres  d'a- 
bulitiun;  XIV,  275.  Est  chargé  de  l'é- 
curie et  des  équipages  de  M.  le  duc 
d'Orléans;  XV»,  337.  Est  fait  duc  et 
pair  à  la  majorité  du  roi  ;  XX,  35o. 

BISAGNANO  ,  Saint' Sèvtiin  (  i.b 
FiliHCE  de),  d'une  des  premières  mai- 
»ons  de  Naples  ;  grand  d'Espugne  ;  XIX, 
595. 

BISSY,  ancien  lieutcnant-gêbéral  et 
commandant  eu  chef  en  Lorraine  et 
dans  les  trois  évéchés;  Aicurt  fort  re- 
gretté pour  son  équité;  son  origine; 
ses  deux  fils  ;  ses  paroles  prophétiques 
sur  l'abbé  de  Bissy;  III,  235. 

BISSY,  fils  du  lieutenant -général , 
épouse  la  fille  de  Cliauvelin ,  conseiller 
d'état;  X,  3o8. 

BISSY,  évèque  de  Toul,  refuse  l'ar- 
ehcvéché  de  Bordeaux;  pourquoi;  II, 
g6.  Accepte  celui  de  Meaux;  IV,  i56.  Il 
succède  à  toute  la  confiance  qil'avait 
madame  de  Maintenon  dans  Tévéque 
Godet  pour  les  affaires  de  l'église;  VII, 
406.  Sa  conduite  dans  l'affaire  qui  pro< 
duit  la  constitution  Unigeniius  i34 
(  Voyez  l'art.  Vnigenitus.  )  il  est  nommé 
cardinal;  XI,  4<  Puis  abbé  de  Saint-Ger- 
main-^ e.<v-Près  ^()3.  ,Sa  promntioq  au 
cardinalat  est  avancée  de  quatre  ans; 
XII,  i55.  Il  reçoit  la  barettc  des  mains 
du  roi  i56.  Famille  de  Bissy  157.  Lo 
cardinal  est  chargé  par  Duboi-s  d'opérer 
nn  rapprochement  entre  lui  et  le  maré- 
chal de  Vil!croy;XX,236.  Ilmèue  le  ma- 
réchal cher  Dubois 237.  Scène  violente 
f|u'y  fait  le  maréchal;  efforts  inutiles 
de  Bissy  pour  le  calmer  238.  Il  l'en- 
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traîne  hors  du  cabiuet  du  ministre  249. 

BLAIN VILLE  (m.  de),  chevaUer  de.  . 
l'ordre,  ambassadeur,  i*''" gentilhomme 
de  la  chambre  sous  Louis  XIII;  sa  fa- 
mille; 1 ,  56. 

BLAINVILLE,  commandant  de  Key- 
serwert,  défend  vaillamment  cette  place 
contre  l'électeur  de  Brandebourg  et  le 
Ijjndgrave  deUesse;  III,  320.  La  tend; 
est  fait  lieutenant-général  322.  Emporte 
le  clultcau  d'Haslach ,  IV,  2.  Est  tué  à  la 
bataille  d'Hoclislet  217. 

BL.\MONT,  président  aux  enquêtes 
et  les  conseillers  Feydeau  de  Calendes 
et  Saint-Martin,  sont  enlevés  de  chez 
eux  et  conduits,  le  premier  aux  lies 
d'Hjêres  ,  le  second  à  Oléron  ét-  le 
troi.sième  à  Bcllisie;  menées  et  iihpra» 
denoe  de  Blamont;  XVII,  X7O.LQ  régent 
lui  permet  de  revenir  du  lieu  de  son 
exil  >lans  une  de  ses  terres  290.  Obtient 
de  re  venir  à  Parisct  d'y  faire  sa  cliarge;  . 
devient  iVspinn  du  régent;  se  faitbaïf 
et  mépriser  de  sa  compagnie  358. 

BL.4?(SAC,  maréchal  de  camp,  ha- 
rangue inutilement  ses  troupes,  à  la 
bataille  d'IIochstet,  pour  les  empôcher 
de  se  rendre  prisouuicres  de  guerre  , 
comme  le  leur  a  conseillé  le  jeune  Dq- 
nonvilIe;IV,  2i3.  Comment  lui-nièmc  se 
7oit  ensuite  obligé  de  signer  one  hon- 
teuse capitulation  214  et  21 5. 

BLAjVSAC  (madame  de),  mange  plu» 
de  2  millions  à  elle  ou  à  Naugis  son 
fils  du  premier  lit;  demeure  vingt  ans 
sans  en  sortir  dans  la  petite  maison  de 
Saint-Maur,  qu'elle  a  empruntée  à  M. le 
Duc;  devient  riche  par  la  succession 
de  M,  révéquc  de  Metz;  ses  fils  furent 
plus  heurcnx  qu'elle  et  leur  père;  VIII, 
3i4. 

BLECOURT,  remplace  à  Madrid  en 
qualité  d'envoyé  du  roi ,  l'ambassadeur 
d'Harcourt  son  parent  ;  sa  capacité;  II, 
445.  Déclare  au  roi  d^Espagne  que  s'il 
prend  d^ns  aucun  de  se»  états  des  . 
troupes  de  l'empereur,  le  roi  de  France 
le  regardera  comme  une  infraction  à 
la  paix  478.  Va  faire  »  l'Escurial  la 
déclaration  du  traite  de  partage  au 
roi  d'Espagne;  III,  10.  Son  étonncment 
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à  l'ouverture  du  testament  du  roi  d'Es- 
pagne 35.  Part  pour  l'ËiipagDC  avec  le 
simple  caractère  d'envoyé  pour  rem- 
placer Amelot  ;  VII,  370.  Meurt  fort 
vieux  ;  XVIIl, 

BLOIN,  premier  valet  de  chambre 
du  roi  succède  à  Éontem»  dans  l'in- 
tendance de  Versailles  et  de  Marly  ; 
son  caractère  ,  ses  compagnies  ;  vrai 
personunge  qui  se  fait  valoir  çt  cour- 
tiser par  les  grands  seigneurs  et  par 
les  ministres;  Ilf,  7'».  Comment  il  sert 
par  son  esprit,  ]iar  son  assiduité  au- 
près du  roi  ,  la  cabale  formée  contre  le 
duc  de  Bourgogne;  VI,  264»  Obtient  du 
roi  iv.,ooo  liv.  dVppointemcns  sur  la 
province  de  ?ioruiaudie,  pour  son  gou- 
vernement deCuutances;  XI,  75_. 

BLOIS (mademuiseli.e  de), seconde 
lîlle  du  rui  et  de  madame  de  Montes- 
pan  ;  son  mariage  avec  le  duc  de  Char- 
tres ,  (ils  de  Monsieur,  frère  du  roi; 
détails  sur  ce  sujet  i35.  Vby.  les  arti- 
cles CJiai-tres  et  Orléans  (duches&b  d'). 

BOÇKLEY ,  frère  dé  la  ducliesse  de 
Berwick,  vient  apporter  au  roi  le  détail 
de  la  bataille  d'Alm.lnza;  il  est  fait  bri- 
gadier ;  V ,  33i.  Apporte  au  roi  la  nou- 
velle de  la  retraite  de  Staremberg  qui 
u  levé  le  siège  de  Gironiie;,X,  l^'^o. 
Apporte  la  nouvelI.i  de  la  prise  de 
Saint-Sébastien  ;  XVII,  371. 

BOILE,  capitaine  de  cavalerie  ,  atta- 
que èt  ble$se  de  deux  coups  le  lieute- 
nant-général du  Bourg  qui  Ta  fait  cas- 
ser; est  arrête  et  cond4imné  à  un  bannis- 
sement perpétuel  que  le  roi  commue 
en  une  prison  de  dix  ans;'V,  54- 

BOILEAU  (  l'arbé  ),  prédicateur, 
protégé  par  Bontcms  ne  peut  parve- 
nir à  l'épiscopat  ;  sa  mort  ;  IV  ,  182. 

BOILEAU .  (  I.K  DOCTEOR  ) ,  publie 
sous  le  .voile  de  l'aocnyme  un  livre 
intitulé  Problème  ,  contre  M.  l'arxibevè- 
que  de  Paris,  chez  lequel  il  loge  ;  bruit 
cpie  fait  ce  livre  qui  par  arrêt  du  par- 
lement est  condamne  et  brîklé;  l'auteur 
est  découvert ,  cliassé  de  l'archevêché  et 
nommé  ]iar  M.  de  Paris  chauoiue  de 
Saint-IIonoré  ;  talebs  et  caractère  de 
Boileau;  II,  275,  276. 
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BOILEAU-DESPIU-UlIX  (poiTE). 
meurt  eu  1711.  Son  esprit,  ses  ouvra- 
.  ges  ;sou  caractère;  IX,  124. 

BOISDAUPHÏN     (    MADAME    DE  )  . 

meurt  à  quatre-vingts  ans  ;  ses  deux 
mariages;  M.  de  Louvois  eut  toujours 
beaucoup  de  considération  pour  elle 
IV,  141. 

BOISGL ILBERT ,  lieutenant-général 
au  siège  de  Roueu  ,  travaille  à  un  nou- 
veau système  d'impôt;  le  propose  à 
M.  de  Pontcliartrain  ;  V  ,  283.  Le  déve- 
loppe au  minibtre  Chamillart  286.  Com- 
paraison de  son  système  avec  celui  de 
M.  de  Vauban  287.  Malgré  le  triste 
accuf^il qu'obtient  ce  dernier,  il  publie 
le  sien;  est  exilé  en  Auvergne  290.  Au 
bout  de  deux  mois,  il  est  renvoyé  à 
Rouen ,  mais  suspendu  doses  fonctions  ; 
y. est  reçu  au  milieu  des  acclamations 
du  peuple  291.  Son  extrême  affliction 
de  paraître  l'auteur  du  projet  de  l'impôt 
du  dixième  présenté  par  Desmarets 
et  adopté  p«'^■  le  roi;  il  prédit  que  cet 
impôt  ne  produira  rien  ;  I  \  ,  49  et  56. 

BOISSELOT,  est  nommé  gouverneur 
de  Charleroy  ;  I,  1x6.  Meurt  dans  une 
terre  où  il  s'est  retiré;  est  célèbre  par 
sa  longue  défense  .i  Limcrick.  ,  en 
Irlande  ;  II ,  245' 

BOISSEIIIL,  gentilhomme,  excellent 
homme  de  cheval,  très  goûté  du  roi 
pour  son  talent  à  dressèr  les  chevaux; 
obtient  toute  la  ^onUancc  de  M.  le  Grand 
et  de  mad.ime  d'Armagnac;  sou  empire 
sur  eux;  VII ,  5J.  Son  caractère  brutal  ; 
son  amour  pour  lu  jeu;  aon  duel  avec 
lin  joueur  dont  il  a  fait  connaître  la 
friponnerie  5û.  Son  extérieur  ;  %* 
mort  37. 

BOLINGBROKE  (i.E  vicomte  de), 
quitte  l'Angleterre  et  vient  demeurer  à 
■  Paris  ;  pourquoi  ;  Xll,  12S.  U  est  reçu 
secrètement  en  grâce  auprès  du  roi 
Georges;  XV,  23o. 
.  BONAC,  neveu  de Bonrcpo.s;eît  nom- 
mé ambassadeur  à  Cologne;  II,  3(>4- 
Chargé  d'affaire»  en  Pologne,  il  a  ordre 
du  roi  d'aller  recoiinaitre  et  rompU- 
Dicnter  le  pouvcau  roi  Stanislas;  V,  179. 
Il  va  relever  Blécourt  en  Espague;  (X , 
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367.  Est  envoyé  à  Coustantinoplc;  X, 

BONAMOUR,  gentilhomme  de  Bre- 
tagne, exilé,  puis  rappelé  est  exilé  Je 
nouveau  avec  sept  racnilires  tlu  parle- 
ment de  la  même  province  ;  pourquoi  ; 
XVII  ,  202. 

BONELLES  ,Cls  de  BuUion ,  colonel 
d'infanterie  est  tué  à  la  bataille  de 
Turin  ;  V ,  162. 

BO?i£U,  envoyé  du  roi  en  Suède  , 
est  enlevé  par  lei>  Polonais  ;  III ,  4t>6. 

BONI  VET,  est  clioisi  par  madame  la 
duchesse  de  Bcrry  pour  son  maître  de 
la  garde-robe;  sa  naissance;  sonrarac- 
tère;  XV,  27G. 

BONIS  ET  DE  MATANTE;  Voy.  l'art. 
Saint-Simon   (  hademoisem.e  pe). 

BONNET  (affaire  du)  Voy.  Im 
art.  parlement  et  Maine  (  i.e  dcc  du  ). 

BON!S'EUIL(l'abbé  De),  grand  joueur 
est  volé  et  tué  chez  lui  par  uu  soldat 
;ius  gardes  ;  XV  ,  277. 

BONNE V AL  (i.KCHEVA LIEU  de),  passe 
au  service  de  Tcmpereur  ;  pourquoi  ; 
»on  caractère;  ses  talens;  le  rui  lui  fait 
faire  sou  procès  ;  il  est  pendu  en  effigie  ; 
V  ,  65.  Il  devient  favori  du  prince 
Eugène  cl  lieuteuant-géuéral  dans  les 
troupes  de  Teiupereur;  demande  en 
France  des.  lettres  d'abolitioh  ;  les 
obtient  de  la  régence  et  se  marie  à  une- 
des  Ullcs  de  M.  de  Biron;  s'en  retourne 
à  Vienne;  XIV  ,  275. 

BON  REPOS,  ambassadeur  en  Da- 
nemark ,  est  uuminé  «  l'ambassade  de 
Hollande;  II  ,.53.  Comment  dos  bureaux 
de  la  marmc  il  parvint  à  de  pîns  liants 
emplois;  son  extérieur;  ses  talens  ;  sa 
bonue  conduite  54.  Il  recuit  100,000 
liv,  que  le  roi  lui  avait  promis  depuis 
long-temps;  XII  99.  Est  nommé  metn- 
bre  du  couseil  de  marine;  XIII  iS\. 
Meurt  subitement  dans  une  hrurcuse 
vieillesse  ;  ses  services  ;  ses  talens  ;  sa 
capacité;  XVIÎ  378. 

BONSI  (lecardinm.  ne  ),  se  dt.stin- 
gue  en  diverses  ainbnssudes,  passe  par 
plusieurs  sièges  épiscojuux:  gouverne 
long-temps  en  Languedoc  par  l'autOTité 
de  sa  place;  l'intendant  Basville  ab- 
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baisse  cotte  autorité;  le  eardinsti  fait 
des  efforts  inutiles  pour  la  relever;  I , 
442.  Dans  sa  douleur  il  eheribe  un 
appui  auprès  de  M.  du  Maine  gou- 
verucur  de  Languedoc  44  ^>  Meurt,  à 
Montpellier  a  "/S  ans;  détails  sur  la  fa- 
mille de»  Bonsi  de  Florence;  IV,  22  et 
suiv.  Missions  et  places  que  remplit  le 
cardinal  Bonsi;  sou  {lortrait;  ses  qua- 
lités 23.  Il  se  fi\t  adorer  dans  le  Lan- 
guedoc ;  prend  soin  de  l'abbé  de 
Fleury,  est  jalousé  par  BasvilU-,  inten- 
dant ,  qui  écrit  Contre  lui  à  la  cour 
2  Son  amour  pour  madame  du  Gange; 
il  rient  à  la  cour  où  il  est  mal  reçu 
du  roi;  retourne  à  Montpellier  pour 
les  états;  découvre  que  Basville  est  son 
enuemi^  se  brouille  avec  lut  2  5.  Son 
cœur  et  sa  réinilation  souffrent  de  l'exil 
de  madame  du  (.jauge,  il  essaie  de  se 
relever  parle  mariagede M. deCastries, 
fils  de  sa  sœur  et  gouverneur  de  Mont- 
pellier, avec  une  iille  de  M.  le  maré- 
chal duc  de  Vivonne ,  est  un  peu 
soutenu  par  M.  du  Maine,  tombe  bientôt 
accablé  de  tristesse;  ses  attaques  d'épi- 
lepsie  26. 

BOT^TEMS ,  ])reraier  des  quatre 
valets  de  chambre  du  roi  et  gouverneur* 
de  Versailles  et  Miirly,  meurt  à  80 
ans;  son  e^çtérieur;  sa  fidélité,  sa  dis- 
crétion ;  III,  72.  II  dispose  et  sort  la 
messe  nocturne  où  le  roi  fut  marié  à 
madame  de  Maiutenon;  lui-même  était 
ans.si  marié  eâ  secret  avec  m^demoisellu 
de  la  Roche;  son  cara«lcre;  services 
secrets  qu'il  rendit  au  roi  73.  Son  obli- 
geance, son  désintéressement;  il  est 
regretté  à  la  cour,  à  Paris,  dans  le< 
provinces  ;  ses  enfans  74. 

BOUZOLS  .  geutilhomme  d'Auver- 
gne, épouse  Li  fille  afnée  de  Croissy, 
fort  laide ,  mais  pleine  d'esprit  et  de 
grâces  et  qui  passait  sa  vie  chez  ma- 
dame la  Duchesse;  1 ,  336. 

BORDAGE  (  M.  du),  geutilhomme  de 
Bretagne  et  huguenot,  se  convertit;  est 
tué  devant  Philipsbourg;  son  fils  et  sa 
fille  abjurent  ;  le  premier  obtient  de 
bonne  heure  iin  régiment  ;  son  amour 
pour  le  jeu;  la  seconde  se  marie  à 


Bas 

M.  «le  C<»tgny,  nifstro  de  caïup  ruyal 
C'trangcr  ;  IT ,  SyS. 

BORDAGE  (  DU  ),  sa  passion  pour  le 
jeu  lut  fait  quitter  promptcina|t  le 
service  ;  sa  iuiison  avec  madame  de 
Poliguaci  témuÏD  de  la  tribte  mort  de 
cette  dame  il  s'empoisûnne  ;  ses'  do- 
racAtiqucs  le  rappellent  à  la  vie  avec 
heauronp  de  peine;  il  reprend  son  jcn 
et  sa  vie  accoutumée;  V,  :o8. 

BORDEAUX  (  MADAME    np.  )  f 
beauté  ,  sa  galanterie;  son  esprit  de  ma- 
nège ;  elle  marie  sa    fille  à  M.  de 
Fontainemartel  ;  1,34* 

BORGIA  (  i.c  CARDINAL  )  ,  patciarche 
des  Indes,  fait  manger  le  vendredi  saint 
de  la  viande  aux  personnes  qu'il  a  in- 
▼itécsà  dîner,  s'nppuyant  snr  une  bulle 
du  pape  Alexandre  VI  qui  donne  cette 
permission  à  sa  maison;  Ilf,  3o5.  Il  est 
fait  cardinal;  XV III,  276.  Sou  adieu 
singulier  au  frère  du  pape  nouvelle- 
ment élu;  son  caractère;  XIX,  3y7  et 
suiv.  Il  fait  la  cérémouie  du  mariage 
du  prince  dos  Asturies  avec  mademoi- 
selle de  Montpensicr;  scèi/c  plaisante 
qu'il  y  donne  par  son  ignorance;  XX, 
18  et  suiv.  Baptise  l'infant  don  Phi- 
lippe; donne  la  même  .scène  149  et 
suiv. 

BOSSU,  arcbcvéque  de  Maliues,  e»t 
promu  cardinal  ;  sou  éducation  à  Rome, 
XVIII,  27.  Sou  dévoùmcut  aux  jésuites 
Tempercur  fait  saisir  ses  revenus  : 
pourquoi  28.  H  va  «a  conclave  à  Rome; 
revient  à  Vienne  où  il  éprouve  mille 
dégoûts  at). 

BOSSUET,  évéqire  de  Meaux  e»t 
Dnmmé  aumônier  de  madame  la  du- 
chesse de  Bourgogne;  I,  385.  No  peut 
faire  changer  de  sentimens  à  madame 
Gujot>  463.  Publie  sons  le  titre  dW 
stptction  sur  les  états  d'oraison  un  on- 
Trage  où  il  expose  la  doctrine,  la  con- 
.  duitc  et  les  procédés  des  partisans  et 
de»  adversaires  du  quiétisme  464.  Pré- 
sente an  roi  cet  ouvrage  id.  Compa- 
raison de  ce  livre  avec  celui  des, 
MaxifMS  des  saints  475.  Envoie  à 
M  de  la  Trappe  ses  premiers  écrits 
contre  la  doctrine  de  madame.  Gnyon, 
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et  les  Maximes  des  saints  de  M.  de 
Fénclon;  montre  à  madame  de  Main- 
tenon  la  réponse  de  M.  de  la  Trappe; II, 
145.  Reçoit  de  celui-ci  une  lettre  de 
reproches  de  cette  communication  144. 
Sa  mort;  IV,  i55. 

BOUC  H  ER,  beau- frère  de  M.  le  Blanc, 
obtient  l'intendance  d'Auvergne;  les 
maîtres  de»  requêtes  font  un  grand 
bruit  de  cette  nomination  ;  pourquoi; 
XIV.  Sîp. 

BOUCHERAT  (le  chawcklhr  ), 
ferme  sa  porte  aux  carrosses  des  évé- 
ques  ;  reçoit  les  députés  de  l'assemblée 
du  clergé  dans  la  pièce  du  château  où 
il  tient  conseil  des  parties;  I,  317.  Sa 
mort,  sa  famille;  II,  327.  L'attache- 
ment que  M-  de  Turenne  prit  pour 
lui  fit  sa  fortune;  ses  talcns  très  mé- 
diocres ;  ses  deux  mariages ,  ses  enfans  ; 
3a8. 

BOUCHEVILLIERS  (  m.  dr  ),  brûle 
par  (Srdpc  dn  roi  la  belle  maison  de  la 
Verrerie  du  duc  de  Savoie;  I,  117. 

BOUCUU  ,  conseiller  d'état  et  inten- 
dant du  Daupbiné,  meurt  dan.s  une 
maison  qu'il  s'était  bâtie  près  de  l'ab- 
baye de  Cluni;  auecdote  singulière  à 
ce  sujet ,  earaclère  de  Boucliu  ;  sa 
fortune;  IV,  354  et  suiv. 

BOUCITU  (  HADAMF.  )^  veuve  du  con- 
seiller d'état,  se  fait  faire  secrètement 
l'opération  d'un  cantrer  au  sein,  gué- 
rit parfaitement  ,  épouse  le  duc  de 
Cbâtillon  ,  cdl-de-ja^e,  NineuM  d'une 
fluxion  de  pbitrine;  Xt^  293. 

BOUDIN,  premier  jnédecin  de  Mon- 
seigneur ,  se  laisse  tromper  par  nn  al- 
chimiste escroc;  sont;xtractioB;  IX«  73. 
Son  savoir,  son  genre  d'caprit;  il  sub- 
jugue Fagon  auquel  il  dédie  une  thèse 
contre  le  tabac  ;  est  recherché  par  la 
meilleure  compagnie  ;  son  caractère  74.' 
Comment  il  traita  nn  jour  le  maréchal 
de  VilU-roy  en  présence  de  Monsei- 
gneur qui  en  rit,  sa  curiosité  \Httir 
toutes  sortes  de  remèdes  et  de  secret* 
75.  Il  avertit  la  Dauphine  de  prendre 
garde  à  elle  ,  en  la  [>réTeaaat  qu'on 
veut  l'empoisonner  ainsi  (|uc  le  Dau- 
phin; X,  i6x.  Il  dit.  nettement  au  roi 
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co  présence  de  maiTamc  de  MaintCDon 
f{nc  la  cause  de  la  mort  de  madame  la 
Daupliine  e&t  le  poison  Le  répète 
en  publie  sSq.  Attribue  la  même 
cause  à  la  mort  du  Dauphin  24^.  Ose 
dire  au  roi  quq  le  coup  part  de  M.  le 
duc  d'Orléans  7.^H. 

BOUFFLKRS(LEMARQuisnE),e!.tfait 
maréclial  de  France;  I,  44-  nommé 
gouverneur  de  Lille  et  de  la  Flandre 
227.  Se  jette  dans  Piamur  menacé  par 
lepriuce  d'Orange  298.  Il  capitule  avec 
l'électeur  de  Bavière  3o5.  Rend  aussi 
!e  château  où  il  s'est  retiré  ;  commeut 
il  en  sort  307.  Il  est  arrêté  après  sa  sor- 
tie et  conduit  à  IN'amur  ;  pt>iirqiioi  3o8. 
Est  fait  duc  vérifié  au  parlement  t<f.  Est 
^eçu  à  Fontainebleau  avec  des  apulau- 
disscmcns  extraordinaires  ;  fait  avancer 
eu  grade  tout  ce  qui  était  avec  lui  dan» 
Iifamur  309.  A  plusieurs  conférence* 
avec  le  comte  de  Portland  ;  II  ,  Sp. 
Ces.  conférences  hâtent  la  conclusion 
de  la  pais  de  Ryswick  40.  Le  maréchal 
'  commande  le  camp  à  Compiègne  où  il 
étonne  ]>ar  sa  dépense  et  par  l'ordre 
qu'il  y  fait  régner;  II,  202.  Les  enfans 
de  France,  les  princes  et  les  priucesses 
dînent  chez  lui  209.  Il  esf  choisi  pour 
commander  l'armée  de  Flandre  sous 
monseigneur  le  duc  de  Bourgogne;  III, 
293.  Est  accusé  d'avoir  manqué  l'occa- 
sion de  Ijattre  le  duc  de  Marlborough 
32 1.  Bat  les  Hollandais  près  du  vilbgo 
d'Eckeren  ;  IV,  ao.  Reçoit  la  Toisou- 
«l'Or  2 1 .  Revient  à  la  cour  89.  Reçoit  une 
augmentation  do  200,000  liv.  de  brevet 
de  retenue  sur  sa  cbarge  pour  le  con- 
soler du  défaut  de  commandement  i4ij. 
Est  nommé  par  le  roi  cajrit«inc  des  gar- 
des à  la  place  du  maréchal  de  Duras 
279.  Apprend  du  roi  que  sa  charge  de 
colonel  du  régiment  des  gardes  est  don- 
née au  duc  de  Guichc  ;  sa  surprise  et 
sa  douleur  ;  il  dissimule  et  demande 
même  au  roi  pour  le  duc  le  brevet  de 
5oo,ooo  liv.  qu'il  avait  sur  le  régiment 
des  garrleâ  280.  Demande  à  aller  dé- 
fendre Lille  ;  l'obtient  après  uu  premier 
refus  ;  VI,  323  II  demande  au  roi  et 
obtient  avec  peiné  que  Surville  et  la 
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Frcselière  aillent  servir  sous  lui  ;  la 
cour  applaudit  à  sa  conduite  génércust 
en  cette  occasion  324-.  Ce  qu'il  fait  pour 
la  ^pfense  de  Lille  325.  Sa  conduite 
pendant  le  i»iège  et  les  soins  qu'il  se 
donne  lui  gagnent  les  cœurs  des  troupes 
et  des  bourgeois  ,35y.  Il  est  blessé  et 
renversé 5  est  forcé  i>ar  ses  soldats  à  se 
faire  saigner  et  à  se  reposer  huit  jours; 
joie  de  la  garnison  quand  il  reparait  ; 
abondance  à  sa  table  sans  aucuue  déli- 
catesse 36o.  Défense  merveilleuse  des 
assiégéis  36 f.  Boufflers  capitule  après 
deux  mois  de  tranchée  ouverte  ;  condi* 
tioi^  de  la  capitulation;  il  obtient  la 
liberté  de  l'envoyer  à  montieigueur  le 
duc  de  Bourgogne  pour  être  tenue  s'il 
l'approuve  ,  sioou  de  demeurer  nulle  et 
non  avenue  308.  Il  se  renferme  dans  la 
citadelle  avec  tous  les  Soldats  qui  veulent 
le  suivre  309.  Est  blessé  en  visitant  lé 
chemin  couvert  410.  Mange  lui-même, 
de  la  chair  de  cheval  comme  les  soldats; 
garde  secret  autant  qu'il  jteut  l'ordre 
qu'il  reçoit  du  roi  de  se  rendre  41t.  Il 
capitule  cl  obtient  tout  ce  qu'il  veut 
420.  Honneurs  que  lui  rend  et  lui  fait 
rendre  le  priuce  Eugène  421.  Il  vient  à 
Versailles;  lerqi  l'embrasse  tendrement; 
le  comble  d'éloges  424-  Modestie  du 
maréchal  qui  refuse  de  demander  des 
faveurs;  le  roi  le  fait  duc  ;  donne  à  son 
fds  la  survivance  du  gouvernement  de 
Flandre  et  les  nppointemens  de  gouver- 
neur particulier  de  Lille  425.  Le  maré- 
chal est  destiné  à  faire  le  siège, de  Lille 
sous  le  roi  et  envoyé  eu  Flandre  sous 
prétexte  d'y  donner  divers  ordres  43o. 
Arrivé  à  Douai,  il  rassemble  une  armée  ; 
songe  à  délivrer  Gand;  VII,  i.  Reçoit 
ordre  de  tout  cesser  et  de  renvoyer  tous 
les  officiers  10.  Fait  la  visite  de  son  gou- 
vernement SS.  Tombe  dangereusement 
malade  ;  revient  à  la  cour  89.  Prie  M.  dé 
Saint-Simon  de  drcsssr  ses  lettres  d'é- 
rection de  duc  et  pair,  et  d'être  un  de 
ses  témoins  lejourdesa  réception  ifo. 
L'enregistrement  des  lettres  et  la  récep- 
tion ont  lieu  le  même  jour;  grande 
foule  au  parlement  m.  Détails  sur 
cette  cérémonie  1 1 2 .  Texte  du  témoi- 
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gnagc  de  M.  de  Saint-Simon ,  tel  qu*U 
fut  lu  après  lo  serment  do  M.  Boufflers; 
II 3.  Réponse  du  maréchal  au  discours 
du  premier  président  ii4-  Ses  paroles 
aux  guerriers  qui  ont  assisté  à  sa  ré- 
ception 1 1 5.  Encouragé  par  madarpe  de 
Mainteuon  ,  il  se  plaint  amèrement  et 
publiquement  du  ministre  Cbamillart 
200.  Ya  sur  les  pas  de  son  beau-père  le 
duc  de  Grammont  offrir  au  roi  sa  vais- 
scllc  d'argent  et  a  le  mérite  del'inTen- 
lion  de  cette  offre  qui  appartenait  à  la 
duclicssc  de  Grammont  208.  Attaque 
sans  cesse  Cliamillart  auprès  du  roi  in 
Il  presse  virement  le  marécUalTe^sé  de 
raconter  à  madame  de  Maintenon ,  puis 
au  roi  le  propos  du  nonce  Cnsnni  con< 
cemaut  la  femme  de  Ciiamillart  ;  exa- 
gère lui-même  le  crime  dont  il  est  ques- 
tion aaS  et  aatj.  Grande  faveur  dont  il 
jouit  auprès  du  roi  ;  son  autorité  dans 
les  affaires  de  In  guerre  25'J.Sa  sortie  vio- 
lente contrcCbamillarta54.  S«rvicequ'il 
devait  à  ce  dernier,  sans  s'en  douter  aâS. 
Instruit  qu'on  va  rappeler  les  troupes 
d'Espagne ,  il  on  parle  au  roi  ;  va  trouver 
madame  de  Maintenon  et  combat  cette 
résolution  de  toute  sa  force  275.  S'é- 
Jnigne  à  cette  occasion  du  duc  de 
Chevreuse  et  par  suite  de  M.  de  Beau- 
viliiers  277.  Comment  il  apaise  deux 
émeutes  dans  Paris  causées  par  la  disette 
du  pain  346  et  suiv.  Il  va  a  Versailles 
rendre  compte  au  roi  de  ce  qu'il  a  vu 
et  fait;  le  roi  lui  offre  le  commande- 
ment de  Paris  qu'il  refuse  ;  il  fait  rendre 
au  gouverneur  les  fonctions  qu'il  avait 

348.  Le  gouverneur,  le  Itf^utenaut  de 
police  et  le  prévôt  des  marchands  sont 
soumis  aux  ordres  du  maréchal  ;  con- 
duite modeste  et  prévoyante  de  Boufflers 

349.  Il  offre  au  roi  d'aller  servir  eu 
Flandre  sousVillars,  et  de  le  remplacer 
s'il  lui  arrive  quelque  malheur  ;  gran- 
deur de  ce  trait  de  générosité  358.  Le 
roi  le  remercie  ;  puis  accepte  son  offre 
359.  Le  maréchal  part  ayant  la  goutte; 
comment  il  estre^'u  à  l'arniéu  et  ]>ar  le 
maréchal  de  Yillars  ;  union  parfaite 
entre  ces  deux  généraux  3fx>.  Il  est 
un  moment  victorieux  a  la  droite  de 
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l'armée  le  jour  de  la  bataille  de  Mal- 
plaquet  376.  Commentil  se  voitarracbcr 
la  victoire  ;  ses  efforts  désespérés  pour 
la  retenir  377.  Sa  belle  retraite  379 , 
Ses  deux  lettres  an  roi  sur  la  bataille  ; 
éloge  qu'il  y  fait  de  Villars  084  et  suiv. 
Effet  que  produisent  ces  lettres  386. 
n  s'aigrit  des  procédés  secrets  de  Villar» 
contre  lui ,  sans  changer  les  siens  3go. 
11  éprouve  une  marque  de  mépris  qu'au- 
cun général  d'armée  n'avait  encore 
éprouvée  391,  Causes  qui  le  perdent 
392  et  suiv.  Il  revient  à  la  cour;  accueil 
indifférent  et  froid  que  lui  fait  le  roi  ; 
madame  de  Maintenon,  Monseigrieur^ 
monseigneur  le  duc  de  Bourgogne  es- 
saient en  vain  de  le  consoler  .3q4.  Il  de- 
vient furieux  enappreuanteommentsont 
conçues  les  lettres  d'érection  du  duché- 
pairie  de  Villars  ;  il  crie  publiquement 
contre  lui  ;  biffe  tout  ce  qu'il  veut 
dans  ces  lettres  qut;  Villais  lui  envoie  ; 
Vin  ,  108.  D  va  le  voir  lA.  Conçoit 
ponr  lui  une  haine  qui  s'exbnle  quel- 
quefois peu  décemment  109.  Perd  son 
filsatné;  par  quelle  aventOrc;IX,  ra'i. 
Le  roi  donne  a  sou  cadet  la  survivance 
de  son  frère  I25.  Le  inaréchal  regrette 
Monseigneur  par  amitié;  dans  quels 
termes  il  se  trouve  avec  le  Dauphin  333. 
Sa  mort  ;  hon  éloge  ;  X,  70.  Causes  de 
sa  maladie  71.  Les  médecins  l'empoi- 
sonnent; le  roi  accorde  une  pension  de 
12,000  liv.  à  sa  veuve  72. 

BOUFFLERS  (  maréchale  de  ) . 
marie  sa  seconde  illlc  au  fils  uniqncdu 
duc  de  Popoli  ;  XIV,  455. 

BOUFFLERS  (  i.e  pcc  de  ) ,  épouse 
une  fille  du  duc  de  Villeroy;  XVIII , 
385. 

BOUILLON  (t.E  mir  de),  qui  s'était 
désisté  de  faire  cause  commune  avec  les 
ducs  et  pairs  O])posans  aux  prétentions 
de  M.  de  Luxembourg ,  est  mal  payé  de  sa 
désertion  par  le  premier  président  et  par 
M.  de  Luxembourg  lui-même;  il  finit  par 
avouer  son  tort  et  son  repentir  à  MM. 
de  la  Trémoille  et  de  la  Rochefoucauld  ; 
ï,  183.  Feint  d'être  malade  pour  ne 
point  assister  à  la  cérémonie  de  l'iiom- 
mage-ligc  de  M.  de  Lorraine;  son  motiff 
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II,  3c)'i.  Supplie  1p  mi  d'arrêter  rafTairc 
<lu  eartulnirc  de  Brinude  par  lionté  pour 
ceiix  qui  ne  sont  coupables  que  d^unc 
rrt'dulîté  trop  conCaate  et  pour  lesis^iu- 
\rr  do  la  flétrissure;  V,  a/» 5.  Gagne  à 
Dijuii  sou  procès  rontre  sou  lils  a()9. 
In&tTuit  |)arha  femme  de  tout  ce  qu'elle 
a  fait  pour  arrêter  la  lettre  de  leur  llls  , 
le  louitc  d'Évreux,  écrite  eu  faveur  de 
M.  de  Veudôroe  et  contre  le  duc  de 
Bourgogne,  il  porte  au  roi  la  seconde 
lettre  que  uiadarae  de  Bouillon  lui  a 
fait  écrire  et  prétend  la  faire  passer 
pour  la  ]»renùère  et  unique  ;  comment 
elle  P3t  reçue  agO.  Ses  étranges  inquié< 
tudos  sur  les -suites  de  la  félonie  du 
cardinal  son  frère  ;  peu  d'appui  qu'il  a 
daussn  famille;  VIII,  4*5.  Son  discours 
au  roi  4-a(t.  Il  obtient  du  roi  la  permission 
de  s'adresser  aucbaucelier  4'i7-  Celui-ci 
lui  ])rouve  la  nécessité  où  il  est  de  se 
reconnaître  et  de  s'avouer  sujet  du  roi; 
M.  de  Boaillon  y  résiste  428.  Il  reste 
ucutrc  dans  l'affaire  de  d'Autin;  IX, 
if»3.  Obtient  100,000  cens  de  brevet 
de  retenue  sur  son  gouvernement 
d'Auvergne;  XII.  .'»8.  Se  démet  de  sa 
charge  de  grand-chambellan  en  faveur 
de  son  lils  le  duc  d'Albrct;  XllI ,  237. 
meurt  à  «piatre-vingt-deux  ans;  XVIll , 

BOUIIXON  (i.E  oucde).  du  pré- 
cédent. Voy.  l'art.  AU^rctt  (le  duc  d'). 

BOUILLON  (1^  nticHESSK  de),  frémit 
des  suites  de  la  lettre  que  son  fds  le 
comte  d'KvreuJt  a  écrite  à  son  beau- 
pcrc  Crosat  pour  justifier  la  conduite 
tic  M.  <le  Vendôme  au  combat  d'Audc- 
nardc  et  blâmer  cc'le  du  duc  de  Bour- 
gogne ;  va  trouver  Crosat,  lui  reproche 
d'avoir  coinpri>mis  sou  lils  c,n  faisant  lire 
celte  lettre  et  en  en  laissant  tirer  de.s 
copies;  dépêche  au  comte  d'Rvrenx  pour 
lui  faire  honte  cl  pour  de  sa  folie  et  lui 
domuudcr  une  autre  lettre  à  Crosat 
qu'on  puisse  faire  passer  pour  la  pre- 
mière ;  VI,  'Mji.  Kn  obtient  une  telle 
«prelle  l'a  demandée  iç)-?..  Meurt  d'apo- 
plexie à  soixautc-huit  ans,  en  entrant 
dans  la  chambre  de  son  mari;  sa  con- 
duite déréglée;  son  avarice;  disgres- 


sion  sur  la  famille  des  Maucini;  Xf, 
1H6  et  suiv.  Caractère  de  madame  de 
Bouillon  ;  son  orgueil ,  s(»n  audace ,  sou 
air  libre  iç)<).  KUe  fut  souvent  exilée; 
comment  elle  traibiit  ses  enfans,  ses 
amis  et  ses  com]iHgnie$  191.  Sa  beiuté; 
sa  parure;  son  extérieur;  sa  maison  iryi. 

BOUILLON  (lkcahimnal  de),  marie 
le  duc  de  Chartres  avec  mademoiselle 
de  Blois;  leur  donne  la  bénédiction  du 
lit;  I,  35.  Conclut  avec  Monsieur  un 
gros  marché  pour  la  terre  de  Dauphiné 
d'Auvergne  ;  le  roi  se  doutant  du  motif 
de  vanité  qui  porte  le  cardinal  a  eu 
faire  l'acliat  refuse  de  ratifier  la  vente 
240-  Dépit  de  M.  de  Bouillon;  il  va  ca- 
cher sa  honte  dans  sa  maison  de  Saint. 
Martin  de  Pontoiso  241-  Par  le  crédit 
des  jésuites  il  obtient  d'aller  à  Rome 
remplacer  le  cardinal  Jansou  ;  sa  liaison 
avec  Fénclon  ;  il  lui  promet  son  appui  à 
la  cour  de  Rome  dans  l'affaire  du  livre 
des  Maximes  des  Saints  ;  leurs  vues  se- 
crètes 4G8.  Motifs  particuliers  du  car- 
dinaLpuisés  dans  l'inimitié  de  la  famille 
de  Bouillon  pour  celle  des  Noailles  et 
dans  sa  jalousie  personnelle  contre  MM> 
de  Meaux  et  de  Chartres  4f)(),  470.  Il 
fait  obtenir  le  collier  de  l'ordre  à  un 
gentilhomme  romain  qui  lui  a  donné  le 
titre  iVallesse  éniinentissinie;  1 1, 97  .Marie 
à  Rome  luadanie  de  Clialais  au  duc  de 
Bracciauo  1 17.  Empéi-he,  par  l'autorité 
du  pape,  qu'à  la  mort  de  ce  duc  scâ 
nombreux  créanciers  ne  mettent  les 
scellés  chez  lui  r  18.  Se  brouille  ensuite 
pour  toujours  avec  sa  veuve  ;  à  quelle 
occasion;  il  commence  à  perdre  son 
crédit  à  la  cour;  sa  conduite  daus  l'af- 
faire de  M.  de  Cambrai  i  iç).  Son  men- 
songe audacieux  auprès  du  roi  et  du 
pape  pour  faire  nommer  cardinal  son 
neveu  l'abbé  d'Ativcrgnc  120.  Comment 
ce  mensonge  est  découvert;  honte  et 
dépit  du  cardinal  122.  Comment,  il 
avait  été  promu  an  cardinalat  par  le 
crédit  de  M.  de  Turenne ,  son  oncle 
179,  180.  'IVaitement  distingué  qu'il 
obtient  cnSorbonno  id.  Il  met  à  Rome 
tout  son  crédit  pour  éviter  que  M.  de 
Cambrai  soit  condamné  ;  contre  les  or- 
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cires  (lirerts  du  roi  il  sollicite  en  sa  fa- 
veur 2()i.Le  jour  du  jugrincnt  il  essaie 
d'iutimider  les  consulteiirs  ;  invective  et 
s'emporte  ;  mot  du  pape  n  cette  occa- 
sion 7.r)2.  Ku  sa  qualité  de  souvdoyen 
du  sacré  roUège,  il  ouvre  en  i'abseuce 
du  doyen  la  porte  sainte  du  grand  ju- 
lùlé;  fuit  frapper  à  cette  occasion  des 
médailles  et  faire  des  estampes  et  des 
lalileaux  /loa.  Reçoit  uu  ordre  du  roi 
de  demander  au  p.tpe  uue  huile  pour 
nsseml)ler  le  clia])itrc  de  Strasbourg , 
aliu  d'élire  un  roadjuteur  et  un  bref  d'é- 
ligibilité pour  l'alibé  de  Stiubise;  son 
dépit  à  cette  occasion  ;  ses  lettres  au 
roi  et  au  chapitre  de  Strasbourg  pour 
empêcher  celte  élection  ;  bruit  qu'elles 
causent  /|3<>.  Met  tous  les  obstacles  qn'il 
peut  aux  bulles  que  le  roi  dcm.'inde  ; 
écrit  une  nouvelle  lettre  pins  folle  que 
les  jiremières;  reçoit  ordre  de  j>artir 
de  Rome  et  de  se  rendre  à  Cluny  ou  à 
Tournus;  ne  peut  se  résoudre  à  obéir, 
reste  à  Rome  ;  sous  quel  prétexte  et 
dans  quelle  vue  Hf).  Il  écrit  au  père  la 
Chaise  pour  le  prier  de  rendre  au  roi 
UQC  lettre  par  laquelle  il  demande  la 
permission  de  demeurer  à  Rome  jus* 
qu'à  la  mort  du  c^irdinal  Cibo,  doyen  du 
sacré  collège  ;  reçoit  un  nouvel  ordre 
de  partir  sur-le-champ;  retourne  à  Rome 
à  la  mort  du  cardinal  Cilio  pour  opter 
le  «lécaiiat  45(>.  Reçoit  ordre  de  dduner 
sa  démission  de  grand-aumônier;  et 
de  quitter  le  cordon  bleu  4^7'  Sou 
désespoir  en  apprenant  que  ses  biens 
Iaï(|ues  cl  ecclésiasti(|ues  sont  confis- 
qués par  un  arrêt  du  couseil  47'-  lî 
quitte  les  mat^ues  de  l'ordre,  mais 
porte  sous  sa  soutane  un  cordon  bleu 
étroit  au  bout  duquel  est  la  croix  d'or 
472.  Assiste  au  conclave,  vent  persua- 
der aux  cardinaux  français  de  quitter  le 
collier  de  l'ordre;  111,  H.  Sa  conduite 
toute  française  au  conclave  ;  il  coutri- 
bne  de  tout  son  pouvoir  à  l'élection  du 
cardinal  Albano;  le  sacre  évèque  comme 
doyen  du  sacré  collège  Su.  Part  de  Ro- 
me et  se  rend  à  son  exil  de  Cluny;  il  ob- 
tient main  levée  de  la  saisie  de  ses 
biens  et  de  ses  bénéfices  <)3.  S9  con- 
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dtiîlc  dans  l'affaire  du  cnrtulaire  de 
iJrioude.  Voy.  l'article  ia  Tour  maison 
de).  Il  rapatrie  M.  de  ituuillon  avec  son 
fils  et  fait  en  sorte  que  tous  deux  plai- 
dent honnêtement  2()<j.  Il  perd  au  grand 
conseil  son  procès  avec  les  mornes  de 
Cluny,  et  ensuite  au  couseil  du  roi; 
dépit  qu'il  en  ressent;  VI,  i4«><  Obtient 
la  permission  de  passer  quelque  temps 
à  Rouen  ;  à  quelle  conditiou;  fait  quel- 
que séjour  à  la  Ferté  chez  M.  deSaiut» 
Simon  ;  su  vanité  le  fait  mé[)riser  a 
Rouen  ai5.  11  se  fait  peindre  avec  le 
cordon  de  l'ordre  qu'il  porte  toujours 
sous  ses  habits  -iil>.  Reçoit  ordre  <lc  s'en 
retourner  en  Bourgogue  ,  revient  a  Li 
Ferté  ^17.  Comment  il  s'y  conduit;  va 
à  la  l'rappe;  sa  conversation  avec  M.  de 
Saint-Louis  iiS.  11  essaie  de  gagner  l'é- 
vé<{ue  de  Chartres;  son  désespoir  de 
ne  poirvoir  réussir  auprès  de  lui  219. 
11  quitte  la  Ferté  et  se  vend  a  Auny  près 
de  PuDtoise;  sa  bassesse  l'y  fait  mépri- 
ser au  I .  Obtient  la  pcrmissi«>ti  de  s'en 
aller  auprès  de  Lyon  Le  roi  adou- 
cit la  rigueur  de  sou  exil;  VU,  ati. 
Son  priU'ès  avec  les  moines  de  Cluny  ; 
VIII ,  3i)().  U  le  perd  a  la  grande  cham- 
bra 3<)7.  Ses  projets  en  faveur  du  comte 
d'Auvergne  ;  ses  préparatifs  de  fuite 
39<S  et  suiv.  Il  vient  à  Moutrougc  où  il 
ap])rend  la  perte  de  son  procès;  sa  fu- 
reur; son  désespoir  4"<».  H  va  à  Oiues- 
san  ,  puis  à  Arra^;  s'eufnit  chez  lés  en^ 
nemis  ;  comment  il  est  reçu  l>;n'  le 
prince  Eugène  et  le  duc  de  Maribornugb 
40c.  Sa  lettre  insolente  au  roi  4'^'^^  et 
suiv.  Analyse  de  cette  lettre  4^4  Vt 
suiv.  Le  cardinal  écrit  sur  les  pro«;édH- 
res  tkint  on  le  menace  au  président 
de  Maisons  une  lettre  plus  violente 
encore;  le  parlement  rend  un  arrêt  do 
prise  de  corps  contre  lui ,  contre  son 
domestique  Certes  et  contre  un  jésuite 
mêlé  dans  ses  intrigues;  pour(|uoi  la 
procédure  est  arrêtée  4ao.  Le  parlement 
rend  un  arrêt  portant  commission  au 
lieutenant-général  de  Lyon  de  visiter 
l'abbaye  de  Cluny  et  d'y  faire  biffer  et 
effacer  tout  ce  qui ,  en  monumens  ou 
en  écritures,  pourrait  indiquer  des  ti- 
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trcs  faux  en  faveur  de  la  mai&oo  de 
Duuiiloa  423.  Le  cardinal  officio  pon- 
tificalement  dans  Téglise  de  Toumay , 
au  Te  Deum  chanté  pour  la  prise  de 
Donai  ;  sa  lettre  à  révéque  de  Tournay 
4^5.  Il  perd  son  neveu  le  prince  d'Au- 
rergne  438.  Se  fait  élire  aLbé  de  Saint» 
Amand  par  une  partie  des  moines  de 
cette  abbaye  iJ.  Il  marie  la  veuve  du 
prince  d'Auvergne  à  Mesy;  ancien  page 
des  Bouillon;  dans  quel  but;  X,  16? 
et  suiv.  Les  nouveau -mariés  sont  chas- 
sés de  riiôtcl  d'Arcmlierg  i64-  Le  car- 
dinal prétend  n  1»  tutelle  de  sa  petite 
nièce;  sa  conduite  le  couvre  de  honte 
et  de  mépris;  sa  vie  errante  et  misé- 
rable i(35.  Se  retire  chez  l'évéque  de 
Ilurcmonde  ;  s'achemine  vers  Rome; 
XI  ,0t.  Y  arrive  et  y  paraît  fort  dckiis» 
sé  ;  tous  les  Français  reçoivent  défense 
de  It;  voir  176.  Sa  mort;  précis  de  sa 
vie;  XII,  loi  et  suiv.  Il  imagine  comme 
une  grande  distinction  pour  les  cardi- 
naux de  conserver  seuls  leur  calotte 
sur  la  tète  en  parlant  au  pape  106.  L'af- 
front qu'il  reçoit  à  cette  occasion  de- 
vient la  cause  de  sa  mort  107.  Son  exté- 
rieur ;  son  luxe  prodigieux  108.  Ses 
mcFurs  infâmes;  son  orgtieil  IC19. 

BOUILLON  ( LE CHEVAi-iER  i>e), pro- 
pose au  régent  qu'il  y  ait  trois  fuis  la 
semaiuc  un  bal  public  dans  la  salle  de 
l'Opéra ,  etc.  Obtient  <>,o<k)  liv.  de  pcn- 
.•lion  pour  Cet  avis  qui  est  mis  à  exécu- 
tion; XIII,  4tS-  A  une  violente  prise 
au  bal  avec  d'Entragucs,  cousin-germain 
de  la  princesse  de  Conti ,  pour  madame 
de  Barbésieux ,  le  duc  d'Orléans  les  ac- 
commode 8ur-le-champ;  V,  5 1.  Prend 
lenoin  de  prince  d'Auvergne  ;  se  marie 
avec  une  aventurière  anglaise;  ses  dis- 
sipations; XVIII,  II. 

BOUILLON  (le  MARKCiiAL  de)  et  son 
fils  le  duc  de  Bouillon.  Voyez  l'article 
IcL  Tour  (  maison  de  ). 

BOUILLON  (ahcie:«he  sF.iGifF.URiE), 
ne  fut  jamais  une  souveraineté  ;  preuves, 
historiques;  V,  29.3  et  suiv. 

BOUILLON-SIMIANE  (la  uucuesse 
oe)i  menrt  a 39  ans  à  Paris;  XX  , 

BOULAYE(la),  gouverneur  d'Exilés, 
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qai  s'était  rendu  prisonnier  de  guerre 
avec  sa  garnison,  est  échangé  et  se  con- 
stitue pri.sonnier  à  la  Bastille  pour  y  être 
condamné  on  justifié;  VII,  4- 

BOULAI NVILLIF.RS,  ses  connais- 
sances dans  l'histoire ,  surtout  dans  celle 
de  France;  son  caractère  ;  sa  réputation 
en  astrologie  ;  XII,  164.  Ses  prédictions 
vraies  et  fausses  i65.  Il  meurt  l'année, 
le  mois,  le  jour  et  l'heure  qu'il  a  préidits; 
son  savoir;  sa  modestie;  son  défaut  fut 
de  travailkr  à  trop  de  choses  à-la-fois; 
XX,  2i3. 

BOULDUC,  apothicaire  du  roi;  son 
savoir,  son  esprit,  sa  discrétion;  il  ne 
cache  point  à  M.  et  à  madame  de  Saint- 
Simon  ce  qu'il  pense  de  la  maladie  de 
madame  la  Oaupliiue  et  de  M.  le  Dau- 
phin; X,  195.  11  confirme  au  roi  que  la 
cause  de  leur  mort  est  le  poison  238. 
Confie  à  M.  de  Saint-Simon  que  la  ma- 
ladie du  duc  de  Berry  a  la  même  cause  ; 
XI,  164. 

BOULIGN  EUX,  lieutenant-général,  et 
Wartigny, maréchal-de-camp,  sont  tués 
devant  Verne  ;  singularité  ctmcernant 
leurs  masques  de  cire  ;  IV,  296. 

BOURBON  (  MADAME  UF.  ),  rcligicuse 
à  Fontcvrault,  obtient  une  pension  de 
10,000  liv;  XVII ,  283.  Devint  abbesse 
de  Saint-Antoine  ;  sou  esprit  ;  son  carac- 
tère mcchaut;  elle  est  enlevée  de  ce  cou- 
vent et  conduite  dans  nnc  petite  abbaye 
où  elle  demeure  prisonnière;  XV III,  12. 

BOURDALOUË  (  le  père  ),  jésuite, 
prêche  contre  la  doctrine  des  quiétistcs  ; 
1,472. 

BOURGCK(  LE  cuevalier),  gentil» 
homme  irlandais,  est  envoyé ,  par  le 
crédit  de  la  princesse  des  Ursins .  en 
Espagne  avec  caractère  public  d'envoyé 
du  roi  d'Angleterre  ;  sou  caractère  ;  ses 
services  auprès  du  cardinal  de  Bouillon; 
IV,  348.  Son  mariage  en  France;  sou 
état  à  la  cour  de  Madrid;  il  y  est  con- 
sulté ,  estimé ,  mais  craint  ;  son  fils  et  sa 
fille;  son  retour  à  Rome  349.  Sun  e«- 
prit  de  manège  et  d'intrigues;  comment 
il  parvient  à  se  faire  pensionner  par 
le  sacre  collège  ;  XIX,  43o  et  suivant. 
Comment  il  s'établit  à  la  cour  d'ïlspagne 
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]>ar  le  crédit  delà  princesse  des  Ursins 
43t.  Et  se  suuticDt  sous  Albéroni; 
ses  liaisons  à  Madrid;  son  cnractère 
432.  Il  vise  à  l'ambassade  de  Turin  ; 
pourquoi  il  échoue  433.  Vient  à  Paris 
et  va  mourir  à  Rome  434- 

BOURGOGNE  (  mo.hsf.ig»eur  lk 
Dcc  DE  );  son  mariage  avec  la  pria- 
cesse  de  Savoie;  II,  66.  Fêtes  qui  le 
suivent  68.  Le  roi  le  fait  entrer  nu 
conseil  des  dépéclies  371.  Revient  do 
son  voyage  du  midi  ;  est  embrassé  par 
le  roi  ;  III,  140.  Est  nommé  pour  aller 
commander  l'armée  en  Flandre  sqS. 
Il  lui  est  sévèrement  défendu  do  cou- 
cher à  CMimbrai,  ni  même  de  s'y  arrêter 
pour  uiauger;  sa  courte  et  touchante 
entrevue  avec  l'archevêque  de  cette 
ville  317.  Il  s'arrête  à  Bruxelles  où 
les  sujets  d'Elsi)ayne  s'empressent  à  lui 
faire  la  cour  ;  va  se  mettre  à  la  tète  de 
l'armée  ;  loge  vliez  le  maréchal  de 
Boufflcrs  et  à  ses  dépens  3 18.  Mon- 
tre beaucoup  d'affabilité,  d'application 
et  de  valeur;  est  rappelé  à  Versailles 
3a  (.  Le  roi  lui  donne  l'entrée  du  con- 
seil des  linances  et  même  du  conseil 
d'état;  le  prince  est  fort  touché  de 
cet  honneur  407.  Va  prendre  le  com- 
mandement de  l'armée  du  mart-chal 
Tallard  ,  sur  le  Rhin  ;  IV ,  a8.  Passe  ce 
fleuve,  assiège  Brissach;  prend  In  place 
par  capitulation  56.  Sa  conduite  pen- 
dant le  siège  lui  gagne  les  cœurs  ;  il 
est  rappelé  à  la  cour  57.  Vend  ses  pier- 
reries et  en  donne  l'argent  aux  pau- 
vres; V,  177.  Il  lit  avec  application 
tous  les  mémoires  publiés  pendant 
l'instruction  du  procès  entre  M.  do 
Gnéraéné  et  le  duc  de  RoUan  10t. 
Son  opinion  au  conseil  sur  cette  affaire 
2o5-  Il  annonce  lui-même  au  duc  de 
Rohan  qu'il  a  gagné  son  procès  ao8. 
Est  nommé  par  le  roi  pour  aller  eu 
Provence  en  chasser  le  duc  de  Savoie  ; 
VI,  i<).  Pourquoi  son  voyage  est  rompu 
a4-  Après  la  mort  de  Moreau  son  pre- 
mier vaJet-de-cliambre,  il  exécute  ce 
que  ce  serviteur  lui  a  demandé  avaut 
de  mourir  73.  Ust  nommé  pour  aller 
oommandei  l'armée  de  Flandre ,  ayant 
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M.  de  Veudôujf  sous  *es  ordres  i5o. 
Part  pOTir  l'année;  passe  à  Cambrai; 
embrasse  tendrement  son  ancien  pré- 
ceptenr  124.  Composition  de  son  ar- 
mée 226.  Il  entre  avec  pompe  dans  la 
ville  de  Gand  249.  Représente  vaine- 
ment au  duc  de  Vendôme  la  né<-essitc 
de  passer  promptement  l'Escaut  aSo. 
Le  presse  une  seconde  fois  aussi  inuti^ 
lement  de  se  mettre  en  œarclie  pour 
prévenir  l'ennemi  qui  approche  2.5 1. 
Combat  d'Audcnardc  252  et  sniv.  Mo- 
dération du  prince  aux  paroles  insul- 
tantes de  M.  de  Vendûmc  255  et  «56. 
Il  traverse  Gand  après  la  retnùte  de 
l'armée  et  va  établir  son  quartier  jgé- 
uéral  derrière  le  can.il  de  Bruges  259. 
Ses  dépêches  au  roi  et  à  b  duchesse 
de  Bburgogne  sur  ce  comi  at  261.  Ca- 
bale formée  contre  ce  prince  ;  de  quels 
personnages  elles  se  compose  ;  par  qui 
elle  est  servie  264  et  suiv.  Elle  hasarde 
d'abord  des  louanges  de  M.  de  Ven- 
dôme et  ose  blâmer  le  duc  de  Bourgo- 
gne touchant  le  combat  d'.\udi-uarcje 
266.  Lettre  d'Albéroui  ;  premier  mani- 
feste publié  par  elle  267.  Lettre  de 
Caropiitron  écrite  et  répandue  dans  le 
même  bnt  289.  Lettre  du  comte  d'K- 
vreux  renfermant  les  mêmes  éloge»  cl 
les  mêmes  critiques  291.  Les  émissairo 
de  la  cabale  répandent  partout  des 
extraits  de  ces  pièces  ;  les  vaudevilles , 
les  chansons  faites,  dans  le  même  esprit 
courent  tout  Paris  et  le  royaume;  on 
u*ose  plus  à  la  cour  parler  pour  le  duc 
de  Bourgogne  29^.  11  est  ou  veut  bien 
être  d»ite  des  protestations  du  comte  d'E- 
vreux  et  lui  marquer  des  bontés  qui  re- 
froidissent pour  lui  l'armée  et  ceux  qui 
tiennent  à  lui  à  la  cnur  297 .  Il  reçoit  une 
lettt-e  de  Chamillart  qui  lui  conseille  du 
bien  vivre  avec  M.dcVendôme;effet  que 
cette  lettre  produit  sur  lui  298.  Il  se  ren- 
ferme daus  son  cabinet;  se  rend  peu 
visible  à  l'armée;  se  rapproche  de  Ven- 
dôme ;  mauvais  effet  que  produit  cette 
conduite  298.  (1  s'en  cxi-useà  madame 
la  duchesse  de  Bourgogne  sur  le  conseil 
de  Chamillart  3oo.  A  la  prière  de  M.  de 
Vendôme,  il  a  la  faiblesse  de  présen- 
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ter  à  1.1  duclicssc  de  BourgO'^nc  sa  sou- 
misMon  pleine  de  modestie  :ippnrcDte  ; 
«■uoiineut  cette  lettre  est  rerue  ptfr  la 
ducLessc  3o2.  Il  s'oppose  à  Tattaquc 
du  coDToi  conduit  par  le  priuce  Eugène 
à  Marlborongh  ;  en  écrit  ses  raisons  au 
roi  et  à  son  épouse  322.  Il  écrit  an  roi 
qu'il  ne  tient  pas  à  lui  ni  aux  généraux 
que  Lille  ne  soit  pas  secouru,  mais  à 
M.  de  Vendôme  i'fg.  Il  assiste  k  Uouai 
à  une  procession  générale ,  ce  que  la 
«'«baie  et  les  libertins  ne  lui  pardonnent 
]>as  33 1.  Il  aVrive  avec  toute  l'armée  à 
Moos-en -Puèle  332.  Est  d'avis  comme 
M.  de  Vendùmc  qu'il  faut  attaquer  les 
ennemis  33ç).  La  cabale  recommence 
ses  éloges  de  M.  de  Vendôme  lesquels 
retombent  à  plomb  contre  le  duc  de 
Bourgogne;  les  uns  lui  reprocbent  les 
cboscs  précédertte»  qui  lui  font  le  plus 
d'Iionneur;  les  autres  accusent  sa  dé- 
votion 35i.  IVautrcs  lui  reprochent  des 
nmusemcns  puérils  et  surtout  ses  longs 
et  fiféqucos  entretiens  avec  sou  confes- 
seur le  père  Martincnu  ;  fable  qu'ils 
débitent  à.  l'occasiou  de  ce  dernier  S5-i. 
Alalgré  l'évidence  des  mensonges  in- 
ventés contre  ce  prince,  la  cabale  n'en 
poursuit  pas  moins  ses  attaques  et  ré- 
pand partout  ses  émissaires  353.  Com- 
luent  le  prince  vit  à  l'armée  355.  Il 
ODToic  au  duc  de  Marlborongh  le  pas- 
se-port qu'il  lui  a  demaudé  pour  ses 
équipages  366.  Il  joue  uu  volant  lors- 
que Coctquen  lui  apporte  la  capiltdatiou 
de  Lille  «{u'il  couuaissait  déjà;  il  achève 
5a  partie  et  approuve  ensuite  la  capi- 
tulation; cette  conduite  scanda  li.sc 
l'armée  et  la  cabale  en  tire  <le  nouvelles 
aruieji  contre  le  priuce  368.  Appnie 
autant  qu'il  peut  l'avis  de  Berwick 
concernant  la  garde  de  l'Escaut  /|o3. 
Fautes  du  prince  à  l'occasion  du  pas- 
sage de  l'Eficaut  par  les  ennemis  4o6  et 
suiv.  Parti  que  la  cabale  eu  tire  contre 
lui  4w7'  Il  reçoit  ordre  de  revenir;  il 
demande  à  rester  à  cause  de  Gand  qui 
paraît  menacé 4 1 1 .  Il  arrive  ;«  Ver.saillc5 
4i3.  Embrasse  le  duc  de  Saint-Simon 
et  lui  dit  tout  bas  qu'il  sait  comment  il 
»'est  conduit  à  son  égard  ;  va  dans  l'ap- 
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parlement  de  madame  de  Maintenon  ; 
descrijition  de  cet  appartement  4'4- 
Détails  sur  la  réception  que  lui  font  le 
roi  et  madame  de  Maintenon  ^iG.  Son 
létc-à-tète  avec  madame  la  duchesse  de 
Bourgogne  4(7-  Accueil  que  lui  fait 
Monseigneur  iU.  Il  assiste  au  soujierdu 
roi  qui  lui  adresse  souvqnt  la  parole 
4i8.  Dans  une  longue  conversation 
avec  le  roi  et  madame  de  Maintenon. 
il  s'explique  sans  ménagement  sur  M.  de 
Vcndùme  ^iS.  Rend  un  compte  entier 
de  la  campagne;  demande  à  comman- 
der la  caiiq)agne  suivante  et  en  obtient 
la  parole  du  roi  ;  autre  coi^versation  à 
Meudon  avec  Monseigneur  et  made- 
moiselle Choin  qui  est  favorable  au  duc 
4iy.  Discours  sur  monseigneur  le  du<" 
de  Bourgogne  du  9.5  mai  1 710  adresse 
à  M.  le  duc  de  Beauvilliers  qui  avait 
prié  M.  le  duc  de  Saint-Simon  de  met- 
tre par  écrit  ce  qu'il  lui  semblait  de  la 
conduite  de  ce  prince  et  ce  qu'il  esti- 
mait y  devoir  corriger  et  ajouter  191. 
Esquisse  du  caractère  de  ce  prince  ; 
fougue  de  son  enfance  iV/.  Son  pcn- 
cliaut  à  la  raillerie  ;  son  amour  pour  le 
plaisir,  sa  vivacité  d'esprit;  change- 
meut  qui  s'opère  en  lui,  son  goût  et 
sa  facilité  pour  toutes  les  sciences 
abstraites;  sa  charité  pour  le  prochain 
portée  à  l'excès;  son  besoin  d'être  seul 
224.  Sa  dévotion  le  rend  austère  et  cen- 
seur; éloigne  de  lui  Mon.«eigneur  et 
dépite  le  roi  ;  exemple  entre  mille  2^5. 
Sa  timidité,  sa  gène  devant  le  monde; 
ses  amuscmcus  avec  les  jeunes  dames  ; 
ses  deux  premières  campagnes  font 
concevoir  de  lui  de  hautes  espérances 

226.  La  troisième  lui  devient  funeste 

227.  Sa  gaité  chez  Monseigneur,  à  l'oc- 
casi(m  du  mariage  de  M.  le  duc  de 
Berrv  avec  Mademoiselle  3  n .  Dans  un 

m 

dîner  à  la  Ménagerie ,  il  s'élève  contre 
les  partisims;  déclame  contre  le  dixième 
denier  et  contre  la  multitude  d'impôts; 
son  père.  Monseigneur  suit  son  exem- 
ple ;  IX ,  5 1 .  Soins  que  le  duc  de  Bour- 
gogne donne  à  .son  père  maladeii  Meu- 
don 147.  Aspect  de  Vcr.sailles  pendant 
que  le  roi  est  allé  à  Mcudon>tquc  Mon- 
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spïgucur  le  duc  et  madame  lu  dnchcssc 
de  Iliiiirgugneticnpent  la  cour  tSJ.Dqu- 
leiir  dudac  à  la  iport  de  Monseigneur 
167.  D'après  nue  décision  du  roi  il  reçoit 
le  nom,  le  rang  et  les  lionneursde  Dau- 
phin 2o3.  (  Voy.  rarticle  Dauphin.  ) 

BOURGOGNE  (  A  DUCHESSE  de) 
trmoigne  un  grand  éloignewcnt  pour 
MM.  et  mesdames  de  Cbcvreusu  et  de 
Beauvillicrs  ;  pourquoi  ;  II,  i4o.  Rend 
un  compte  fidèle  au  roi  du  traitement 
fait  en  sa  présence  par  la  princesse 
d'Harcourt  à  la  ducUessc  de  Iloiian  ; 
détails  sui'  cette  affaire  263  et  270. 
Pleure  de  joie  en  apprenant  la  naissance 
d'un  prince  de  Piémont  3o5.  Autre 
Kujct  de  joie  en  apprenant  que  son 
tnari  a  l'entrée  du  conseil  des  finances  et 
uiénie  du  conseil  d'état  407.  Paraît  fort 
affligée  de  la  mort  de  Monsieur  qu'elle 
aimait  beaucoup;  III,  i(j3.  Tombe 
malade  ;  alarmes  du  roi ,  de  madame  de 
Maintenon  et  de  M.  le  duc  de  Ilour- 
gogue  202.  Sa  convalescence  ;  spectacle 
singulier  chez  elle  204.  Elle  est  aimée  à 
la  cour  p<ir  ses  qualités;  IV,  u6i.  Jette 
des  regards  sur  Nangis  aCia.  Toute  la 
cour  s'en  aperçoit  et  se  tait  263.  La 
duclicssc  reçoit  des  billets  de  Maale- 
vrier  et  y  répond  264.  Ecoute  ses  dis- 
cours 26.'».  Ce  qui  lui  arrive  un  jour 
avec  lui;  son  embarras;  comment  elle 
en  est  tirée  par  Fagon  et  le  niaréclial 
Tessé  267.  Elle  reçoit  pour  confesseur 
le  père  la  Rue  36o.  Revoit  Mau lévrier  ; 
qu'elle  introduit  chez  madame  de  Main- 
tenon;  V,  57.  L'entretient  d'espérances; 
en  est  cruellement  traitée  C>ç).  Pleure 
sa  mort  ;  envoie  chez  lui  le  lendemain 
madame  Cautin  sa  femme  de  confiance 
fio.  On  la  voit  souvent  à  Marly  sortir 
de  chez  madame  de.  Maintenon  les  lar- 
mes aux  yeux  61.  Sa  tristesse  commence 
à  inquiéter  le  duc  de  Bourgogne  62. 
•Ses  adieux  à  l'abbé  de  Polignac^  vers 
insolcns  trouvés  sur  une  b^)lustrade 
dans  les  jardins  de  Versailles  63.  Elle 
acconclie  d'un  duc  de  bretagne 
Va  à  plusieurs  bals  chcx  madame  la 
Dtichesse,  chez  la -maréchale  de  Noail- 
les,  chez    madame  du    Maine  268. 
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Trouve  chez  madame  de  Maintenon 
une  lettre  de  madame  d'Espiuoy  qui  la 
couvre  de  confusion  354  et  suiv.  Elle 
suit  le  conseil  que  madame  de  Nogaret 
lui  donne  dans  cette  occasion  355. 
De%'ient  grosse  et  se  blesse;  VI,  147, 
148.  Son  accouchement  i5o.  Avertie 
par  M.  de  Saint-Simon  de  toutes  les 
menées  de  la  cabale  de  M.  de  Vendôme 
contre  M.  le  duc  de  Bourgogne ,  elle 
gagne  et  touche  madame  de  Maintenon 
et  l'pugage  à  parler  uu  roi  2()4-  Elle 
redouble  auprès  du  roi  ses  plaintes,  à 
mesure  que  la  cabale  redouble  ses 
coups;  elle  est  rebutée  et  grondée  par 
sa  majesté  298.  Est  outrée  contre  Cha- 
millart  et  ne  peut  lui  pardonner  la 
lettre  qu'il  a  écrite  au  duc  de  Bourgo- 
gne 3oo.  Comment  elle  reçoit  la  lettre 
que  le  duc  de  Bourgogne  lui  écrit 
pour  lui  présenter  les  soumissions 
apparentes  de  M.  dp  Vendùmo  3oa. 
Elle  rccJierche  d'Antin  ;  le  met  dans 
sa  confidence  3o6.  Sa  douleur  et  ses 
larmes  en  voyant  le  triomphe  de  la 
cabale;  sa  fermeté  et  ses  bons  conseils 
356.  Sa  colère  contre  Chamillart  après 
son  retour  de  Flandre  404.  Sou  inquié- 
tude sur  la  réception  que  recevra  sou 
mari  à  son  Retour;  conseil  que  lui  fait 
donner  le  dnc  de  Saint-Simon  4*3- 
Elle  parait  tremblante  dans  l'apparte- 
ment de  madame  de  Maintenon  où  le 
duc  de  Bourgogne  vient  d'entrer  4 16- 
Son  téte-à-téfc  avec  lui ,  417-  Elle  fait 
nu  affront  à  M.  de  Vendôme;  VU,  i65. 
En  instruit  madame  de  Maintenon , 
«fin  que  celte  dame  prévienne  le  roi  et 
le  dispose  favorablement  166.  Fait  un 
nouvel  affront  à  M.  de  Vendôme  et 
obtient  du  roi  qu'il  ne  paraisse  plus  à 
Meudon  170.  Elle  cliarge  madame  de 
Saint-Simon  défaire  mille  amitiés  pour 
elle  aux  filles  de  Chamillart  disgracié 
et  de  les  assurer  do  sa  jjrotection  238. 
Elle  accouche  d'un  prince  qui  reçoit  Iç 
nom  de  dnc  d'Anjou  et  qui  depuis  fut 
Louis  XV;  VllI,  122.  Avec  quelle 
adresse  elle  sonde  les  dispositions  de 
Monseigneur  sur  le  projet  de  mariage 
du  duc  de  Berry  arec  Mademoiselle; 
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réponse  vive  de  Monseigneur  aSa.  Pa- 
roles du  roi  dans  cette  occasion  253. 
Gaité  de  la  ducLc&se  chez  Monseigneur 
à  Toccasion  du  mariage  projeté  3ii. 
Ses  soins  pour  son  bcau-pèrc  pendant 
sa  midadic;  IX,  ti^j.  Aspect  de  son 
^appartement  à  Versailles  lorsqu'on  y 
apprend  la  mort  de  Monseigneur  ;  état 
de  la  princesse  i6i  et  suiv.  D'après 
une  décision  du  roi  elle  reçoit  le  nom  , 
le  rang  et  les  Lonneurs  de  Dauphinc 
2o3.  (Voy.  l'art.  Dauphine.) 

BUURLIE  (  i.A  ) ,  volé  chez  lui  soup- 
çonne un  de  ses  domestiques  et  lui 
fait  donner  lui-même  une  cruellt;  ques- 
tion; il  sort  du  royaume;  II  ,4^3. 

BOURLIE  (l'abbk  la)  sort  du 
royaume  sansrootif  ;  s\irrète  long>tempa 
à  Genève,  va  trouver  M.  de  Savoie; 
fait  répandre  en  Languedoc  des  libelles 
très  insoieus  et  très  séditieux;  sa  cor- 
respondance «vec  sou  frère  est  inter- 
ceptée; conduite  et  mœurs  de  ccsdeuK 
frères;  IV,  198.  Ce  qu'étilit  leur  père; 
leur  frère  ainé  Guiscard  199.  L'abbé 
«st  fait  lieutenant-général  dans  les 
troupes  anglaises  avec  6,000  lir.  de 
pension,  et  24,000  liv.  pour  son  équi- 
]>age;  V,  iir.  Il  est  arrêté  à  Londres 
donne  deux  «oupe  de  canif  au  duc 
d'Ormond;  meurt  à  Ncwgatedes  bles- 
sures qu'il  s'est  faites;  IX  ,  140. 

BOURLEMONT-D'ANGLURE,  lieu- 
tenant-général ,  meurt  fort  vieux  ;  sou 
mérite;  V,  io3. 

BOURNONVILLE  (i.e  prihce  uk), 
sous-lieutenaut  des  geudannes ,  sous  le 
prince  de  Rohan,  meurt  à  Bruxelles; 
son  caractère  ;  son  fils  et  ses  deux  filles  ; 
IV,  41 3. 

BOURNONVILLE  (  madame  de  )  , 
meurt  fort  jeune;  sa  famillej  III,  147, 

BOURNONVILLE  (  maurmoisem.f. 
DF.  ) ,  soeur  de  la  ducliesse  de  Duras , 
épouse  l'alné  de  la  maison  de  Maill v  ; 
XVIIl,  171. 

BOU RNOIS VILLE,  petit-fils  du  duc 
de  Luynes  ,  épouse  la  seconde  fille  du 
duc  de  Guiche;  XVtl,  3o5. 

BOURNONVILLE(LEDi;«:DE),grand 
d'liA{tagTie  ;  historique  sur  sa  maison  ; 
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XIX,  256.  Il  veut  absolument  allçr  euam* 
bassade  eu  France,  où  l'on  ne  veut  point 
de  lui  ;  obtient  plus  tard  l'ambassade  de 
Vieuue;puis  est  nommé  plénipotentiaire 
àSoissous;son  caractère;  il  est  peu  esti- 
mé 257.Voy.  l'art.  Capies(lc  comte  de); 
est  noipmé  ambassadeur  à  Paris  ;  puis 
révoqué;  son  chagrin;  XX,  Si  et  suiv. 

BOUTTEVlLLE(MADAMii  de), mère 
du  maréchal  de  Luxembourg  ,  meurt  à 
quatre-vingt-onze  âns,  à  la  campagne 
où  elle  avait  passé  toute  sa  vie  ;  I,  38r. 

BOZELLI  (lh  comte),  a  la  tête 
tranchée  par  ordre  de  JA.  Me  Vaude- 
mont  ;  pourquoi  ;  V,  4- 

BRACCIANO  (i,E  DUC  de),  renvoie 
au  roi  le  collier  de  sou  ordre  et  prend 
la  ToLson-d'Or  du  roi  d'Espagne  ;  II , 
98.  Sa  mort;  ses  grands  biens;  com- 
ment il  épousa  madame  de  Chalais  117. 

BRACCIANO  (madame  DE).Voje» 
l'art.  Ursins  (la  ])rinces&e  des). 

BRAGELOGNE,  ancien  capitaine  au 
régiment  des  gardes ,  tombe  mort  en 
jouant  à  l'hoinbrc  ;  XI,  121. 

BRANCAS (  LE  DUC  de),  est  marie 
à  sa  cousine  par  le  comte  de  Brancas  , 
son  oncle;  son  genre  d'esprit;  il  se 
jette  daus  la  débauche  et  se  ruiue;  s« 
sépare  de  sa  femme;  moyeu  qu'il  em- 
pUue  pour  obtenir  cette  séparation; 
IV,  8  et  9.  Il  marie  son  fils  aîné  à  mn- 
dcmoiscllG  de  Moras;  à  <]ucllc  condi- 
tion; VIII,  io5.  Nouveaux  traits  de  son 
caractère;  XIV,  193.  Il  s'adresse  à  G'i- 
nillac  pour  obtenir  du  régent  nue  nou- 
velle érection  de  son  durh(>pairic  ;  ex- 
plication historique  à  ce  sujet  197.  Mal 
servi  par  Canillac  ,  il  lance  des  brocards 
contre  lui  devant  M.  le  duc  d'Orléans 
199.  Il  a  recours  à  M.  de  Saint-Simon, 
par  l'entremise  <le  la  maréchale  de  Cha- 
niilly  200.  Parole  que  le  duc  de  Brau- 
cas  ,  et  son  fils  lo  duc  de  Villars,  don- 
nent à  M.  de  Saint-Simon  pour  l'érec- 
tion qu'ils  sollicitent  201.  Il  obtieutla 
lieutcnance  générale  de  Provence  ;  XV, 
400.  Se  convertit  et  se  retire  tout-à- 
coup  à  l'abbaye  du  Bec  en  Normandie; 
sa  lettre  édifiante  au  régent  ;  XVIII , 
420. 
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BRANCAS  (là  duchesse  de  )  est  pla- 
cée  auprès  de  Madame,  dont  elle  «e 
fait  ainier  et  cout>idcrer;  IV,  g. 

BRAINCAS  (i,E  MARQUIS  ue),  à  la 
t^tedu  régiment  d'Orléans,  se  bat  vail- 
lamment à  Kayserswert  ;  est  fait  briga- 
dier ;  Iir,  3a2,  3ar.  Est  dépêche  au 
roi  par  le  roi  d'Espagoe,  pour  lui 
rendre  compte  du  triste  état  des  af- 
faires de  ce  prince;  V,  98.  Est  destiné 
à  servir  en  Castillc  aCi.  Est  nommé 
gouverneur  de  Giroune;IX,  1 10.  Ob- 
tient l'ordre  de  la  Toison;  est  nommé 
ambassadeur  en  Espagne  ;  X ,  430.  In- 
struit des  desseins  de  la  princesse  des 
Ursins ,  il  mande  au  rui  de  France 
qu'il  a  des  affaires  importantes  à  lui 
communiquer,  et  le  prie  de  lui  per- 
mettre d'aller  jwsser  quinze  jours  à 
Versailles  147.  Se  met  en  route;  com- 
ment il  parvient  à  devancer  à  Versailles 
le  cardinal  del  Giudicc  ,  dépéché  par 
madame  des  Ursius  148.  Ses  confé- 
rences avec  le  roi  et  le  ministre  Torcy 
149-  Il  est  nommé  membre  du  conseil 
des  affaires  du  dedans;  son  caractère  ; 
XIII,  357.  Son  extérieur;  son  ambi- 
tion î58.  Il  est  cbnrgé  des  har.is  qu'il 
laisse  jMjrdre  iJ.  Obtient,  en  attendant 
la  place  de  conseiller  d'état,  d'eu  faire 
les  fonctions  avec  les  appointemens; 
XVII,  341. 

BRAN  CAS  (  l'addk  de),  se  jette  dan» 
la  rivière  et  meurt  quelques  heures 
après  en  avoir  été  retiré;  XIV,  2o3. 

BRAN0KHOURC(i;ÉLECTRrcE  de), 
7.élée  protestante,  traverse  tant  qu'elle 
peut  les  démarcbes  (jue  fait  l'électeur 
de  Saxe  pour  être  élu  roi  de  Pologne; 
à  la  nouvelle  qu'il  s'est  fait  catholique, 
elle  se  blesse  et  accouche  de  colère;  II, 
a3.  N'approuve  ])oiut  que  son  mari 
prenne  le  titre  de  roi  de  Prusse;  t-a 
mort;  IV,  336. 

BRASSAC  épouse  la  fille  du  feu  ma- 
réchal de  Tourville,  que  la  petite-vé- 
role change  à  un  point  extraordinaire; 
XI,  aoi. 

BRASSEU  (madame de), est  nommée 
dame  d'honneur  de  la  reine;  I,  77. 
Puis  congédiée  78. 
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BRl^AUTÉ,  petit-neveu  do  Bréauté 
célèbre  par  son  combat  de  vingt-deux 
Français  contre  vingt-deux  Espagnols, 
meurt  presque  subitement;  pourquoi; 
sa  généalogie;  sa  dévotion;  sa  misère; 
il  fait  réhabiliter  la  mémoire  do  Lan- 
glade,  condamné  pour  vol  aux  galères, 
et  marie  avantageusement  sa  iille  uni- 
que; VI,  3<)a  et  393, 

BRÉAUTÉ,  maître  de  la  garde-robe 
de  M.  ledufc  d'Orléans,  meurt  jeune  et 
sans  aUiance;  en  lui  finit  une  deâ 
meilleures  maisons  de  Normandie;  XIV, 
159. 

BRENNE  (  BIAOTMOISELLE  DK  ),  fille 

d'une  sœur  de  la  duchesse  de  Noirmous- 
tier ,  épouse  le  second  fils  du  maréchal 
de  Alattignun ;  XVIII,  17a, 

BRESSÉ  (le  daroitde).  lieutenant- 
général,  meurt  fort  vieux  et  caisé;  IV, 
140. 

BRETAGNE  (  le  dcc  de  ).  fils  do 
monseigneur  le  duc  de  Bourgogne;  sa 
naissance  est  célébrée  par  des  réjouis- 
sances et  des  fêtes;  fête  donnée  par  la 
ville  de  Paris;  fètc  donnée  à  Marly 
par  le  roi;  IV,  129.  Sa  mort;  ses  funé- 
railles 353. 

BRETAGNE  (lkdi.cde),  autre  fils 
de  monseigneur  le  dup  de  Bourgogne; 
à  la  mort  de  son  iière ,  ret  oit  le  nom  et 
le  rang  de  Dauphin  ;  X,  aaS.  Tombe 
malade  de  la  rougeole;  est  baptisé  sans 
cérémonie  et  reçoit  le  nom  de  Louis 
228.  Meurt  à  cinq  ans  passés  ;  sou  ca- 
ractère 229. 

BRETAGNE  (États  de);  ils  refu- 
sent le  don  gratuit,  ne  parlent,  que 
de  leurs  privilèges  du  temps  de  leurs 
ducs  et  vculcut  changer,  une  infinité  de 
choses  ;  XV.  278.  Troupe*  envoyées 
dans  la  province;  les  états  sont  congé- 
diés; commencement  de  troubles  279. 
La  noblesse  écrit  au  régent  une  lettre 
soumise  et  respectueuse  en  apparence, 
mais  plus  que  forte  en  effet;  le  parle- 
ment en  éi  rit  une  dans  le  même  sens 
372.  Quatre  gentilshommes  mandés  par 
lettre  de  cachet  pour  venir  rendre 
compte  de  leur  conduite  sont  exilés 
séparément         Les  éuts  accordent 
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le  don  gratuit  par  aorlnnintion  ;  la  no- 
blesse insiste  pour  le  rnppel  de  ses 
commissaires  exilés  ;  XVI  ,  4»>  Le 
régent  l'aceordc  423- 

ÏRETESCHE  ,  lieutenant- général  ; 
ce  qui  lui  arrive  dans  une  recununis- 
ftance  qu'il  est  charge  de  faire  vers 
Rhinfelz  ;  eomment  il  est  abandonne 
de  ses  dragons (  avec  son  infanterie  il 
chasse  les  ennemis  trois  fois  plus  forts 
que  lui ,  est  blessé ,  se  retire  en  bon 
ordre  ;  1 ,  224*  Demande  grâce  pour 
ses  dragons  asS. 

DUETEUIL,  conseiller  d'état,  aupara- 
vant intendant  des  finances  ;  sa  mort; 

IV,  354. 

BRETEUIL  ,  fiLs  de  M.  de  Breteuil , 
intendant  à  Montpellier ,  obtient  la 
charge  d'introducteur  des  ambikssa- 
deurs;  son  caractère  ;  sa  sufflsanee,  il  se 
fait  appeler  baron;  son  embarras  à  la  de- 
mande  que  lui  fait  madame  de  Pont- 
cliartraiu  sur  l'auteur  du  patert  sa  ré- 
ponse le  couvre  de  ridicule;  II,  a47- 
Vend  sa  charge  d'introducteur  des  ara- 
biissadeurs  à  Magiii,  ancien  intendant 
deCaen;  XIII,  aîl^. 

BRETEUIL,  fils  du  conseiller  d'état 
et  neven  de  l'introducteur  des  ambas- 
sadeurs, est  envoyé  intendant  à  Limo- 
ges; XV,  ^'5o.  Est  nonuné  secrétaire 
dVtat  de  la  gaerre;  cette  nomination 
étonne  tout  le  monde;  XX,  364. 
service  qu'il  a  rendu  au  cardinal  Du- 
bois 'est  la  cause  de  sa  fortune  3(55. 
Quel  est  ce  service  et  comment  il  fc'en 
acquitte  3G6. 

BRETEUIL  (l'abbé  dk),  paraît  le 
jour  de  la  toussaint  sur  uu  tabouret, 
en  rocher  et  en  c-amail ,  joignant  le 
prio-dien  du  roi,  comme  maître  de  la 
cba{>elle  ;  les  aumôniers  du  roi  se 
plaignent  de  cette  comparution  et  le 
régent  condamne  l'abbé  de  Breteuil; 

RR'ËTEUIL,  officier  aux  gardes,  se 
bat  en  duel  avec  Gravelle  autre  officier 
aux  gardes  ;  est  tné;  XVIII ,  373. 
•  BRETONS  (  sEiGMEons  )  exécutés 
pour  conspiration  ;  leurs  noms;  antres 
exécutés  en  effigie;  XVIII,  168.  Quel 
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était  le  but  do  cette  conspiration; 
amnistie  pour  les  autres  complices  iTk). 

BRI  AS  (  i.E  roMTE  he)  ,  est  tué  au 
combat  livré  près  d'Eckeren;  IV,  ar. 

BIIIAS  (m.  de), archevêque  de  Cam- 
brai, est  fidèle  à  l'Espagne  pendant 
que  cette  ville  est  assiégée  par  Louis 
XIV;  est  fidèle  à  ce  prince  depuis 
qu'elle  est  soumise  à  la  France;  cop- 
sidération  qu'il  s'acquiert  par  sa  con- 
duite; sa  libéralité;  na  bonne  table; 
son  zèle  apostolique  ;  il  meurt  regretté 
du  roi  et  de  son  diocèse;  I,  3 11. 

BRIEKNE  (m.  de)  ,  secrétaire  d'état 
du  département  des  affaires  étrangères 
en  survivance,  meurt  enfermé  dans  l'ab- 
bifye  de  Cliâleau-Landon  ;  son  grand 
savoir  ;  ses  voyages  ;  ses  poésies  latines; 
sa  retraite  aux  pères  de  l'oratoire;  sa 
folie;  ses  enfans;  II,  11 5,  116. 

BRIGAl'LT  (  l'abbé),  est  arrêté  à 
Nemours  et  conduit  à  la  Bastille  , 
comme  complice  de  la  conspiration  de 
Cellamare  ;  XVII ,  -x^o. 

BRILLAC  ,  capitaine  aux  gardes ,  s« 
bat  en  duel  avec  Contadc ,  major;  sui- 
tes de  ce  duel;  XV,  7t.  Il  est  envoy* 
dans  l'île  d'Oléron  comme  gouver- 
neur 7a. 

BRILLAC,  conseiller  au  parlement, 
est  fait  premier  président  du  parle- 
ment de  Bretagne;  III.  4i4'  exilé; 
pourquoi  XV,  439.  Son  caractère  i 
beauté  et  intrigue  de  sa  femme  id. 

BRIONNE  (le  comte  de); chevalier 
de  l'ordre,  est  nommé  par  le  roi  pour 
aller  recevoir  la  princesse  de  Savoie 
destinée  en  mariage  au  dnc  de  Bour- 
gogne; I,  384.  Sa  mort;  son  talent 
pour  la  daasc;  sa  nullité;  X,  aSo. 

BRIONNE(la  comtesse  de),  de  b 
maison  d'Espinay,  meurt  une  des  plus 
malheureuses  femmes  qui  aient  vécu; 
XI,  a48. 

BRIORD ,  premier  écnyer  de  M.  le 
Prince  ,  f.et  choisi  pour  l'araliassade  de 
Turin  ;  ce  choix  étonne  le  public  ;  l , 
455.  Est  envoyé  a  la  Haye;  H.  364-  Est 
fait  conseiller  d'état  dé'pée  ;  III,  184. 
Meurt  après  avoir  été   taillé  de  la 
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fiierre;  son  mrartrre;  son  attaelinMSl 
pour  M.  le  Prince;  IV  ,  iiS. 

BRISSAC  (MAnOir  i>x)>  depiiis  quelle 
f'j>uque  elle  rit  derooiM  oélàbire;  YIU» 
i85. 

BRISSAC ,  uiajoc  des  gardes ,  se  re« 
tire  de  la  eonr  et  meart  bientôt  d*ei^ 
mû  à  plue  de  quatre-vingts  ans;  sou  ca- 
rartère;  sur  quel  pied  militaire  il  met 
le»  gardçs;  son  exactitude;  M  probité; 
VI,  137.  S«  TalciiriioB  liinitnr  ter- 
viable;  ses  manièrea  durée  et  déiagréa» 
bleii;  tour  qu'il  juuc  aux  dames  défO* 
tes  i38.  Voir  aus.si  X,  4^7.  • 

BBfSâTAC  (u  DUC  »k);  frère  de  la 
maréchale  de  Vi)Ieroj,  iseurt  après 
avoir  mené  une  vie  obsrnrc  et  hon- 
teuée;  «on  portrait  pbysique  et  moral  ; 
11^354. 

BRISSAC  (le  duc  ns) ,  épouse  made- 
moiaelle  de  Pécoil,  fille  d'un  Battre 
dei  reqaétea; XVIII, a88. 

BRISSAC  (&a  DOGuaaaDe),  aaiir 

de  Vcrtaniout,  premier  présidtMit  du 
graad  conseil,  meurt  à  «oix^iutc-trois 
aae;  son earaetfcre;  XVIII,  341. 

BBOGLIO,  beau.frère.de  BMfille, 
intendant  de  Languedoc ,  est  envoyé 
pour  commaudcr  daus  toute  cette  pro- 
vince; son  peu  de  capacité  ;  III ,  460.  U 
wfÉïèt»  fart  las  mauvais  convertis  et 
ceux  qui  «ele  sont  pas  ùl.  Est  raj)- 
pelé  4(it.  Ketourué  en  Languedoc,  il 
téf  suspendit  de  ses  fonetioas  po«r 
avoir  manqué  de  respect  au  prima 
royal  de  Danemark;  lui  demande  par- 

de  guenre^  <èt  après  treize  ans  d'inac- 
tivité dans  le  service;  de  demander  le 
bAton  de  marécLal;  une  plaisanterie  de 
U.40igà9*mW  M  imt  obtenir  ainq 
ans  apcèsî  XVIf,  a8o  et  sniv. 

jUlOGLlO  ,  fils  aîné  du  précédent  et 
gendre  du  «^yiçeligr^Voysin ;  inspec- 
teur d'iafeaiUlt''?  MBBto  aux  soupers 
de  M.  lednc  d'Orléans  ;  son  caractère; 
son  impiété;  &a  débauche;  XIV,  27a.  11 
lait  adopter  par  le  régent  un  travail 
d*o4résulto4pa  awgmentatîoâ  da  p«i« 
da'sis  danien  par  soldat  avao  hd  pro* 


fit  sur  retic  augmentation  pour  chaque 
capitaine  d'infanterie;  cette  surcharge 
pour  le  trésor  devient  sans  profit  pour 
la  gros  des  troupes  et  perd  Broglio;  le 
cardinal  de  Fleury  lui  ôte  la  direction 
de  l'infanterie  ;  pourquoi;  il  vit  obscur 
jet.  délaissé;  son  aadaeiaaaa  faUa  en 
fluunant  son  fils  a^S.  Antres  détwis  snr 
ce  qu'il  fait  adopter  au  régent  et  quile 
perd  sans  retour;  XV,  43^  et  sniv. 
II  est  exilé s'XX,  a  19. 

BROGLIO ,  frère  du  précédent,  force 
les  ennemis  à  se  retirer  dans  le  châ- 
teau de  l'£cluse  ;  leur  tue  huit  ceots 
honunes  et  trois  eants  dievanji,.Xra99* 
Défait  dix-JndI  cents  chevaux  3ao.  En- 
lève cinq  cents  chariots  avant  l'attaque 
de  Denain  3'j(3.  Benoit  ordre  de  mar- 
cber  aree  donse  .  bataillons  anr  Hai^ 
chiennes  3a4<  Kpousc  Une  trèa  ridia 
Malouine;  XIV,,  x8. 

MIOGLIO  (La  CBXvALita  de)  ;  lieu* 
teaioit-géaéral*  aMwrt  fertv^bnsi  son 
extérieur;  sa  pauvreté;  comment  il 
s'éleva  tout-à-coup  ;  XVIU ,  a54. 

BRÔGLIO.  (  WADAMa  na  ),  fille  du 
feu  diaaedier  Tofsin  ,  sa  flMkrt;  3CX« 

BROU  (L'ABai),  aumônier  d^  roi, 
puis  évéque  d'Aniens',  fait  part  «an 
père  La  Chaise  du  scrupule  qu'il  adV 
voir  aeheté  la  charge  d'aumùuier  pour 
devenir  évéque  et  le  prie  de  porter  sa 
démissiotf  an  roi  ;  le  père  La  Çbaisa  re- 
fuse; l'abbé  insiste  une  antre  fois;  I, 
47'").  Le  roi  accepte  la  démission  et 
nomme  de  nouveau  i'abb^  Brou  évé* 
que  d'Amiens  477*  Sa  mort'i  ionâoge» 
V,  io3. 

BRUE  (la),  évéque  de  MirejMjix ,  un 
des  quatre  évéques  appelans  contre  la 
eonslitntion  CI!sifmsÙMr,nMnrtan  X7ao; 
son  éloge;  XVIII,  257. 

BRULART,  évéque  de  Soissons, 
aspire  a  l'arcbevéclié  de  Reims;  son 
dépit  à»  n'aToif  pn  l'obisur;  U  ee  li^ 
vre  tout  entier  aux  jésuites  ;  son  Tsprit 
et  son  savoir  dèvieuncnt  désagréables 
par  son  ton  de  bauteur,  de  pédai|te- 
xia,d«  -doninaâoBi  XX>335.  Il  tra- 
vailla «voe.  atdaar  à  l'affiiira  da  la 
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CoMàM&aa  ;  tombe  malade;  meurt 
en  pous-oant  des  cris  et  en  protestant 
hautement  contre  cette  Couâtitudoo 
330.  mig^  lei  lofaM  de  m  finnlle, 
«on  repentir  devient  public  337. 

BRENNER  (  i,e  comte  de)  ,  est  pris 
par  les  Turcs  daas  une  reconoaissance 
•Uf  la  tile  trandije  par  oi<dre  dn  gnad^ 
tisir;  XÎV,  i8a. 

BRinVER  (  LE  COMTE  DE  )  ,  cst  tué 

dans  le  combat  d'Alsace  où  le  général 
Mner  est  défoit;  YH,  966. 

BRUTT'RF  mtcuT  des  Carac- 

tères, meurt  d'apoplexie  à  Versailles  en 
1696;  se»  bonnes  qualités  ;  1 ,  354. 

BDÏBB ,  secrétaire  dn  roi  d'Angle- 
terre à  Madrid,  reçoit  ordre  de  rendre 
oon^te  au  roi  d'£q[i8gne  de  tous  les 
ariiàas  du  traité  coodir  entre  Pempe* 
VenrcCleroi  d'Angleterre,  et  de  com- 
muniquer les  offres  que  la  France  fait 
à  ce  dernier  pour  nu  traité  de  ligue 
défensive;  XIV,  217.  Sa  sitoatioa  em- 
barrassante 230.  n  obtient  le  règlement 
et  la  signature  da  traité  de  VasÎMt» 

BUDOS  (  mAim  ni) ,  prenièrè  fem- 
ne  du  duoObnde de  Saint-Simon;  I,  i3. 

BUEN-RÈTIRO  (  pacais  un),  des- 
cription de  Ce  palais;  sa  rcs&emblauce 
à  estai  ds  LvzenilMMiig  à  Paria }  XX, 
X07. 

BULLION  (m.  de),  offre  au  roi 
200,000  liv.  pour  le  gouremement  du 
Maim  ec  dv  Fercbe  ^oaot  par  la 

mort  de  M.  de  Fcrvaqûes  son  frère 
cadet  ;  II,  laS.  Sa  profession  antérieure; 
caractère  de  sa  femme ,  son  ambition. 

m 

GABALBiialîen^'è  la  eoor  d'Espa- 
gne ;  ^el  en  est  le  clief  ;  quelles  en 
sont  les  ruses  ;  XX ,  65  et  sniv. 

CABALES  à  la  cour  après  la  d'u- 
grloe  de  TendAnie  «tla  dtato  de  Clta- 
millart;  cabale  des  seigneurs;  cabdd 
des  ministres  ;  cabale  de  Meudon  ;  leurs 
intérêts  dÏTçrs  j  lenrs  rapports  ou  leur 
éMgnanwrit.  Hons  de  mbx  qui  les  mè- 
■eut  etlesconiposs^;4es  snballemast 
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199.  Us  attaquent  le  '  tastanaiit  de 

FerTaqpes  et  font  un  procès  à  ma- 
dame de  Ventadoar  leur  cousine  et  - 
leur  proteetrieei  Te  perdent  &  la  satis- 
faction de  tout  le  monde  ;  madame  de 
Yentndour  leur  pardonne  ensuite  i3o. 
M.  de  Bullipn  obtient  ua  brevet  de 
reteaiie  de  900^000  li<r.  sur  son  goa- 
vemement;  "V,  ito.  Mort  do  m^dsimo 
de  BuUion;  XI,  3a3.  M.  de  Bullion 
meurt  enfermé  depuis  quelques  années 
dai|s  me  de  ses  maisena  eii  Beanoe; 
XVTTT,  379.. 

BURLËl' ,  médecin  dn  roi  d'Espa- 
gne ;  ses  pronostics  funestes  cC  imper- 
tinens  sur  la  santé  de  tous  les  cnfona 
de  la  feue  reine  font  horreur  et  se 
trouvent  faux;  XIY,  zSg.  II  est  diassé 
d'Espagne  pour  s'être  trop  libremeat 
expliqué  sur  les  aeddena  de  la  santé 
du  roi  407. 

BU  RIS  ET  (  LE  DOCTEUR  ) ,  évéqne  de 
SaBsbnry,  précepteur  dn  due  de  do- 
vester,  a  laissé  une  bistoire  très  frau- 
duleuse de  la  rt'volntion  d'Angleterre 
en  16C8  ;  II,  475.  Sa  mort;  XII,  i33. 

BUSSÎ-RABUTIN  (  l'abb£  de),  est 
nommé  évéqne  de  Luçon  ;  XX» 

BUTER  A  Branci/orte  (  le  pr  i^cr.  de)  , 
de  Naples,  grand  d'Espagne  ;  XIX ,  297 . 

BUTS  ET  COSUnCA,  amliassÉ^ 
deurs  de  Hollande ,  Tiennent  à  Paris  et 
saluent  le  roi  dans  son  cabinet  particu- 
lier ;  Buys  reste  en  France  comme  am- 
bassadeur esttaordbM^,  et  devient 
tout  firançnis;  XI,  lat. 

BtJZEN  VAL  ,  lieutenant  -  général, 
meurt  vieux  et  pauvre;  XV ,  146. 

CAO 

détwls  sur  la  fiM0  intérieure  de  la  covr 
dans  «ca  tampa  orageux;  VU,  961»  à 

CADEROUSSE  (  madame  de)  ,  meurt 
•ans  cnfima,  lar  dernière  de  la  maison 
de  lUaabnrcs  r  son  état  à  Psris; 
son  mari  le  duc  de  Caderonsse;  son 
origine  ;  sbn  caractère  ;  son  esprit;  sa 
gnérison  par  Carettii  ses  liaisons  à 
Paris  { act  pertes  an  jeai  IX»  8. 
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CADOGAW,  brigîulicT  de  cavalerie 
cl  favori  du  due  de  Marlhorougli,  est 
fait  prisonnier  par  le  chevalier  du  Ro- 
»cl  et  renvoyé  sur  sa  parole  an  duc  par 
M.  de  Vcndûme;  V,  i3çf.  Sort  de  %Vi- 
nemlal  sur  le  comte  de  la  Mothc  ,  le 
bat  et  dissipe  sa  troupe;  VI,  '^63.  Est 
CDToyé  à  La  Haye  où  il  se  plaint  aigre- 
ment de  n'avoir  point  eu  connaissance 
du  traité  fait  depuis  peu  entre  le  régcut, 
le  CMr  et  le  roi  de  Prusse  ;  s'élève  avec 
fureur  contre  Tentreprisc  d'Espagne; 
XV,  24»-.  Fait  connaître  à  Bcrctti  les  con- 
ditions dr  paix  que  l'Angleterre  travaille 
k  établir  entre  l'erapcrcur  et  l'Espagne 
3oo.  Lui  et  les  ministres  anglais  disent 
que  la  restitution  de  la  Sardaigile  est 
la  condition  que  l'empereur  pose  pour 
base  du  traité  à  faire  avec  l'Espagne 

325.  Ces  propos  déplaisent  en  Hollande 

326.  Confidences  de  Cadogan  à  l'am- 
bassadeur d'Espagne  sur  les  disposi- 
tions du  régent  et  du  roi  d'Angleterre, 
relativement  a  la  Sardaignc  et  au  roi 
de  Sicile,  et  sur  les  vue*  person- 
nelles de  l'alilié  Dubois;  XVI,  lût 
et  suivantes.  Il  va  à  Amsterdam  pour 
détruire  les  impressions  que  Oerctti 
y  a  faites  sur  les  esprits  i63.  Ses  efforts 
pour  entraîner  la  Hollande  dans  le 
traité  de  Londres  ;  il  a  recours  aux  of- 
fices de  la  France  18S.  Écrit  à  Londres 
que  par  sa  dextérité  et  par  le  crédit 
de  ses  amis ,  il  a  réussi  à  persuader  plu  - 
sieurs  villes  de  Hollande  211.  Se  mo- 
que de  la  vanité  de  Beretti  253.  An- 
nonce que  les  états  de  Hollande  ont 
pris  unanimement  la  réitolution  d'en- 
trer dans  le  traité  254»  Il  n'épargne  ni 
présens  ni  promesses  pour  entraîner 
les  états-généraux  091.  Sa  conférence 
avec  le  bourguemcstrc  régent  et  le  pcn- 
sionnaire  de  la  ville  d'Amstenlitm  ;  il 
cède  à  In  proposition  de  ces  deux  ma- 
gistrats 292.  Les  inteutions  et  la  con- 
duite de  f^iiâteauncuf  lui  sont  suspectes 
293.  Il  l'accuse  d'avoir  prévariqué; 
pourquoi 274-  Uomandeson rappel  7<)5. 
Presse  le  roi  d'Angleterre  de  solliciter 
du  régent  la  déclaration  qac  demandent 
les  états-généraux  2{)C. 


CAÏLLTÈRES,  est  nommé  plénipo- 
tentiaire eu  Hollande  ;  son  esprit  d'af- 
faires et  de  ressources,  sa  sobriété;  son 
bounèteté  ;  il  est  secrttement  en  Polo- 
gne; s'y  Uc  avec  Je  grand-trésorier; 
revient  avec  lui  en  France  ;  négocie  le 
mariage  de  son  fils  avec  la  fille  de  M.  de 
Chevrcuse;  I  ,  434-  Plaît  à  ce  duc  par 
ses  lettres  et  par  son  esprit  d'affaires; 
est  présenté  par  lui  au  duc  deBeauvil- 
licrs  et  à  M.  de  Croissy  ;  est  envoyé  deux 
fois  secrètement  en  Hollande  435.  Son 
extérieur,  sa  modestie;  son  désintéres- 
sement 436.  Succède  à  lloso  dans  In 
charge  de  la  pUimc;  III,  67. 

CALVISSON  ,  ancien  capitaine  aux 
gardes,  obtient  de  M.  du  Maine  la  char- 
ge de  lieutenant-général  en  Languedoc, 
Tâcante  par  la  mort  de  son  frère;  II, 
454.  Meurt  à  Versailles  on  sortabl  de 
dîucr  chc7.  M.  le  Grand  ;  V,  247. 

CALVO ,  colonel  et  brigadier,  est  tué 
au  combat  livré  en  avant  de  Laudau; 
IV,  <fi. 

CAMARAÇA  Los  Cohos  (le  mar- 
quis de),  grand  d'Espagne  ;  historique 
sur  sa  maison;  XIX  ,  3 12. 

CAMARERA-MAJOU;  ses  fonctions 
chez  la  reine  d'Espagne;  III  ,  ii3. 

CAMARGO  (  DON  KRAwrois  ),  ancien 
évèque  de  Parapefuoe;  grand-inquisi- 
teur; son  extérieur;  son  caractère  ;  XIX, 
410. 

CAMBON  (le  marquis  du),  est  nom- 
mé ins]iccteur  général  des  troupes  en 
Catalogne;  I  ,  247< 

CAiVlBON  (du),  brig.adicr  de  dragons, 
est  tué  à  l'attaque  de  Carpi  ;  lllv  20<>. 

CAMBRAI  (  coKORK»  de  )  ,  quel  e« 
est  l'objet;  XVIIl,  289.  Quel  eu  est  le 
résultat  290. 

CAMILLE  (  I.K  rRiwcK  ),  fils  de 
M.  d'Armagnac ,  grand-écnyer  ,  meurt 
il  Nancy;  son  extérieur;  son  caractère; 

XIII,  434- 

CAMILLE  (i.E  prRE),  va  se  fixer  en 
Lorraine ,  comme  grand-maître  de  la 
maison  de  M.  le  Dnc;  sou  caractère; 
III,  289. 

CAMILLY,  graud-vicaire  de  Stras- 
bourg, et  Labatie,  lieutenant  de  roi  do 
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«fttc  ville,  svcdiidout  iiiMiliuii;'  la  "com- 
teae  de  Furitleiuberg  et  ituidaino  Je 
fiovbisetpMtr  faire  recevoir  les  preuve» 
de  noblesse  de  l'abbé  de  Soubisc  un 
«^pitre  de  Strasbourg;  II,  4-^8.  Us  le 
èenreut  ençore  pour  le  faire  nunuuer 
«a«djutew438.  De  l*éréciië  de  Toid, 
Camilly  pawe  &  FkirdieTMié  de  Towpt  ; 

XX, 

CA&IMOCK,  of licier  aagleis,  pro- 
pote aa  peteadaat  d'aller  pkr  aoo  or- 

dre  à  Madrid  COqjpiiHUiiquer  au  cardi- 
ual  Albéroni  un  projet  dont  le  succès 
eerait  également  avantageux  au  roi 
d'fi^Mgne  et  an^préleadaat;  qiid  e«lee 

projet;  XVI , 

CAMP  de  Coo^iègne  composé  dé 
eoiixtate  mili^  hommes.  Description  de 
ee  camp  où  la  magnUbence,  la-prel»- 
siooi  l'ordre,  la  diligence  et  rc.vat-titude 
se  firent  remarquer ^  les  dames  et  les 
JKMUues  s'y  reudenr  en  fotdc  et  tous  j 
sont  traités  avec  abondaéoe;  II«aox  et 
suiv.  Siège  do  la  ville  209.  Bataille  2(3. 

CAMPlSTRUIS.iMètc,  publie  une 
lettre  juliieBttve  de  la  oondnite  de 
M.  4o  ▼•odAme  as  oombat  d'Aude- 
narde,  et  injurieuse  pour  le  diu-  de 
Bourgogne;  mensonges  et  artifices  de 
«elle  lettre  ;  elle  estrépandoepartoat, 
mais  avec  pi  ccautiuu  parla  cabile  for» 
luée  contre  le  duo  de  Boargognes  VI» 

CAMPOFUiaiDO  (  LB  «01m  m  ) , 
président  du  conseil  des  finances,  meurt 
à  ia  suite  dVme  longaa  maladie;  XUL» 
4ro.   .        ■      .  •  • 

CAHPOFIiOBIOO  <u  mab^o»  01), 
capitaine-général  dn  royaume  de  Ta- 
leoee,  Sicilien  d'oiigino.  Il  marie  sou 
fils  avec  la  fiUe  oiuèe  de  la  nourrice 
de  la  nine;  est-fait  grand  d*£spagne  et 
vammé  ■■iMmidenf  ea-fifqet  an  wê^ 
gesse;  XIX,  411  • 

CAMPS  (l'abbé  de),  meurt  à  quatre* 
ewgl-denK  ans  i  Parie;  soto  <wl|^e;  il 
est 'fait  ooadjuteur  de  Glandève,  puis 
normnc  à  l'évêcUé  de  Païuicrs;  XVIII, 
420.  Pourquoi  il  ne  peut  obtenir  ses 
balleei  «et  aoiBmé  à  Fabb^ê  de  Signy 
en  C^tw^Êf^È^^m  eatgoetree  aene  la 


l>ère  Dnniel  sur  l'Iiistoirc  de  rrance; 
«es  grandes  connaissances;  son  cijiritj 
•ott.caraelcre  4af.  Sa  mort;  XX,  891. 

CAMUS  (lb),  obtient,  étant  encore 
fort  jeune,  la  place  et  l'exercice  depre> 
mier  président  de  la  cour  des  aides  ; 
aebctç  de  Ponte|mrtrain  1»  charge  de 
prévôt  et  graud-mattre  de  l'ordre;  XII, 
i3u.  Obtient  la  penuisjiion  de  vendre 
ces  cliarges  à  fireteuU ,  maître,  des  re- 
qnélê»;  XyiII,  378. 

CA^ADES  (le  BtAKQOfs  de),  est 
cbargé  du  département  de  la  guerre  et 
des  afTfûres  étrangères  eu  Espagne  , 
]»ar  le  crédit  de  la  priaeesse  des  Vr> 
«ins  ;  IV,  73. 

CANAPLES ,  frère  du  maréchal  de 
Crcquy ,  et  oncle  du  marquis  de  Crcquy 
ttté  iLeaaara,  vent  se  marier  ponr  cou» 
timier  sa  race;  ses  lu'nédirtions  pen- 
dant q^v^'il  est  gouverneur  de  Lyon;  fes 
•otiiws  le  font  4tar  de  ce  gouvotm- 
flMBt;lII ,  3Sa.  Il  épousa  mademoiselle 
de  Vivonne  ;  sa  réi>onse  au  cardiual  de 
Coisliu  sur  ce  mariage  ;  repartie  in- 
génue du  cardinal  353.  Il  devient  duc 
de  Lesdiguières;  iy«  77-11  meurt  à  qua- 
tre-vingt-cinq ans  ;  eu  lui  ii'éteint  son 
duché-pairie  ;  X,  65.  Un  se  mo<|ue  de  sa 
Ammè  qui  le  pleufC  66k 
CANI.  Toy.  raxt.  CkarnUbut  file.  . 
CANI  (  MADAME  DE  ) ,  veuvc  avcc 
beaucoup  d'enfans ,  épouse  le  prince 
de  Chalab,  grand  d*&pagne  et  de  re« 
tour  en  France  avec  sa  famille  ;  XX ,  343. 

CANILLAC,  roloncl  de  Roucrguc  , 
envoyé  auprès  du  roi  au  camp  de 
Cobpiègne,  «'étoane  et  se  troobla  ee 
▼oyant  madame  de  Slaintenon  dans  sa 
ctiaise  à  porteurs  et  le  roi  debout  de- 
vant elle;  il  ne  peut  s'expliquer;  II, 
aia.  Son  eatériear;  son  eqprit;  ee» 
talens;  XII,  sSt.  Son  caractère;  sa 
mériiancctc;  sa  liaine  contre  le  roi, 
madame  de  Mainteoon  et  les  ministres 
«59.  Sa  faiblesse  pour  Içe  lonanges  et 
les  déférences;  son  avcr&ion  pour  les 
^o:iill"s  ;  il  est  bien  vu  de  M.  le  duc 
d'Oriuaus  a53.  Le  président  devisons 
la  lappeoclm  ayeç  la  due  de  Moaillee 
a54.  Est  aoamé  iBeadMeda  «Huail  dea 
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affaires  «'frangtres ;  XIII,  25 1.  Plaide 
avec  rlialeur  devant  M.  le  rt'gent  la 
cause  de»  conseillers  d'état  contre  les 
gens  de  qualité  non  titrés  a-/».  OLtient 
un  don  considérable  de  marais  eu  Flan- 
dre 1190.  Ses  intrigues  contre  les  duca 
dans  Vaffaire  du  bonnet  355  et  suiv. 
Coniincnt  il  parvient  à  réconcilier  la 
Feuilladc  avec  le  régent  /jaf»  et  suiv. 
Son  refroidisscmentavcc  l'abbé  Dubois  ; 
h  quelle  occasion;  XIY,  35S.  Com- 
ment il  parvient  à  entrer  dans  le  conseil 
de  régence;  XVII,  197.  Obtient,  en 
attendant  la  place  de  conseiller  d'état , 
d'en  faire  les  fonctions  avec  lesappuin- 
tcraens  34  t.  Puis  une  lieutenanco  gé- 
nérale du  Languedoc;  XVllI,  191. 
Revient  à  la  cour  après  la  mort  du 
cardinal  Dubois;  XX,  ^1^. 

CANILLAC  ,  cousin  du  précédent, 
acbctc  de  M.  de  Vins  la  eliarge  de  capi- 
taine des  mousquetaires  noirs^  XIV, 
i5.  Est  nommé  gouverneur  d'Amiens  ; 

XVIII,  371. 

CANOUVILLE  ,  mari  de  madame  de 
Ravefot;  sa  naissance  ;  son  caractère; 
il  meurt  lieutenant-général;  IX,  4o- 

C.^lVTELMl  (i.F.  rARDiNAi.),  archevê- 
que de  Naples,  frère  du  duc  Popoli; 
sa  mort;  III ,  ^if\- 

CANTIN  (  madame),  belle  sttur  de 
La  vienne,  premier  valet  de  chambre  du 
roi,  est  nommée  première  femme  de 
chambre  de  la  duchesse  de  Bourgogne  ; 
sesqualités;  II. 81.  Sert  d'intermédiaire 
au  commerce  de  lettres  delà  princesse 
avec  Maulevrier;  en  écrit  cllc-mémc 
de  la  part  de  la  dnehessc;  V,59.  Fait 
divers  voyages  chez  Maulevrier  à  Paris, 
notamment  le  lendemain  de  sa  mort  60. 

CAPITAINES-GÉNÉRAUX  des  ar- 
mées d'Espagne  en  17^2;  en  qtioî  ils 
diffèrent  des  maréchaux  de  France; 

XIX ,  383. 

CAPRES  (i,K  COMTE  he)  ,  lieutenant- 
général  des  troupe»  espagnoles  et  gou- 
verneur de  Gand  ,  refuse  de  signer  la 
capitulation  de  cette  ville  consentie 
j>ar  le  comte  de  la  Mothe;  VII,  2.  Est 
envoyé  par  la  princesse  des  Ursins  à 
Utrecht  pour  y  négocier  l'affaire  de  sa 
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sonvcrainefé  ;  mauvais  succès  de  sa  com- 
niissiou  :  X,  47^.  L:»  princesse  le  dé- 
dommage de  ce  qu'il  a  essuyé  pour  elle 
parla  Toison-d'Or,  la  grandcsseet  In 
compagnie  wallonne  des  gardes  du 
corps  qu'elle  lui  fait  avoir  .'i77' 

CARACCIOLI  DE  SANTOBUONO 
(le  prince),  grand  d'Espagne;  est 
nommé  vice-roi  du  Pérou  ;  X,  1)9. 

CARAMAN,  avec  onze  b.itail Ions,  ar- 
rête les  ennemis  qui  attaquent  les  ligues 
françaises  entre  Lawe  et  Heilisem,  et 
sauve  la  cavalerie;  IV,  Sygi.  Obtient 
du  roi  la  permission  de  porter  In  grande 
croix  de  Saint-Louis ,  en  attendant 
qu'il  y  en  ait  une  vacante  id.  Coitmian- 
dant  dans  Menin  ,  après  trois  semaines 
de  tranchée  ouverte,  il  obtient  une 
capitulation  honorable;  V,  i38. 

CARAVAS,  meurt  fort  vieux;  son 
caractère;  il  avait  été  le  mari  de  la  tante 
paternelle  do  ministre  Riperda  ;  IX ,  li'i. 

CARDIN  AUX  ,  réflexions  contre  l'u- 
sage d'avoir  en  France  des  cardinaux  ; 
avantages  qu'il  y  ourait  qne  le  roi  eut 
à  sa  nomination  des  cardinaux  italiens  ; 
II,  472  et  suiv. 

CARETri,  empirique  italien,  acquiert 
à  Paris  beaucoup  de  richesses  et  d'hon- 
neur par  sps  cures ,  en  dépit  des  méde- 
cins; II,  148.  Se  fait  rcconntiitrc  à^ 
Florence  pour  héritier  de  la  maison 
Savoli  et  depuis  vit  long-temps  en 
grand  seigneur;  II,  x5o. 

CARIATI  SfiineUi  (le  prihce  ), 
de  'N.nples ,  grand  d'Espagne  ;  XIX ,  298. 

CARIGNAN  (i.e  rnmcE  de),  est 
fait  prisonnier  dans  Mondovi  avec  toute 
sa  famille  ;  V,  126. 

CARIGNAN  (lepriwce  de),  fils  du 
prince  Thomas,  meurt  à  79  ans;  il 
était  ué  sourd  et  muet  ;  l'cdiucation 
qu'on  lui  donna  le  mit  en  état  d'enten- 
dre tout  à  l'aide  du  mouvement  de» 
lèvre»  et  de  quelques  gestes;  VU,  190, 
Il  posséda  plusieurs  langues,  devint 
bon  politique  ;  sa  petite  cour  191.  Son 
épouse;  son  fils  h'  prince  de  Cariguan 
est  marié  h  la  fille  dn  duc  de  Savoie  et 
de  la  comtesse  de  Verne  ;  vie  que  mè- 
nent CCS  deux  (>pnux  venus  à  Paris  ùL 
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CARIGNAN  (  L«  PRiwct  db  ) ,  fila 
du  prcccdent ,  pour  avoir  servi  dans 
l'armée  de  M.  de  Savoie ,  perd  tous  ses 
biens  en  France;  X  ;  t02.  U  vient  en 
France  incognito;  pourquoi  ;  sa  femme 
se  sauve  de  Turin  et  rient  Vy  trouver  ; 
XV,  477>  Vie  que  tous  deux  mènent 
à  Paris  478.  Ils  tirent  de  l'argent  à  tou- 
tes mains  et  de  toutes  parts  des  agio- 
teurs qui  viennent  s'établir  dans  le  vaste 
jardin  de  l'ijôtcl  de  Soissons  qu'Us 
occupent;  XVIII,  a5a. 

CARLOS  (  L'iif FAifT  DOif  ) ,  aîné  du 
second  lit  do  roi  d'Espagne;  son  ma- 
riage avec  mademoiselle  de  Bcaujolois, 
cinquième  Clle  de  M.  le  duc  d'Orléans, 
est  déclaré;  XX,  3ia.  Ses  droits  éven- 
tueli  à  la  succession  de  Parme  et  de 
Plaisance  et  de  Toscane;  intérêt  poli- 
tique de  l'Espagne  à  cette  succession;  in- 
térêt personnel  de  la  reine  à  un  établis- 
sèment  indépendant  pour  son  fils  3i3. 

CARPEISTER  (le  lord),  lieutenant- 
général,  est  tué  en  Espagne;  en  com- 
battant contre  l'armée  du  roi  Philippe; 
IX,  i5. 

CARPIO(le  marquis  del),  frère 
du  père  du  duc  d'Albe,  mort  ambassa- 
deur à  Paris;  succède  à  ses  biens  et  à 
ses  dignités  ;  il  suit  le  parti  de  l'arcLi- 
duc;  revient  long-temps  après  à  Madrid; 
IX,  7«- 

CARROSSES  du  roi;  à  qui  api>articnt 
le  droit  d'y  monter;  deux  exemples  ci- 
tés à  ce  sujet;  I,  400. 

CAS  ADO  dit  le  marquis  de  Monteléon 
Milanais,  créature  de  M.  de  Vaudemont, 
est  envoyé  auprès  de  M.  de  Mantsuo, 
dont  il  gagne  les  bonnes  grâc<;s  ;  IV, 
246.  Son  caractère  ;  de  concert  avec  un 
Italien ,  nommé  Primi  il  vient  à  bout 
de  vaincre  la  répugnance  que  le  prince 
témoigne  pour  mademoiselle  d'Elbœuf 
047.  Est  emmené  à  Rome  avec  le  ma- 
réchal Tessé  nommé  ambassadeur;  VI, 
319..  Voy.  l'art.  MonteUon  (le  mar- 
quis de). 

CASANATA  {vt  ca.ruihai.),  lègue 
en  mourant  à  la  Minerve  à  Rome  sa  belle 
bibliothèque  ;  sa  piété ,  sa  doctrine;  le 
bien  qu'il  fit  aux  lettres;  II,4.<4> 


CAS 

CASAU,  après  la  mort  de  Monsei- 
gneur, obtient  la  charge  de  premier 
maréchal-des-Iogis  de  M-  le  duo  de 
Berry;  IX ,  206. 

CASOM,  savant  profond,  est  promu 
cardinal  ;  V,  17. 

CASSART,  avec  une  escadre  prend  le 
fort  et  la  ville  de  Santiago  aux  Portu- 
gais; la  pille  et  la  brûle;  X,  3^6. 

CASSE (uu),  capitaine  de  vaisseau, 
donne  sa  lille  unique  en  mariage  à  un 
des  beaux-frères  de  M.  de  Pontchar- 
train  ;  son  origine;  sa  fortune;  son 
caractère,  ses  démêlés  avec  Pointis; 
IV,  m.  Il  reçoit  plusieurs  blessures 
au  combat  de  Malaga  236.  Est  fait 
lieutenant-général;  VI,  80.  Entre  au 
port  du  Passage  avec  les  galions  qu'il  est 
allé  chercher  357.  Entre  à  la  Corogne 
avec  les  galions;  X,  279.  Est  fait  che- 
valier de  la  Toison-d'Or  ;  son  éloge 
2S0.  Sa  maladie  retarde  l'arrivée  des 
provisions  pour  le  siège  de  Barcelone; 
XI,  162.  Il  demande  son  congé  184.  Sa. 
mort;  XII.  149.  Son  extérieur  i5o.  'jf 

CASSIMI,  célèbre  astronome, menr^- 
à  l'observatoire  de  Paris ,  à  l'âge  de 
quatre-vingt-six  ans;  son  fils  lui  succède 
avec  la  même  réputation;  leur  modestie 
et  leur  probité;  X,  332. 

CASTANAGA  (le  marquis  de),  gou- 
verneur des  Pays-Bas  sons  Charles  \\, 
obtient  le  régiment  des  gardes  espagno^*^. 
les;  m,  408.  Est  nommé  grand-écuyer 
de  la  reine  d'Espagne;  XI,  347- 

CASTELBLA1\C0(lb  marquis  de), 
mari  d'une  fille  du  duc  de  Mclfort  et 
dévoué  au  prétendant ,  est  fait  duc  par 
lui;  XIV,  4  02. 

CASTEL-DOS-RIOS  (  le  marqdis  ), 
gentilhomme  catalan,ambassadcur  d'Es- 
pagne, fait  au  roi,  de  la  part  de  son  mat- 
trc  deux  demandes  dont  on  se  moque; 
II,  371.  Obtient  souvent  des  audiences 
du  roi,  une  entre  aqtres  fort  longue  et 
en  tét£  à  tétc  479-  Salue  le  duc  d'Anjou 
comme  roi  d'Espagne  ;  III,  38.  Est  fait 
grand  d'Espagne  de  première  classe  par 
ce  prince  4^-  Le  rot  d$  France  lui  envoie 
beaucoup  d'argent  à  difi'érentes  repri- 
ses; lui  procure  la  vice-ruyauté  du  Pérou 
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5;.  Sa  mort;  IV,  laa.  Grand  d'Espagne; 
xrX,  3i3. 

CASTELLA.N  (  i.k  marquis  de),  se- 
crétaire d'état  de  la  guerre  en  Espace; 
son  extérieur;  XfX,  434- Son  caractère; 
pourquoi  il  déplaît  au  roi;  sa  jalousie 
de  Grimaido  425.  Une  attaque  d'apo- 
plexie cliangc  son  caractère;  il  meurt 
aniluissadeur  à  Paris4a7. Fortune  de  son 
lils  U.  r 

GASTELMORON,  neven  de  M.  de 
Lausun,  épouse  la  ûllo  de  Fontauier, 
qui  de  laquais  était  devenu  garde-meu- 
ble de  la  couronne;  XII, 

GASTEL-RODRIGO  (i.e  MARQuni)^ 
est  envoyé  par  Philippe  V  ambassadeur 
extraordinaire  à  Turin  pour  signer  le 
contrat  de  mariage  de  ce  prince  arec 
mademoiselle  de  Savf»ie  et  pour  amener 
Jn  nouvelle  reine  en  Espagne;  il  en  est 
nommé  graud-écuyer;  III,  2l5.  Grand 
d'Espagne;  historique  sur  sa  maison; 
XIX,  3i3.  Il  se  retire  de  la  cour  J14. 

GASTIGLIONE  Aquino  {  i,E  l'RiNCK 
de),  de "Naples; grand  d'Espagne;  his- 
torique sur  sa  maison;  XIX,  299. 

GASTlGLlO>'E  (i.'ABBÉ),qui  a  épouse? 
la  duchesse  d'Albe,  obtient  du  pape  la 
permission  de  conserver  des  pensions 
considérables  qu'il  av.itt  sut  ses  bénéfi- 
ces; le  roi  d'Espagne  le  fait  grand  de 
première  classe  et  lui  donne  une  place 
de  gentilhomme  de  sa  chambre;  il  prend 
le  nom  de  duc  de  Solferinu  ;  XIV,  20S. 
(  Voy.  l'art.  Sol/erino  (  le  duc  de  ). 

CASTILLE  (  tE  GOUVEnifKMENTDE), 

est  despotique  ;  comparaison  de  ce  gou- 
vernement avec  l'antorité  des  rois  de 
France  ;  V,  3^9  et  suiv.  Ce  que  devient 
l'autorité  du  conseil  de  Ctstille  devant 
le  roi  341.  En  quoi  le  gouvernement 
de  Castille  diffère  de  celui  d'Arragon 
342. 

C  ASTIHiE(LE  corrnÉTABLE  de).  Voy. 
l'art.  Frias  (  le  duc  de). 

CASTILLE,  gonvemcur  espagnol  de 
Clwrleroy ,  rend  cette  place  et  s'en 
retourne  en  Espagne;  I,  116. 

CASTRIES  (m.  de), est  nommé  che- 
valier d'honneur  de  madame  la  duchesse 
de  Chartres  à  lu  place  du  vieux  Villars; 
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II ,  1 15.  Il  obtient  que  le  port  de  Cette 
soit  mis  en  gouvememeut  pour  lui  ; 
XVII ,  36o.  Epouse  la  fille  du  duc  de 
Lévi  ;  obtient  en  ûiveur  de  ce  mtiriage 
i5o,ooo  liv.  de  brevet  de  retenue  sur 
son  gouvernement  de  Montpellier  ;  XX , 

GASTRIES  (madame  de),  est  uon)inée 
dame  d'atour  de  madame  la  duchesse 
de  Chartres  ;  1 ,  385.  M.  du  Maine,  qoi 
avait  fait  son  mariage,  lui  obti'cntcette 
place  44 >•  Portrait  de  cette  dame,  ses 
<*onnaissanées  diverses;  ses  qualités;  son 
amabilité;  ses  grAces;  son  talent  de 
raconter  444  ■  Sa  mort  subite;  son  éloge; 
XV,  466. 

CASTRÏES  (  m.  de  ),  fils  du  lieute- 
nant-général de  Languedoc ,  se  marie 
avec  la  Glle  de  Noient,  conseiller  au  par- 
lement ;  détails  sur  ce  mariage  et  sur 
M.  et  madame  de  Castries;',XIV,  16  et 
suivantes. 

GASTRIES (madvme  de)  ,  meurt  fort- 
jeune  ;  sa  beauté;  sa  sagesse  ;  son  mari 
et  son  fils  nnique  b<  suivent  de  près  ; 
XIV,  i«9. 

GASTRIES  (  i'abbé  de  ),  neveu^  dû  , 
cardinal  Donsi,  est  nommé  aumônier 
ordinaire  de  la  duchesse  de  Boyrgogne; 
II ,  8r.  Puis  premier  ai^monier  de  M. "le 
duc  de  Berry;  IX,  71.  Son  caraiitère  ; 
X,  435,  Est  nommé  ardievéque  de  Tours 
et  sacré  par  le  cardinal  de  Noarlles; 
XlV,  328.  Passe  bientôt  à  l'arclicvéché 
d'Alby  et  *e  fait  adorer  dans  son  dio- 
cèse 339;  XVII,  458. 

CASTRILLO  Crespi  (.le  comte), 
grand  d'Espagne  ;  XIX  ,  338. 

CASTROMONTE /?a«a  (  i.k  mar- 
quis de),  grand  d'Espagne  ;  sa  famill»; 
XIX,  3i5.  •  .  ' 

CATTINAT,  est  fait  maréobal  de 
France;  I,  44-  Gagne  la  bataille  de 
Marsaille  117.  Reçoit  du  roi  d'amples 
pouvoirs  pour  traitef  avec  le  duc  de 
Savoie  ;  sa  marche  en  passant  les  monts 
374-  Traité  qu'il  signe  avec  le  duc  376. 
Il  commande  une  armée  en  France; 
assiège  et  prend  Atb  ;  11^7.  Est  choisi 
pour  commander  en  Italie  ;  Ht-,"  i36. 
Démêle  bientôt  la  conduite  de  M.  de 
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Vaudcmont;  s'en  plaint  à  la  ronr  19S. 
£&t  acGU5c  p^r  lui  et  par  M.  de.  Teuô 
d«  ladite  de  Carpi  aoo.Eiti» 
placé  par  M.  de  Tdlimfid,  Fait  admi- 
re^ W  motîpr.ition  et  sa  vertu  '20f).  F,st 
rcfa  du  roi  Uonnétemeat,  mais  noucn 
parficnliar  9T3.  .Est  ftommé  pour  eom- 
mander  rarmée  du  Rhin  ;  son  entretien  ' 
avec  ChamillartagB.  Son  audience  chez 
le  roi;  explication  sur  les  affaires  iïlta^ 
lie  994  et  suiv.  À  quoi  te  réduit  «a  cam- 
pagne ;Bav  lèRlùn  344-  H  idicrchc  avec 
Villars  tous  les  moyens  possibles  do 
pénétrer  jusqu'à  Laudau  .348.  Refuse 
de  tenter  le  passage  du  Rhin.  364*  De* 
mande *MMI  donge;  vient  saluer  le  roi; 
«é  retire  en  sa  maison  de  .Saint-Gratien 
370.  .4  u<BC  '<^o<^^'^c  dans  son 

cateiet,  après  laquelle  on  saif  quil  ne 
servira  plus  406.  Est  nommé  cheTalîer 
de  l'ordre  ;  IV,  '^nL'^.  Refuse  cctlibnnenr 
ne  pouvant  faire  ses  preuves  Bo^G.Secrè» 
tfoaent  atminSldê  paVIéreiraiir  les  à^air 
Irca  dé.'^reyenee ,  il  rédige  un  raéinoi— 
rc  qu'ît  envoie  à  S.  M.  ;  est  in.-indé  à 
Ver&ailles;  YI  ,  5,6.  Son  entretien  avec 
le  loi.  il  se  raeeoaàabdè  en  aa  pii- 
aenoe.  nvee  le  ministre  Ghàmillait  )  Va 
rendre  visite  à  ce  dérnîcr  ;  pSroles 
qtt*U  lui  adresse  en  Xe  quittant  ;  .il 
est  résotn  qn^l  ne  servira  pltos;  pré- 
texte qu'on  en  donne  S-j.^Sa  mort  ;  son 
c\of^^  ;  son  extérieur;  X,  174  et  sniv. 

ÇAUDELET  (  i.'adbé^  ,  est, nommé 
il'évtehé  de  Poitiers;  de  noirea  calom- 
nies' font  révoquer  aussitôt  pa  nomina- 
tion ;  l'abbé  se  retire  dans  la  chartreuse 
de  Rouen, puis  en  Bi'etagne;  II  *  ut. 

eAl)|lAftTlN* ,  intendant  des  fiaan- 
0é3>  estiaiteoaMiRiér d'état; son  savoir, 
ù  mémoire;  ses  grands  airs;  I,  448. 
Il  prétend  à  la.  préséance  sur  les  cou- 
teUleï»  d*iétat  ptnl^rienrs  à  aa  nemi- 
llii^nf.'dliiiendmit;  Poutcharti'ain  Im 
fait  .ga^er  son  procès  449.  II  fournit 
une  scène  plissante  an  /eatinqui  suit  la 
ïéoe|>tioia  df  Beirifléfc  an  pariemqit 
«m^e'dne  etpatr ^  YIII ,  38o.  Il  meurt 
à '66  ans  :  son  extérieur;  XVIII,  aSi 
^on  oaractère;  sa  grande  instruction; 
jm  WwpMqnaliiés^  fl8a.B«tlapfa- 
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mier  liomnie  de  robp  qui  ait  porté  dn 
velours,  en  quoi  il  a  été  imité  depuis 
par  les  magistrats ,  les  avocats  et  autres 
bourgeois  âSS*.  * 
CAÛMARTIW  (  i.*Ai|ai  M  ) ,  disde- 

teur  de  l'Académie,  réiK>ndan  discours 
de  réception  de  l'évéque  4e  Noyon  par 
na  discours  qui  rend  Ic'rédp&end^rë 
ridicule  au  publie;  détails  plaisânsè 
ce  sujet;,  I,-335.  Le  roi  ordoone  à 
Pootchartrain  de  laver  la  tête  a  Cau* 
martin  t 'et  d'expédier  nne;  lettre  de 
cachet  pour  qu'il  aille  en  Bretagne; 
Pontcliartrain  par  sou  adresse  obtient 
grftce  pour  J'abbé  qui  se  propose  d'al- 
ler demander  pardon  «  M.  i*éTéqne  de 
Noyon  a38.  Long-temps  après  l'évéque 
{palade  pard<mne  a  Tabbé  Caumartin, 
lui  iîiit  nn  .cadean  et  n'jooUie  rien 
ensuite  pour  le  faire  évéqn»  ITcat 
nommé  évêquc  de  Vannes;  XV,  i8<i. 

CAVACHUELA  des  mimstre.s  csTia- 
gnols;  lien  o&  ils  travaillent  eux  et 
leurs  commis  ;  descriptions  de  la  enva^ 
rliuela  dn  marqois  de  Ckimaldo  ;  XIX* 

CÀTALIER ,  dwf  des  fanatiqnes  dn 
.  Xiapgnedoe,demimdeai)mistie pour  loi  . 

et  pour  quatre  cents  hommes  qui  le  sui- 
vent; .IV,  i85.  Traite  d'égal  à  égal  avec le 
maréebat  de  Tillars;  obtimit  une  peu-  ' 
sion  et  une  cpmmission  de  lieutenaot- 
colonel;  vient  à  Paris;  concours  de 
monde  pour  le  voir,  meurt  au  service 
des  Anglais  dans '4*110  de  Wigh  186. 

CAVOYE .  grand^maréchal  des  logie 
de  la  maison  du  roi;  son  vrai  nom  ; 
son  amitié  ayec  M.  de  Seignelay;  il 
se  flétte  d*étre  'eheralier  de  Tordre  ; 
rebuté  de  n*élva  jamais  nommé  daàa 
les  promotions  ,  ij  écrit  au  roi  pour 
4emander  la  permission  de  se  défaire 
de  sa  charge';  f ,  343.  Le  roi  le  retient 
en  lui  donnant  quelques  'Câpérancee 
34*4.  Comment  il  est  amené  à  la  cour  ; 
par  quoi  il  s';  distiugne  ;  est  ^imé  jus- 
qu'i  la  folie  par  mtidemoiselle  Coetlo^ 
gon  qu'il  rebute  344»  ^st  inis  i  la 
Bastille  pour  duel;  en  sort  et  rpouso 
par  ordre  du  roi .  mademoiselle  de 
Coetlogoii  ;  est  lait  àussifâc  grand  maré- 
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chai  des  logis  345.  Il  parle  au  roi  con- 
t;  c  M)n  ami  Cluirincl  (mur  fnirc  sa  cour  ; 
écrit  à  Cliarmel  pour  Tiiivitcr  à  Teuir 
voir  le  roi  ;  V  ,  aS.  Lui  récrit  une  ae- 
ruode  fois  pour  le  même  sujet  Qtj.  Ses 
bons  mots  contre  Cliamillart  ;  VII  ^ 
2a4>  Lui  et  »a  femme  prennent  soin  du 
duc  de  Richelieu;  XI  ,  luG.  Mort  de 
Cavoyc;  itmouret  deuil  cxtruordiDuirea 
de  sa  femme;  XIV,  i5. 

CAYEU,  hrig.-idier  de  cavalerie,  est 
obramé  gouverneur  de  M.  le  duc  de 
Cliartres;  sou  car;^ctère;  I,  24 1  -  Leduc 
se  im)quc  de  lui  'il'?.. 

CAYEUX  ,  lils  de  Gamachos ,  épouse 
la  pctitc-ûlle  de  M.  de  Pomponne,  tdi- 
nistre  d'état;  XII,  i34. 

CELt. AMARE  (  le  rRiircs  de  ) ,  pri- 
sonnier de  guerre,  est  échangé  contre 
le  général  Carpenter;  X,3a7  Uhtieut 
la  liberté  de  venir  à  Marly  faire  sa 
cour;  XI,  i()4.  Est  nommé  grand- 
éruyer  Je  la  nouvelle  reine  d'Espagne; 
Xn,90.  Est  nommé  ambassadeur  en 
France;  X,  118.  Arrive  a  Paris,  vient 
à  Marly  162.  Comment  il  repousse 
les  prétextes  de  défiance  que  l'ambas- 
sadeur d'Angleterre  veut  lui  inspirer 
contre  la  France;  XIV,  i34.  Il  avertit 
sa  cour  que  la  principale  condition  du 
traité  qui  se  négocie  entre  la  France 
et  l'Angleterre  e»t  la  garantie  récipro- 
que des  successions  aux  couronnes  de 
France  et  d'Angleterre  ,  etc.  i43. 
l'rcssc  le  régent  d'agir  de  concert 
avec  lui  ;  alarmé  des  éclats  qii'Albc» 
roni  fait  contre  son  oncle,  le  cardin;it 
del  Giudice ,  il  ne  songe  qu'à  eouser- 
ver  les  bonnes  grâces  de  la  reine  et 
celles  du  ministre  tout-puissant  233. 
Presse  le  régent  d'agir  de  concert  avec 
l'Angleterre,  pour  mettre  un  frein  à 
l'ambition  des  impériaux;  comment  il 
découvre  les  vraies  dispositions  de  ce 
prince  sur  les  affaires  présentes  ;  XV  , 
338  et  suiv.  Tout  occupé  de  sa  fortuue 
il  jie  songe  qu'à  plaire  à  l'cunemi  de 
sim  oncle  dans  ce  qui  l'intéresse  le  plus, 
en  quoi  il  est  éclairé  ])ar  M.  et  ma- 
dame du  Maine  378.  Il  obtient  une 
audience  du  régent  <l'où  il  sort  peu 
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satisfait;  XVI,   i5.  Jl  attribue  à  ce 
prince  uu  changement  dans  ses  réso- 
lutious  qui  n'est  dù   qu'à  Fabbé  Du- 
bois 17.  Sages  avis  qu'il  donne  au  roi 
d'Espagne  18.   Il  «inquiète  du  pré- 
tendu mariage  du  prince  de  Piémont 
avtc  une  Tûlie  du  régent  ly.  Ne  cesse 
de  presser  ce  prince  de  se  préjiarcr  à 
la  guerre  pour  arrêter  les  violences 
des  impériaux   et  Ichrs  desseins  en 
Italie  2u.  Ses  efforts  pour  entraîner  le 
régent   dans  la  guerre  de  l'Espagne 
contre  l'empereur  ;  XVI ,  40.  Son  union 
avec  Provane,  ambassadeur  de  Sicile  ; 
tous  deux  découvrent  qu'il  s'agit  d'é- 
c^hanger  la  Sicite  avec  la  Sardaigne  ; 
tous  deux  se  plaignent  de  la  liberté 
que  se  donnent  1rs  médiateurs  de  dis- 
poster  d'états  dont  ils  ne  sont  pas  les 
maîtres  4^.  Cellamare  essaie  de  dé- 
tourner le  régent  de  suivre  la  négocia- 
tion j>4-         3vis  à  Albéroni  sur  les 
intentions  du  régent  69.  Ses  pro]>os 
publics  Go.  Il  résiste  aux  représenta- 
tions et  aux  menaces  de  l'ambassa- 
deur St«ir  ij.  Sa  conduite  et  ses  dis- 
cours entièrement  conformes  à  l'esprit 
et  au  goût  d'Albéroni;  il  décrie  toutes 
les  conditions  du  traité  qui  se  négocie 
à  Londres  85.  Ses  sourdes  menées  ;  il 
cherche  à  remuer  le  nord  contre  Pciu- 
percur  88.  Suivant  les  ordres  du  roi 
stm  maître  il  ne  cesse  de  parler  contre 
le  traité  de  Londres;  blâme  la  puliti* 
que  du  régent  loy.  S<?s  manèges  avec 
les  ministres  étrangers  iio.  Il  déclare 
que  jamai-i  le  ror  son  maître  n'accep- 
tera le  traité  que  l'empereur  vient  dé 
consentir  1:1.  Avec  quelle  adresse  il 
donne  de  bons  avis  à  sou  gouverne- 
ment i27  et  suiv.  D'après  l'ordre  de 
sa  cour  il  se  plaint  hautement  des  [Pro- 
positions contenues  dans  le  projet  de 
traité  présenté  au  roi  par  Kaucré  1.56. 
Ojnseillc  au  raïuistre  d'Espague  de  ne 
]t»s  se  relùclicr  sur  les  préparatifs  de 
gocrre  157.  Il  donne  une  attention 
particulière  à  ce  qui  se  passe  en  Bre- 
tagne i58.  Il  fait  voir  à  Provane  et 
à  beaucoup  d'autres  les  ordres  qu'il  a 
reçus  de  faire  couuaitrc  lu  répugnance 
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du  rui  son  maître  à  souscrire  au  truît» 
de  Londres  162.  Essuie  dtT  consoler  et 
d'adoucir  son  ourle  le  cardinal  dcl 
tiiudice  en  l'assurant  que  la  cour  de 
France  est  trcsAati.s faite  de  la  couduite 
qu^il  tient  à  l'égard  de  la  Constitution 
172.  Il  r^[>oud  â  uji  liLelle  iniblic  par 
IcsAllcujauds  173.  Reçoit  ordre  du  rui 
de  répandre  dans  Paris  que  sa  tnajcslé 
catholique  ne  recevra  la  loi  de  per- 
sonne, et  qu'elle  veut  demander  compte 
aiix  état*  -  généraux  de  France  de  la 
conduite  du  régent  181.  Il  fait  valoir  à 
sa  cour  les  démarches  qu'il  fbit  -auprès 
des  principaux  membres  de  la  régence 
de  France  ;  peme  qu'il  faut  ménager  le 
roi  de  Sicile  194.  S'énuincipc  datis  ses 
dis^durs  contre  le  régent;  veut  réparer 
auprès  de  lui  ce  qu'il  a  dit,  mais  n'a- 
baudonuc  pas  ses  pratiqueii  secrètes 
no.'f.  Se  plaint  à  sa  cour  de  la  cûn- 
duitc  du  régent;  se  vante  des  protes- 
tations qu'il  a  faites  2^5.  Avis  qu'il 
donne  au  roi  son  maître  en  croyant  le 
servir  fidèlement;  il  exhorte  son  oncle 
qui  est  à  Rome  à  demeurer  dans  une 
espèce  de  faeutralité  2a6.  Avoue  à  sa 
cour  qne  rien  ne  pourra  changer  les 
dispositions  du  régent  228.  Comment 
il  attire  la  vengeance  de  l'empereur  sur 
lui  et  sur  sa  famille  246.  Il  anime  et 
fortifie  les  intrigues  et  les  cabales  se- 
crètes qu'il  euti'eticnt  dcpui<^  quelque 
temps  à  la  cour  de  France  247.  Ses 
vues  et  ses  projets  Dans  le  but 

apparent  d'cmpècber  la  conclusion  de 
la  quadniplc  alliance,  il  se  croit  tout 
permis  ;  ses  intrigues  ;  faux  bruits 
qu'il  répand  contre  le  duc  d'Orléans 
•J181.  H  excite  Provanc,  envoyé  du  roi 
de  Sicile,  contre  le  projet  de  traité; 
essaie  en  vaip  d'en  faire  voir  l'injustice  ; 
fait  agir  l'envoyé  de  Russie  282.  11  fait 
{>avser  par  ordre  de  son  n^aitre  nu  émis- 
saire secret  à  Stockholm  dans  cpiel  but 
283.  Se  voit  réduit  à  fonder  ses  espé- 
rances sur  les  dispositions  qu'il  croit 
njiercevoir  en  France  en  faveur  du  roi 
d'£spaguc,£t  sur  la  division  prochaine 
entre  la  cour  et  le  parlement  284. 
Communique  au  rcgcut  et  aux  maré- 


CEL 

chaux  d'IIuxcUcs  et  de  Villerov,  tin 
mémoire  qu'il  a  fait  contre  les  propo- 
sitions du  ibinistro  d'Ajgglelerre  288. 
Excite  Beretli  à  continuer  de  repré- 
senter aux  états-généraux  qu'il  est  de 
leur  intérêt  d'observer  une  neutralité 
parfaite  3o3.  Est  mécontent  des  Anglais 
et  surtout  de  Stair  ;  fait  de  vains  ef- 
forts pour  découvrir  quelque  circon- 
stance de  ce  qui  se  passe  3o4-  Sur  quoi 
il  fonde  ses  espérances  en  France  ; 
comment  il  est  tenu  dans  l'incerti- 
tude par  le  régent  32g.  Ses  précautions 
33 1.  Il  presse  le  ministre  du  czar  de 
représenter  au  régent  de  quelle  utilité 
serait  pour  son  maître  une  ligue  des 
princes  du  nord  345.  Cherche  à  faire 
entrer  le  czar  et  le  roi  de  Suède  dans 
une  ligne  avec  l'Espagne  en  faveur  du 
prétendant ,  et  à  les  exciter  à  traver- 
ser les  desseins  du  régent  34').  Il  couf 
tiaue  ses  conférences  secrètes  avec  le 
duc  d'Urmond  356.  Envoie  à  Madrid  le 
rapport  des  conférences  qu'il  a  avec 
les  ennemis  du  régent  ;  persuade  au 
roi  d'Espagne  qu'il  est  de  son  intérêt 
d'avoir  à  sou  service  nu  corps  de 
troupes  françaises  357-  Est  effrayé  des 
obtaclcs  que  le  gouvernement  de 
France  apporterait  à  de  telles  levées  ; 
recueille  tous  les  bruits  de  la  ville  et 
rend  compte  à  sa  cour  de  tout  ce  qu'on 
suppose  contre  le  gouvernement  du 
régent  358.  Ses  espérances  'S5g.  Il  con- 
tinue ses  menées  secrètes  contre  le 
régent  371.  Son  projet  concerté  avec 
Albéroni  pour  soulever  tout  le  royau- 
me contre  le  gouvernement  de  M.  le 
duc  d'Orléans  ;  sur  quels  appuis  il 
compte;  XVII,  225.  Il  demande  que 
le  courrier  chargé  de  son  jiaquct  soit 
choisi  a  Madrid  220.  Va  redemander 
4  M.  le  Blanc  un  paquet  de  lettres  qu'il 
a  envoyé  en  Espagne;  est  reconduit 
chez  lui  p<'ir  le  blanc  et  par  l'abbé 
Dubois;  son  sang- froid  234-  Ses  bu- 
reaux et  fcs  cassettes  sont  visités  et 
scellés;  sa  politesse  pour  le  blanc;  sou 
mépris  pour  Tabbc  Dubois  235.  Est 
gardé  à  vue  avec  ses  domestiques  iW.  ; 
est  conduit  à  Blois  sous  escorte  240.  11 
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«'crit  aux  ambassatlcurs  et  ipiiibtrcs 
étrangers  pour  les  mtércsscr  dnus  sa 
U<'tenliou;auciincnc  luiri'pond  •244- 
cunduit  à  Li  frontière  et  passe  en  Es- 
pagne {  est  déclaré  vicc-roi  de  Navarre  ; 
prend  le  nom  de  duc  de  Ciovcnuzzu 
35 1.  Obtient  la  permission  de  venir 
saluer  le  rui  ;  failles  fonctions  de  grand- 
ecuycr  de  la  reine;  XVIII ,  -^uS. 

CHABOT  (HENRI),  épouse  la  fille 
unique  du  duc  Henri  deRohan  et  prend 
»on  nom  et  sesarnici  ;  II,  i6o. 

CUALAIS  (  MADAME  DH  ).  f^oycz 
l'article  L'rsins  [  la  princesse  des). 

CHALAIS,  neveu  de  la  princc&se  des 
UcMus  va  eu  Espagne  prendre  un  bâ- 
ton d'exempt  des  gardrs-du'-corps  ; 
X  ,  9;).  H  est  envoyé  ftccrcicment  eu 
Poitou  par  la  priucesse  deslirsius  |>our 
y  arrêter  un  cordelicr  ;  vient  à  Ja  cour 
après  Tavoir  arrétv;  voit  le  ministre 
Torcy  ;  entretient  le  roi  3o4.  Enmiènc 
le  prisonnier  de  Paris  à  Ségovie  où  il 
est  renferme  ;  mystère  sur  "cette  affaire 
SoH.  Est  mandé  de  Uarcelonc  ,  où  il 
est  avec  les  troupes  qui  en  font  le 
siège ,  pour  une  commission  secrète  ; 
XI,  iG'X.  Est  dépêcbé  à  Paris  parla 
]>rincesse  des  Ursins  avec  dos  lettrt;s 
pour  le  cardinal  dcl  Oiudicc 
S'en  retourne  fiaus  voir  lu  roi  i83. 
Revient  ii  Marly  où  le  roi  l'entretient 
quelques  mumens  iS4-  Sur  un  cour- 
rier qu'il  reçoit  d'Espagne,  il  vieut 
à  Marly  faire  part  au  rui  du  mar  âge 
du  roi  d'Espaj^Dc  avec  la  princesse  de 
Parme;  prend  congé  pour  rclimrner 
eu  Espagne  i()3.  Est  fait  grand  de  prc- 
inièro  clas»c;  à  quelle  condition  Ic  rui 
de  France  lui  permet  d'iicccpter  ce  titre 
3ft6.  Obtieut  la  periiiissiou  du  r<M  d'Es- 
pagne d'accompagner  la  princesse  <le$ 
Ursins  dans  sa  disgrâce;  XII ,  8G.  Re- 
çoit défense  de  retourner  en  Espaj^ne 
Il 8.  Obtieut  du  régent  la  permission 
de  revenir  en  France  ;  XIX  v()7.  Epouse 
la  sœur  du  duc  de  Mortemart,  veuve  de 
Cani  ■M)f). 

CHALMAZKL  ,  lieutenant-général, 
iQcurt  commandant  de  Toulon  ;  son 
cluge;  XIV,  iHtj. 
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ClîALMAZEL.  lille  d'une  sœnr  de 
Cliamaraude  veuf  et  goutteux,  épouse 
mademoiselle  de  Bonneval ,  nièce  de 
bonneval  qui  passa  en  Turquie;  XVIII, 
i-ï. 

CHALMET,  élève  de  Saint.Sulpicc 
et  instruit  par  Fénelon;IX,  i3'-f.  Voy. 
l'article  Unigcnitus. 

CHAMARAPîDE;  sa  probité  à  toute 
épreuve,  sa  modéslic;  est  fait  premier 
inaitre-d'hutel  de. madame  la  Daupliioe; 
demeure  à  la  cour  après  la  mort  de 
cette  princesse;  est  perdusde  goutte; 
est  fort  estimé  du  roi;  1 ,  24.'».  Sa  mort; 
quoique  laïque,  il  possédait  une  bonne 
abliaye  ;  II,  a74> 

CUAMARAÏSDE  fils,  d'abord  jirenùer 
valct-de-cliambrc  du  roi,  obtient  le  régi- 
ment delà  reine.se  disting.ue  à  la  guerre; 
est  fort  aimé  à  la  coi^r;  est  nommé  direc- 
teur général  des  troupes;  I,2i5.  Est 
blessé  a  la  bataille  de  Friedlingue;  111,  , 
3li8.  Après  la  perte  de  la  bataille  d'Hocb- 
stet,  il  ramène  à  Donescbind  tout  ce 
qu'il  a  ramassé  de  troupes  a  Augsbourg, 
Llm,  etc.  IV,  216,  Commande  le  siège 
de  Turin;  V,  126.  Fait  au  duc  de  la  ^ 
Fcuillade  de?  représentations  qui  aonl 
mal  reçues  et  le  brouillent  avec  lui- 
I  J17.  Se  distingue  à  Toulon  où  iî  com- 
mande ;  les  babitaas  conteus  de  sa  con- 
duite demaudent  qu'il  soit  continué 
dans  sou  eominandemcnt  et  l'obtien- 
nent; VII, 

CHAMARANDE  (madame  he)  ,  lille 
du  comte  de  Rourlernoot,  lieutcuaul- 
général  et  gonverncnr  de  Steuay  , 
meurt  eu  17  «7;  It"»  Dourleuiout  qui 
])ortaieiit  le  nom  et  les  armes  d'Auglurc 
n'étaient  point  de  cette  famille;  leur 
nom  élait  Savigny,-  liistoire  de  Cliré- 
tieu  de  Savigny  ,   seigneur  de  Rosne  ; 

XIV,  454. 

CHAMBONAS,  evéquc  de  Viviers,, 
meurt  à  Paris  dans  un  bôtel  garni  où  il 
vivait  depuis  dix  ans  écrivant  toute  l>i, 
nuit  des  mémoires  et  instructions  sur 
les  nouvelle»  du  Languedoc;  il  laisse 
Goo,n(>o  liv.;  X,  4'-*9' 

CUAMBOiNAS  (madame  de),  femme 
du  capitaine  des    gardes^ de  M.  du 
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Maine ,  devient  dame  d'Iiounèor  .  de 
luadam»  du  Maiuu;  iUj  u.Uâ. 

CHiWAK'cle' jAslMfe  étuMI*  «Mfrà 
If  s  firiniicicrî  par  le  ronscil  de  régence; 
Liiuioiguoa  et  Portail,  prcsidcus  à 
jnoirticr,  y  août  mis  à  la  té.te  ;  Fottr- 
quetix  procoreur  j^énldbli-elMnibrft 
des  comptes,  est  nommé  pro<!arenr 
général  de  rc  tribunal  ;  leur  conduite; 
XJV ,  3o.  Procédures  de  cette  chambre 
375.  PourqMÎ  dic^tf  liu  de  inal  que 

«!e  Lien  3 76. 

CHAMBRE  de  la  ligue  dans  1  liûtcl 
de  ^jreane;  nonrquoi  elle  ast  «iiiai 
'    IKNBÉÎévf  T.'Sao. 

CHAMEUN,  brigadier,  est  tué  & 
l'attaqae  dea  li^os  jentr^  JUavfe  Hei* 

contrôlaar 

général  des  financet^  sba  extéi  icur  :  sa 
naiUe  ;  ton  adrasse  an  jeu  de  billard 
hWU  'li^it^i  lU  34a.  11  plaft  aft^ 
et  à  mjicUaDÎè  ^e  Maintenon  ;  sa  modèf» 
tie;  il  éÀ  nommé  intendant  de  Rouen; 
puis  iK|«adpat  de«  iitiance«<  34.3.  Il  ad* 
idiniatjN)  leè  rev«tfitt«IM«lf»liMiibires 
tempoi'elles  de  Saint-Cyr;  se  fait  aimer 
«le  MM.  de  ("lu'vrcuse  et  de^lîeanvilliers; 
sa  conduite  d#us  la  place  de  cootrùleur 
général  diifettr  Vé/dmn  gtéénit 
34 'v«  n  est  àialheureux  en  famille, 
n'ayant  autour  de  lui  (pic  des  gens  in- 
capables 345.  l'Hit  d'anutic  et  de  dés- 
inMreatéMent  Ile  m  »oû  gendre 
«t  M  £lle  ;  ce  qu'il  fiÂt^Qnr  eà«f  iOU 
frère  et  sa  bello-sœur  ;  earaetèrc  de 
l'uu  et  de  i'autre  347.  Belle  action  de 
nn|iiBi(rr  étm»  m  plaideur  qni  a 
pdÉilKaon  procès  par  sa  fiàute  34$  Il  vst 
'  fi^ainislre;  1 1  f,  .  Pu  i  h  ^  oc  n''  t  a  1  r  e  d 'é  ta  t 
di  Ihl jlfMrre ;  il  veut  remettre  au  roi  la 
ékèKfim-tààM^  le  roi 

Vent  qu'il  réunbsc  les  deux  minis* 
tères  64.  Ses  qualités  ;  son  insuffisance; 
5on  opiniâtreté  iU.-bou  incapacité  est  ce 
j^jÉ^fatt  en  l«i«a  Mlr  «^'ityb"a^, 

Âolant  et  précis  le  fait  aimer  du  roi 
et  de  madame  de  Maiutenon  (55.  (]om- 
uicut  il  se  décliargc  du  travail  desli^au» 
cèè/iès.  Sa  po^oiOliMttlMtère  ;  iS» 
-  .héiiltiliiti  A  jpit  f  jijp^  gHlt.ligll  .Éi 
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liaison  avec  la  ducbesce  de  Yuntadour, 
uiademuiaelle  de  Lislebouuc  et  madauie 
d'Espinoy  193.  Ik^me  sa  fille  en  niaria-  * 
geau  duc  de  la  Feuillade  dont  il  raffole 
toute  sa  Ticaii.  11  ouvre  les  yeux  sur  les 
projets  dtttfiledniirettert;  etdiéràbtti, 
l'ékngiier  de  la  cqur  •xr>j.  Est' appelé  . 
]»ar  le  roi  pour  être  confronté  avec  Cat« 
tinat;  avoue  tout -ce  que  cclui-oi  a  dit 
an  roi.concêroant  lea'ifiidrea^taàlti 
s'excnae  siir  madame  de  Maintenon  di^ 
rv  (ju'il  a  gardé  le  silence  sur  beanoosf^  < 
do  cboscs  U()4  et  suiv.-Est  appruavépsr 
naflarae  Be  BldatéoMi'  ^màe  ■k&Êlt^ 

aTOvé  et  n'est  que  mieux  triiMfllvMIs 

et  par  le  roi  'iÇjO.  Marie  son  frère,  ca* 
pitaiae  de  vaisseau  t  qu'il  a  fait  tout 
d*wi'eoaB,i|iaréclta1-de-t«iiip.  à  taJOH* 
nni^iie de Goyot ,  maître  des  requête*, 
et  lui  fait  prendre  le  titre  de  comto 
3oi.  Son  union  avec  le&  Mattignua;  il 
fan  la  fertane  de  cette  faiâmci  lY^  "SQ» 
Ôbtient-ponr  la  Feuilladc  lecomunnaïU- 
ment  du  Daupliiué  kh.  Kst  effrayé  pour 
son^g^drc  du  siège  de  l'HTia  qui  lui 
est  confié;  conenlte  YanbaB^  'Y,  ^.  Es» 
envoyé  en  Flandre  après  la  bataille  de 
Kanullii^s  8').  Voir  l'élecleur  de  Bavière 
entretient  iK-aucoup  d'ollicicrs-géné- 
nox  f  refraâ^BiiaB^taTce  le-  ntaréiflfttfp 
de  Yilleroy  ib.  XL  rafient  U  Versailles 
faire  son  rapport  au  roi  87.  Propose  au 
roi  d'envoyer  M.  1^  ^\ic  d'Orléans  com- 

naader  ea  Jtaiie  ijAv  ICm^ "M  fW*^ 

dre  le  dae  da  Ja  PenUtade  le  mÊik^fig' 

effet  de  se*  courses  après  M.  de  Savot'o 
127.  Lui  renjroie  la  démission  que  la 

ment  après  la'bataille  de  Turin  ;  le  ok» 
resse  et  l'encourage  iCn».  Kcrit  de  la 
part  duroià  M.  le  duc  d'Orléans  pour 
loi  M^eâlâr  de  ravroyar  mësdaÉAa. 
d'Ai^enton  et  de  Nancré  167.  Est  nom- 
mé grand-trésorier  de  l'ordre  fjS-  Au 
monuut  de  juger  le  procès  entre  M>  da 
Ovéflaéné  et  le.daa  âmtÈ^mn^^m^jfk  « 
tout    s  à  l'orc)  Ile  an  foi/jïa^o^^iélK  ' 
]»(>ur  niadiiuic  de  Soubiso  ooa,  Entrafné' 
par  les  raisonucmeus  de  ûaguesseau ,  il 

Obttet  paitr  «on  fik^Sl^  ^s^iOi 
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ans.  In  bnrvivance  de  secrétaire  (Tétat  ; 
motif  de  cette  faveur  ;  Monseigneur  , 
M.  le  duc  de  Borry  et  madame  la  da- 
chesM  d'Orléans  vont  voir  madame 
de  Cliamillart  et  fairs  compliment  à 
toute  la  famille  a4B.  Instruit  par  de 
Saint-àimon  des  discours  injurieux  du 
tnarcchal  de  Villeroy  à  son  égard,  il  lui 
faitvoirdes  lettres  qui  prouvent  l'injus- 
tice et  les  torts  du  maréchal  37a  otsuiv. 
Sa  santé  s'altère;  il  écrit  an  roi  pour  le 
prier  de  le  décharger  du  poids  des  af- 
faires; apostille  du  roi  280.  Il  soutient 
Mattignon  dans  ses  prétentions  à  la 
principauté  de  Neufchâlel  et  Tait  décla* 
rer  le  roi  neutre  dans  cette  affaire  429. 
Éclat  scandaleux  entre  lai  et  M.  de  Pont- 
cliartrain,  ministre  de  la  marine;  à 
quelle  occasion;  quoique  le  tqrt  soit  de 
son  c^ité,  il  est  approuvé  de  toute  la 
cour; y  1,22,  23.  Son  raccommodement 
avec  Cattinat;  VI,  S;.  Il  obtient  sur  sa 
charge  de  l'ordre  un  brevet  |dc  retenue 
de  i5o,ooo  livres  84-  L'affaiblissement 
de  sa  santé  le  fait  songer  à  se  décharger 
du  soin  des  finances  et  à  consolider  son 
fils  par  une  alliance  ;  il  rejette  TalHaDee 
des  Noailles  90  et  sdiv.  Recherche  celle 
de  la  durhe$$e  do  Mortemart92.  Se  fait 
remplacer  dans  les  finances  par  Des- 
marets  yl.  Obtient  avec  quelque  peine 
le  consentement  du  roi  et  de  madame  de 
Mainteooa  pour  le  mariage  de  son  fils 
avec  mademoiselle  de  R^ortcmart  97.  Il 
veut  abandonner  les  affaires  ;  pourquoi 
9S.  Ses  mesures  pour  faire  donner  1rs 
finances  a  Desmarcts  99,  102.  Son  voya- 
ge en  Flandre;  quel  en  est  le  but  i5o> 
Ses  démêlés  avec  Eagoolz  intendant  de 
Lille;  à  quelle  occasion  iqB.  Cbamit- 
lart  a  le  dessus;  il  se  prête  néanmoins 
à  faire  en  sorte  que  Bagnolz  reste  à  sa 
place,  et  l'emporte  encore  sur  lui  ;  ca- 
bale formée  coutro  Chamillart  ;  par  qui 
194-  Il  suit  le  conseil  que  lui  donne  le 
duc  de  Saint-Simon  196.  Parle  au  roi  et 
triomphe  de  la  cabale  197.  Comment  il 
sertsans  le  vouloir  la  cabale  formée  con- 
tre le  duc  de  Bourgogne  505.  Écrit  de 
la  part  du  roi  à  M.  de  Vendôme,  à 
Albérooi  et  à  Crosnt  des  lettres  for- 
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tes  et  leur  ordonne  de  demeurer  én 
silence  sûr  le  duc  de  Bourgogne 
295.  II  se  laisse  indnirc  par  la  t-abalc  à 
écrire  à  M.  le  duc  de  Bourgogne  pour 
lui  conseiller  de  bleu  vivre  avec  M. 
de  Vendôme  298.  Il  part  précipitam- 
ment pour  l'armée  de  Flandre;  la  ca- 
bale triomphe  avec  audace  de  ce  voyage 

344.  Il  travaille  sur-le-champ  a  rac- 
commoder le  duc  de  Berwick  avec  Ven- 
dôme et  à  rapprocher  de  lui  monsei- 
gneur le  duc  de  Bourgogne  ;  passe  les 
défilés  avec  les  pVinces  et  les  ducs  de 
Vendôme  et  do  Berwick  et  va  recon- 
naître les  retranchemens  des  ennemis 

345.  Mande  au  roi  l'état  des  choses  et 
qu'on  a  eu  raison  de  lui  demander  de 
nouveaux  prdres  346  II  revient  à  Ver- 
sailles ;  fait  espérer  au  roi  que  les  en- 
nemis seront  réduit  à  lever  le  siège  de 
Lille  347.  Il  retourne  en  Fbndrc  ;  y 
porte  les  grâces  répandues  sur  ceux 
qui  viennent  de  sortir  glorieusement  de 
Lille  402.  Il  écoute  les  généraux  qui 
plaident  devant  Ini  chacun  leur  avis;  dis- 
cute toutes  leurs  raisons  ;  prend  un  par- 
ti mitoyen  qui  après  son  départ  n'est 
.suivi par  personne;  vient  rendre  compte 
au  roi  chez  madame  de  Maintenoli; 
loue  Vendôme  ,  ménage  peu  monsei- 
gneur le  due  de  Bourgogne  4o3.  Cou- 
çoit  un  grand  projet  pour  la  reprise  de 
Lille;  le  communique  à  Chamlay  qui 
s'efforce  en  vain  de  l'y.  faire  renoncer 
320.  En  fait  part  au  roi  qui  l'approuve 
et  lui  promet  le  secret  43o.  Reçoit  de 
madame  de  Maintenon  des  complimens 
l>cu  sincères  à  ce  sujet  43  r.  Vient,  sans 
être  mandé,  trouver  le  roi  au  sortir  de 
son  souper  pour  lui  conunun;quer  une 
dépêche  du  maréchal  de  BoufflcrsiV/.Est 
très  touché ,  mai^  peu  surpris  de  voir 
son  projet  avorté  par  le  crédit  de  ma- 
dame de  Maintenort;  VII,  ir.  Anecdote 
curieuse  concernant  un  traité  signé  en- 
tre ce  ministre  et  M.  de  Torcy  ;  à  quelle 
occasion  92  et  suiv.  Querelle  entre  lui 
ctDesmarets;  à  quel  sujet;  comment 
elle  se  termine  95  et  suiv.  Pressé  par  sa 
fille  madame  de  Dreux ,  il  parle  an  roi 
des  bruits  qui  circulent  que  M.d'Anliu 
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doit-  le  reifiplMa^  au  ministère;  le  roi 
toacho  le  rassare  et  fait  i>nn  éloge  194). 
'.Sa  /ausse  srcnrité  aoi.  Aufiieoçes  do 

iMfi  pour  le- perdre  ao5.  Fautes  qall 
commet  à  l'égard  de  Monscipiiciir  ii5. 
a»  réponse  a  mademoiselle  de  Lisle* 
bonne  qi4  iepttu»  de  w.]ipF«vee'ina* 
demolbclle  Clioin  217.  Il  refuse  de  !*»• 
•  VMWenent  àu  frère  derellc-ci  a  19.  Unie 
rùu,  confus^  s'élère  à  la  cour  contre 
lof  994.  Préasgei  de  n  eliiilè  aa6.  Se 
Yéi>oii^c  admirable  à  M.  de  Saint-Simon 
qui  Je  presse  de  parler  au  roi  iV/. 
l>nr»  propos  que  lui  tient  Monseigneur, 
nijet-de.râiat  d»la  firoaiiiré  'et  de 
l'armée  de  Flandre  •206.  Dernière  fliale 
qu'il  commet  eu  se  trooT.'Mit  arec  le 
roi.  a3o.  MM.  de  BeauVilUcrs  et  de 
Chérrèiue  Tiennent  de  la  pert'da  roi 
lui  de/naudor  sa  démissinn  ;  sa  fermeté 
en  apprenant  cette  nouvelle  ;  il  écrit 
tnbiqaiUenient  une  lettre  an  roi,  pnis 
une  antre  .a,  madalBe  Maintenon 
q34>  Fait  ses  dispositions  et  s'en  vn  à 
r£tang  avec  «qn  fila  ;  annonce  &a  dis» 
griee  i  sa  'lanille  eiS5.' Çafaeièee  de 
Chanjtllart  a38.  Peu  de  ressources  qu'il 
trouve  dans  les  siens  3*^9.  Sa  sérénité  à 
l'Etang  a48.  Grand  Çombre  de  visites 
qu'il  y  reçoit;  par  «Mainte  de  mifdlUiA 
'de  MaintenOtt'H.Và  ans  Bfnyères  près 
de  Ménilmonf.mt  249.  Revient  à  l'aris, 
est  visité  iMir  Betgbeyck'  Se  retire 
à  ]lont-l'SYéqne,insî«Hi*d«  eampagnc 
de  l!cvèrhé  de  Senlis;  .|li<B>J  te  parti 
forcé  d'aller  visiter  les  terres  qu'on  lui 
propose  pour  s'éloii^er  de  madame  de 
MiidlÉMm  «li.'KéiiHIk  à  la  Ferfé  el*i 
Mb*  Aiffleiafr^ason  ;  7  reste  long^temps; 
aeliète  îa  terre  de  Courcelles  dans  le 
pays  du  Maine  359.  Va  à  la  Flèche  avec 
IL  de  9Élirt4ifltofti  ee*  qu'il  7  reiMon- 
tre  437.  Assiste  aVabltayedeTontainè- 
Saint-Martin  à  un  sermon  qni  para?t 
«voir  été  fait  pour  loi  4^8.  U  revoit  le 
roi  pour  la  pretqièMfblt  depuis  flU  dis* 
grâiqe  et. en  reçoit  mille  marques  d'a- 
mitié et  la  permission  de  le  voir  de 
temps  en-femps ;  X,  39&  Vend  sa  cliar- 
«edv  grdli4lMl(»^1>ÙMrt«Cil» 
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.  ■'  » 

veH»«  Xkv  gl*  U'dennmde  au  roi  le  Io> 

{^ement  qne  «on  frère  avait  conserve. a 

Yer^illes  et  l'obtient  i:î6.  Sa  mort;  sa 

Vie  dc^isaa'cliuteduniinïstire;  XVIII» 

3IS8. 

CHAMILLART,  fih  du  ministre ,  ob- 
tient la  survivance  de  secrétaire  d'état 
«  l'âge  de  diz<»lniit  ans  t  il  VU  visileè>tea 
plaçcff  frontières  de  Flandre  et  d'AIIe- 
*maf»ne,  necom])flpné  du  comte  du  Dourg  ; 
sç  fait  aimer  partout;  V,  248.  Est  marié 
aVce  mademeisellé  de  ttortenart;  la 
noce  se  fait  à  î'Ktang;  VI,  97.  Il  prend 
le  nom  dc  Cnni  108.  Il  est  moins  seo- 
ft&le  à  la  disgrâce  de  son  père  qu'a  la 
di^tïanee'  4l\Mi  linivail  émit'  il  n*m  ni 
le  goût  ni  l'aptitude;  VII,  249.  Il  va 
saluer  le  rui;  accueil  touchant  qu'il  en 
reçoit  aSo.  On  le  déterminé  a' entrer 
dans  le  service  gfo.  n  reçt^t  de  le 
Oiierolirtis  le  commandement  de  la 
vieille  marine  ;  se  fait  aimer  et  estimer 
de  tous  Les  militaires  ptfr  sa  valevr  et 
eonapplicaiioki  a5f .  Urart  à  Paris  de  la 
■petite-vérnlo  ;  est  regretté  de  tont  le 
monde  par  sa  modestic;M.  le  duc  d'Or- 
léans donne  i  son  fils  atné,  âgé  de  sept 
ans ,  la  charge  de  grnnd-marérluil->des- 
Icgis  du  roi  qu'il  venait  d'acheter  à  la 
mort  de  Cavoye;  \IV,  t68. 

CHÀMliaLÀRT,  évèque'  de  Senlis', 
lîrère  dû  ministre  CbAndUintt;  sa  bonté 
simple  et  confiante;  comment  il  fut 
dupe  des  caresses  de  M>  le  Prince  ;  on 
se  moque  de  hii  ilaconr  et'ottFiiifte^ 
sa  mort;  XI,  i55. 

CHAMILLY    (l.A   MARÉCHALE    PS  ) , 

connaît  à  la  RocbÊlIe  les  deux  frères 
cadets  fittstache  Cfrnflani,  les  prend  en 

amitié  et  les  iiltirc  Chea  dit  à  hVit  f 
VI.  399.  Meurt  à  67  ans;  8on•espri^; 
ses  belles  qualités  ;  son  nom  de  famille  ; 
XX,  4«fi: 

tSEIAUnUiT  (  LE  COMTB  »s  ),  CM 
nommé  inspecteur  général  des  troupe» 
en  Italie  ;  I  »  347.  Reçoit  le  commande^ 
ment  ^e  Xa  Àoi^le,  Aaaû.Mtwi* 
ete.t  Ilf,  184.  ISa*  MtnMdièl 
de  France;  sa  naissjincc  i75.  Ses  pa- 
rens;  il  sert  avec  réputation  en  Por> 
tngalet  en  Guidie;  a^illaslre'par*Itf 
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l^Ue  défense  de  Grave  ;  sert  en  divers 
gonTeroemens ,  malgré  la  baine  de  Loa- 
-  rois  4a6.  Sa  femme  alhie  dti  celle  de 
Chamillart  le  «enet  à  4oi;  rertac  et 
qualités  de  cette  dame  ;  portrait  et 
caractère  de  Chamilly  417.  A  78  aaa 
il  ol^îeut  do  roi  cle  tiàté  {MMCT  •« 
cente-  de  Cbamilty  son  i^gtem  *  aMiea 
lieutenant-pônôr.il  ,  le  commandement 
de  La  Rochelle  et'deapaja.roUias  ;  XI, 
i96.  Sa  mort  ifon  «xtérirar;«oa  carae- 
tère  ;  XII ,  60.  C'est  à  loi  qne  furent 
aflrcsurrs  les  fannpnses  lettres  jiortn- 
gaises  par  une  religieuse  devenue  folle 
de  1ml»..  '  . 

CHAMILLY  ( LB  COMTE  de),  aerav 
du  lieutenant-général  ,  est  nommé  am- 
bassadeur en  Danemark;  II,  52.  Ea 
,  '  ' 

revnuMt  de  Mm  ambaaaade,  il  eet  anl- 

reru  du  roi  ;  son  camctcre;  ses  grands 
airs  et  ses  hauteurs  l'ont  rendu  odicpx 
an  Daobis;  .pourquoi  il  s'est  perdn 
dau  Fesprit  du  roi  ;  III ,  4i3.  Sa  aaqrt , 
son  ««spritet  son  savoir  ;  XX,  a.r4- 

CUAMLAY  {  M.  Dt),  est  envoy^é  à 
Gattiaat  en  Sarôte  et  fait  grand'croix 
de  SMai-Lanb;  I,  118.  A|i|inmv0  la 
projet  rrinrn  par  Charaillartpoar  répon- 
dre de  Lille,  mais  l'avertit  en  ami 
qu'il  jone  à  se  perdre  :  ,  499  et  wAr. 
ReloM  la  eliarge  de  secrétaire  d'état 
de  Louvois  ;  sa  générosité  ;  son  exté- 
rieur; son  caractère;  XIII,  38  et  suiv. 
11  menrt  à  Bonrboa  d*ap«p1«si«.;  aoift 
mérite;  XVI r.  375. 

CHAMOIN  (madame  de),  est  nom- 
mée première  femme  de  chambre  de 
madAme'la  dnébeiae  de Bmiqjogne %  I, 
385. 

CHAMP  DÉ  MARS,  pnis  de  Mat, 
eteemblée ,  «convoquée  par  le  roi;  se 
fNNnpoàaltd«  dans  eepiœa  de-ehàailirai 
en  plein  champ;  l'une  pour  les  pré- 
lats, l'autre  pour  les  grands  seigneurs; 
XI»  368.  La  foole  militaire  occupait 
I*a<|kace  découvert;  comment  s'y  for- 
maient  les  délibérations  3(k).  Cette  as- 
semblée, se  riommait  aussi  PlacUa  ib. 
Elle  derient  plus  fréquenté  et  hors  du 
temps  accoutumé;  pouirqpoi  373.  La 
lianla  militaire  dîcpanit  dea  dwnpa  da 
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mai;  à  quelle  époque  374-  Les  assem- 
blées purement  civiles  n'étaient  pas 
ÎBeennnee  du  teaips  dm  champs  da 
■lain  ;  de  qui  dtee  ae  composaient  ib. 

C  A.MPI  IJ)UR  .  est  nommé  à  l'évrcht 
dftJL^  Rocliellc;  III,  4i4-  Son  mapde- 
aim;  IX,  i3a.  (Voy.  l'art.  Unigenitus.) 

ÊHAHFIGNELLE  (m.  de)  e.>t  nommé 
premier  nfattre-d'lUMalde  M*  le* due  d« 
Berry;  IX,  69.  .  ^ 

CBAHDEHIBA  (  u  mahqvw  m  ), 
anailapreiBiar  eapitainedesgardes-dn- 
c-orps,  meurt  en  1696;  qnclqucs  détails 
«ur  sa  disgrâce, et  sur  1^  fermeté  et  la 
graadear  ,ifàmt'tpn  OMmtra  pendant 
tout  le  tempe  qu'elle  dura  ;  1 , 38 1 .  Dans 
la  dernière  année  de  sa  vie  il  donne  la 
dénii^ton  de  sa  charge,  en  reçoit  le  prix 
de  IL  daV o411«a ,  pour  payer  aat  «féan- 
cicrs  ;  et  aa  aofUMt  à  racaroik'  m  viaHa 
38a. 

CHAPEAU  (u);  époque  où  il  fut 
pannia  ans  prineea  et  anx  dnea  de. 

couvrir  devant  Icrni  ;  dansquclle-s  ocra- 
sions  ;  détails  histuriquçs  sur  cet  uaage^ 
Il,39aetsniT. 

CHAPELLE  (la),  secrétaire  de  M.  le 
prince  de  Conti  et  membre  dcl'Acadé- 
inic  française,  est  exilé  à  Bourges,  puis 
rap|>clé  ;  s«  mort;  XVIt,  45o." 

CHARDON,  fameuxavocat,  hngnenot 
ainsi  que  sa  femme,  fait  semMant  d'ab- 
jurer ,  A>ais  ne  fait  aucun  acte  de  catho- 
lique ;  lY,  a55.  Cpmment  madame  Char- 
dmiaitmnenée  àla  reli^onft  y  ramène 
aussi  son  mari;  tr)U$  deux  font  une  al)- 
joration  nouvelle;  madame  Chardon 
eqpi«efiit  beanooop  dlragnenott^  en^ 
autres  la  comtesse  d'Auvergne  n5tt> 

CHARLES  XI.  roi  de  Suède,  g'agae 
plusieurs  victoire*  sur  les  Danois;  affran- 
chiH*antorilé  royale  ^  mine  la  nobleMe; 
établit  la  tyrannie;  sa  maladie  longue, 
cruelle  et  secrète  ;  après  sa  mort ,  le  feu 
prend  au  palais  où  il  est  exposé  en 
parada;  II,  i»n,  3. 

CH.ARLES  XII,  roi  de  Suède  ,  Mt 
les  Moscovites  à  Narva^  les  chaste  de 
la  Livonie  ;  s'irrite  contra  le  roi'PolQr 
gne;  III,  5g.  Impose  an  roi  Augnila 
Ica  caaditiona  laa  ^na  hnotOaalèa^ 

so 


pourquoi  ;V,  177^  Fait  couper  la  tète 
au  général  Patknl  178.  Est  entraîne 
par  son  ministre  Piper  dans  la  gnerre 
de^  moscovites  178.  A  une  entrevue  avec 
le  roi  Auguste  qu'il  a  forcé  d'abdiquer 
aSi.  Demande  hautement  à  l'empereur 
jMtisfactiou  de  l'insulte  faite  à  son  eu- 
'voj'é;  et  la  restitution  des  Moscovites 
et  d(fs  églises  de  Silésie  déjà  accor- 
dées; fait  enfermer  le  comte  Rabor  dans 
une  rude  prison;  pourquoi;  le  remet  en 
liberté;  part  pour  son  expédition  de 
Moscovie;  VI,  6.  Ses  suetès  et  ses  re- 
vers dans  ce  pays  384-  Après  avoir 
perdu  toute  son  armée,  il  se  sauvç  fort 
hlcsséà  Bendcr  chez  les  tnrcs;  VII,  396. 
De  cet  asile  il  sait  si  bien  remuer  la 
Porte  eu  sa  faveur  qu'elle  déclare  la 
guerrcà  la  Russie;  IX,  8  J.  Reijoit  beau- 
coup d'argeut  de  Cousfantinople  y 
fait  faire  dans  le  ministère  tous  les 
changcmens  qu'il  désire  ;  X,4"8.  Ar- 
rive il  Straisuud;  XI,  247-  A  quelles 
conditions  il  consent  à  traiter  de  la^pix 
avec  le  roi  de  Prusse;  il  sollicite  vive- 
ment en  France  le  paîment  de  ses  sub- 
sides; XV,  245.  Eat  tué  SiM  siège  de 
Frcdéricsliald  ;  les  Suédois  se  remettent 
en  possession  du  droit  d'élire  leur  roi; 
'XVllI,a77.  Ils  élisent  pour  reiucUlri- 
que  sœur  du  feu  roi  ot  mariée  au  prince 
de  Hessc  ;  comment  ils  limitent  son 
p<mvoir;  par  la  suite  ils  lui  associent 
son  époux  U78. 

CHARLES  II,  roi  d'Espagne,  fait  un 
testament  par  lequel  il  appelle  à  la 
succession  de  tous  les  états  le  prince 
électoral  de  Bavière  ;  II,  '278.  Déclare 
au  roi  de  France  qu'il  a  assez  de  troupes 
et  eu  assez,  bon  -état  pour  n'en  pas  pren- 
dre d'étrangères  dont  il  n'a  aucun  be- 
soin 478.  Ses  irrésolutions,  lorsque  le 
cardinal  Porfocarrero  lui  a  conseillé 
de  choisir  pour  successeur  un  prince 
de  la  maison  de  France;  III,  17-  H  se 
détermine  enfin  à  consulter  le  pape  id. 
Réponse  qu'il  en  reçoit  i3.  Fait  briMer 
le  tcstimcnt  qu'il  a  fait  en  faveur  do 
de  l'arrliiduc  et  signe  celui  que  lui 
présente  le  ministre  Ubrilla  en  faveur 
du  duc  d'Anjou  20.  Sa  mort  22. 


CHARLES  VI ,  empereur  d'AUeroa- 
gno,  fait  couronnera  Presbourg  l'im- 
pératrice ,  sa  femme,  reine  de  Hongrie 
et  tâche  d'obtenir  des  états  qu'ils  dé- 
clarent les  filles  capables  de  succéder  à 
leur  couronne:  XI,  33g.  Prend  le  ton 
haut  avec  toutes  les  puissances  qu'il 
menace  toutes;  XIV,  i33.  Ne  répond 
point  à  l'empresscraeut  du  pensionnaire 
Ueinsius  et  ne  fait  aucune  réponse  aux 
propositiou»  que  les  états  -  généraux 
lui  ont  faites  32o.  II  souffre  avec  impa- 
tience le  séjour  «les  troupes  russes  dans 
le  Mecklenbourg ;  XV,  I25.  Il  forme 
le  projet  de  les  forcer  à  se  retirer 
126.  Ses  alliés  dans  ce  projet  117-  II 
fait  avec  les  Turcs  une  paix  avanta- 
geuse 184.  Fait  arrêter  à  Hambourg  les 
officiers  de  Ragotzi;  prend  des  mesures 
pour  le  faire  enlever  ou  tuer  22  r.  Se 
défie  des   desseins  du  régent  224  et 
suiv.  Ses  menaces  au  pape;  XVI,  28. 
Degiandes  exorbitantes  qu'il  fait  faire 
au  pape   par   son  ambassadeur  319. 
Comment  il  en  re<^oil  les  grâces  qu'il  » 
sollicitées  320.  La   restitution  de  la 
Sardaigue  est  la  condition  qu'il  jtose 
pour  base  du  traité  à  faire  avec  l'Es- 
pagne; ses  ministres  le  disent  partout 
325.  Sa  répugnance  »  renoncer  pour 
toujours  à  la  monarchie  d'Espagne;  à 
qu'elle.s  conditions  il  consent  si  traiter 
328.  IL  envoie  ordre  au  vice-roi  de 
Naples  de  faire  sortir  du  ]»ays  le  col- 
lecteur apo.stuliquc  qui  usurpe  la  qua- 
lité de  nonce  349.  Sa  réponse  aux  de- 
mandes que  lui  fait  le  roi  d'Espagne 
concernant  l'Italie;  XVI,  6.  11  prétend 
qu'avant  tout  ce  roi  retire  ses  troupes 
de  lu  Sardaigne  et  la  remettre  en  dé- 
pAt  entre  les  mains  d'un  prince  neutre; 
il  désigne  pour  ccbi  le  roi  d'Angleterre 
43  et  suiv.  Ses  autres  propositions  44- 
Ses  nouvelles  réponses  aux  demandes 
du  roi  d'Espague  45.  Il  s'oppose  ouver- 
tement à  ce  que  le  pape  envoie  à  Albc- 
roni  ses  bulles  pour  l'arcbevêclié  de 
Sévillc  ro6.  Il  accuse  ce  ministre  de 
traiter  avec   les  Turcs  ;  prétendues 
preuves  de  ce  fait  107.  Il  admet  tous  les 
articles  du  traité  de  Londres  ni.  Sa 
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pulilique  à  l'égard  des  rois  de  Sicile  et 
d'Angleterre  X  i«>  H  deiiiaudc  par  uu 
nûuvel  article  qu'il  iijoute  au  traité  que 
le*  allié»  consentent  à  ce  qu'il  mette 
des  garnisons  impériales  dans  les  places 
des  états  de  To5<"ine  et  de  Parme  ao6. 
Il  communique  au  roi  d'Angleterre  les 
propositions  secrètes  qu'Albéroni  lui  a 
fait  faire  337.  réponse  à  Albéroni 
338.  Ote  au  prince  Jacques  Sobîeski  lu 
pension  qu'il  lui  donnait  «t  lui  envoie 
ordre  de  sortir  de  ses  étals  ;  pourquoi  ; 

XVII,  voo.  Prend  possession  de  la  Sicile; 

XVIII,  ao(j.  Obtient  l'érection  de  l'évé- 
clic  de  Vienne  en  arrhevécLc  352.  Fait 
une'  promotion  de  grands  d'Espagne  ; 
déclare  ensuite  qu'il  n'a  point  prétendu 
en  faire  une,  mais  seulement  accorder 
des    distinctions  et   des  honneurs  ; 

XIX,  4. 

CHARLES  WK  LORRAINE  (  le 
rRiicCE  ),grand-écuycr ,  fils  de  M.  d'Ar- 
magnac, se  brouille  avec  sa  femme  et 
lu  renvoie  chez  le  duc  de  Noailles  son 
père;  se  brouille  avec  les  Noailles; 
XVIII,  37a.  Son  caractère  873. 

CHARLES -EMMANUEL,  duc  de 
Savoie,  fortifie  Suzepar  de  prodigienx 
rctranchemeus  ;  1 ,  68.  Eperdu  de  la 
victoire  de  Louis  XIII ,  il  vient  lui  de- 
mander grâce  en  su{)p1iaul;  abuse  du 
pardon  qu'il  obtient;  eu  est  puni;  son 
humiliation  et  son  dépit  causent  sa 
mort  70. 

CHARLOTTE  DE  BRANDEBOURG- 
ATiSPACH,  épouse  du  priocc  de  Galles; 
son  esprit  ;  son  caractère  ;  elle  ainio 
mieux  suivre  soa  mari  qne  de  demeurer 
au  palais  du  roi  avec&es  eufaus;  XV,  a83. 

CUARLUS(i.A  MARQUisK  Ds),  mère 
du  marqpis  de  Lévi,  meurt  riche  et 
Tieille;  sa  mise  grotesque  lui  attira  sou- 
vent des  avanies;  XVII,  -.tSB.  Aventure 
plaisante  qui  Ini  arriva  uu  jour  chez 
madame  iâ  princesse  do  Conti  289. 

CUARMAZËL  ,  fait  construire  des 
ponts  de  bateaux  sur  le  ruisseau  de 
SchweitzÏDgen  pour  le  passage  de  l'ar- 
mée française;  1 ,  292. 

CH ARMEL  (m.  du),  gentilhomme 
de  Cliampague,  après  avoir  été  très  bien 
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à  l.i  eiiiir,  se  retire  dans  une  maison 
joignant  l'institution  de  l'Oratoire  ;  vu 
passer  tous  les  ans  le  carnaval  à  la 
Trappe;  son  caractère;  II,  219/  Son 
austérité  excessive  ;  ses  longues  prières  ; 
V,25.  Il  continue  de  voirBoilcau,  l'au- 
teur du  Problème,  malgré  les  prières 
que  le  cardinal  de  Noailles  lui  fait  do 
rompre  avec  lui  27.  Il  refuse  d'aller  voir 
le  roi ,  ma)gré  les  lettres  de  Cavoye  et 
les  instances  de  Saint-Simon  28.  Est 
exilé;  pourquoi  32  et  suiv.  Comment  il 
reçoit  l'ordre  d'exil  et  refuse  qu'on  s'in- 
téresse pour  lui  35.  Attaqué  de  Ui  pierre 
il  fait  demander  la  permission  de  venir 
se  faire  tailler  à  Paris,  ce  qui  lui  est.im- 
pitoyablement  refusé;  XI,  i32.  Est 
opéré  et  meurt  trois  jours  après  duos 
de  grands  scutimens  de  piété  et  de  pé- 
nitencé  i33. 

CHARMOIS ,  envoyé  du  roi  à  Ratis- 
bonne,  en  est  chassé  brusquement; 
III,  40C. 

CUARMONT ,  des  Hcnnequin  de 
Paris ,  se  défait  de  sa  charge  de  pro- 
cureur général  du  grand  conseil  et 
achète  celle  de  secrétaire  du  cabinet; 
III,  66.  Obtient  l'ambassade  de  Vcni>c; 
abuse  de  son  droit  de  franchise;  sur  les 
plaintes  qu'en  font  les  Vénitiens,  il  est 
rappelé,  mais  avec  de  grands  ménagc- 
mcns  ;  à  son  retour,  le  roi  lui  duune  lu 
plumq.dc  monseigneur  le  duc  de  Bour- 
gogne; IV,  178. 

CHARNACÉ,  est  arrêtée*  province , 
par  ordre  du  roi,  pour  fausse  monnaie  ; 
fait  enlever  la  maison  d'un  paysan  et  la 
fait  transporter  plus  loin ,  telle  qu'elle 
était  au-dedans  et  aUrdehors  ;  II,  186 
et  suiv. 

CHAROLOIS  (lh  comte  de)  ,  fils  de 
madame  la  Ducliesse  et  frère  de  M.  le 
Duc ,  sort  de  France  incognito  avec 
Billy,  gentilhomme  de  M.  le  Duc;  se 
rend  à  Mons  et  de  là  à  Munich  ;  XIV , 

458.  Comment  il  est  reçu  par  l'élec- 
teur de  Bavière;  il  ne  jreut  voir  à 
Vienne  ni  l'empereur  ni  rimpéi:atrice 

459.  Il  se  distingue  à  la  bataille  de 
Belgrade;  XV,  184.  Revient  de  ses 
voyages;  XVIII ,  i8a.  Apopbthegmede 
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M.  de  Turmenics  à  son  occasion  i84- 
Il  est  admis  au  coa»cil  de  rcgCDce  ao8. 

CHAROLOIS   (  MADEMOISKLr.E  DK  )  , 

obtieat  une  augmentation  de  pension 
de  ^n,ooo  liv.;  XVII,  383. 

CHAllOST  (lr  duc  de)  ,  se  laisse 
troiftper  par  mndamc  RLirlel,  vieille 
bourgeoise  de  Paris,  et  marie  le  marquis 
d'Anccuis  à  la  fille  d'Entraigue  autre- 
fois petit  coMimis;  VII,  87.  Il  donne 
na  démission  du  gouvcrncmeut  de 
Uûurlens  que  le  roi  accorde  à  son  fils 
en  faveur  de  ce  mariage  88.  Son  carac- 
tère; son  dévoiiment  pour  M.  de  Oani- 
brai;  son  ambition;  son  esprit  du  grand 
monde;  sa  nullité  pour  les  affaires;  IX, 
35 1.  Il  sait  allier  une  profession  pu- 
blique de  dévotion  avec  le  commerce 
étroit  des  libertins  de  son  temps  ;  en 
quoi  consiste  sa  liaison  avec  les  ducs 
de  Chevrcuse  et  de  BeauvilUers  35a.  Il 
obtient  la  charge  de  capitaine  des  gar- 
des vacante  \iar  la  mort  du  maréchal 
de  Doufflers,  à  la  demande  do  M.  le 
Dauphin;  X,  74-  Histoire  et  fortune  de 
Taicul  et  du  père  de  Charoat;  comment 
on  fait  remettre  au  père  la  fehargc 
de  capitaine  des  gardes;  comment  il  est 
fait  duc  et  jwir  75  et  tuiv.  La  cliargc 
de  capitaine  des  gardes  revient  au  fils 
par  \e  crédit  de  M.  de  BeauvilUers  84. 
Il  ol)tient  ia,ooo  liv.  de  -pension  478. 
Est  nommé  gouverneur  du  roi  a  la  place 
du  maréclial  de  Villeroy;  XX,  atia. 

CHAROST  (la  duchesse  de),  moort 
à  cinquante-un  ans  «i]>rès  une  maladie 
singulière  de  dix  ans;  soins  et  attentions 
également  louables  et  inconcevubles  de 
de  son  mari  ;  X,  3()5. 

CHAROST  (le  marquis  Dh),  épouse 
mademoiselle  do  Brùlart  depuis  du- 
chesse de  Luyncs;  IX,  29.^  Kst  tné  à 
la  baUiitle  de  Malplnquet,  VII,  376. 

CHAROST  (i.'abbk  de),  fils  nîuc  du 
duc  de  Bcthuuu  et  frère  aîné  de  duc  de 
Charost  ;  meurt  chez  sou  père  ;  sou  in- 
firmité; son  mérite;  II,  353. 

CUARTUCNE,  liculcuaiit-géuéral  , 
Mt  blessé  et  fait  prisonnier  duvaut 
Verue;  IV,  3i5. 

CHARTREii  (le  duc  de)  ;  depuis  duc 
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d*0rléans,  promet  à  aa  mère.  Madame, 
qu'il  ne  consentira  point  a  épouser  made- 
moiselle do  Blois  ;  [ ,  aa.  Est  mandé 
chez  le  roi  oh  paf  timidité  il  donne 
son  consentement  à  ce  mariage  a  3.  Est 
chassé  de  cher  Madame  •i4-  Sa  désola- 
tion après  la  déclaration  du  mariage  36.' 
Il  reçoit  un  soufflet  de  Madame  27. 
Charge  plusieurs  fois  l'ennemi  à  la  ba- 
taille de  Ncervinden,  où  il  manque  res- 
ter prisonnier  106.  Sa  douleur  à  la 
mort  de  son  père;  III ,  i()3.  Le  roi  lui 
donne  toutes  les  pensions  qu'avait 
Monsieur,  des  gardes  et  des  Suisses,  et 
outre  ses  régimcns ,  ceux  qu'avait 
Monsieur  ;  il  prend  le  nom  de  duc 
d'Orléans  J73.  Ce  prodigieux  traite- 
ment mortifie  les  princes  du  sang  174. 
Yoy.  l'article  Orléans  (le  duc  d'). 

CHARTRES  (la  ovchesse  de),  tra- 
cassciies  entre  elle  et  la  princesse  de 
Conti  et  madame  la  Dnchessc^à  qnelle 
occasion  le  roi  met  fin;  I,  aa8.  Ces 
trois  princesses  ,  soit  malice  ,  soit  im- 
prudence tirent  pendant  une  nuit  des 
pétards  sous  les  fenêtres  de  Monsieur; 
le  roi  a  grand'peine  'à  ap;iiser  ee 
prince  ac().  Mot  piquant  de  la  duchesse 
de  Chartres  à  la  princesse  de  Conti  ; 
chansons  de  madame  là  Duchesse  à 
cette  occasion;  brouillorics  3aJ.  Com- 
ment te  roi  . les  fait  cesser  3a8.  Ses  sen* 
tiineus  à  la  mort  de  Monsieur;  III  i63. 

CHARTRES  (lb  doc  ue);  fils  du  ré- 
gent a  voix  au  conseil  de  régence; 
XVII,  aBo.  Est  fait  graud-mnitrc  des 
ordres  de  Saint-Lazure  et  de  Mutre- 
Dame-du-Mout-Carmcl;  XVIII,  271. 
E^t  nommé  rolonel-gcnéral  de  l'infan- 
terie 353.  Il  apprend  la  mort  de  sou 
père  chez  uue  fille  de  TOpéra  qu'il  en- 
tretenait ;  sa  lourde  sottise  envers  les 
ducs  de  IMoaillcs  et  de  Cuiche;  XX,i463. 

CH.VRTRKS  (le  vidauk  de),  nom 
que  i>ortait  dans  son  enfance  le  divu  de 
Saint-Siinou  ;  auteur  des  Mémoires  ;  I , 
a,  et  que  portai  ans^i  son  fils  aîné;  le 
vidame  est  reçu  chevalier  de  l'ordre  de 
la  Toison-d'Or  ;  détails  sur  cette  céré- 
Uionic;  XX,  i3j  et  suiv.  Après  sa  ré- 
ception il  prend  congé  de  leurs  majes- 
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tés  catholique^  et  pari  pour  Paris  145. 

CHARTRES  (  maoemo(sem.e  dx  ) 
prend  Tbabit  de  religiease  k  Clielles; 
XIV,  45o. 

CHASEAUX,  président  au  parlement 
de  Metz,  et  neveu  du  célèbre  Bossuct, 
est  nommé  premier  président;  le  duc 
d'Orléans  lui  donne  eosoito  une  bonne 
abbaye  ;  XIV  ,  161. 

CHASTKLET  (lk  marqdis  iiv\ 
conimandnnt  une  brigade,  chasse  les 
ennemis  des  hauteurs  du  village  de 
Weislocb  ;  I,  21 3.  £st  nommé  guurcr- 
ucur  de  Vinccnncs;  ses  qualités  et 
celles  do  la  marquise,  dame  du  palais 
de  la  duchesse  de  Bourgogne;  IX,  10. 

CHASTELET  (la  marquise  du), 
est,  nommée  dame  du  palais  de  madame 
la  duchesse  de  Bourgogne;  1, 385.  Sa 
famille;  sa  vertu  et  sa  piété;  sa  dou< 
ceur  et  sa  bonté  ;  son  mari  ;  à  quoi  elle 
doit  sa  nomination  4oi. 

CHASTELUS  (le  MARQUIS  de),  gen- 
tilhomme de  Bourgogne,  épouse  taiille 
du  chancelier  Daguesseau;  XX,  21g.  Il 
subit  Texil  de  son  beau-père  d'une 
façon  fort  honorable  2uo. 

CUATEAUNEUF  ,  secrét;^ire  d'état, 
meurt  presque  subitement  eu  revenant 
des  eaux  de  Bourbon  ;  son  talent  ;  sou 
caractère;  II,  5o. 

ClIATEAUiVEUF  (l'abbb  de),  est 
envoyé  en  Pologne  avec  des  ordres 
très  précis  à  l'abbé  de  Poliguac  de  no 
rien  faire  que  decoucertavec  lui;  II,  4. 
Va  saluer  le  prince  deConti  à  Dantzick 
iH.  A  son  retour  eu  Frauce ,  il  reç  oit 
un  ordre  d'exil  3i.  Sa  mort;  VI ,  394. 

CHATEAUNEUF,  frère  de  l'abbé 
de  ce  nom,  ambassadeur  en  I*ortugal, 
revenant  à  Paris  n  ordre  de  s'arrêter  à 
Madrid  ;  son  origine  ;  places  qu'il  rem- 
plit; sou  ambassade  à  Con.stautinople  ; 
IV,  237.  Son  esprit;  il  ga^ne  I;>  vnn- 
liance  de  la  princesse  <lcs  Uriiin»  -j-SH. 

CHATEAUISEUF  Qislaignières  , 
conseiller  au  parlemcut ,  e*t  envoyé  en 
ambassade  en  UullaDdc,dnnn(.>à  Bcrctti  ; 
amba!>s»deur  d'Espiiguc ,  un  couscil  , 
concernant  les  menaces  et  les  raisons 
de  l'Angleterre  pour  engager  l'Espagne 
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à  se  désUter  de  «on  entieprike  contre 
l'empereur;  XV,  a  18.  Haine  des  An- 
glais contre  Ini  ;  quelle  en  est  la  cause 
242.  Il  communique  aox  états-géné- 
raux le  traité  qu'il  a  conclu  entre  le 
régent,  le  czar  et  le  roi  de  Prusse;» 
quoi  se  réduit  ce  traité  243.  Il  deman- 
de et  obtient  son  rappel  370.  Obtient 
une  augmentation  de  pension  et  une 
]ilace  de  conseiller  honoraire  au  parle- 
ment 398.  Sa  conduite  à  La  Haye ,  après 
la  ccfnclosiun  du  traité  de  Lomlrcs  ; 
ses  efforts  pour  y  faire  entrer  les  Hol- 
landais;XVI,  t47>  Les  ministres  anglais 
qui  s'étaient  plaint  de  lui  au  régent 
commencent  à  louer  son  xèle,  son  ia- 
dustrie  et  la  vigueur  de  ses  discours 
223.  Il  leur  devient  suspect  ;  pourquoi 
293.  Est  accusé  par  eux  d'avoir  pré- 
variquc  294*  accusé  d'inteUigence 
avec  le  secrétaire  du  duc  de  Savoie  cl 
avec  !e  baron  de  Norwick.  ,  partisau 
d'Espagne  333.  Est  nommé  président 
d'une  commission  d'enquête  envoyée 
en  Bretagne;  XVII,  445-  Celte  coro- 
missiou  condamne  à  mort  plusieurs 
seigneurs  bretoas  pour  conspiration  ; 
XVMI,  168.  Elle  revient  à  Paris  et 
s'assemble  à  l'arsenal  pour  achc^'c^  de 
juger  les  autres  complices  182.  Château- 
oeuf  est  nommé  prévAt  des  marcliands 
a3l.  Il  continue  »  brûler  publiquement 
à  l'hôlcl-de-ville  les  actions  et  les  bd- 
Icls  de  banque  jusqu'à  lu  réduction 
qu'où  a  résolue  238. 

CHATEAUNEUF  (  madame  de  )  , 
veuve  du  secrétaire  d'état,  meurt  à  55 
uns;  sa  prodigieuse  grosseur;  de  qui 
elle  était  fille;  fX  ,  i43. 

CHATKAURK?rAUD  ,  est  nommé 
vice-amiral  a  la  place  de  Tourville;  III, 
148. "Va  chercher  les  galions  d'£spa-> 
gne;  les  amène  avec  sua  encadre  et  les 
conduit  au  port  de  Vigo  34 1.  Y  e^t 
att.'iqué  ;  fuit  mettre  le  feu  à  plusieurs 
de  SCS  vaisseaux;  se  sauve  dans  lus  dé- 
filés cutrc  Vigo  et  I.ugo  347..  E»t  nom- 
mé maréchal  de  France;  son  origine  ; 
ses  combats  sur  mer  ;  ses  belles  acti<ms 
43i.  Sou  extérieur;  son  caractère; 
il  suit  le  conseil  que  lui  donne  M.  do 
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liÉlUini  et  désulc  par  ses  assiduitéa  la 
•odété  de  Lucieaae  43a,  433.  i^t  oom- 
Iné  limpleiiuitHgéiiénl  ,dé  la  Bwmpw  ; 
IV,  97.  Puis  chevalier  de  l'ordre  ;  son 
extraction  3o4.  Il  meurt  à  So  ans;  mu 
•loge;  XIV,  a63.  . 

GBATEàUBBNAUD ,  ftapitaiiM  de 
vaiiMM,  BOTBO  d«,1BaiécIial  de  ce  nom , 
9  une  coUm  emportée  ao  combat  de 
Malaga  et  meurt  peu  de  jours  aprè«  ; 
IV.a36. 

CHATEAURENAUD  (madame  de)  , 
«œur  du  duc  do  Noaille»  ,  meurt  à  34 
ans;  XX,  363. 

CHATBA.UTHIERS  (  mamms  ob  ), 
d*aloar  de  Madame  est  recher- 
Bttjnariage  par  M.  le  Grand;  sas 
balles  qttdiijfl;  aa  &mille;  -les-  BOlilii 
qui  lui  font  refuser  cette  alliance  la 
font  estimer  dnvaatage;  VI,  79.  Après 
1»  mort  de  Ma^iame  elle  vit  dans  la 
nttràtea.;  neprt  i  78  «Bs  80. 

CHATILLON (  le  oi)c  dz)  ,  acquiert, 
du  bien  chc^  monsieur  dont  il  devient 
la  £ixo^  i  son  peu  d'esprit  etjie  fortune; . 
UU  166.  11  Tesie  «autre  êama  l*afÊiùre 
de  d'Antin;  IX ,  104.  Se  démet  de  son 
duché  en  faveur  de  sùti  £Is  unique,  le 
fait  appela  doo  d'Olonae  et  ie  marie 
à  1»  fille  unique  de  Barbésieux  «t  de 
la  sœur  du  duc  d'Uzès  ;  XI ,  5a.     ,  . 

CUAÏILLON  (maimiib  la  oocuis- 
as  m),  .pc<ét»iiè  disputer  le  rang  à 
«adatlift  de  Saint-Simon  Ja  mère;  III,  4. 
Dame  d'atonr  de  Madame  ,  cllo  de- 
mande à  se  retirer  ;  avantages  qui  lui 
aont  fjûts;  sa  fimdlle  ;  eon  aiiûtié-  cott- 
sâml^avadia  ficeur  la  duchesse  d'An- 
mont;  son  mari  ;  leur  brouilleric;  carac- 
tère^de  madame  dv  Châtillon;  V,  28a 
e*sniT.  .San  embonpoint  ;  un  tic  qa*dle 
«▼ait  contracté  l'en^èdiepar  ord-e  du 
roi  de  venir  à  la  roor  quand  la  ducl>esse 
de  Bourgogne  est  grosse; sa  mort;  VI, 

4l38*  ■  •   ir- '         ''■  "'^•■/i.î'-**'**.'»^''  ^ 

CHAULLON  (l>^  comte  de),  est 
inarié  à  la  seconde  fille  du  ministre 
Toy&in  ;  IX  ,  78.  A  l'aide  du  crédit  de 
aou  been-pète  il  obtieiit  la  perasission 
de  draper  pour  deuil  .aaa.  Appuie 
au  roi  la  soUvelle  de  la  ^riee  du 
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noy;  est  fait  brigîidicr  ;  X,  374*  H 
vient  au  Palais-Ruyal  avec  MM.  de 
Ktewc,  de 'Posa,  de  Beaelfiremoiit  et 

de  Clermont  présenter  au  régent  lUt' 
méa^oire  de  la  noblesse  contre  les  ducs  ; 
le  régent  leur  témoig^  son  méconjten* 

particulier  de  chacun  de  ces  messieurs; 
XIV,  466  et  suiv.  Les  m^mes et  dé  plus 
MM.  de  PoUgnac  et  de  Vieux-Pont  vokit 
présenter  an  parlement  nœ  éafvlte 
sur  l'affaire  des  princes  du  sang  et  des 
bâtards  âro.  Ils  sont  arrêtés  et  conduite 
à  la  Qattille  ou  à  Yinceanee  S  c».  Oum- 
ment  ils  sortent  de  prison  ;  indulgence 
du  régent  5i  \.  M.  de  CbAtiilon  perd 
une  pension  de  12,000  liv^  et  son  loge- 
ment'an  Palaia-Boyai  5i5. 

CHATILLON  (  la  ooMTUaa  bb 
fille  du  feu  chaqcflicr  VojatalylMBrlà 
Si  ans;  XXy  3gi.  '  •■  . 

CHATRE"  (UA>,  fila  du  iM&«  d«  U 
nraréolfale  d*HiniMrea  ;  son  caractère  ; 
ses  manières  impétueuses;  accès  aux- 
quels il  est  sujet;  effroi  qu'il  cause  un 
jeeren  pfincedeCoali;'Vll«£aet  aidv. 

CHAUHEU  (  l'abbé  de  ),  persuade 
à  M.  de  Vend6mc  de  prétendre  l'an» 
cieimeté  de  la  première  •éreeUAn  de 
YendAme  «ndacM-pekie  ef  d'attaqMr 
le»  ducs  d'Uzès ,  d'Elbœuf ,  etc. ,  ses  an- 
ciens; I,  187.  Reçoit  une  pension  de 
6,000  lir.  de  V%  de  Vendôme  ;  II ,  807. 
Menrt  en.  1790;  son  caractère  ;  sea 
poésies;  iion  attachement  à  MM.  de 
Vendôme  ;  comment  il  fut  chassé  de 
leur  maisçu;  XVIU,  aog.  Reate  éirttU 
tement  Uéaree  lè^aadfwiew  ;  ae  pré» 
tend  gentilhomme  ;  fait  entrer  son  Se* 
▼eu  dans  la  gendarmerie  a  10. 
*  CSAtJUIfil  tut  iHTtt.M]! ,  Aam  le 
procès  de«  seize  pairs  eoatre.MJ' de 
Luxembourg,  il  se  charge  pour  les  op- 
posans  d'ttue^-^ négociation  auprès  du 
premier  pifiMeil  «BM^ay  qui  leav  eafe 
contraire  ;  portrait  physique  .et  anlrnl 
de  ce  duc  ;  il  demande  au  président 
une  assemblée  de  toutes  Içs  citambrea 
Çiour  juger  les  oppèi||iit  1  »  IçS» 
ei^nt  enfin  la  yroBiééii  197.  Dans 
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voir  retiré  «a  parole  19$.  Est  mandé 
dana^le  cabif^  dû  roi  qui  loi  aonoDce^ 
«intil  a'-doimé  ton  goiwrwrmuwar  de. 
Bretagne  an  comte  de  Toulouse  et 
qu'en  échange  il  recevra  le  goaverne- 
BMkt  de  Gnienne;  m  douleur  cnappre- 
iMBt  cette  nouvelle  a  68.  Les  BretoiHa 
lui  témoignent  leurs  vifs  reprets;  les 
princes  et  la  cour  vont  le  visiter;  il 
quitte  Péri»  369.  Mei^  de  donleor  ; 
II,  rgg.  Beoil  gcnénl  en  9celagB«i{ 
■00  testament  iV/. 

CHAULI^ES    (  LA    DUCBfiMB  DX  ), 

meurt  peu  de  temps  apr^  son  meii; 
■on  portrait;  son  caractère;  elle  était 
«OMune  le  duo  adorée«a  Bretagne  ;  II , 

CHAUUfSS  (  w.  m) ,  oblleatpimr 

■on  fils  la  ■unrivance  des  cbevaQ-Iégers 
■ver  nne  augmentation  de  180,000  liv. 
à  son  brevet  de  retenue  ;  XIV ,  355. 

CHA1)LNBS  (m*imhb  w\  aourde 
l'ambassadcnr  do  ce  nom ,  est  nommée 
par  le  roi  abbesse  de  Poissy;  réclama- 
tions ,  protestations  de  la  part  des  reli- 
fienaes; pourquoi; y, u64. Les rèaea  de 
madame  de  Clinulncs  your  se  faire 
craindre  et  respecter  sont  découvertes 
a65.  Son  gouvernement  dur  et  long  la 
venge  de  ces  réûatances;'le  sdipro* 
fite  d'un  accident  arrivé  ati  mona-ift're 
pour  6ter  aux  religieuses  leur  droit 
dVIeetion  aOÔ» 

•CHACMOHTt  colonel  de  Soiaaon- 
nats ,  est  tné  an  «omliat  de  Caaianof 
IV,  400. 

CHAUS8ERATE  (  MAVnvonitxB  ) 

fille  d'honneur  de  Madame,  est  chaire 
par  la  dncliesse  de  Ventadour  d'annon- 
cer à  madame  d'Argenton  que  M.  le 
êmv  d'OiUins  •  tMn  de  rompre 
avec  elle;  extérieur  et  eavaetèrc  de 
cette  demoiselle;  sa  naissrtnrp;  VTH, 
69.  Comment  et  par  qui  elle  est  pro- 
dnilel4'lt  covrt  eréfit  qu'elle  7  ae-' 
quiert  63.  Elle  devient  dévote  romme 
madame  de  Yentildour  et  nVn  intri- 
gue pas  moins  64.  Comment  elle  s'ac- 
quitte de  «a  iromndseioBavprèa  dema* 
dame  d'Argenton  76.  Racerodm  nne 
pension  de  t,ooo  éens  qn*dle  avait 
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perdue;  X,  4t9«  Re^it  la  visite  de 
-Louis  XV  d*a*  M  petite  maison  4u 
bob  de  Sonlogîw,  et  raaniea  de  mille 
choses  charmantes  qu'elle  y  a  assem- 
blées ;  détails  curïM»  sur  sa  liaison 
particnli^  avifle  Loub  IXW  et  Mr  mui 
esprit  et  son  caractère  ;  XIY,  x.61  et 
saiv.  Comment  elle  sauve  le  cardinal 
de  Noailles  d'uo  enlèi;fment  projeté 
oomre  Ini  par  le  pèraTéDier  et  leafte» 
luNi  l6a  et  suiv.  Et  s'assure  ensuite- 
que  cet  enlèverUent  ne  sera  plus  tenté 
idS.  Elle  se  jette  dans  la  dévotion;  se 
lie  «reè  Vmhbé  Oandig^  qui  lui 
brûlet  .des  memoves  tris  <^rieux 
qu'elle  avait  faits  167.  Ses  macérations, 
ses  aumônes,  fcs  prières;  elle ^lonno 
tont  par  tesfaaMBt  à  Pliôpital  fénéral 
168;  Après  la  détention  de  M.  et  ma* 
dame  du  Maine,  elle  est  pressée  par  le 
premier  président  de  Me»mes  de  lui 
obtenir  ano  andienee  dn  régent 
qu'elle  obtient  rn  effet; -S^TITI ,  laa. 
Sou  étonnement  à  cette  an^enœ  oà 
elle  est  présente;  dlo  reproche  an 
président  la  folle>hardieMe  qnll<«  omp 
de  la  commettre  ,  se  sentant  aussi  cou-, 
pable;  çomment  elle  parrient  à  sus-^ 
pendre  la  résolution  du  régent  de 
fidre  fiiire  le  procèe  an  .p>imiir  pe«^ 
sîdcnt  17.3. 

CHAUV£LIN,  cooseiller  d'état,  au- 
trefois intendant  de  TCeardie  et  pire 
de  l'avocat  -général ,  meurt  an  1919* 
Son  carartère;  XVII,  377.  ' 

CHAUVELIN,  avocat  général, achète 
de  Chamillart  la  charge  de  grand-lxé- 
■orier  de  l'ordre;  ses  longues  et  fré- 
quentes audictices  avec  le  roi;  X-I,  94. 
Il -meurt  de  la  petite-vérùle;  son  ex- 
térieur: •es  laites;  son  ambition  ;  XII, 
iCk). 

CHAUVELT>',  Mre  dn  précédent 
et  avocat  général;  épouse  la  fille  et  nièfcc 
de*  plu»  rfebes  marchands  d^rMana; 
particularités  sur  ce  mariage  ;  XV,  ^i. 
Achète  la  charpc  de  p^(^ident  à  mor- 
tier de  le  Bailleul ,  et  vend  la  sienne  à 
Gilbert  yoisiM;XYn,  999.    -  ' 

CH  AUVIEE  (1*  raàn  x).  Je  la  Trappe, 
sert  avee  beancoop  d'tntelligence  le 
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père  I»  Cbaùe  et  S|,  de  Pontobartrain 
'  état  raffiim'de  VtHAé  relier  d«  la 

Trappe  ;  II ,  7.aS  et  mlr. 

CHAVAGNAG,  avec  quatre  Tais- 
•eaai  du  roi«  ravage  l'tle  de  Saint* 
CHrUtepM»  ■preaâ  À  pclil»  Hé  de  Ifiè- 
trente  vaisseanx  marchands)  «m* 
aiène  <s«pt  mille  nègres  ;  Y,  76. 
-  CHAyANNE,brigadier  d'infanterie» 
«s«  tué  à  la  ùtattle  ào  Fricdliagnet 
m.  36S. 

CHAVIGI^ARD  (  u»  VAKaas  )„  fîja 
d*n&  petit  procamir  de  Beaitoe  en 
-  Bon^gagns,  aont  prodnits  par  les  jé* 
suites  comme  Hcscond.-ins  de  la  maison 
de  Chavigo^r-le-Roi  ;  M>  d«  Soubise 
trompé  procura  à  Pan  d'emaae  okarga 
^a.guidon  et  une  petite  lieuteoance  de 
roi  en  Toarainc;  l'autre  obtient  une 
abbaye  de  18  à  20,000  Ut.  de  reute) 
YIII,  iio.  On  publie  cqittre  «as  de* 
preaYca  q[tti détrompent  totit  le  monde; 
le  roi  fait  arrêter  les  balles  do  l'.oa  à 
Rome*  ctjordoaDe  à  l'autre  de  se  dé*' 
ftire  de  se»  diatgea  %  eiradère  de  etf» 

deax  frères;  ce  qu'Un  dcvionnont  par 
la  suite  lai.  Ils  se  font  nuuvcllistesi 
XX,. 53.  L'ua  aert  de  correspondant  à. 
M.  de  Toccy  en  IIol lande  et  à  Utreeht; 
après  la  mort  du  roi,  ils  reviennent  en 
France;  continuent  à  faire  leur  coar  à 
M.  de  Torcf  54.  Gomaientila  parrien^ 
nent  à  se  faire  connaître  de  l'abbé 
Dubois  55.  (  Voy.  l'art.  Clmvigny,  ) 

CUAVIGI^X  (  M.  D£)  fils  de  iioutbU- 
Ber,  trIMnpe  loas  les  personnage»  aaz- 
qneliil  «"attache  ;  H.le  Friace  découvre 
sa  jierfîdie  et  s'en  venge  par  les  termea 
les  plus  outrageans;  Cliavigny  enmenrt 
de  înigaekdedjMepbû^;!.  71,  7^Ses 
mauvau  oflfieet  contre  MM.  da  Seial» 
Simon  7a. 

'  CHAYIGKT  (âëiQOB  «a  Tacnns) , 
il^  de  Gfaavignyï,  aacrélaifa  dVtiit;  aopi 

savoir  ;  il  brille  dans  toutes  les  assem- 
blée» du  clergé  et  encore  plus  dans  le 
mtmde,  au  jeu  et  a«  milieu  des  daoïea  ; 
il  pense  enfin  ^renoncer  aux  plaisirs; 
Iy4^a.  Offre  au  roi  sa  démission  ;  dc- 
nie^da^poiir  son  neveu  le  siège  qu'il 
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traite  48>^«  .nomme  membre  du  oon* 
pettila  régence  ;  XIII,  364.  Le  maréchal 
de  Tillaroj  et  les  Rohan  le  font  cbanger 
d'opinion  sur  In  Constitution  ;il80Utieat 
le  nonce  ficntivoglio;  XIV,  97* 

CmViGtnùb  OBAJmNAlD»  est 
employé  par  l'abbé  Dubois  dans  cas 
négociations  avec  l'Angleterre  ;  XX  , 
55.  Est  envoyé  à  Hanovre  et  à  Gènes, 
pais  e«  Bspagae  pW»  laie  (iiftmisiina 

secrète  /ïf).  Il  arrive  a  Madrid,  va  voir 
M.  de  Saint-Simon  et  lui  fait  part  de 
i*abjet  de  sa  mission  5g.  Le  revoit  une 
seconde  fois;lùi|>arltfdnprojet'defiiica 
passer  l'infant  don  Carlos  en  Italie  avec 
six.  mille  bummes  pour  sa  garde  6x.  £st 
BMBé  due  le  taerqnis  de  GrimaIdo(  pida 
préfenté  au  roi  qui  ^e  daigne  pas  le 
regarder  70.  Echoue  dans  sa  luissiou  80. 

CllAZËROr^  ,  Jieuteuaut-géuéral ,  au 
pess^  da*  Terr^iélidl  It^Rraupes  da 

vicc-ini  de  Catalogne;  I,  2i5. 

CUEILAR  (dc),  niestre  de  camp,  est 
toé  à  la  bataille  de  Castiglionej  Y, 
164. 

CHEMF.RAULT,  brigadier,  va  por- 
ter eu  roi  la  nouve^e  de  la  capitulation 
da  BeridoMet  «st  fait  maréchal  de 
camp  et  reçoit  ia,ooo  lïT.  II,  9.  Auconw 
bat  de  Cnssano  ,  il  découvre  M.  <lc  Vpii- 
dùmc  «£ui  avait  disparu  et  lui  apprend 
qae  le  coaibat  est  .rctabU;  tous  deux 
vout  aclicver  U  .défaite  des  ennemii; 
IV,  399.  CommcDt  il  se  rend  maître  de 
la  ville  de  Gand  sans  essujrer  up  seul 
eoap  i  Yl,  948.  test  tbié  à  la  bataille  da 
Malplaquet;  VII,  376. 

CHEMISE  et  saie ,  le  droit  de  pré- 
acoter  à  la  reine  la  chemise  et  la  sale 
a  toiqonrt'apparteaa  aax'dacfaeiiee  de 
préférence  aux  dames  d'bonaoari  Cf 
que  c'est  que  la  taleg  lY,  91. 

CHERBERT ,  coloael  'Suiase  aa  ser- 
Tiee  du  roi ,  puis  UeateaaatMgéaéral  am 
service  de  Bavière,  est  arrêté  à  Saint- 
Germain  et  conduit  à  la  Bastille  ;  Vt 

^^TARBIE  (la),  curé'  c(e  Saint- 
Sulpice ,  après  la  mort  de  l'évêqne  Go- 
det, devient  directeur  de  madame  de 
MaiBtanon,  qui  lé  eonaaite  tnr  toatei 


Digitized  by 


CHE 

les  affaires  ;  son  extrême  bonLomie  ; 
il  lit  très  souvent  les  lettres  que  lui 
écrit  cette  dame  à  la  grille  du  couvent 
de  la  Visitation-Sainte-Marie-de-Chail- 
lotj  VII,  406.  Son  influence  gâte  beau* 
couj)  d'affaires  407. 

CHEVERISY,  e:it  nommé  menia  de 
monseigneur  le  duc  de  fioargdgne;  sa 
famiUe}  son  esprit  cultivé;  son  exté- 
rieur; son  caractère;  II,  365.  Son  am- 
bassade à  Vienne;  aventure  singulière 
qui  Ini  arrive  ;  il  prend  l'eropereor  pour 
un  valet  de  chambre  3fi8.  Consulté  par 
M.  et  madame  de  Saint-Simon  sur  le 
discours  ccritpar  ce  dernier  sur  inonsci- 
gncur  le  duc  de  Bourgogne,  à  la  de* 
mande  de  M.  de  Beauvilliers,  il  est  d'a- 
vis <jnc  ce  discours  ne  doit  pas  être 
montré  au  prince;  VIII  23[.  Sa  ré- 
ponse à  ceux  qui  s'étonnent  du  chan- 
gement opéré  dans  la  conduite  et  les 
manières  de  M.  le  Daupliin  ;  IX,  Sôg. 
Est  nommé  membre  du  conseil  des  af- 
faires étrangères;  XIII,  a5r.  Et  gou- 
verneur ad  honores  du  fils  de  M-  le 
duc  d'Orléans;  XIV,  3^.  Sa  mort;  XX, 
a  i5. 

CHEVERNY  (madame  de),  est 
nommée  gouvernante  des  demoiselles 
d'Orléans;  XIV,  250. 

CHEVIGNY  (LErkRE  df),  prêtre 
de  l'Oratoire,  meurt  chez  M.  de  la  Ro- 
clicfoucuuld;  sa  réputation  comme  mi- 
litaire; sa  retraite  chez  les  pères  de 
l'Oratoire;  ses  liaisons  arec  les  jansé- 
nistes; son  caractère,  sz  vertu  simple, 
ses  amb  ;  II,  9t.  Son  entretien  avec  le 
roi  ;  sa  mort  sainte  9-2. 

CHEVREUSE  (le  duc  de),  est  en 
butte  aux  railleries  de  son  oncle  M.  de 
Chaulnes  pour  avoir  abandonné  le  parti 
des  ducs  et  pairs  oppo&aus  à  M.  le  duc 
de  Luxembourg;  I ,  i83.  Va  s'établir 
chez  l'imprimeur  du  livre  des  Maximes 
des  Saints  pour  corriger  chaque  feuille 
à  mesure  qu'elle  est  imprimée  465.  S'a- 
liène par  là  madame  de  Mainlenon  et  le 
roi  466.  Ebt  depuis  long-temps  ministre 
d'état  incognito;  V^I,  114.  .Son  carac- 
tère; ses  qualités  116.  Il  goûte  et  favo- 
rise le  projet  conçn  par  Hougb  ,  gentil- 
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homme  anglais  117.  Dans  un  entretien 
iMt  la  situation  des  affairée,  M.  le  duc  de 
Chevrouse  et  M.  le  duc  de  Saint-Simon 
sont  étonnés  de  se  renconfr<*r  dans  les 
mêmes  moyens  d'y  remédier  et  d'établir 
une  même  forme  d'administration  ;  VII, 
75  et  suiv.  Veut  persuader  an  maréchal 
de  Boniflcrs  qu'il  est  nécessaire  de  rap- 
peler les  troupes  d'Espagne  r»75.  Repar. 
tie  du  maréchal  qui  le  déconcerte;  pour- 
quoi ils  s'éloignent  l'un  de  l'autre;  M. 
de  pUevreose  cherche  à  se  rapprocher 
de  la  duchesse  de  Bourgogne  278.  Son 
entretien  avec  M.  de  Saint-Simon  sur 
les  cabales  qui  diviseut  la  cour  et  «ur  la 
conduite  qu'il  doit  tenir  aS6.  Use  ruine 
en  voulant  faire  ses  affaires  lai-mérafe  ; 
VIII,  laa.  .Marie  le  duc  de  Luyncs,  fils 
du  feu  duc  de  Montfort ,  son  fils  atné  , 
avec  mademoiselle  de  Keufchâtel  ia3. 
Apr^  avoir  lu  le  discours  de  M.  du 
Saint-Simon  sur  monseigneur  le  duc  de 
Bourgogne  adressé  à  M.  de  Beauvilliers 
il  est  d'avis  qu'il  ne  doit  pas  être  mon» 
trc  au  prince  23i.  Il  se  tient  à  part 
dans  l'affaire  de  d'Antin;  IX,  101.  S'en- 
tretient aveo  le  chancelier  sur  les 
moyens  de  terminer  avec  gloire  pour  lui 
toutes  les  affaires  du  même  genre;  quels 
sont  ces  moyens  238.  Ses  prétentions 
chimériques  sur  le  duché  de  Chaulnes 
a5o  et  suiv.  Antres  prétentioUs  chi- 
mériques sur  l'ancienneté  de  la  pairie 
de  Chevrcuse-Lorraine  a5'A.  Ses  vains 
ef.''orts  pour  engager  sou  ami  M.  de  SaiA  t- 
Simon  à  soutenir  ces  doubles  préten- 
tions ^53.  Ses  mémoires  adressés  au 
chancelier  ci»sont  fort  mal  re^ns  266  et 
suiv.  A  la  mort  de  Monseigneur ,  il 
sait  apprécier  l'empressement  des  cour- 
tif>ans  qui  le  recherchent;  s'attache  à 
captiver  de  plus  en  plus  le  Dauphin  et 
à  se  rapprocher  do  la  Dauphinc  354. 
Quelle  influence  il  acquiert  auprès  du 
Dauphin  356.  'Changement  qu'il  opère 
dans  sa  conduite  357.  Aversion  secrète 
de  M.  de  Clievreuse  pour  les  jésuites  ; 
son  estime  et  soù  »ffet:tion  pour  Port- 
Royal  395.  Ses  prétentions  chimériques 
au  duché  de  Chautnes  manquent  faire 
avorter  le  projet  d'érection  nouvelle  de 

II 


»9  CHI 

•duché  en  faveur  de  son  tecond  fUs  le 

vidamc  d'Aiuious;X,  102  et  sniv.  Mort 
de  M.  de  Clievrcuse;  liistori({ue  sur  son 
|>èrc  le  duc  de  Lnjues  378  et  suit.  Ex- 
térieur de  M.  de  Chevreuse;  son  ma- 
riage avi«c  uiademuiselle  Colbert;  ca- 
racti-re  de  cette  dame  38 1.  Genre  d'es- 
prit de  M.  de  Cbevreusc  3H-i.  Ses  dé- 
penses pour  des  entreprises  qu'il  est 
forcé  d'abnnduuner  ;  son  régime  de  vie 
383.  Sa  trauqudlité  d'âme;  son  amour 
du  travail  384-  Aventures  singulières 
qu'il  lui  cause  quelquefois  3S5.  Son  in- 
timité constante  ave<.>  M.  de  Bcauviliiers 
38G.  Son  style;  son  affabilité;  l'abus  du 
quinquina  cause  sa  mort  387.  Éloge  de 
madame  de  Cbevreusc;  goiU  particulier 
que  le  rpi  et  - madame  de  Mainlenou 
eurent  toujours  pour  elle  383.  Soir  genre 
de  vie  après  la  mort  du  roi;  elle  meurt 
en  i-j'ii  adorée  de  sa  famille  et  révérée 
du  public  3<>9k 

CHEVREUSE,  Gis  du  duc  de  ce  nom, 
colonel  de  dragons  ,  est  tué  à  Tatr 
taquc  de  Carpi  ;  III ,  200. 

CUEVllEUSE  (madame  Dt) ,  arrache 
à  la  reine-mère  le  tabouret  partout  pour 
madame  de  Guéméué;  II,  16S ,  169. 
Meurt  en  1679 

CUEVRY,  vieil  aveugle  riche,  épouse 
une  petite  nièce  de  l'archevêque  de  Cam- 
brai, M.  de  Fénelon;  caractère  de  cette 
dame  et  de  Chevry;  XVIII,  186.  Il  meurt 
au  grand  soulagement  de  su  femme 
dont  la-  maison  était  devenue  un  petit 
trUjunal  assez  compté  dans  Paris  137. 

CIIEY LADET  ,  avec  treute  escadrons 
fait  quitter  prise  au  prince  d'Auvergne 
et  l'oblige  à  abandonner  la  Basftéc  ;  VI, 

CHIMAY  (la  PR121CESSE  de),  meurt 
à  Paris  sans  eofans;  XIV  ,.2u3. 

CHIMAY  {lu  prince  ue),  épouse  la 
fille  cadette  de  J.-B.  Spiuola,  lieute- 
nant-général des  armées  du  roi  d'Es- 
pagne; il  est  fait  grand  de  première 
classe  ;  VI ,  it^^-  Se  di!>tingue  à  la  guerre 
et  devient  lieutcn<'int-gcnéral;XIX,  291). 
Épouse  en  secondes  noces  la  fille  de 
M.le  duc  de  Saint-Siuon;XX,  u-23  et  suiv. 

CHIRAC ,  médecin ,  remplace  le  chi- 
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mistc  Homhert  auprès  de  M.  le  duc  d'Or- 
léans ;  XIII ,  366.  Va  prier  M.  de  Saint- 
Simon  de  demander  pour  lui  au  régent 
la  direction  du  Jardirr-du-roi;  XV,  454. 
Son  savoir;  son  caractère;  il  obtient 
celte  direction  et  laisse  tomber  le  jar- 
din en  friebe  455.  Donne  à  b  duchesse 
de  Berry  malade  uu  purgatif  qui  détruit 
le  bon  effet  de  l'élixir  de  Garus;  son  au- 
dace, son  impu<lencc,  sa  scélératesse 
sont  impunies;  XVIII,  386. 

CHOCOLAT  des  jésuites  confisqué  au 
profit  du  roi  d'Espagne;  curieuse  aven- 
ture concernant  ce  chocolat;  111,78.  Les 
jésuites  n'osent  le  réclamer  et  aiment 
mieux  le  perdre  que  de  l'avouer  79. 

CHOI^'  (mademoiselle),  fille  dlion- 
neur  de  la  princesse  de  Conti  ;  son  por- 
trait; son  esprit  d'intrigue;  1,229. Elle 
gagne  la  confiance  de  Monseigneur  aSo. 
Répond  à  l'amour  de  Clermont;  \ë\ir 
mépris  pour  la  pritrcesse  de  Conti  23i. 
Le  roi  découvre  leur  intrigue  et  leur 
projet  232 .  Mademoiselle  Choin  est  chas- 
sée  et  renvoyée  à  l'ahbaye  de  Port-Royal, 
â  Paris  23t.  (  Voy.  l'art.  Parvulo  de 
Meu<lou).  Elle  travaille  avec  madame 
ide  Maintenon  à  culbuter  le  ministre 
Chamillart;  pourquoi;  VI,  19;.  Se  laisse 
gagner  par  la  Fciiillade  et  consent  à  se 
lier  avec  Chahiillart  ;  celui-ci  ne  parais- 
satit  pas  pressé ,  elle  en  parle  à  made- 
moiselle de  Lislebonoe;  VIT,  216.  Ello 
prie  la  Feuillade  de  demander  à  son 
l>eau-]>ère  de  l'avancement  pour  son 
frère  218.  Refus  de  Chamillart;  elle 
devient  son  ennemie  la  plus  ardente  2 19. 
Refuse  la  pt>n.5ion  et  le  logement  à  Ver- 
sailles que  le  roi  lui  fait  offrir;  pour- 
quoi 220  et  suiv.  Mouvemens  qu'elle  se 
donne  pour  exciter  la  cabale  de  Meu- 
don  contre  le  duc  d'Orléans  309.  Son 
étrange  incognito  à  Meudon  pendant  le 
séjour  qu'y  fait  le  roi  durant  la  maladie 
de  Monseigneur  i52  Après  la  mort  du 
prince,  inesdcmoiselles  de  Lislebonne 
et  de  Melun  lu  jettent  dans  un  carrosse 
de  louage  et  la  mènent  à  Paris  t7.'|.  Son 
désintércs6emcut  ;  son  portrait  pbystqu« 
179.  Ses  manières  libres  à  Meudon  avec 
les  duchesses  de  Bourgogne  et  de  Berry 
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lêo.  Beau  trait  d*  mademobeUe  Choin 
l88.  Le  coi  lui  assure  une  peawon  de- 
ia,oo<>  Ut.  $  M.  «t  MdIfM  !•  Dw^Imm 
lui  font  llionncnr  de  lui  écrire  204.  Sa 
douleur  est  de  peu  de  durée  id.  Sa  rie 
Mlii^ée  ;  qui  «ontceiUL  qtticontinoeafc  da 
k  iroir  906.  '  - 

CHOrSKUL  '  l.E  COMTl  DK  ),  «rt  6it 
maréchal  de  France;  I,  44.  Est  Dommé 
poar  Gomnuinder  rarmée d'Allemagne, 
à  la  place  da  iMPfiHwl  dt  htm^i  fvé> 
caution  que  prend  le  roi  ai-nnt  de  l'y 
eoTojer  3titt.  Lmharras  où  il  ae  troura 
«ureçn  ded«ixl«ttr«a  OMftradictoirea, 
FùM  d»  mioiatrc  Barb^aien»,  Paaâfe  da 
roi  sur  oa  qtt^  doit  faire  pour  ouvrir 
la  campagne  4o5i  II  ouvre  le«  yeus  «or 
la»  artifice*  du  aiarquia  d*Haiiconrt ,  et 
aadteffBiaa  k.  umimr  Jlùlipabowg.  et 
Landna  406.  Apr^s  avoir  écoute  et  re- 
jeté divera  avia,  il  eotre  dans  le  Spirs- 
iiacb}  avantagea  de  eette  diapontiMi 
4«t.  OForla  iairtilea  dea  enaeoiia  pdw 
attaquer  ses  rétranahemens  4il-  Us  S6 
retirent  derrière  la  plaine  de  Mokbcoh 
4x3.  Le  taairfehal,  craignant  poàr  fUp- 
iMNifg»  ae.décide  à  pasaer  le  Rbia;  eea 
mesures' secrètes;.  II ,  10  Coimnpnt  il 
•enécute  cepeMage  11.  Il  lève  soncat^p 
da'Sâadeflmlh  et  déboa^  daaa  la 
pUae  de  Stolthofen  avec  un  ardre  et 
«ne  promptitude  qui  étoanent  les  cn&e* 
mia  i3  et  jmùv.  Dea  ploies  et  des  débor^ 
deneo*  l'aDpécheat'dUIer  attaquer  lea 
Tctrancliemen's  'qui  défendent  l'entrée 
de  la  Franconie  17.  Ri-roit  ordre  du 
miniatre  de  repasser  le  Rlnn;  son  dépit 
%oet  ordre  ;par  qoiil  a  été  suggéré  18. 
U  revient  ramper  sous  Strasbourg  19. 
Aasemliletous  les  ofliciers-généraut  de 
son  armée  et-les  cnnaolteaur  les  uiojena 
de  d^ftndre  le  diâteeu  d*Élieraboiirg, 
attaqué  par  le  prince  de  Bade  34.  A  la 
MOTelle  de  In  signnturc  de  la  |  nix  do 
Bjawick,  il  défend  tout  acte  d'Uofttili- 
lé  35.  Sa  mMti  m»  éloge;  IX,  xaS 
et  aoÎTantes. 

CHOISEUL  (  i.B  ncc  de),  est  exclu 
d'une  promotion  de  inarécIuuuL  de 
^nnea  à  canae  de  la.  coudait»  4a  bdo- 
alwM'a  8B  feaune;  détinla  à  ce  e^jet}  %, 
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45  .  Est  nommé  par  le  roi  otage  de  In 
pai;L  coadae-aTecle  doc  deSavoîe  3S3. 

Brûlart,  premier  président  du  parle- 
ment de  Dijopi  II,  3oa.<Soo  durtic-pai« 
fie  est  étc;int  par  aa  moKi  IV,  3^2. 

CUOIS£UL(  BucaitasM  ) ,  aaMW 
de  la  Yallièrc,  meurt  patoMniquc  à  In 
fleur  de  l'âge  ;  sa  beauté^  M  mauvaise 
conduite  ;  son  auri  Se  vent  pas  la  voir 
à' sa  mort;  II,  MO. 

CHOISEUL,  capitaine  de  cnvalcrie  , 
e>t  cliargé  par  Villars  de  porter  au  roi 
la  noaTeUe  delaliatailledeyriedlingBe;. 
III ,  36S.  OiitiaBt  on  régiment  et  tooo 
pistoles  ;  reporte  à  Villnrsle.kerotda  ■ 
maré^lial  de  Fmocc  S6y. 

•CHdkSEUL  (  l'aibb  de  ) ,  nerca  d* 
leu  maréchal  de  ChoiseuL,  à  la  reooat- 
mandatiou  de  M.  de  Saint-Siinon  ,  est 
nommé  par  le  régent  a  l'évéçbé  de  Saint- 
Pypool.-XIV,  ia4-  ,  \ 

CI£RFIIEfiO&,&newciéa«lta  cqMi^ 
gnol.  est  fait  cardinal  ;  XVIII ,  i-Cy. 

Gl£U£2«T£â,  lait  entrer  de*  scronrs 
dana  Barcelone  asnégée  par  Pliil^tpei.. 

CILLY ,  maréchal-de-camp,  vi<>ritàp> 
porter  au  roi  la  noavelle  de  la  viptoire 
4*Aiaaatas  Y,  33f.  Ek  fiutliailonasii».. 
général  337.  B'eniparcf  de  qjoeîques  pe^ 
tits  forts  sur  la  Bidassoa;  pretHl  les  fort» 
commencés  pour  défendre  le  fort  du  pe»> 
sage;  bvéAe^vaiaa^Mix  qotétaiëat  tm 
les  chantiers  et  na.araas  immense  de 
bois  de  ^onstrootiou  ;  XVII,  354. 

CLA&A1>U£NT£  Grilio  (ta  marql  » 
db),  de  Gêaaa}  fn«c|dX»p«g|tei  XIX, 
3i5. 

CLARfi  (  11IT.ORD  ) ,  maréchal  de 
oamp,  esttoé  à  la  bataille  de  Ramillies; 
V.85. 

CLEFMONTv  ibd*!».  le  mer^ 
du  (^h;istelet,  gouverneur  de  Vinoennes, 
est  marié  à  U  6ï\9  du  dnc  de  Kiolicliça 
avec  la  sorriiaaee  de  la  iliirga  dasoa 
père;  ce  mariage  est'imaginé,  réglé  et 
terminé  dans  un  jour  du  dfncr  au  sou- 
per, sans  que  Mpnsieur  ni  madame  du 
JChastalet  ea  afteat  la  prnnère  notioii; 
porfnisdétailaàetMijetsXI.  tfaetanit. 
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CLÉMENT  Xr,  pape,  rétarde  l'in- 
Tcstiturc  de  Napics  et  de  Sicile  pour 
le  nouveau  roi  d'Espagne,  mais  fait  dire 
dana  ces  deux  pays  qu'il  le  recounalt 
pour  leur  seul  roi;  lil,  59.  Sur  lesnomi'- 
oations  duroid'EspagTie,  ilexpëdic.sans 
difficulté  les  ht-Défices  du  royaume  de 
Tîaples  201.  Rond  une  sentence  arbi- 
trale contre  Madame  en  faveur  de  l'é- 
lectçur  palatin  296.  Renvoie  sans  l'ou- 
vrir à  l'ambassadeur  de  l'empereur  une 
lettre  de  ce  prince  qui  lui  faisait  part 
de  la  dc<^laration  de  l'arcliiduc  comme 
roi  d'Espagne  ;  IV,  g5.  Fait  au  roi  les 
premières  ouvertures  d'une  ligue  do 
l'Italie  contre  rcmpcreur;  obtient  avec 
peine  la  pormission  d'acheter  des  armes, 
de  lever  des  troupes  dans  Ir  rouitat; 
VI,  3i6.  Pour  exciter  ses  allies,  il^uiu- 
nit  ses  places;  prend  à  son  service  des 
officiers-généraux;    tire    du  château 
Saint-Ange  de  grandes  sommes  d'ar- 
gent 320.  Mal  secondé  pat  une  ligue 
mal  tissue  et  opprimé  par  les  troupes 
de  l'empereur,  il  est  forcé  de  recevoir 
à  Rome  un    plénipotentiaire  de  ce 
prince  386.  Il  refuse  avec  fermeté  de 
nommer  un  cardinal ,  au  nom  de  l'ar- 
chiduc,  comme  roi  d'Espague  ;  détails 
à  ce  sujet  38?  èt  suiv.  Accorde  le  cha- 
peau à  l'abbé  de  Pulignac  3Sij.  Com- 
ment il  se  voit   forcé  de  recevoir  le 
marquis  de  Prié,  plénipotentiaire  de 
l'empereur;  VII,  "14  et  suiv.  Et  de  re- 
connaître l'archiduc     roi  d'Espagne 
io<).  Il  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  re- 
tenir à  Rome  l'ambassadeur  clc  Phi- 
lippe V,  et  celui  du  roi  de  France  <V/. 
Publie  une  bulle  qui  déclare  idolàtri- 
ques  et  proscrit  les  cérémonies  chinoi- 
ses de  Confucius  et  de«  ancêtres;  IX , 
65.   Fait  toucher  au  roi  Jacques  II ( 
;'io,oooécus  de  son  propre  argent;  XIII, 
4i4'  Il  s'adresse  à  l'Espagne,  au  Portu- 
gal et  même  à  la  France  pour  en  ob- 
tenir des  secours  contre  les  Turcs; 
XIV,  77.  A  la  pla«e  de  troupe»  il  de- 
niande  des  vaisseaux  et  des  galères  ; 
pourquoi  yo.  Il  s'engage  a  donner  le 
rhupeau  de  cardinal  à  Albéroni  24 1  et 
iUiv.  Ses  offres  surir  clergé  d'Espagne 


eut 

et  des  Indes  290.  Sa  confiance  dans  le  j 
jésuite  d'AuWnton  291.  Manège  de  dé-  | 
fiance  réciproque  entre  lui  et  Albéroni 
3u6  et  suiv.  Il  renouvelle  la  demande 
qu'il  a  déjà  fait  faire  de  la  dépouille 
des  évéques  qui  viendront  à  mourir 
3 12.  Il  ne  peut  se  résoudre  à  faire  Al- 
béroni cardinal  avant  d'être  sAr  de  son 
accommodement  avec  la  cour  d'Espagne 
409.  Ses  angoisses  210.  Il  déclare  fio- 
roméc  cardinal  sans  donnera  Albéroni 
la  satisfaction  de  lui  faire  espérer  le 
second  chapeau  qui  vaquerait  id.  Cou- 
ditions  qu'il  met  à  la  promotion  d'AI- 
béronî;  XV,  97.  Pense  à  faire  une  ligue 
entre  l'empereur  et  le  czar  pour  la  dé- 
fense de  la  chrétienté;  ordonne  à  son 
nonce  Bentivoglio  à  Paris  d'y  travailler 
secrètement  et.  prudemment  127.  Il  lui 
adresse  un  bref  qu'il  écrit  au  czar; 
quel  en  est  l'objet  129.  Son  caractère 
i3o.  Sa  conduite  relativement  .i  la  dé- 
tention du  grand-inquisiteur  Molinez 
182.  Ses  lettres  au  rui  d'Espagne  et  au 
duc  de  Parme  ;  ses  exc  uses,  ses  promes-  J 
ses  concernant  la  promotion,  d' Albéroni 
14  i  et  suiv.  Son  mécontentement  en 
recevant  raccommodement  conclu  à  Ma- 
drid 198.  Il  paraît  content  du  roi  et 
de  la  reine  d'Esjiagne  et  d'Albét-oni, 
mais  outré  coatcc  Aldovrandi  id.  Il  fait 
enfin  Albéroni  cardinal  ;  comment 
cette  promotion  est  reçue  20 'i- Frayeur 
do  pape  sur  l'eutreprise  de  la  flotte 
d'Espagne,  il  essaie  en  vain  de  détour- 
ner le  roi  de  sou  projet  20S.  Effrayé  des 
menaces  de  l'empereur ,  il  essaie  de  l'a- 
paiser 223.  .Adresse  au  roi  d'Espagne  des 
brefs  remplis  de  plaintes  et  de  repro- 
ches de  son  entreprise  237.  N  avoue  au 
cardinal  del  Giudice  la  faiblesse  qu'il  a 
eue  d'élever  Albéroni  à  la  dignité  de 
cardinal  ;  réponse  plaisante  que  Ini  fait 
del  Giudice  238.  Fait  prier  l'empereur 
de  garder  la  neutralité  eu  Italie;  mé- 
pris où  il  est  à  la  cour  de  Vienne  239. 
La  peur  qu'il  a  de  l'empereur  lut  fait 
faire  tout  ce  que  ce  prince  demande; 
il  fait  arrêter  le  comte  de  Pélerborough 
et  garder  étroitement  dans  le  fort 
d'Urbin;  par  peur  des  Anglais ,  il  lem?t 
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en  liberté  et  lui  fait  force  compliraens 
3og.  Ordonne  à  son  nonce  de  presser 
le  régent  d'agir  pour  procurer  ki  paix 
entre  l'empereur  cl  l'Espagne;  ses  em- 
barras entre  les  rours  de  Madrid  et  de 
Vienne;  il  fait  imprimer  et  dii^tribue  à 
tous  ses  nonces  le  bref  qu'il  n  adresse 
lin  roi  d'Espagne  pour  démentir  la  part 
qu'on  lui  attribue  à  l'entreprise  de 
ce  prince  3i<».  Révoque  de  noii^^cau 
les  induits  qu'il  a  accordes  sur  Icckrgc 
d'Espagne  et  des  Indes;  veut  obliger  le 
roi  d'Espagne  d'annuler  par  nn  décret 
tous  ceux  qu'il  a  fait  depuis  neuf  ans 
contre  les  prétentions  de  la  juridiction 
ecclésiastique  3i  i.  Il  avoue  nu  cardinal 
Aquaviva  que  ses  démarches  auprès 
de  l'empereur  n'out  et  n'auront 
aucun  '  succès  3(3.  Il  entre  dont  le 
projet  de  mariage  de  \a  ftllc  du  dire  de 
Modènc  avec  le  prctendaul  323.  Il  offre 
de  se  mêler  de  là  paix  entre  l'empe- 
reur et  l'Espagne  3*4  II  envoie  ordre 
an  nonce  Aldovraudi  de  demander  au 
roi  d'Espagne  que  les  choses  soient  ré- 
tablies dans  leur  ancien  état;  singulier 
expédient  dont  il  se  sert  jK»ur  per- 
mettre à  All>éroni  la  non -résidence 
dans  son  diocèse  349-  Il  refuse  les  bul- 
les pour  rarchevéclic  de  Séville;  pour- 
quoi 35 r.  Effrayé  des  mesures  jin'ses 
par  le  régcut  pour  se  (jasser  des  bulles 
qu'il  refuse  d'envoyer  aux  évi-ques  de 
France  nommés,  il  déclare  au  cardinal 
de  la  Trémoille  qu'il  accorde  toutes  les 
bulles  471.  Consterne  des  menaces  de 
l'empereur  et  des  mesures  qu'il  prend, 
il  porte  ses .  plaintes  à  Madrid;  ses  vifj 
reproches  à  Alduvrandi;  XVI,  ag.  II 
tient  une  congrégation;  résolutions  qui 
y  sont  prise»  3i.  Sa  conduite  à  l'égard 
de  la  demande  que  font  les  impériaux 
du  rappel  d'AIdovraudi  3a  et  suiv.  Il 
nomme  vice-légat  à  Avignon  le  prélat 
ISégroni  mal  vu  en  France  34.  Sa  ré- 
ponse aux  plaintes  que  lui  fait  le  car- 
dinal de  la  Trémoille  sur  cette  nomina- 
tion 55.  Il  refuse  à  Albéroni  les  bulles 
pour  l'archcvécbc  de  Séville  ;  sons  qnel 
prétexte  37.  Pro|K)sitions  secrètes  qu'il 
lui  fait  faire  à  ce  sujet  6a  et  suiv.  Ré- 
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pond  an  mémoire  et  aux  protestations 
que  fait  le  cardinal  Aquaviva  sur  ce 
mi  me  sujet  60.  Son  embarras  sur  deux 
ordres  qu'il  reçoit  d'Espagne  6«).  Se»  • 
efforts  et  ses  menaces  auprès  du  roi 
d'Espagne  pour  le  détourner  de  faire 
la  gueri-e  à  l'empereur  t3r  et  suiv.  Ses 
griefs  contre  la  cour  de  Madnd  i33. 
Ses  plaintes  et  ses  exhortations  à  Al- 
béroni 134.  Et  au  père  d'Aubeuton  i33. 
Sa  politique  à  l'égard  du  traité  de 
Londres  17a.  Ses  plaintes  au  père  d'Au- 
beuton concernant  le  pouvoir  qu'il  lui 
a  envoyé  d'absoudre  le  roi  d'Espagne; 
éclaircissomens  qu'il  lui  demande  à  ce 
sujet  aoi.  Lui  ordonne  de  représen- 
ter au  roi  que  ce  serait  faire  plai^^r  à 
sa  sainteté  de  décLnrer  par  une  lettre 
que  les  remontrances  paternelles  du 
chef  de  l'église  l'ont  engagé  ii  faciliter 
\a  conclusion  de  la  paix  avec  l'empe- 
reur ao8<  Sa  colère  cuutre  le  cardinal 
Aquaviva  244-  Son  étonncment  et  sou 
eml)arras  à  la  rupture  de  In  rour  de 
Madrid  avec  lui  245.  Comment  le  pape 
justifie  sa  conduite  379.  Il  déclare  qu'il 
ne  traitera  jamais  avec  le  cardinal 
Aquaviva  3ti.  Sa  lettre  au  roi  d'Espa> 
gnc  3 14.  A  la  nouvelle  du  débarque- 
ment des  Espagnols  daus  la  Sicile  ,  il 
écrit  au  roi  d'Espagne  un  bref  ful- 
minant 3a3.  Fait  avertir  son  nuocc 
à  Paris  de  ses  résolutions  et  de  ses  mo- 
tifs 3a.  Fait  déclarer  qu'Albéroni  a 
encouru  les  censures  3a5-.  Par  un  bref 
postérieur  il  blârac  le  nonce  Aldo- 
vrandi  d'avoir  fait  fermer  le  tribunal  de 
la  nonciature  à  Madrid  34».  Embarras 
du  j)ape  à  l'égard  de  l'Espagne  3C().  Il 
fait  une  promotion  de  dix  cardinaux  ; 
leurs  noms;  XVIII,  24.  Il  rt-ste  sourd 
aux  instances  ({ue  lui  fait  le  roi  d'Es- 
pagne pour  6ter  le  chapeau  de  cardinal 
à  Albéroni;  politique  de  l(i  cour  ro- 
maine à  l'égard  du  cardinalat  i57. Clé- 
ment meurt  à  suixaute-onze  ans  ;  set 
infirmités  353. 

CLFIMENT  (  LE  rRtPccK  ),  est  élu 
évéque  de  Munster ,  puis  de  Padcr- 
born;  XVII,  34r. 

CLEREMBAULT,  lieutrnant-gcné- 
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val,  de  peur  d'i'trc  tué  à  la  biituilie 
irHoclisttit ,  il  se  noie  diins  le  Danube 
i^u^il  veut  passer  à  la  nage;  IV,  aia. 

CLEUEMI3AULT  (  la  maréchals 
bB  y,  est  attaclioc  à  Madame,  sans  avoir 
iti  titre  ui  nom,  avec  une  pcnsiiou  de 
4,000  liv. ;  sa  famille;  ce  qu'elle  avait 
cté  auparavant;  son  caractère  singo- 
iicr;  111,  285.  Son  avarice;  sa  passion 
pour  le  jeu  2S6.  Par  qooi  clic  plaît  à 
Madame  ;  son  amitié  pour  6a  soeur  re- 
ligieuse à  Saint-Antoine  ;  son  indiffé* 
rcnre  pour  ses  lils  aS^.  Consultée  par 
Madame  si  elle  peut  faire  le  voyage  de 
Reims,  elle  lui  réj)ond  qu'elle  peut 
partir  ,  elle-même  qui  doit  la  pré»-éder 

tombeau  se  ])ortant  bien  ;  X\,  ^iy. 
Mlle  meurt  à  89  am;  de  qui  e'ie  ét<ut 
lille  ùi.  Ses  frères  et  sœurs  v  caractère 
de  son  mari  Je  marécbal  de  Cl«reni« 
bault  ;  dcvcuuo  veuve  elle  fut  gouver- 
nante des  filles  de  Monsieur  34o.  Soa 
esprit;  son  caractère;  sa  conversation 

CLERKMBAULT(  l'abdé  oe  ),  vilain 
bossu^  avec  de  l'esprit  et  de  la  scicuce 
et  pourvu  de  quatre  âbbayes ,  meurt 
sans  laisser  beaucoup  de  regrets  à  sa 
mère  la   marécliale  de  Clcrcmbault  ; 

XI ,  243. 

CLLREMBAULT-LA-PERRUQUE  , 
beau-père  de  M.  .le  duc  de  Luxem- 
bourg, meurt  à  plus  de  rent  ans  ;  son 
caractère  ;  ses  deux  mariages  ;  son 
avarice;  ses  em))lois;  X-,  43 1  et  suiv. 

CLERGE,  comment  le  clergé  devient 
le  premier  corps  de  l'état;  XI ,  368. 

CLERGE  {  ASSEMBLÉE  DU  ),  eu  1^004 
présidée  par  l'arcbevcque  de  Reims  ; 
discours  de  ce  prélat  ;  ses  propositions  ; 
dispute  entre  le  premier  et  le  second 
ordre  ;  censure  de  plusieurs  livres 
dont  les  auteurs  sont  jésuites;  rapport 
do-M,  de  Meaux  sur  ce  sujet;  11,58. 
Grande  table  tenue  par  M.  de  Reims  ; 
ce  prélat  refuse  du  vin  de  Cbampagne 
au  roi  d'Angleterre  4.'>g.  S'aliène  Pas- 
semblëé  du  clergé  par  ses  bruiqueries; 
se  démet  de  la  présidence  en  faveur 
du  cardinal  de  Noailles  465. 

CLERMOJIT)  enseigne  des  gendar- 
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mes  de  la  garde,  s'attache  à  M.  de 
Luxembourg  qui  l'introduit  cliez  ma- 
dame la  priacessc  de  Conti  ;  il  en  fait 
l'amoureux  et  la  princesse  le  devient 
de  lui;  I,  ajo.  M.  de  Luxembourg  cl 
le  prince  de  Conti,  pour  se  rendre 
m:iitrcs  de  l'esprit  de  Monseigneur,  lui 
ordonnent  de  s'attacher  à  mademoiselle 
Cboin  et  de  pnniître  vouloir  l'épouser; 
Clermont  joue  son  rùlc  ,  réussit  et  tous 
dçax  trompent  la  princesse  de  C'Outi; 
leur  intrigue  est  connue  du  roi  a3t. 
Clermont  a  ordre  de  se  défaire  de  sa 
charge  et  de  se  retirer  en  Dauphiné 
2j3.  Est  nommé  capitaine  des  Suisses 
de  M.  le  duc  d'Orléans;  ce  choix  est 
fort  applaudi;  XVII, 

CLERMOKT-CH A  ITES,  évê<iuc  duc 
de  Laou,  meurt  dans  son  diocèse;  soo 
caractère;  XVIIl,  4ai.  Sa  conduite 
dans  l'affaire  de  la  Constitution  4^^»- 

CLERMONT -D'AMBOISE,  gendre 
de  M.  d'O,  est  fait  capitaine  des  gardes 
de  M.  le  duo  de  Berry;  IX  ,  68. 

CLERMON T-TOINNEIIRE,  évéque  de 
Nojon;  s.i  ridicule  vanité  généalogique; 
I,  1(9.  Il  est  reçu  de  l'Académie  par 
ordre  du  roi  234.  Détails  sur  sa  ré» 
ception  où  l'abbé  Cauniartin  le  rend 
ridicule  par  la  réjioose  ({u'il  fait  au  réci- 
piendaire 235.  L'évéque  est  le  seul  qui  ne 
s'en  aperçoive  pas;  l'archevêque  de 
Paris  et  le  père  la  Chaise  lo  détrompent 
enfin  u36,  237.  Il  va  se  plaindre  au  rui 
238.  Refuse  de  recevoir  les  excuses  de 
l'abbé  ;  va  cacher  sa  honte  dans  son 
diocèse;  pardoune  ensuite  à  Caumar- 
tin,  lui  fait  un  présent  et  travaille  à  le 
faire  évéqne  239.  Sa  niort;  ses  bunucs 
qualités;  III ,  83. 

CLOCHE  (tE  pere),  général  de  l'or- 
dre de  Saint-Dominique  depuis  40  ans, 
meurt,  après  avoir  joui  toute  sa  vie 
de  la  plus  grande  considération;  XVIIl , 
t6o. 

COESQUEN  (  I.E  COMTE  de),  seUe 
avec  le  duc  de  Saint-Sixnon  ;  manque 
le  tuer  en  badinant  avec  son  fusil;  1* 
[7.  Se  noie  dans  l'Escaut  comme  le  lui 
ont  prédit  deux  diseurs  -de  bonne 
avrnturc  18. 
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œETLOGON  (m.  Di),  brAle  lei 

▼aistcanx  AnejTais  retiré*  à  CibraUar; 

I,  II 5.  Prend  cinq  vaisseaux  hoUau- 
^Ùê-  èêiu  '  1m  wMÏwê  -èt  Dsbànntft 

après  nn  combat  fort  opiniâtre;  IV» 

m^Eit  nommé  membre  da  conseil  de 
HtSÊÙWf  Xnr,  a54t  Op  im  offre  la 

de  retcnnc  de  17,0,000  pour  la 
scenr  do  duc  de  MoatUes  ;  il  la  refuse 
à  ce  prix;  on  lui  donne  \f  ▼ice'ftmi- 
ffM»  mut  m  Hm'  dttBiMMr  ;  àon 

éloge;  XIV,  1f^'^.  Il  refuse  so»is  1c  mi- 
nistère de  M. le  Duc  devcndrc  sa  charge 
de  vice-amiral;  sa  réponse  générense 

-^tÊÊtÊ  4Ntttft  OQCtfMoli  {  tl/Êi  '^nuttKÊÊlfÊt 

lui  annonrc  quelques  momens  arantïa 
mort  qu'il  vient  d'être  nommé  m^é- 
clitlde  France;  son  mSXthméêkcti^ 
ta  aanireUe  265. 

COETLOGOIV  (  M\DEMotAEr.t.B  de), 
une  des  filles  de  la  reine  Marie-Thérèse, 
laide,  Mftvt»  «t  fort  mmée,  s*épr«nd 
jsiqa'àla  fofie  dë  M.  Cavoye;  sa  dou- 
leur et  ses  larmes  quand  il  va  à  l'ar- 
mée; I,  344.  Antres  douleurs  quand  il 
cal  fldê  I  la  BaftHIe  pote  dnel;  ella 
parla  av  r«i  pour  lui;  le  qaerelle  jns- 
qilTailx  injures  ,  lui  montre  les  ongles, 
parce  qu'elle  n'en  put  obtenir  la  ,déli- 
▼iFance;  le  roi  la  marie  à  la  fin  i  Ca- 
TOye  345. 

COETLOGON  -  MEJUSSEAUME  , 
syncfic  des  états  de  Bretagne ,  est  exilé 
par  nn^lcltre  de  cachet  ;  XTI ,  i%6. 

COE^ENFAO.  lieutenant-général, 
est  nommé  chevalier  cî*lionneor  de  ma- 
dame la  duchesse  de  Berry  ;  IX,  70. 
n  eiiTOie  i  M.  de  Saîht-Siafdn  en  pré- 
èént  pour  plus  de  9op,ooo  6cm  de 
▼aîsseHe  ;  à  quelle  occasion;  XH,  l36  et 
SUIT.  Sa  mort;  XVIII,  345. 

GOBTTBIVFAO  (k^damIi  oa) ,  fille 
d'un  cbuMiTler  parlement  et  d'une 
BWr  de  madame  de  MofteVilIe",'rèmet 
en  mourant  à  M.  de  Saint-Simon  une 
ea«Mtte  contenant  mi  teafatteat  par 
lequl'dle  lui  donne  plus  de  5oo,ooo 
lîr.,  usage  -qu'en  fait  M.  de  Salnt^l* 
mon;  XII ,  i36. 

OOEFTEUFAO,  créqued'Avniiiefces, 


trè«  baa^tttigA  pefiat^aa  aort;  XTII, 

œETQfUEN  (  MADAME  de),  meurt 
en  Bretagne  oft-elle  était  retirée  depai* 

long-temp%  dans  ses  terres;  sa  famille  ; 
son  caractère;  sa  passion  pour  M.  de 
Tnrennc;'èlle  laisse  échappera  dessein 
le  secret  qn^I  lui  a  confié;  Alt  omiii- 
dérce  du  roi;  XVIII ,  20S  et  suiv. 

COETQUEN,  fil»  de  uiadame  Coct- 
quen,  aimée  de  M.  de  Turenne,  épouse 
la  Ifle  da  dae  de  Noàilles  dVine  la^eor 
horriWe;  sa  j>Iaisauteric  à  ce  sujet;  I, 
438.  Est  blessé  à  In  bataille  de  Fn'ed- 
lingue;  III,  368.  Se  distingue  au  siège 
és  Lifie ,  est  ttit  maré^l  de  cafnp;  TI, 
fiO'î.  A.  la  jambe  emportée  dans  la  plai- 
ne de  Malplaquet^quelques  jours  avant 
la  batajUe  de  ce  nom  ;  VII ,  37a. 
'  COETQUE]f(H4DAMK  9«),Mearda 
duc  de  KoaiUe»»  dieurt  à  4»  «Uj  XX, 
363. 

CQEUVEÉS  (  £b  màbbchai.  db  ) . 
confinne ,  malgré  lai  et  se*  lomiérei , 

l'avis  prononce  par  M.  d*0  contre  la 
résolution  de  M.  le  comte  de  Tou- 
fottse  d^attaqner  de  nouveau  l'ami- 
ral Roock ,  après  le  combat  deMalaga; 
IV  ,  2*^7.  Reçoit  du  roi  d'Espagne  son 
portrait  enrichi  de  diamans  a6(y.  Est 
Btimmé  cherali^  de  I*ordre  Soi*  Ke-  ' 
tourne  à  Toulon  pour  aller  de  là  favo- 
riser l'entreprise  de  Barcelone  ;  V, 
48.  Y  arrive  assez  tard  et  y  fait  peu  de 
ebose  76.  Voy.  l*art.  Etirées  (  vice-atffr 
rai). 

COEUVRES    (   LA  MARÉCHAT.E  De), 

accompagne  madame  de  Montcsjian  4 
Boiirbon ,  tlienaat  «too  elle  la  fille  dea 

Noailles  ;  à  quel  but  ;  ses  souplessea 
auprès  de  madame  de  Montespan  ;  V  , 
40^.  A  la  mort  de  eçtle  dame  elle  se 
retire  à  Fabbaye  de  SaiitNMenôn'^ci, 

COHORIV ,  le  VauUa  des  Hutlandab, 
force  les  lignes  des  Français  à  AoTerS| 
IV ,  20.  Sa  mort  i53. 

COIGinr ,  eat  wuamé  directeur  gér 
ncral  des  tronpee  ta.  Catalogne;  1, 947* 
Est  nomme  pour  commander  à  Barce- 
lone ;  H,  9.  Son  origine;  comment  il 
épouse  ta  sisar'  de»  Mattignoa  et  db» 
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vient  licaten«nt-g^aérali  ii  diaag^e  «on 
premier  nom  àa  GviUot  en  celui  de 

Franquetut  ;  partage  avec  &eê  beaux- 
iVi  rcs  la  f.ivc-ur  du  CJiamilIart  ;  IV,  87. 
Refuse  d'aller  en  Davièrc  et  perd  »aaâ 
8*en  dootsr  'le  bftton  de  «upéebal  '88. 
Va  commander  na  oorp»  d'armée  <sar 
la  MosclW-  I  i  S.  Y  meurt  de  t  liaf^riu  7.72. 

COK'N  Y ,  mestre  de  cauip  de  roj^al- 
^tnmgcr,  épouse  mademoiselle  dttBor- 
dage;  origine  et  qualités  de  cette  de> 
moiscllc  ;  ils  sout  arrêtés  tous  deux  en 
Toulant  pasiser  en  lioilajode  ;  II ,  3^. 
Par  le  etèâit  de  Ghamillart  H'obticite 
Tagrémen^  d'acheter  du  duc  de  Guiohe 
la  cliargc  de  roloncl-genéral  des  dra- 
gons; LV,  a8j.  Se  l>at  eu  duel  avec  le 
duc  dë  liorteaiart  ;  pourquoi  ;  est  blés- 
së;  veut  vendre  sa  change  et  se  retire 
en  Normandie;  XIV,  i85.  Son  déses- 
poir 186.  Par  le  crédit  de  M.  dcSaint- 
èimoa  U  entre  an  eônteil  de  gnerre 
187.  Sa  reronnaissanee  eiifien  M»  de 
Saint-Simon  188. 

COIGMY  (  MAHAMB  de),  sœur  du 
comte  de  Mattignoa  et  dn  maréeKal  de 
Mattignon, meurt  fort  vieille;  son  mari; 
son  origine i  sqa  premier  nom;  XVUy 
443.  •  •  '  * 

GOISLTN,  érèqne  d^Orléans ,  «it  nom- 
nu'  etirdinal  par  le  roi  ;  détails  à  ce 
sujets  31^.  Portrait  pbyiiique  et  moral 
d»ôe  pr^t;  m  bénéfices  ;  usage  qu'il 
en  fiùt  3aa  âa  firngaKté,  sa  modestie 
épisropa!es  ;  Je  roi  le  tr.rite  toujours 
avec  distinction  3a i.  Il  se  brouille  avcp 
IL  de  ta  Rochefonranid;  à  quelle  occa*. 
don  3â3.  Démeure  inflexible  auxava^*" 
ces  du  duc  et  va  bouder  dans  son  dio.- 
tèse  354>  Revient  à  Versailles  pour 
•xercer  sa  charge;  reçoit  dti  rci  va» 
nouvel  le  mortification  et  rctournedans 
son  diocèse  484-  Le  roi  Tapaisc  en- 
,  suite  en  nonunaut  sou  neveu  à  révêclié 
d)B  Mets  et  le  récondiie  avec  M,  de 
Larocbefuurauld  iSy  tt  smv.  H  reçoit 
des  mains  du  rui  la  calotte  de  cardi- 
nal ;  sa  rrpou&c  à  une  question  de 
S.  IL  ;  Ut  4^.  Est  nommé  graad-auaA* 
nier;  en  reçoit  les  pronsions  àRoma, 
oà  il  a  été  envoyé^yx. 'noient  avpplMr 
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le  r(ti  pour  lui  et  pour  S09  neveir  de  * 
faire  êçlaircir  Vatbi^c^lfiitU  ^  M  ' 
nier  44a.  Sa  moft}  sOa  éloge  f'^^^^yL^/  ' 
Traits  de  sa  cbârité  ig.  Il  ne  ^<liwfc4' 
jamais  se  démeftre,  de  son  -éww^^^ 
pourqmrà      Estimir  dii  reé  poa^^^jjp 
honneurs  quHI  lui  fait  rendre  ii.lfêmf^^ 
Mefr.  va  remercier  le  roi  qui  te  reçoit  ^ 
lioouétemçni i  nouvel  ob^aeloaH^  *^ 
renconlà^fc-pariement{  -iNMM^i  , 
levé  184.  ^^^* 
COISLIN  (l'abbé)  ,  neveu  de  l'évi^né  ;^ 
d'Orléans ,  est  nommé  ^ài'érécbé  de    ^  ' 
Met^  «^iringulariié,  |àv»ee  ;  ponri^'  ' 
quoi  U  sWimt  prêtre;  obtient  d'abord  ^ 
la  survivance  de  premier  aumônier  du  ^ 
roi;  I,  48ii^  9au  l'evccbé  de  McU  sans 
y  songer  486f  Slic  nommé  prêter  aa«' 
mûnier;  II,  471.  ÂTatttttre  écLitante  et 
ridicule  qui  lui  arrive;  comment  le  roi 
parvient  à  faire  cesser  le  bruit  qu'elle 
oecasione  f  lY ,  440.  La  spite  d«  la  vi* 
régulière  de  l'évéqne  dément  Timpoden- 
re  de  ses  calomniateurs  44 Devient 
duc  et  pair  par  la  mort  de  son  frère  le 
duo  de CoisUn;  VIII ,  179.  Iiérol  I^  dé» 
fend  d'en  prendre  les  marques  jusqu'à 
ce  qu'il  se  soit  fait  rendre  compte  de  son 
affaire;  de  dépit  il  s'en  va  dans  son 
diocèse  x8o.  Tombe  naïade  de  déses- 
poir i8i.  Au  bout  d'un  an  le  roi  lui 
permet  de  se  faire  recevoir,  san^  lut 
donner  d'autres  raisons  de  sa  déloiae 
4]ve  d*aroir  ▼onln  le.  mortifier  1  pow» 

quoi  ii-2  et  suiv. 

COISLIN  (le  duc  de), sa  mort;  son 
élo^;  traits  singuliers  de  #a.p<4>tesse 
«xtréaMî  nu  353.  Aventurai  d'une  aotM 

espèce  355.  Comment  il  force  le  premier 
président  Novion  à  lui  rendre  ce  qui 
lui  est  dû  357.  Sa  générosité  à  son  égard 

COISLIN  (la  dccues^f  oe),  menrt 
pauvre  et  retirée  à  la  campagne  depu^ 
la  mort  de  son  mari;  son  nom  de  fa- 
millet'soa  ntérite;  HT,  377. 

COISLIN  (i.E  CHEVALIER  Ht),  frère 
du  doc  et  du  cardinal  de  ce^nom;  so^ 
caractère  bizarre^ .  atrabilaire  «t  hieraii^ 
jBodej  tfinta  qui  le  peignent  ^MÊdMr 
Mt}  WBMrtt  II,  J«.f.  ;  ' 
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<|  COISLÎTÎ  (t«  Dcc  Dt),"  àini  de  M. le 
Due,  meurt  peu  de  tcmpsaprès  lui;  VIII 
1^5.  Son  caractère  extraordin;»ibe,  dan- 
gereux et  inccLaat  ;  tmits  qui  le  font 
ronaattre  176.  Il  se  mine  avec  une  co- 
médienne qui  le  gouverne  ju&qu'à  sa 
mort  178. 

COLAN DRE,  lieutenant  anx  gardes; 
traite  du  régiment  de  la  rfine-infanlcric; 
le  roi  arrête  le  marché  ;  pourquoi;  III, 
v83. 

COLBERT,  archevêque  de  Rouen; 
meurt  fort  regrette  des  duchesses  do 
Chcvrcnse  et  de  BcauvilUers,  ses  sœurs  ; 
6on  caractère;  ses  qualités,  son  savoir; 
son  assiduité  aux  soins  du  gouvernement 
pastoral  ;  il  embellit  Gaillon  bâti  par  lo 
cardinal  d^Amboise;  VI,  7J. 

COLBERT-DU-TERRON  ,  intcndabi 
de  marine  à  La  Rochelle ,  fa^  creuser 
un  port  à  Rochefort,  avec  de  grandes 
dépenses  ;  IV  ,  36;^  Défaut  qu'on^  re- 
marque ;  Colbcrt-dn-Terron  prend  soin 
de  l'éducation  de  Petit-Renault  370. 

COLMENERO,  confident  du  prince 
de  Vaudcroont  et  général  d'artillerie» 
dans  le  Milanais,  est  envoyé  au  roi  pour 
presser  l'envoi  des  trtfopcs  ;  III ,  56.  Sa 
fidélité  est  soupçonnée  par  les  Français; 
il  rend  Alexandrie  aux  impériaux  ;  V  , 
370.  Passe  de  leur  càté;  obtient  da 
prince  Eugène  le  gouvernement  du  chA- 
tean  de  Milan  371 . 

COLOGNE  (l'électbou  be)^,  vient 
à  Paris  incognito  ;  se  rend  à  Versailles; 
comment  il  y  est  traité  par  le  roi  et  les 
princes.;  V  ,  17!!  et  suiv.  Son  extérieur; 
ses  manières  ;  il  ra  à  Mon»  voir  l'élec- 
teur de  Bavière;  s'établit  à  Lille  193. 
Y  reçoit  de  l'archevêque  de  Cambrai 
les  quatre  moindres,  le  sous-diaconat, 
le  diaconat,  la  prêtrise,  et  est  sacré  évê- 
que  a5i.  Vient  incognito  à  Versailles; 
est  reçu  en  audience  chez  le  roi;  com- 
ment il  est  traité  à  Meudon,  chex  Mon- 
seigneur; TX,  79.  Dit  la  messe  à  madiame 
la  duchesse  de  Bourgogne  ;  détails  à  ce 
sujet  ;  son  poisson  d'avril  à  Valencien- 
nes  80.  Il  visite  Saint-Cyr  ;  offre  à  ma- 
dame Dangeau  ponr  le  comte  de  La- 
vreinstein  son  frère  nrt  canonicat  de 

XXI. 
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Liège  i  lequel  est  accepté  dé  Tagrément 
du  roi  St.  Vient  à  Paris ,  est  mené  dans 
le  cabinet  du  roi;  X,  436.  Ses  voyage» 
à  Versailles  et  à  Marly  490,  XI,  340. 
Retourne  eu  ses  états;  XII,  59.  Il  meurt 
à  Rome  k  5ians;sa  famille;  ses  évé- 
rliés;  XX,  ^-i5. 

COLONNE  (la  coTt»ÉTAni.E  de)  vient 
d'Italie  en  Provence  ;  obtient  avec  peine 
la  permission  de  voir  sa  famille,  sans 
pouvoir  mettre  le  pied  à  Paris  ni  à  lu 
coar;  s'en  retourne  prumptement;  IV, 
4o3. 

•  COLONNE  (i,E  PRiifCE  de),  de  Rome; 
g^and  d'Espagne  ;  ancieuueté  de  sa 
maison;  XIX,  3oo.  « 

COMBAT  naval  représenté  sur  la  pla- 
ce Major  à  Madrid ,  à  l'occasion  du 
mariage  du  prince  des  Asturies;  descrip» 
tlon  de  ce  Coralfat-singulier  ;  XX ,  io^. 

COMMERCY  (i  E  PMscE  de)  ,  est  tué 
à  la  bataille  de  Luzzara;  III,  337. 

CO.MMERÇY  .(la  seigneurie  de), 
fut  souvent  l'ap:tna^e  des  putnés  des 
ducs  de  Lorraine  ;  "dans  quelles  m.tins 
elle  passa  successivement  ;  V,373.  M.  do 
Vaudemont  se  propose  de  se  la  faire 
donner  en  souveraineté  par  le  duc  de 
Lorraine  374- 

CO!yi MINCES,  fils  et  neveu  paternel 
de  Guitaut  et  de  Comminges ,  tous  deux 
gouverneurs  de  Saumur  et  capitaines  des 
gardes  de  la  reine-mère  ;  histoire  dn 
père  et  de  l'oncle;  grosseuf  énorm'c  du 
fils  et  neveu;  X ,  309.  Son  nom  de  Com- 
minges décrient  par  plaisanterie  celui 
des  bombes  et  des  mortiers  dn  plus  gros 
calibre  ;  son  mariage  tecret  ;  sa  mort  ; 
son  frère  chevalier  de  Malte;  sa  sœur 
3 10  et  suiv. 

COMMISSAIRES  nommés  en  1709 
pour  faire  la  visite  des  blés ,  chacifu 
dans  un  certain  canton  et  pour  juger 
des  délits  avec  les  présidiaux  voisins , 
sous  les  yeux  de  l'intendant  ;  pourquoi 
l'établissement  de  ces  commissaires  de- 
vient inutile  ;  VU,  104. 

COMPAGNIE  D'OCCIDENT:  édit  en 
faveur  de  cette  compagnie  ;  ses  acticras 
rainent  et  enrichissent  une  foule  d« 
gens;  les  princes  et  les  princesses  du 


1 


CON 

sang  y  puissent  des  trésors;  XV  ,  36j. 

COMTE  (m.  le),  titre  afreetè  anx 
comtw  d«  SoiaaoM;  coaumnt  l*iuHigt 
s'en  établit  depuis  \e  comte  de  SoLs- 
soDS ,  onclo  pateruel  -du  prince  de 
Cuadc,  fils  du  Gousiii'rgeriniia  d*HeDri 
IV  et  dora  jusqu'à  la  mort  du  comte 
de  Soissons  tué  à  la  kitaillo  de  la  Maf- 
fée;  YH*  i4a  et  suiv.  Loui»  XIV  es- 
»aie  iotttilenwiilÉ  d*éttbitr  011.  ftrew.  da 
comie  d«Tiinloiu«  l*Mago  fénéral'de 
M.  le  Comte  144. 

C0M'L'£6SË  (  MADAME  I.A },  titre  que 
proid  madame  la  comtwie  de-.8oi»« 
»oD8  ,  niccc  du  cardinal  Jlaxaria  et 
qu'elle  perd  lors  de  M  faite  '  bor»  dn 
royaum^}  VU,  i44- 

GONCBE»  aîde-de^mp  da.  IL  de 
Vendi>me,  apporte  .lu  là  nouvelle 
tic  la  victoire  de  Calcinato  avéc  quatre 
tlrupeaux  et  douze  éteadardâ  ;  •V,^7i. 
E»t  ettroyé  parle  eardiaal'DiilMjla i 
M.  de  Saint-Simoti  pour  lui  annoncer 
qu'il  e&t  déclaré  premier  ministre  ;  sa 
naissance^  XX,  3oe.  Il  est  enveloppé 
.daat  IViOiiire  de  la  lonelièra  at  c«tt- 
,paraU  davant  la  chainl^re'  da  Para»* 
'iuil'478.  •  . 

'  CONDÉ  (  I.C  oaÀXo),  étant  à  Bruxel- 
les, an  wrviea  d*Bapagna,  donne  à 
don  Juan,  goùVerncur  général  des  Pays- 
bas  une  grande  U^on  anr  la  manière 
dont  il  doit  traiter  Charlea  II,  roi 
d*Ai^latclxe.  retiré  da|ia  «e  pajaiV, 

SaC  et  snir;;  Xlk,a07. 

COKDÉ  (MÀnaMOUELLB  de)  meurt 
dNina  longue  nuda^e  de.  poitarina  at 
des  diagrins  qu'elle  essuyait  de  IL  la 
Prince;  lU,  "2.  Son  éloge  3. 

CON-FLANS  ,  frère  d'Armeotière*, 
preaner  gentillmmme  de  la  ebaauwa 
de' ll.  le  due  d'Orléans,  meurt  janMf 
son  esprh  et  sou  s»t voir  ;  XVII,  9. 

CO]M'LAKS(LECUEVAHJiR  de),  troi- 
sième frère  J^J^rmea^re»  est  fiMt  gea- 
ttlhomma  da  la  diàrobru  de  M.  le  dne 
d'Orléans  ;  son  caractère;  XVIII,  g. 

COMiiLAJiS.  (madame  de),  gourer- 
diKBte  dcaiUlcs  de  |I.  le  dnc  dHMëana»' 
valgré  al|a  et  par  ordre  de  la  du- 
•dieisai  Cidra  nna  visita,  de.  polilesAa  an 


cardinal  Dnbois  ;  cru» ment  «lie  est 
reçue  et  congédiée  ;  XX ,  4o5  et  suitI 
ancien  canitiiMo  awE  aawas» 
meurt  employé  à  La  Rochelle;  le  roi 
donne  à  Catelan  le,  gouTernemeot  et 
la  capitrànaria  da>  Tuileries  dont  sott 
fils  avti,t  là 'survivance t  pourquoi  «T, 
106. 

CONNKLAYfi  (ea)  ,  capitaine  ans 
gardes  ,  reçoit  ordre  de  Ucber  le* 
écluses  de  IVieuport  où  ilconmiande; 
VI,  364.  Il'  meurt  lieutenant-général 
et  gouvemeor  de  Bellisle  ;  XIY,  lig. 
.  eOMSm  n*A3IRAG0N,  aon  pon- 
•voir  antrefois;  son  chef;  serawat  qua 
celui-ci  prêtait  au  roi  au  non  dn 
royaume;  ILL,  97  et  suiv. 

CONSEIL'  DE  CàSTILLE  ,  sa  con». 
position  ses  attiiliitfoiMt  III,  98. 
Comment  il  siège  en  ])r<^sence  dn  roi 
Ç/Q^  £n  quoi  consiste  la.  charge  de  pré- 
sident da'«e  cawiSl  stto.8as  privilèges. 
ICI  et  102.  ^hsaj|i.  du  gdwramanr.d» 

CONSEIL  D'ESPAGNE  (le)  «'as- 
aanMa.  aonvant  pawr  délibén*  anr  In 
déclaralion  du  traité  de  partage}  sap- 
plic  le  roi  de  trouver,  bon  qu'il  s'as- 
semble hors  de  présence  aussi  sou- 
vent qi,*ll  jngen  nécesiaire;  ill«'<  lô. 
Se  joint  À  In  voix  publique  contre  la 
fsvçu^  et  les  rapines  de  li^Oerlips,  fe- 
irorite  -^e  la  rdne  i5l  Fa^t  remerciar 
'le  prineè  de  Darmstadt  et  licencier  sim 
régiment  id.  L'affûrc  de  la  succession 
est  mise  en  déUbéraùon;  tous  les  mem- 
brassignentet  jaranida-garder  lesaaiat 
anif  cette  délibération  jusqu'après  la 
mort  du  roi  2r.  Tous  gardent  le  se- 
cret aa.  Ai  la  mort  du  roi  le  conseil 
^■tsembla  fl  tous  les  gt-ands.  d'Espagne 
j  assistent;  foule  immense  autour* dn 
la  salle ,  les  miniAtrea- étranger  attua* 
siègent  la  porte  a3. 

OONSBIL  DES  FOIAN0E8  ce  que 
«*était  que  Cf  conseil  sous  Louis  XIY 
et  long-temps  après  lui  ;  membres  qui 
1»  composaient^  de  qupi  on  y  traitait  ; 
IX,  45  etsniv. 

CQNSEDUUSRS  D'ÉTAT  D'E^PÂ- 
GM£,  ce  qu'ils-  sant}  se^a.  distin»> 
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tion  dont  ils  jouissent;  III ,  tul;  \l\ 
1 14  et  Auiv. 

CONSTITUTION.  Voy.  l'art.  Vnige- 
nitns. 

CONTADES,  est  fait  major  ilu  rr- 
{jimeut  des  {;;irdcs;  son  origine  ;  son 
nicrilc  personnel  ;  son  peu  d'esprit;  V, 
Sou  attaeliement  nu  maréchal  de 
Villars;  il  est  cuvoyé  par  lui  à  ]:i  cour 
pour  rendre  rompte  de  l'état  de  l'ar- 
ini'c;  X ,  <)o.  Est  envoyé  de  Rastadt  par 
Vill.trs  pour  explicpirr  an  roi  l'état  deH 
négociations:  retourne  porter  le»  ordres 
du  roi;  XI,  la'j.  Reçoit  du  roi  nne 
grand'ci-oix  de  l'ordre  de  Satut-Louis 
surnuméraire  Son  extraction  ;  par 
quoi  il  s'était  fait  connaître  du  roi  ; 
!<na  caractère;  sa  liaison  avec  le  due 
de  PioaiUes;  il  est  employé  a  lier 
celni-ci  avec  le  président  Maisons  ; 
XII,  aSo.  Est  charpé  j»ar  le  régent 
d'arrêter  le  prétendant ,  avec  l'ordre 
secret  de  le  laisser  échapper;  XIII,  4r>2. 
Se  bat  en  duel  avec  Orillnc,  capitaine 
aux  gardes;  suites  de  ce  duel;  XV,  71. 

CONTI  (le  prjitck  de),  à  la  téte  des 
gardes  françaises  et  suisses,  attac^^ue  avec 
furie  le  village  de  Necrvindcn;  I,  io'|. 
S'en  reud  mattre  et  est  légèrement 
blessé  106.  Gagne  son  procès  contre 
madame  de  Nemours  ;  joie  générale  au 
]>alais  33o.  Vend  pour  ()oo,oou  livres 
de  terres  et  envoie  cette  somme  en  Po- 
logne pour  «e  gagner  des  suffrages  au 
trône  de  ce  pays  43;.  11  craint  cette 
élection;  ses  motifs;  11,4-  Sa  passion 
pour  madame  la  Duchesse  5.  Quel»  sont 
en  Pologne  eva\  qui  le  favorisent  ai.  Il 
est  élu  par  le  primat  et  vingt-huit  i>a!a- 
tinats  rx'x.  Le  roi  lui  annonce  son  élec- 
tion et  vent  le  traiter  en  roi  ;  le  prince 
supplie  sa  majesté  d'attendre  que  son 
élection  soit  hors  de  toute  crainte  de  re- 
vers 25.  Va  a  Saint-Germain  annoncer 
cette  nouvelle  au  roi  et  à  la  reine  d'An- 
gleterre a'i.  Sommes  que  lui  donne 
L<>ui<<  XIV;  il  part  pour  Dunkerqne  ; 
Jean  Bart  répond  do  le  mener  henreu- 
scmcDt  en  Pologne  24'  1^  perd  deux 
mille  louis  par  les  chemins  ;  arrive  à 
Dookerquc  et  s'embarque;  sa  suite  ;  il 


pa>sc  le  Siind  9(>.  Entre  dans  le  rad<-  de 
Copenhague  27.  Arrive  à  Dantzick  ; 
comment  et  ]iar  qui  il  est  reçu  28.  Rai- 
sons qui  l'obligent  a  renoncer  à  la  cou- 
ronne 29.  Il  revient  en  France  3o.  Son 
contentement ;ses  plaintes  contre  l'abbé 
de  Poligiiac  3i.  Gagne  sou  procès  con- 
tre madame  de  IVeniours  25 1.  Prie  1» 
roi  d'envoyer  M.  de  Torcy  de  sa  part  a 
cette  dame  pour  l'engager  à  ne  point 
plaider  devant  MM.  de  Neufcliàtel ;  se 
rend  lui-mèmcà  IScuîchàlcl  277.  Y  est 
logé  sans  aucune  considénilion  3iii;. 
Est  rappelé  i>ar  le  roi  3if>.  11  donne 
dans  son  appartement  la  fcte  la  plus 
galante  et  la  mieuxordonnéc  4<6.  Dans 
un  b;d  de  Marly  il  donne  un  niastpie 
à  M.  de  Luxembourg  ;  rires  que  ce  ni.is- 
qnc  excite  \\\)  et  sniv,  .A  lu  mort  fîc 
madame  de  IVemours  il  se  rend  à  Puu- 
tarlier  et  fie  la  envoie  Saiutrailles  a 
Neufchâtel  pour  donner  ordre  à  sesaf- 
fai^e^;  V,  4/8.  Se  voit  contraint  de  re- 
venir plus  honteusement  que  la  première 
fois  433.  Se  déclare  pour  le  duc  de 
Bourgogne  ;  la  ligue  d'Italie  le  demande 
pour  chef  ;  VI,  317.  Le  roi  lui  donne 
audience  dans  son  cabinet  ;  madame  de 
Maintenon  l'entretient  long-temps  319. 
Sa  mort;  son  extcrienr  ;  ses  grâces  ;  son 
soin  de  plaire  à  tout  le  monde;  VII  ^ 
5S.  Ses  qualités  de  l'esprit  ;  amitié  que 
lui  portaient  M.  de  Montausieret  M.  de 
Meaux ,  les  ducs  de  Chevrcusc  et  de 
Bcauvilliers  ;  prédilection  du  grand 
Condé  pour  lui;  caractère  du  prince  de 
Conti;  ses  qualités  aimables  59.  Se» 
défauts  60.  Pourquoi  il  n'était  aimé  ni 
du  roi  ni  do  madame  de  Maintenon  ; 
délices  de  sa  conversation  G i.  Sa  riva- 
lité avec  M.  de  Vendôme  ;  son  antijia- 
tliie  pour  M.  le  due  fl'Orléans  62.  Sou 
respect  pour  M.  le  Prince  qui  ne  peut 
s'empêcher  de  l'aimer;  son  amitié  jiour 
sa  femme;  son  dégoût  pour  son  lils  ; 
aversiou  et  jalousie  entre  lui  et  M.  le 
Duc  63.  Sentimcns  du  jirince  de  <^onli 
pour  M.  et  madame  du  .Maine  64. 
Quelles  furent  les  causes  de  sa  maladie 
id.  Il  est  désigné  po!«r  commander  en 
Flandre  lorsqu'il  meurt  65.  Détiiilssur 
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ses  deroiers  mouicus  66.  Regrets  qu'il 
laisse;  personnages  qui  se  sentent  sou- 
lagés de  sa  mort  67.  Détails  sur  les  fu- 
nérailles du  prince  68  et  suiv. 

CU.NTI  (  LE  PRINCE  de),  iils  du  pré- 
cédent ,  est  fait  chevalier  de  Tordre  à 
14  nus;  il  est  reçu  arec  MM.  Médavid, 
du  Dourg,  Albergotti  et  Guesbriant  ; 
IX,  76.  Est  présenté  par  Monseigneur 
et  monseigneur  le  duc  de  Bourgogne;77« 
£st  marié  à  mademoiselle  de  Bonrbon  ; 
XI ,  46  et  suiv.  Se  plaint  au  régent  du 
mauvais  traitement  fait  à  son  cociier, 
Itti  étant  dans  sa  voiture,  par  les  gens 
de  madame  la  duchesse  de  Berry;  quelle 
réparation  il  obtient;  X  lV,34'Ses  querel- 
les fréquentes  avec  la  princesse  de  Cooti 
iiô.  Il  entie  au  conseil  de  régence; 
achète  le  gouvernement  de  I*oitou  que 
le  régent  fait  mettre  sur  le  pied  des 
grands  gouvernemens  372.  Il  entre  au 
conseil  de  guerre  373.  Obtient  du  ré- 
gent de  grandes  faveurs  pécuniaires  ; 
XV,  481.  Obtient  d'être  fait  lieutenant- 
général  et  de  commander  la  cavalerie 
dans  Parmée  du  duc  de  Bcrwick;  énor- 
mes gratifications  qu'il  reçoit;  XVII, 
Recuit  au  siège   de  Fontarabie 
une  lettre  anunjme  par  Inquelle  on  lui 
promet  de  le  faire  rot  de  Sicile  s'il  veut 
passer  en  Espagne;  il  se  moque  de 
cette  lettre  et  l'envoie  à  M.  le  duc 
d'Orloaus  370.  Retire  forcément  des 
mains  de  Lassé  le  duché  de  Mercopur 
JiSi.  Il  tire  des  monts  d'or  de  Law; 
son  procédé  violent  envers  lui;  vire  ré- 
primande qu'il  essuie  dn  régent  à  cette 
occasion;  XVIII,  96.  Sa  maligne  plai- 
santerie à  l'abbé  Dubois  sur  son  ordi- 
.  nution  i43.Fait  nneinsulte  juridique  au 
.  duc  de  la  Force  ;  à  quel  le  occasion  343. 

CONTI  (  i\  PR  [«CESSE  de),  est  trom- 
))ée  par  mademoiselle  Choiu ,  sa  fille 
d'honneur,  et  par  Ciermont,  enseigne 
des  gendaimct  de  la  garde;  I,  229  et 
et  suiv.  Le  roi  la  ipundc  et  lui  fait 
.  coouaitre  qu'il  est  instruit  de  ses  sen- 
timens  pour  Ciermont  et  de  la  tra- 
hisoti  de  Ciermont  et  de  mademoiselle 
Choin  ;  désespoir  de  In  princesse  a3a 
.et  suiv.  Elle  fait  trouver  bon  au  roi 
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qn'cUc  nomme  deux  illles  d'honneur 
ponr  manger  avec  lui  à  Trianon  378.  Ne 
veut  point  supprimer  le  mot  légitimée 
de  France ,  à  sa  signature,  comme  le 
font  madame  de  Chartres  et  madame  In 
Duchesse;  raison  qu'elle  leur  en  donne 
379.  Elle  assiste  à  la  mort  de  madame 
de  la  Vallicre;  VIH,  3&4.  .Obtient  du 
roi  U  permission  d'en  porter  le  deuil 
3S5.  Sa  conduite  à  Meudon,  pendant 
la  maladie  do  Monseigneur,  relative- 
ment à  mademoiselle  Choin;  IX,  iDs. 
Elle  obtient  pour  la  famille  de  Beauvau 
la.  permission  de  draper  pour  demi 
aa3.  Ses  vifs  regrets  à  la  mort  de  Mon- 
seigneur; elle  tombe  malade; est  visitée 
par  le  roi  3a/|.  et  suiv.  Après  sa  gué- 
rison,  elle  prend  à  Marly  l'apparte- 
ment de  M.  et  de  madame  de  Saint- 
Simon;  j  tient  sa  cour  320.  Achète 
l'hdtel  du  duc  de  Lorge  à  Paris;  X, 
491.  Sur  la  déclaration  que  lui  fait  le 
roi  qu'il  veut  marier  M.  le  Duc  avec 
mademoiselle  de  Conti  et  la  iille  afnée 
de  madame  la  Duchesse  avec  M-  le 
prince  de  Conti ,  elle  oppose  la  plus 
ferme  résistance;  XI,  \5.  Cède  aux 
menaces  que  lui  fait  Pontchartrain  de 
la  part  du  roi  46.  De  cette  affaire  elle 
reste  indignée  contre  sa  fille,  oatrée 
contre  madame  la  Princesse  et  plus 
aigrie  que  jamais  contre  madame  la 
Duchesse  47-  Achète  Choisy  de  la  suc- 
cession de  madame  de  Louvois;  XlV, 
ma. 

COTÏTI   (  MAOXUOISKI.LB    DB  ),  fiôU 

amitié  avec  la  duchesse  de  fierry  ;  com- 
ment elle  s'est  formée;  XI,  39  et  suiv.  La 
duchesse  d«  Berry  sonde  mademoi- 
selle du  Conti  sur  le  mariage  d'une  de 
SCS  sœurs  avec  M.  le  prince  de  Cdnti 
son  frère;  celle-ci,  ravie  de  la  propo- 
sition promet  de  servir  le  projet  auprès 
de  madame  sa  mère,  et  du  reste  de 
garder  le  secret;  cependant  clic  en  fjiit 
la  confidence  à  madame  la  Princc&so 
Son  embarras  lorsqu'elle  sait  que 
madame  la  Princesse  a  pris  la  résolu- 
tion d'aller  parler  au  roi  pour  le  prier 
de  faire  un  double  mariage  entre  ses 
petits-fils;  elle  demande  un  rendez- 
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TOUS  à  la  duchesse  de  Berry  à  Saint- 
Cluud  4^-  Lui  fiiit  part  du  jirujet  de 
madjpne  la  Princesse  ;  en  est  traitée 
avec  hauteur  et  indignité, comme  ayant 
trahi  le  secret  44-  mariée  par  la 
Tolonté  du  roi  avec  M.  le  Duc  4G. 

CONTI ,  nonce  en  Portugal ,  est  pro- 
mu cardinal;  Y,  17.  Donne  nn  billet 
a  Tencin  et  à  la  Fitteau  par  lequel  il 
promet  s'il  est  élu  pape  de  faire  aus- 
sitôt après  l'abbé  Dubois  cardinal; 
XVIH^  353.  Est  élu  pape  354.  Sa  fa- 
mille 356.  Son  caractère;  il  meurt  an 
bout  de  deux  ans;  cause  de  sa  mort  357. 

COUDERl  ,  secrétaire  d'ambassade 
du  roi  de  Sicile  à  Madrid,  est  chargé 
de  faire  part  à  Albéronide  l'arriréc  do 
Lascaris ,  nouvel  envoyé  du  roi  son 
maître;  son  entretien  avec  lui  sur  les 
dispositions  du  roi  do  Sicile;  XVI, 
140  et  suiv. 

CORSINI,  envoyé  du  grand-dac  à 
Londres,  y  représente  qu'il  serait  con- 
traire à  l'honneur,  aux  droits  et  à  la 
souveraineté  de  son  maître  de  faire  des 
démarches  anticipées  sur  su  succession; 
XVI,  8f.  Communique  à  l'ambassadeur 
d'Esi>ague  les  plaintes  du  grand-duc 
sur  la  conduite  du  roi  sou  maître  190 
et  sniv. 

COSME  III,  grand-duc  de  Toscane, 
dcm.indc  inutilement  au  régent  le  trai- 
tement d'altesse  royale;  XV,  4si.  Il 
meurt  à  8a  ans  regretté  de  ses  peuples; 
sa  sagesse  et  sa  haute  politique;  son 
mariage  avec  une  fille  de  Gaston;  ses 
deux  lils;  XX,  4a5. 

COSNAC ,  archevêque  d'Aix  ,  est 
nommé  chevalier  de  l'ordre  ;  son  atta- 
chement à  feue  Madame;  III,  141. 
Comn>ent  il  sauve  des  papiers  qui  pou- 
vaient compromettre  cette  princesse 
liia-  Autre  service  qu'il  lui  rend  à  l'oc- 
casion d'une  satire;  son  activité,  ses 
ressources;  son  aptitude  à  l'intrigue 
143.  Se  brouille  avec  Monsieur  après 
la  mArt  de  Madame  144.  Dissuade  la 
priucesse  des  Ursins  du  projet  de  rester 
à  la  cour  de  Frauce;  IV,  364.  Sa 
mort;  VI,  74.        .        ,  - 

COSSÉ  (m.  dk), "héritier  dn  duc  de 


Brissac  vient  remercier  M.  de  Saiut- 
Simon  de  l'obligation  qu'il  lui  a  de  suc- 
céder sans  contradiction  au  duché- 
pairie  de  son  cousin;  offre  qu'il  lui 
fait  sur  un  procès;  II,  a58.  Difficultés 
qu'il  a  à  surmonter  p<iur  être  reconnu 
duc  et  pair  ^59.  Propose  à  M.  de  Saint- 
Simon  de  passer  un  acte  qui  le  mette 
hors  d'intérêt, quelque sacccs  qu'ait  son 
procès;  IV,  44-^-  Le»  difficultés  sont 
levées  par  le  président  Harlay  ,  et  M.  de 
Cossé  est  reçn  au  parlement  comme 
duc  et  pair  de  Brissac  444  suiv.  In- 
tervient dans  le  procès  de  M.  de  Saint- 
Simon  contre  la  duchesse  d'Aumont 
446-  Son  mauvais  procédé  envers  lui  ; 
comment  madame  de  Saint-Simon  le 
lui  reproche  ^^47-  Loi  et  madame  d'Au- 
tnont  perdent  le  procès  ;  toute  la  cour 
tombe  sur  M.  de  Brissac  44^'  ^  ^  rend 
à  Rouen  où  l'affaire  est  renvoyée  449- 
Triste  figure  qu'il  y  fait  ^!io.  Perd  de 
nouveau  son  propès  l^5Z.  11  meurt  à 
quarante-un  ans;  qnclques  mois  avant 
sa  iqort  il  demandé  pardon  au  duc  de 
Saint-Simon  de  ce  qu'il  a  fait  contre 
lui;  VII,  193. 

COULANGÇ ,  meurt  à  quatre-vingt- 
deux  ans;  son  extérieur;  son  esprit  lé- 
ger et  frivole  ;  ses  chansons  agréables  ; 
XIV,  i3.  Sa  manière  de  vivre;  ses 
voyages  14. 

COUR  DES  PAIRS  (la)  ,  ne  résidait 
]>oint  dans  le  parlement  de  Paris,  mais 
partout  où  il  plaisait  au  roi  de  la  con- 
voquer; XI,  378.  Preuve  historique  lors 
de  la  déclaration  de  la  majorité  de  Cliar- 
les;  IX,  4ia-Et  lors  du  jugement  du  duc 
de  la  Valette,  sons  Louis  XIII,  4i3. 

COURCELLES  (lk  chevalier  de  ), 
lieutenaut-général ,  roeurt  a  Luxera- 
bourg  ;  quelques  détails  sur  sa  mère  et 
sa  grand'mère;  V,  loa. 

COURCILLON,  fils'  unique  de  Daii- 
gcau,  se  fait  faire  l'opération  de  In 
listule  par  Maréchal;  ses  qualités,  ses 
vices  ;  V,  287.  Conment  il  rend  niindainc 
de  Maintcnou  dupe  de  ses  discours  de 
dévotion  iSS.  Epouse  la  («Ile  unique 
de  M.  de  Pompadour;  VI,  198.  ReçtSit 
le  gouvernemcnt.de  Touraine  de  lun 
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]n''rc  ?oo.  A  l.i  jninbc  cmportét;  à  In 
bataille  de  Malplaqiipt ;  VII,  Ses 
iarccs  étranges  peudant  qu'on  lui  eou- 
)ic  la  cui»sc  ;  uu  lui  fait  une  seconde 
fois  la  même  opcratiou  à  Versailles  ; 
»nn  père  le  pressant  d'appeler  un  con- 
lesscur  ,  il  demande  le  père  la  Tour 
de  l'oratoire,  et  dès  ce  moment  il  n'en 
est  plus  question;  VIII,  taS.  Sa  gaîté 
avaut  et  nprès  l'opération  lui  sauve  la 
vie  laG.  Il  meurt  de  la  petite-vérole; 
XVII,  44*><  Autres  détails  sur  son  ca- 
ractère 4(1. 

œLllONGES  (m.  ),  vient  pour  M.  de 
Lorraine  demander  Madcmoir>elle  en 
mariage;  il  lui  présente  de  la  part  de 
i»i>n  maître  pour,  4<>o,ooo  liv.  de  pier- 
reries; II,  234.  Ne  pouvant  obtenir 
satisfaction  sur  ]>Iusieur9  points  qui 
tiennent  M.  de  Lorraine  en  bride,  il 
ji'adresse  à  Mademoiselle  qui  n'est  pas 
plus  éeouté6  que  lui  'x'i'j. 

COURSE  dcn  flambeaux  sur  la  place 
Major  à  Madrid  à  l'orcasion  du  ma- 
riage du  prince  des  Asturies;  magnifi- 
cence et  bel  ordre  de  cette  fête;  XX, 
loï  et  suiv. 

COURSON  ,  second  fils  du  président 
Lamoignon  est  nommé  avocat  général  ; 
V,  3n. 

COURSON,  fils  de  Basville,  se  fait 
détester  dans  la  Normandie  où  il  est 
intendant;  son  caractère  brutal  et  glo- 
rieux; il  manque  être  accablé  à  coups 
de  pierres  ;  IX ,'  3 19.  Est  envoyé  à  Bor-  • 
dcaux  320.  Ses  actes  tyranuiques  dans 
sa  nouvelle  intendance  ;  il  est  dénoncé 
»n  conseil  de  régence;  XV,  149.  Détails 
curieux  sur  cette  affaire  i5o.  Arrêt 
rendu  contre  lui  par  le  conseil  t53.  Il 
est  révoqué  de  son  intendance;  parla 
suite  il  obtient  nue  place  de  conseiller 
au  conseil  royal  des  finanqes  i55. 

COURS  (dh),  est  nommé  gouver- 
neur da  fil»  de  M.  le  duc  d'Orléans  ; 
XIV,  3x 

COURTAUMER  (le  chevalier  de), 
est  nomme  enseigne  de  la  compagnie 
^es  gardes  de  madaiac  la  duchesse  de 
Derry;  XIII,  364, 

COURTENAI  (le  prihcb  de),  forcé 
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de  se  battre  eu  duel  avec  le  comte  de 
In  Vauguyon,  est  conduit  à  la  Bastille 
par  ordre  du  roi;  I,  laC,  in"^.  Perd  sa 
femme  qui  par  son  bien  le  faisait  sub- 
sister ;  XI ,  99.  Le  roi  va  le  voir  à  l'oc- 
rasion  de  la  perte  d'un  frère  aîné  tué 
au  siège  de  Mons,  ]wuv  montrer  qu'il 
le  reronnattponr  être  prince  de  son  sang 
100.  Lui,  sou  fils  unique  et  son  frère, 
l'abbé  de  Conrteuay,  présentent  une 
protestation  au  régent  ])Our  la  conser- 
vation de  leurs  état  et  droits;  cette  pro- 
testation n*a  pas  ]>lus  de  succès  que  les 
précédentes;  XIII  ,  28a.  Caractère  du 
prinee  de  C^urtenay  2M3.  Son  fils  se 
brûle  la  cervelle  ;  6au  frère  l'abl>é 
meurt  très  vieux  et  If  dernier  de  tous 
les  Conrteuay  2S4-  L'abbé  Dubois  lut 
procure  te  paiement  de- ses  dettes  et 
plus  de  4o,o<>o  liv.  de  rente;  il  meurt  a 
quatre-vingt-trois  ans  ;  XX^  36i.  Ses 
deux  mariages  3^2. 

COURTEN VAUX,  fil*  aîné  de  M.  de 
Louvois,  commandant  des  Cenl-Suisscs, 
s'attire  une. terrible  aventure  de  la  jMirt 
du  roi  ;  détails  sur  ce  sujet;  il  est  mé- 
))risé  à  la  cour  et  compté  pour  Heu 
dans  VI  famille;  IV,  424  <:t  suiv. 

COURTENVAUX  (le fils  dk), épou- 
se la  dernière  fille  de  la  maréchale  de 
Noaillcs ,  et  devient  capitaine  des  Ccnt- 
Suisses;  XIV,  20.  Meurt  fort  jeune;  son 
fils  au  maillot  obtient  sa  charge  ;  XX , 

225. 

COURTIN  ,  conseiller  d'éut ,  e«t 
nommé  pléaipotentiairc  eu  Hollande  ; 
I,  4><).  Son  extérieur;  ses  qualités; 
distinction  dont  il  jouit  auprès  du  roi; 
il  quitte  l'intendance  de  Picardie ,  après 
avoir  donné  un  exemple  dê  probité  et 
de  scrupule  qui  est  peut-être  unique 
43o.  Refuse  d'être  plénipotentiaire  43i. 
Ses  talens;  son  caractère;  II,  33o.  Sa 
mort;  son  éloge;  ses  diverses  ambas- 
sades ;  divers  traités  signés  pai'  lui;  IV, 
II 3.  Service  important  qu'il  rend  à 
madame  de  Portsmouth  ii4-  Liberté 
qu'il  avait  gagnée  de  paraître  devant  le 
roi  et  partout  sans  manteau  avec  une 
canne  et  son  ral>at;  était  aimé  et  con- 
sidéré du  roi  iif».  Madame  de  Varen- 
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§BirûU  M  iUle;  tLne^tute  de,  Conrtm 
àT»eVMlMei(A. 

"CRAMADULOIf  jeuqe,  ingéaieur  de 
grande  e«péraqM«  péiit  M  iiig«  d* 
Namur  ;  I«  8.        •  . 

CRitCTt  amlMMiideiir  «n  S^^Mt 
•on  adrCMeatM  finesse  dans  les  négo- 
ciations; comment  il  arrivait  a  son  but 
par  sa  patience  infatigable;  I,  261.  £st 
wmmé  pléilipotmtitfar*  en  KoUands 
429.  Sa  mort;  son  caractère;  ses  am- 
bassades ;  ses  connaissances  <l.ins  les 
us<<gcs  e.t  les  droits  de  remiiirc;  ^VII, 
4*7,    ■  ,^  ' 

CRÉ>'AU  ,  lieutenant-général  «  par 
ordre  du  roi,  rond  Casai,  par  capitula» 
tion  ;  I ,  agGC  Est  fait  priaonaiéir  I  Cré> 
mone  blessé  à  mort;  HI,  274.  Meurt 
en'  allant  joindre  le'  maréchal  da  Ville* 
roy  à  Ustiano  277. 

CRÉQUY  (  LA  Doienan  .»t  ).  aère 
du  duc  de  la  Trérooille ,  demande  au 
roi  ,1e  lendemain  de  lamort  de  ce  duc, 
la  charge  de  premier  gentilhomme  de 
la  dbal^ire  ponr  son  petii-Ala  et  Fob- 
tint  avec  peine;  Ylt,  19a.  Sa  mort; 
charge  qu'elle  occupa  à  la  coor;  sa 
vie  pieuse  et  retirée  ;  son  caractère  333. 

'âtÉQUT(Mt  «AftQun  M),qal  eoa* 

tinnait  serri  temcnt  l'intrigue  de  Mon- 
aeigncur  avec  madame  da  Roure,  est 
chassé^dtt  royaume;  pourquoi;  I,  ao8. 
Bat  ttoauné'  ifireetenr  général  de  nn- 

lanterie;  III,  27<).  Kst  tué  à  la  bataille 
de  Laxura  ;  ses  talens  et  sa  valeur; 
son  caractère  3.37. 

[CRÉQDT  (  LA  MARQUrSB  DB  ) , 
VèuvQ  sans  enfans,  illte  du  feu  duc 
d*Annuint  et  nièce  du  feu  archevêque 
de  Reims  qjû  «auridde,  dunge  én- 
fièrement  de  ^  à'  la  mort  de  l'abbé 
d'Estrécs  ;  sesnetea  de  piété  et  de  cha- 
rité ;  XV,  434. 

4snE!0ïLLY.t  aeeond  fils  du  ministre 
Stigiatlay*  (  [•oii.'^e  mademoiselle  Spi- 
nnla ,  satfr  de  la  femme  dn  fils  de  M. 
de  Ne  vers  ;  X ,  iqS. 
^CnOI  (ifAttOH  de)',  généalogie  et 
IHaalfftioir  de  «etto  naiamÉ'fXI ,  65  et 

SUIT. 

•  CROt  (iuooMTB-tta)»  fils  du  comte 
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de  Solre  et  lieutenant.général,  à  la 
«M»rt  de  son  père  s^  fait  appeler  prinoe 
de  Cro'i,  épouse  nnc  fille  dn  comto  de 
Milandon  ;  se  retîre  nvcc  elle  dans  ses 
terres  ;  s'y  occupe  «  épargner ,  à  plai- 
d«r  et  à  6ire  le  prince  aaaa  voir  per- 
sonne; après  sa  mort,  sa  yeuve  fait 
appeler  son  enfant ,  le  prince  de  Croi  ; 
'vient  pins  tard  à  Paris  ;  prétend  vaine- 
nestan  tabonret;  XI,  71 .  Cttdeiit  an 

régiment  pour  son  fils  ;  le  marie  à  une 
fille  du  duc  d'Harcourt  72  ;  XIV ,  169; 
XTII,  a^.  Le  comte  de  Groi  meurt  à 
47  ans;  XX,  417. 

CROI,  brigadier  d'infanterie,  est  fait 
prisonnier  au  combat  d'Audenarde; 
Vl,.9j6o. 

CROlSIUit,  frère  de  Cattiuat ,  sert 
sous  lui  avec  une  grande  répntation  i 
ses  qualités  ;  sa  mort  ;  111,  .  i36. 

.CHOISST  (  «i.  SB  ) ,  ministre  et  se- 
crétaire d'état  des  aÛTatres  étrangères, 
meurt  à  Versailles  en  1696  ;^ son  l)on 
sens,  son  application  ;  sonhumeur bru- 
tal»; ses  diTcri  emplois  ;  I,  379.  . 

CROÏSSY  (  u  cRSTAT.iER  DE  j ,  est 
fait  prisonnier  à  la  bataillç  d'Hochstet; 
IV,  a  18.  Est  pris  dans  une^sortie  et 
Mé  i  teangne;  TI,  367.  ''^ 

CROISSY,  frère  de  Torcy ,  est  nom» 
mé  ambassadeur  auprès  dn  roi  dfe  Suède  ; 
XI,  347      -       '  "  . 

CROrSSY  (uàmàu  vé),  mira  d» 
Torcy,  meurt  fort  vieille;  sa  famille; 
son  goût  ponr  la  grande  représentation, 
la  magnificence  et  le  jeu  ;  sa  poUtesse 
et  son  disoemedMnt;  hors  de  chèx  elle 
impérieuse  et  in»npportable;XVïI,44o. 

CROMSTRQN,  envoyé  do  Suède  à 
'ntris ,  fait  ph'rt  an  roi,  de  la  pait  dn 
roi  deSnèdect  de  eelle  de  Stanislas, de 
l'avèoemetit  de  ce  dernier  à  la  couron- 
ne de  Pologne  et  de  l'abdication  du  roi 
Angnste ,  éleetenr  de  Saxe  ;  V ,  179 

CROS AT,  receveur  du  clergé, obtient 
la  charge  de  trésorier  rie  l'ordre;  » 
quellfes  conditions;  son  extraction;  ast 
Ibrtnne  ;  XTII ,  aSfl;  Cri  pabllc  contrtf 
le  cordon  bicil  de  Crosal  alg.  * 

CROSAT  (madame)  ,  femme  de  ban» 
quier ,  ne  se  laisse  point  éblouir  par  le 
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zaariage  de  sa  fille  aveo  le  comte  d'E- 
vreax  trâirfime  file  d«  da«  de  Boidl- 

Ion  ;  V  ,  3oo. 

CRUSSOL  (m  comte  de),  fiU  de 
Florensac,  meurt  de  la  petite*Térole  ; 

CUCDBAlfl  (  u  antr«-)t  IlÉlien, 

DAfnEE,  paAe  des  lirree  dn  cabiMl 

da  roî  et  rcrommaudablc  par  ses  oavn- 
ges  et  sou  éruditioa,  metirtà  MHS 

XX,3i4. 
DÂCIER  (  M  ADAMK  )•  lavantp*  mtmt 

à  68  ans;  son  origine;  ses  connaissan- 
ces, en  antiquité;  son  caractère  simple  et 
lui  dav»  la  eonvenadoii  { .  wan  maVl 
flMWfrdeuxans  après  éUâ;  XYIII,  a6o. 

DAGDESSEAU,  conseiller  d'état, 
père  de  l'avocat  général ,  prie  le  roi  de 
le  dispenser  dTopacr  ear  Je  ^j«t  d« 
l'ini[>6t  de  la  dfme  présenté  an  conseil 
des  finances  par  Dcsmarets;  pourquoi  ; 
IX  ,  48.  Il  meurt  à  8a  ans ,  tncuiLn;  d  u 
coBicil  4c*  fiMBces  ;.MNi  ostSricvr  ;  aom 
intégrité;  sa  vertu,  sa  piété,  sa  modc&tic; 
êOJf  esprit  juste  et  précis;  XIV,  2O6. 

DACUESSEAU ,  avocat  général,  s'in- 
firait  aree  «m  graode  appUcatioii  dn 
procès  de  préséance  intenté  par  M.  de 
Luxembourg  contre  seisedacs  et  pairs  { 
1 ,  359.  Dans,  un  plaidoyer  fort  de  rai« 
•ons  et  dïéloqaèBéet  il  donne  dc^con* 
clusions  favorables  aux  opposons  IGo. 
Ceux-ci  lui  portent  leurs  remercliDcns 
367.  Il  représente  an  parleaiient  la  aé- 
evtàlé  de'répriaMT  Taudaee  dala  jne« 
tice  de  Bar  qui  dans  ses  sentences  s'est 
aritée  de  nommer  le  roi  len^4tgt<fhri^ 
tieni  le  parlement. rend  vn  aiTèt  qnl 
ci|{oiat  an  tribunal' de  Bar  de  ne  jamais 
nommer  le  roi  que  le  roi,  à  peine  de 
nspeanOB,  interdiction  et  même  pri-r 
vat{im  d'bfttoeet  H»  a44-  Éloge  de 
M.  Daguesseau;  hi^et  aa  fcniinc  sou]>- 
çoonés  de  jnnséuisme;  ce  qui  l'cmpéclie 
d'Atre.  nommé  chancelier  33o.  Son  opi- 
nion dans  leeoaeeU  dn  roi  aarle  pro- 
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gendre  de  la  nourrice  de  la  reine  d'Rs* 
pagne  ;  son  genre  d'esprit  ;  XIX ,  Spol 
eus  AMI,  nqnce  du  pape  ,  racofitai 
aux  deux  marw-haux  de  Bonfflers  et  de 
Tessé  un  fait  concernant  la  femme  de 
Cba^ûllert  qui  &it  va  fraod  Mc  el 
ndièie  de  perdre  le  flûaialM  { TU  •  an?. 

ois  entre  Kl.  de  Gnéméné  et  le  dnede 
Rolian  y  fait  nne  profonde  impression  ; 
il  conclut  pour  le  dernier;  V,  ao3  et 
•nir.  SoniimiHé  pour  le  dnc  d'ÀUnvt  le 
rend  infidèle  et  prévaricateur  dans  l'af- 
faire du  duc  do  Bouillon;  VIII,  435  et 
suiv.  Se  trouve  au  moment  de  perdre 
m  cfaerge  de  procnrenr  général ,  parce 
qoHl  s'oppose  trop  vivement  à  l'enregis- 
trement de  In  Constitntiou  que  le  roi 
veut  faire  faire  au  parlement;  XII ,  167. 
Bit  lionmé  membre' dn  eonieil  de  con- 
science on  des  affaires  ecclésiastiques; 
XIII,  a47-  Son  mémoire  $ur  la  Cuhsti- 
tntion;  il  y  conclnt  à  renvoyer  au  pape 
le  bulle  Vh^fntiuu  eénnne  eontraire  à 
tontes  les  lois  del*é|Use  et  aux  maxime» 
et  usages  du  Royaume  327.  Est  nommé 
cliancelier  de  France;  sa  modestie  d;ins 
cette  oecoiion  $  conpUaent  qiiie  Ini  en 
l^t  ton  frère  334.  naissance;  sa 
mille;  son  portrait; sou  cnmctère  337,. 
Ses  .défauts  comme  chancelier  338  et 
miWi  5e  kntenr,  son  irrésohiâon  34z. 
Son  goût  pour  les  sciences  3431  Se  ré- 
ponse singulière  à  une  question  du  due 
de  Grammont  344*  Anecdote  qni  pronv^ 
son  extréase  ipdééiiion;  XT,  969.  et 
suiv.  Sa  servitude  pour  le  duc  de  Moail- 
les  et  ^  maiiièree  déplaisent  à  tout  Je 
monde;  Law  etl'abbé  Dobeis  travaUlent 
à  sa  perle  366Xfe  Trillièreva  Ini  demai» 
der  les  sceaux  de  la  part  du  rcpcnt  et 
lui  dit  de  s'en  aller  jusqu'à  nouvel  prdre 
a  ia  maison  de  Rresne;  il  écrit  nne  let- 
tre au  W^eiU  et  un  billet  an  dne  de 
Noailles  ])our  lui  donner  avis  de  sa 
disgrâee  391.  Nonveanx  détails  sur  son 
cenictire  SqS  et  siût.  Il  olitient  per  le 
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crédit  (le  M.  ^e  Duc  que  I0  roi  lui  paie 
4oo;ooo  liv.  coinptant  pour  le  gouver* 
nement  d«  TonMîne,  ^n'i)  donse  à 
M.  le  comte  de  Cbarotois;  XYII  »  444*' 
Est  rappelé  p(Mlr  le  garde  de»  sceaux; 
XVIII,  2a4.  . Ce  retour  fait  une  prf- 
brèche  &  m  répiftaliOH  m5.  EU 
exilé  de  nouveau  à  Fresoc;  XX  *  219. 

DAILI.orV  DU  LUDE  (  t.'ADBÉ  ),  ul 
généalogie;  refuse  l'éréche  de  Lu^a  et 
prend  en  éduage  ^abbaye  de  Chaile- 
Ueriteet  fait  chevalier  diiSainbEaprit;  e«t 
fait  et  sacré  évê(pie  de  Baypux;  IV,  167. 

DALMUNT  (l^  coutsmk),  uét 
MoDtéeacoUi,  faTorit»  de  larreUM'dCAB; 
gleterre  et  qnl  avait  tabboret  de 
grâce  ;  meurt  an  grand  regret  de  oette 

priDc:c»se  ;  IV,  4*  .  . 

DALON ,  premier  préridcnl  da  pftiw 
lemeiit  de  Bordeaux,  reçoit  ordre  de 
donner  sa  d<'mis<iion  ,  pour  ses  folies  et 
kçs  fripopuenes;  solbcite  iuubieiQent, 
plut  tard ,  noe  phee  parnllei  XI,  95. 

DAMES  DU  PAXAIS;  DAMES 
D'HO?{NEUn  chez  la  reine  d'Espagne  ; 
différence  eiptre .  ces  deux  aortes  de 
damei';  Itl,  xiS>        .   *  •  » 

DAMON  (madame)  traite  avec  adresse 
le  mariage  du  duc  do  Saint-6iuioa 
avec  mademoiselle  de  Lorgq;  I,  a74> 

DAHCËAU  (m.)  ,  «er  fait  grand-oMl. 
tre  de  l'ordre  de  Notre-Darnc-du-Mont- 
Carmek  et  de  celui  de  Saint-Lazare 
réanu;>I,  139.  Esjt  noinmé  cberaUer 
d*hoaMvr  da.  awdaMt  la  dadtama  da 
Bourgogne»;  385.  Sa  naissance;  son 
e»prit  ;  1»  jeu  fait  sa  /ortune  39a.  U  fait 
•a  cogr  aux  mattrecaet  imuA  («.bamM 
niide;aa  galaatacie  ;  aet  vwa  loi  valent 
un  Infirment  à  Versailles  ;  est  envoyé 
en  Angleterre  ;  achète  de  M.  de  Riche- 
Uett  la.eliarge  de  chevalier  d|li«nnear 
de  madame  la  pauphine  3'93.  tipoostf  la. 
fille  ducoretode  Lovestein  $94.  La  tète 
lui  tourne  d/étre  «eignenr  ;  on  te  mo^ye 
de  Iw'et  on  Taime;  est  "nommé  deVêluc^ . 
déi^e  et  fait  conseiller  d'ét.-ic  d'épéa 
395.  Il  aspire  à  l'ambassade  de  Rome; 
y,  6.  Jaloux  de  la  préférence  donnée 
à  H.  da  SaiBtP^MMi,  il  travailla  à^lni 
nnira  auprès  dn  roi^'  i5.  Sa  naïveté  à 
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l'occasion  des  gouverneurs  de  province* 
et  surtout  du  maréchal  du  Vtlteroy  2  t. 
Mariage,  de  son  fila  à  la  fille  unique  de 
Ponpadour  ;  VI ,  198.  Cède  sa  place  de 
menin  à  M. de  Poini>;»dour ,  et  snn  gou- 
vernement de  Tonraine  à  »ou  lils  ano. 
Sea.^pénoire*';  eonmient  il«  sont  écrits  ; 
XIV,  Mi  Son  caractère  407.  Fauas4M|| 
dans  ses  mémoires  relatives  à  des  pro- 
teatationa  présentées  an  parlement  par 
lea  Ikltards  et  les  princes  dn  aang  408 
et  sUiv.  Il  meurt  a  iS4  ans  ;  son  origine  t 
XVIH,  2(3<).  Son  extérieur;  il  fait  sa 
fprtune  aux  jeyx  qu'il  connaiaaait  toua 
à  fond  a6i. -lit  introdvil  anx  |eutila 
roi  et  de  sa  maîtresse  madame  de  Mon- 
tespan  aCa.  Des  houts  rincés  qu'il  rem- 
plit lui  procurent  nn  logement  à  Vcr- 
sai^es;  coinnwnt  il- devient  chcraiSar 
d'honneur'dc  madame  la  Dauphine  a6S. 
Ses  deux  mariages  ;  il  f.nt  magnifique- 
ment  les  honneurs  de  la  cour  364. 
Devient '^rand-pMtra  .dat^iMidraald» 
Saint-Lazare  et  de  '  ]jro^«Hl)innaHlii- 
MontrCarmel  ;  «e»  fadeurs  ;  sa  vanité  ; 
sa  fatuité  a65.  U  est  fait  conseiller 
d*élat  dVpéat  amt  i|doration  pour  la'nji 
et  madame  dcMaintcnon  a66.  Est  grand 
partisan  du  parlement,  des  bâtards 
et  des  prince»  étrangecs ,  et  ennemi  de 
la  dignité  des  dtieaicritiqipadeaaB^iA^ 
moires  36;  et  suiv.  'floB.canotèratiaon 
ge^re  d'esprit  369. 

4>ANGBAt(L*Aaai  sa),frét«  dupe», 
cèdent;  'um  genra  d'aapciti  aea  oocnpa- 
tion'i  l'ftfTaires;  son  caractère;  com- 
mept  ii,sc  fait  décorer  du  titre  de  ca- 
mériart  il  aabite  nne  charge  de  lec^ur 
dn  aoi|  Xytll ,  37.1.  Menrt  à.  qwttae- 
vingts  ans;  sou  joli  prieuré  de'Goiv> 
nay-aor-Marne;.  )U^t  346. 

1>AllG£ÀU(iiABaiiBi)i),  est^ommée 
daine  dn  pnliûa  de  asada—  la  dadwsaa 
de  Bourgogne;  I,  385. 

DANIEL  (le  riaa)»  jésuite;  publie 
nmhîttoirêde.Franpe;  sqcoèa  de  .cet 
ouvrage  ;  dans  qa^l  but  il  paraît  oops-' 
posé;  qualités, défauts  capitaux  de  cette 
histoire  ;  par  qui  elle  est  préconisée  ;  4a 
v(^na  tombe  faianlAt;  XI,  ^  aniv 
Le  père  Daniel  nfott  uda  penaloo'  df 
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9i0o6  Kt.  et  le  "titra  «râiatmiognflM  de 

France  24. 

DAQUIN ,  premier  médedo  do  roi  > 
par  «M  demandés  «t  ses  imporUuiitéa, 
latee  le  roi;  son  caractère  ;  il  est  congc- 
'dié;  à  quelle  occasion  ;  I ,  lax  ,  laà. 
iKeart  de  cUâgrin  à  Vichy;  s«  famille 
retoodie  dans  l'obacorill  854*'  • 

DARMSTADT  (lr  phiîtce  de),  sa 
famille;  dans  nn  premier  voyage  qu'il 
fait  en  Espagne ,  il  ne  déplaît  paa  à'ia 
jréine;  II,  55:  Le  obnaell  de  Yieniv  le 
choisit  pour'assuFcr  la  tuccessiou  du 
roi  d'Espugne  en  donnapt  de*  enfaas 
à  la  reitie  ;  le  priivei^  yettaèhe  entitre* 
nent  an  tervicê  d'Espagne;  devïépt 
grand  de  première  classif  56.  Arrive  à 
une  grande  faveur  avpjrèa  du  roi.  et  de 
là  reine,  mail  saÏM  aocnn  fruîl  poôr'b 
succftssion  de  li  covronue  57.  Est  fait 
vice-roi  de  Catalogne  74.  Eut  remercié 
par,  le  conseil  d'Espagne  et  son  régi- 
OMiit  licencié  ;  lit,  tS/STeital^aMiae  iMt 
la  flotte,  qui  niiiA'IHurclnduc  en  Portu- 
gal; tente  de  surprendre  Cadix;  n'y 
pouvant  réu&sir  il  pille  les  environs  de 
la  terre  fertee;  èrt  fleroé  de  se  ranbaN 
quer  ;  IV,  a34.  S'empare  de-  Gibraltar 
i»55.  Est  tué  au  Mont-Jooy  4^9; 

DAUPHIN  (m.  l»)  auparavant  doc 
de)l<Mirgogiie,s'oeeape  de  resserrer  de 
jAns'eil  plus  t'dnion  avec  M.  le  duc  de 
3erry  et  de  faire  oahlier  à  madame  la 
duchesse  de  fiei-ry  les  torts  qu'elle  a 
eus  envers  lui  et  maAiaie  la  Dni^âes 
iX,  208.  Pour  plaire  au  roi,  il  déclare 
qu'il  ne  mettra  pas  le  pied  à  Meudon  ; 
Infuse  5u,ooo  livres  par  mois  que  le 
roi  veut  lui  denier;  ii'en  aeeepie  qM 
ta«OQO  ;  2-20.  Ne  veut  point  être  appelé 
Monseigneur,  mais  M.  le  Dauphin  :(2f. 
Il  est  harâugué  par  te  parlement  et 
aittrei  «fotepa'gttiea  «b^.  !«  chai%Amit 
qui  s'opère  dans  sa  conduite  tt  'dans 
ses  manières  lui  mérite  les 'applaudisso- 
mens  de  la  cour,  de  la  ritU  et  des  pro- 
"Haees  dSf  et  suif.  Lôa  ministres  reçoi- 
^tfA  ordre  du  roi  d'aller  travailler  chez 
Irif  tootê»  lc&  fois  qu'il  les  mandera 
36<a.'  Coinmeut  il  le«  aceuelUe  ;  quels 
miaiitr^  travailleiit  plus  partienlière* 
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ment  avec  loi  364.  Il  paraît  fort  aken- 
dri  de  la  répotise  què  fait  lé  poi  au  dis- 
cours prononcé  par  l'archevêque  d'AILi 
an  Dom  de  Rassemblée  dii  elërgé-i  sa 
réponse  à  la  harangue  du  cardinal  de 
Noailles  374.  Sa  conduite  au  dtoer 
que  donne  le  cardinal  après  le  service 
eUAré  à  Notr^Dame  ponr  Monset- 

gneiu*,  achève  de  liiî  gagner  tous  les 
centra  376.  Il  s'ouvre  à  M.  de  Saint- 
SiSM»  sur  ce  qu'il  pense  de  la  dignité 
'des  ducs;  X,  4.  Snrle'roiel  sûr  le  gou- 
vernement de  ses  ministres  5  et  suiv. 
Dans  une  autre  audience  i^  s'entretient 
avee'lenili&  de  Pétat  des  dacs  et  des 
grands  11  et  suiv.  De*  Inédit  fait  à  Toe- 
casion  ded'Antin  snr  les  duchés  14.  Et 
sur  Us  princes  légitimés;  sentimens  da 
prime' sW  èes  direnf  sujets  x6  .et  suiv. 
Demande  la  charge  de  éapitalBe  'cbs 
gardes  pour  le  duc  de  CJinrnst  et  Vnh- 
tient  73.  Il  donae  à  Dumotit  une  très 
belle  hague  qui  e^it  appartenu  k 
Monaeigneor,  ef  une  autre  à  Lacroix 
ami  intime  de  mademoiselle  Oioin 
160.  Reçoit  avis  du  roi  d'Espagne 
qu'on  veiit  l'empoiaoïiner- 161.  Sob  .as- 
sirliilcé  anprès'dela  DaapUne  malade; 
il  est  hii-méme  pris'  de  lîl  fièvre' 180. 
Sa  douleur  amère  de  la  mort  de  ma» 
dame  h  DaupUne  ;  il'  ne  sert  de 
son  appartement  et  ne  veut  voir  que 
son  frère,  son  confesseur  et  le^duc  de 
fieauvilliers  ;  il  se  rend  à  Marly  192. 
GhaDgemeat  lirappant  dans  sa  %npti  fl 
se  rend  avec  peine  che»  le  roi;  détails 
tonclians  sur  cette  entrevue  igS  et 
suiv.  Il  va  le  mettre  au  lit  194.  Progrès 
de  sajutaAe;  'U  ri^  fUniM^'m» 
qu'il  se- croit  empoisonné  t^5.  Détaik 
sur  hcs  derniers  momens  196.  Carae> 
tère  fougueux  de  ce  prince  dans  itf 
^éanesse  S97/  Son  extnieérf  èeîltilHl 
il  devint  hossn  198.  Les  ducs  de  Beau- 
viUiers  et  de  Chevreusé,  les  abbés  de 
Féwlon  et  Flepry,  Moreau,  premier 
valet  de  chambre  li  siaîniiÉUlKHiiti'iiii 
leur  cAté  à  changef  et  à  modifier  les  ' 
incUnatioos  de  ce  prince  199,  Heureuse 
révolliCloir  ^[Ah-  opèrent  èn  fn|;  qoar 
litét  et  vertes  du  Oanfibln  eJod  «t  ilàrt 
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Se.s  canipAgaes  ea  Flnndrc  et  tue  le 
lUiin;  comiiu'Mt  il  sup^iorte  les  effurts 
delà  cabale  de  Mcudon  aoa.Sou  iippli- 
4\i(ii)ii  aux  choses  du  gouverncineut 
ao'S.  Jusqu'où  ullait  sa  coDCance  dans 
»oo  confesseur  et  dan»  MM.  de  Bcau- 
villicni  et  de  Chevreuse  2o4-  Son  dis- 
ccrucmeut  20J.   Ses  tcte-a-téte  avec 
M.  do  Saint-Simon  a(>6.  Ses  défauts 
Ce  qu'il  pcn.<^ait  de  l'ani'antissc- 
ment  de  la  ti(ib!os&e;  ses  projeta  pour 
en  relever  l'ti-lal  709.  Ce  qu'il  pensait 
fciir  la  iiiagistrutnre  et  sur  les  financiers 
an.  Sa   résolution    de  j)artager  lo 
royaume  en  pays  d'éta*.  et  de  consulter 
quelquefois    les   élals»générauJt  ar>. 
Ses  vues  concernant  les  rangs  les  di- 
gnités et  les  charges  civiles  et  uitlitaires 
2i3.  Sa  maxime  que  les  rois  soul  faits 
])Our  les  peuples  et  non  lés  peuples  pour  . 
les  rois  ai4.  Sa  couvec^ation;  ses  amu- 
semeu*»  ai 5.  Son  respect  jMiur  le  roi; 
ses  égards  pour  madame  de  Maintcnoii 
iii.  Sa   tendresse  pour  ses  frères;  son 
amour  pour  son  épouse;  sa  ]>ictc  su- 
Llime  a  l'article  de  la  mort  Ui6.  Con- 
sternation générale  en  France  et  en  pays 
étrangers  217.  Le  pape  fait  célébrer 
dans  sa  chapelle  les  obsèques  publiques 
et  solennelles  de  ce  prince   ai 8.  Le 
co-ur  du  Dauphin  est  porté  au  Val-<le- 
Grâce  ,  à  Paris,  avec  celui  de  la  Dau- 
phme  aa'».  Cérémonie  de  l'eau  bénite; 
le  coqîs  est  porté  à  Saint- Denis  avec 
celui  de  l.YDauphinc  sur  le  même  chs- 
riot  aaS.  Singularité  de  ses  obsèques 
23o.  Autre  ■  singularité  pour  le  deuil 
aîa.  L'ouverture  du  corjjs  du  prince 
lai&sc  de  violcns  soupçons   de  poison 
24»-  Mémoire  du  Dauphin  sur  l'affaire 
du  cardinal  de  Noaiilcs,  imprimé  à 
Rome  par  les  jésuites;  ce  qu'on  doit 
en  penser         Il  tombe  dan»  l'oubli 
ag5.  Service  des  deux  Dauphins  et  de 
madame  la  Dauphine  célébré  à  Saint- 
Denis  et  à  Notre-Dame  ;.  détails  à  ce 
sujet  2()5  et  suiv. 

DAUPHINE  (madame  i.a),  aupa- 
ravant la  duchesse  de  Bourgogne  ,  s'oc- 
cupe de  resserrer  de  plus  eu  plus  l'u- 
uiou  avec  M.  le  duc  de  Berry  et  de  faire 
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oublier  à  madame  la  duchesse  de  Uerry 
les  torts  que  cette  princesse  a  eus  envers 
elle  cl  M.  le  Dauphin;  IX,  208.  Son 
entretien  avec  elle;  réconciliation  2»6. 
Ce  qu'elle  fait  pour  sa  toilette,  afin  de 
ne  pa.<i  déplaire  au  roi  219.  Son  aver- 
sion p»iur  Pontrhartrain  lils  337.  Ses 
inclinations  et  sa  conduite  la  mettent 
en  grande  opposition  avec  les  ducs  de 
Chevreuse  et  de  Beauvilliers  355.  Elle 
tombe  malade  a  Marly  d'une  graude 
fluxion;  X,  I7r>.  Est  attaquée  de  la 
Ccvre;  progrès  de  lu  maladie  177.  Soup- 
çons à  l'occasion  d'une  tabatière  donnée 
)>arM.  de  Noaillcs  à  la  Dauphine,  la- 
quelle ne  se  retrouve  plus  178.  Le  mal 
augmente  179.  La  princesse  refuse  de 
se  confesser  au  père  Laruc  et  choisit 
un  autre  confesseur  180.  Elle  est  aduii- 
uistréejsa  mort;  portrait  physique  et 
moral  de  cette  princesse  181  et  suiv. 
Lavement  pris  en  présence  du  roi  et 
de  madame  de  Maintcnon  785.  Auer- 
dotc  concernant  madame  la  duchesse 
et  madame  la  princesse  de  Conti  187. 
Amitié  de  la  Dauphine  pour  M.  le  duc 
de  Berry;  pour   Monsieur;  pour  M. 
le  duc  et  madame  la  ducliesse  d'Orléans 
188.  Ses  faiblesses  Tristesse  que 

sa  mort  répand  sur  la  cour  190.  Expo- 
sition de  son  corps  ;  cérémonie  de  l'eau 
bénite  3ai  et  suiv.  Son  cœur  est  porttf 
«u  Val-de-Grace  de  Paris  avec  celui  da 
Dauphiu  •jfi4.  Le  corps  est  porté  de  Ver- 
sailles à  Saint-Denis  avec  celui  du  Dau- 
phin, sur  le  même  chariot  2a5  et  suiv. 

DAVISARD,  avocat  général  au  par- 
lement de  Toulouse,  répond  puw  M. 
du  Maine  au  mémoire  des  princ<?s  du 
sang  contre  les  bâtards  ;  XIV  ,  188.  Fait 
un  second  mémoire  dont  les  termes 
sont  peu'  mesurés  et  cause  une  grande 
aigreur  entre  les  parties  27(>.  Est  mis  a 
la  Bastille  ;  XVII  ;  253.  Est  remis  en 
liberté  354  1  4^0. 

DELPllIiSI,  nonce  du  pape  en  France 
est  fait  cardinal;  vient  a  Versailles  re- 
mercier le  roi  qui  lui  a  appris  cette  nou- 
velle par  un  billet  de  sa  main;  est  reçu 
en  audience  particulière;  son  esprit;  sa 
galanterie;  II,  397.  Réponse  qu'il  fjrit 


loo  Dr.s 

au  foi  détonraer  d'aller  à 

Popéni  399.  Ne.  vent  point  aller  vititér 

Mlf.  du  Maine  et  de  Toulouse  ;  part 
sans  audicnco  de  congé  ;  ni  lettre*  de 
récréance  ni  préfteAtaccouiumc  404* 

DENOnyttXS,  «ncfeo  gnuTemenr 
du  Caoada  et  depuU  êOtta-guuTWneUlf 
des  enfiins  (le  Monseigneur,  meurt  sans 
avoir  été  heureux  ui  eu  feioiue  ni  en 
«wfaos;  IX ,  9. 

DEiSOÎSVILLE,  colonel  du  régiment 
de  royal-infiinterie,  est  fait  prisonnier 
à  l'attaque  du  village  de  PleintUeiin  ; 
«at  envoya  avec  ifn  olfidar  de»  èanemU 
pour  pertfiader  aux  trdopca  que  com- 
mande Blansac  de  se  rèndre  à  discrcfion; 
effetque  produit  sa  harangue;  IV,  3(3. 
Il  «t  hentewumçat  eauë  et  son  régi- 
nenlfestdonné.à  un  autre  aaS.  Obtient 
Ifi  permission  de  venir  se  justifier  3or. 

D£POT^  des  papiers  d'état;  M.  Lou- 
voia  a  la  premier,  l'idée'  de  rassembler 
laa  dj^6c3iea  et  les  instructions  qui  con- 
cernent la  gtlcrre;  VIII,  8C9.  Il  eu  est  fait 
un  dépôt  aux  Invalides;  Croissy  cliar- 
gj6  dea  af&irea  étrangères  fait  un  pareil 
dépôt  des  papiers  qui  y  ont  rapport  ; 
Torey  ,  son  fils,  fait  un  dépôt  public 
de  vca  papiers  et  le  place  dans  un 
pafilloa  des  Petita-Pèrea,  près  de 
la  place  des  Victoires  376.  Importance 
de  ces  établisscmens  371. 

DËÔBORDKS,  lietttenant>général  est 
iiji  à  4bi  batailla  deFriedUngne;  III,  36$. 

DÉSFORTr. ,  fils  tiniqnc  de  Pelle- 
tier; et  intenduat  des  ûnauccs  ;  épouse 
ia,  fille  de  M.  de  Berville;  V  ,  1 11.  A  la 
retraite  d^Argènson,  il -devient  comme 
contrôleur  de!>  finances,,  saos  en  aroir 
le  titre;  XVIII,  2a7.  ' 

^ËSFÔURN£AUX,olficièr^énéra1  e^t 
iieuteiiant  4«s  gârdes-du-corjM ,  obtient 
le  pouverncnient  de  Bollislc;  XIV,  ifîo. 

UESGRÀIf  GËS ,  un  des  premiers 
coinmia  de 'Potttcbartraiù  est  nomàid 
pour  aller  faire  la  rbarge  de  nuU^ 
des  réréuionics  nuprc" s  de  la  princesse 
de  6avuie,  destinée  en  mariage  nu  duc 
(ie  l^urgogtie;  1,  SS^./rermine  la  dis^ 
Ijute  qui 
de  Saiat-âiiuQa 
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tillon  sur  le  rang;  111,  4.  Est  nommé 
maître  de  cérémonies,  pendantio  voya- 
gé dn  duc  d'Anjou .  déclaré  roi  d*Ea- 

pagne  Kst  envoyé  en  Provence  avec 
ordre  de>uivre  la  princesse  de  Parme 
au  roi  d^spagne  et  de  la  iaire 
aoQompagner  par  les  gouverneurs,  tien- 
tenans-généraux,  etc.;  XI,  3^:). 

jUESMA&AIS,  grand  fauconnier» 
meort. jeune  et  dbsenr;  XY ,  4oOé 

DfiSMARETS ,  intendant  des  finan- 
ces, est  choisi  pour  rechercher  les  gens 
d'affaire»  qiu  9nt  fait  des  profits  im- 
menaeé  pendant  la  dcàmiire  guerre;  son 
origine;  son  caractère  ;  ses  lumières  ;  II, 
446.  Ses  acquisitions  447-  H  reçoit  ordre 
de  se  retirer  ^Maillebois;  pourquoi  448* 
Le  père  de  SI.  de  3ain|<âiiifon  fie  amilié 
avec  lui  dans  .aa  retraite  ;  Oesmarèta 
oTjtient  la  permission  de  revenir  à  Paris  ; 
M.  de  Clianiillart  obtient  celle  de  se 
servir  de  aea  Inndèrcs  449.  Par  le  erédic 
de  MM.  de  Beauvilliers  et  de  Clicvrcu- 
se,  de  Chamillart  et  de  madame  de 
Maiutenod ,  il  obtient  que  son  travail 
lOil  bit  iwbliqoement  et  par  un  <Ardro 
connu  du  roi;  IV,  73.  Obtient  ensuite, 
non  sans  peine  ,  d'être  présenté  au  roi; 
quel  accueil  il  en  reçoit;  nmiment  il 
devient  dîreotenr  dea  finances  76.  Pnia. 
contrôleur  gcncral  ;  VI  ,  toa.  Il  est 
prciienté  au  roi;  plan  de  conduite  qu'il 
prétend  garder  io3.  Son  entretien 
avec  le  due  de  Saint-^mon  à  ée  sejet 
to\  et  iiiiv.  Moyen  dont  il  se  sert  pour 
tirer  du  ban^ier  Sjimui-1  Bernard  l'ar- 
gent dont  il  a  Besoin  174.  , Il  est  fait 
ministre  d'état  ;  comment  il  marie  ses 
trois  filles  ;  il  refuse  200,000  liv.  que 
le  roi  veut  lui  douncr  pour  lu  troisième; 
accepte  aree  quelque  difBçoIté  vnv 
pension  de  10,000  liv.  397.  Querelle 
entre  lui  et  Chamilkirt;  .i  quel  sujet; 
comment  elle  se  terminai  ;  VII.qS  ,eV 
sttiv.  Ombal ,  an  conseil  tenu' à  Marly , 
Pavis  de  rappeler  les  troupes  d'Espagne 
774.  Imaij;iue  d'établir  là  dîme  royale 
sur  les-  bieui  de  chaque  communauté 
et  de  -  t^que  particulier  ;  soumet  son 

dévoué; 
Son 


s'est  élevée  entre  _^td^M  projet  à  uÂjMfeaui  ^'lui  est  dé' 
imon  et  la  duclieajgttjQ^     IX9  4a.^|^9l«poae  *att  roi  44. 


Digltized  by  Googlej 


discours  au  conseil  de  financos  rn  nrc- 
scotant  ce  projet  47-  Coroineiit  il  est 
adoptées.  Conduite  de  Desmarcts  après 
la  mort  de  .Monseigneur  ;  il  Véloigno 
de  M.  de  Saint-Siniou ,  des  ducs  de  Chc» 
vreusc  et  de  Bcaavilliers  ,  de  Torcy  et 
de  sa  more  3'|0  et  suiv.  S:r  conduite 
étrange  et  brulale  envers  M.  de  Saint- 
Simon  ;  XI ,  3oj..  ELst  congi-diè  du  mi- 
nistère par  _1p  régent;  XIII,  a(}7.  Sa 
surprise  eitrèmc;  comment  il  obtient 
35o,uuo  liv.  269.  Madame  Desmarets 
devient  folio  par  la  chute  de  sou  mari 
id.  Celui-ci  e-ssuie  des  décrets  et  d'au- 
tres procédures  fort  désagréables  ;  à 
quelle  occasion  4^8.  Il  a  recours  à  M. 
de  Saiut-Simon  l^rn).  Le  reuicrcie  du 
service  qu'il  lui  a  rendu;  se  réconcilie 
avec  Ini;  va  le  voir  à  la  Ferté  43 1.  Sa 
ntort;  XVIII,  368. 

DP^SMARETS  (l'abdk  ) ,  HIs  du  mi- 
nistre  de  ce  nom,  obticut  du  roi  l'ab- 
J»aye  de  Saint-Antoiue-aux-Dois;  se» 
autres  bénéfices;  son  extérieur;  son 
csjirit  et  SCS  mwurs;  XII,  78. 

OESMARETS  ,  archevêque  d'Anch  , 
frère  du  nunistrc  ,  passe  sa  vie  à  Paris  , 
t  n  hôtel  garni  et  en  robe  de  chambre 
sans  vnir  personne;  le  roi  lui  fait  don- 
ner l'ordre  de  retourner  daus  son  dio- 
cèse ;  eniliarras  où  il  se  trouve;  com- 
ment il  en  est  tiré;  X,47<). 

DEZZKDES  ,  offi  cier  distingué,  est 
tué  au  passage  du  pont  de  Strasbourg; 
IV  ,  3r)(;. 

DOISHA  (le  comte),  se  rend  pri- 
sonuiiT  de  guerre  avec  cinq  bataillons, 
après  la  bataille  d'Alman/.a  ;  V  ,  J  Jo. 
Commandant  la  place  de  iJcnain.il  périt 
a  la  prise  do  cette  ville  par  les  Krau- 
çais;  X,  3j>3. 

J)ILOiS  ,  marécluil-de-camp  du  lieu- 
tenant-général Médavid  est  fait  lieute- 
nant-général après  la  bataille  de  Cas- 
ligliyne;  V  ,  i(i5.  Fait  attaquer  auprès 
de  In  f  'ucliette  trois  mille  ennemis  qu'il 
défait  :  VII,  352  Assiège  Kaiscriuu- 
llicrn  qui  capitule;  XI,  (Jo. 

DISIMIKI:  {  M.  i>K  ).  attaqtic  M.  de 
Lussou  sur  sa  naissiince  ;  à  quelle  occa- 
sion; gagne  son  procès  à  b  grand'cham- 
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bre;  conteste  à  madame  de  Lassan  sa 
]>arenté  avec  M.  le  l'rince  ;  V,  SgS. 
Cagne  encore  au  conseil  où  le  procès 
est  porte  397. 

DODART,  médecin,  est  clioisi  pour 
premier  médecin  du  roi  ;  son  caractère; 
XV,  45  i. 

DODrN,  président  aux  enquêtes, 
est  nommé  contrôleur  général  des 
finances  ;  son  caractère  ;  sa  capacité  ; 

XX,  23tO. 

DOMBF.S  (  L«  pRtncE  et  ),  fils  de 
M.  du  Maine  mène  le  deuil  en  troisième 
au  service  de  M.  le  duc  de  llerry  ;  XI, 
ao3.  Il  obtient  de  son  père  la  permis- 
sion d'aller  faire  la  guerre  en  Hongrie; 
XrV,  372.  Se  distingue  à  la  bataille  do 
Belgrade;  XV,  184.  Revient  en  France 
i8(i.  Est  exilé  à  Eu;  XVII,  253. 

DOMINGUE,  porte-mautran  de  ma- 
dame la  Dauphine  .  lui  annonce  qne  le 
duc  de  Cliarost  est  nommé  capitaine 
des  gardes  ;  bon  mot  à  ce  sujet;  sou 
extraction;  son  caractère;  son  dévoû- 
ment  pour  la  princesse  ;  X  ,  74- 

DOMINGUO  C.UERRA  (  dok  )  , 
chancelier  de  Milan  ,  •  est  rappelé  eu 
Espagne  où  il  occupe  les  premières 
places  ;  X  ,  «jg. 

DONCIN  (i.ii  père),  jésuite.  (Voy. 
l'art.  Unigcnitus.  )  ' 

DONGOIS,  greflicr  en  chef  du  par- 
lement, meurt  à  83  ans  ;  il  estuniver-' 
sellement  regretté  ])nur  ses  connais- 
sances et  ses  qualités  ;  XV,  148. 

DOrS'AI  (m.  de),  ne  pouvant  être 
duc,  épouse  la  fille  aînée  de  J.-B. 
Spiuolu  lieutcnaut-général  des  armées 
du  roi  d'Espagne  ;  revient  grand  de 
j)rcmière  classe  et  prend  le  nom  de 
prince  de  Verg^igne  ;  VI,  \\0. 

DORIA,  d'une  des  quatre  premières 
maisons  de  Gênes,  grand  d'Espagne; 
XI.X,  a58  ,  3oo. 

DORSAMSE  (  l'asiié  ),  c*t  nommé 
secrétaire  ilu  cunscil  de  conscience  ou 
affaires  ecclésiastiques  ;  sa  piété,  son 
instruction;  XIII,  ?.4^- 

l)tH:GLAS  (  i.E  r.ii.ojtF.i  ),  est  envoyé, 
par  l'aïubassadeor  Stair  ,  à  la  pour^ 
•uite  du  prétendant;  arrive  à  Nouan- 
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court;  XIII,  403.  Comment  le  prctcn- 
dau%  lui^écliappe  404  et  suiv.  Est  force 
4e  reremr  à  Pari^  107.  Disparaît  de 
ceUtt.  ville;  m  mort  408;  XY,  460^ 

DOUY,  lieutcniint-gcncral  et  lieutc- 
qant  des  gardeWu-corps,  dcconvre  aoe 
oonapiraâon  dans  LAzembnurg  et  hit 
pendre  le»  CQUpiratears ;  VI,  247. 

DREUX,  gendre  de  Cliamillart,  ub- 
tioDt  par  fioo  crédit  un  régiment  d'in- 
fanterie^ ]ntît  U  charge  de  grand-mattre 
de*  eéréuMMiiM;  pijBnd  le  titre  de  iqar- 
qm's.  «ans  prétexte  de  terre;  (t)  son 
raractère;  qualités  de  sa  fetuirie;  II,  347. 
CoauDCDt  eUe  anpporCe  la  di!>^râce  de 
«Oft  père;  YII,  a35.  .Témoignage  d'a- 
mitié. quVJlc  reçoit  «le  madame  la  Du- 
cheske  en  lui  apprenant  cette  noufelle 
936.  Attsiige  deDooei,  Drnii  chasie  lea 
criiiciiiis  d'une  demi-lieue  ;  «st  blessé  ; 
VIII  ,  3!i3.  Est  fait  lirntenant-gonéral 
à&if.  Su  cuadoite  iu»uicate  et  brutale 
wfiBn  lea  dauct  aux  obsèques  du  rot  ; 

caractère;  XIII,  34i  et  vùr.  U 
obtient  du  régent  la  survivance  de  sa 
charge  pour  son  iUs  ;  XV1II>  189. 
Mario  ion  A\n  à  me  antre  Dteus,  fille 
dn  frère  ainé  de  Nannré  qui  est  ensuite 
enfermée  dans  un  oonVent  ponr  folie 

UROH^IL  (L*>mÉBB),  perentda 
narécltal  de  Doailev%  est  nommé  évé- 
qne.d*Autuu,*puis  ])a<ise  k  Verdun  oîi 
il  bâtit  le  fAua  iteau  palais  épiscopal 
de  Fnmees  IX,  5.  « 

BRUT  (  MA  uuoM  >,  ert  tné  m  h  lia. 
taille  deMarsailIe;  I,  117. 
*  BUBOIfi  (l'abbk),  d'abord  valet,  est 
inlrodidt  an|pi>èa  dn  dne  de  Cbartrea; 
en  qnelle^  qualité;  Il  plaît  au  jeune 
prinre;  fait  sa  cour  au  chevalier  de 
I«nrainç;  l,  ai.  E»t  fait  précepteur  du 
dn«.;  trardllè  à  le  fairè  censeètir  ji  êom 
mariage  avec  mademoiselle  de  Blois  aa. 
fiât  envoyé  à  JVIadrid  par  le  duc  d'Or- 
léans; pourqu<ri;  III,  4a4.  Ne  peut 
obtenir  U  place  de  açnrétaire  due  «oil»> 
maudcmcns  de  M.  le  Dnc,  laquelle  est 
dunncc  à  l'abbé  Tésut-;  son  ressenti- 
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ment  contre  cet  a]>hé;  VI,  iia.  Son 
extérieur  ;  ses  vices  ;  ses  basMt  iatri- 
gues;  XII,  189.  Ses  talena;  sa  Mieihan- 
cetii  son  effronterie;  sa  débandié  igo. 

Son  impif'té  Sa  liaison  avec  le 

duc  de  I^oailler  aS6.  Par  le  moyen  de 
Bémond ,  il  se  lie  avec  ramfaaaBadew 
Stair  ;  persuade  à  Canillac,  an  duc  de 
IN'oailles  et  à  ISocé  qu'il  n'y  a  de  salut 
pour  M.  le  duc  d'Orléiins  que  par 
rApgleterre  ;  ses  Toes  ;  XIll ,  igà.  Va 
prier  M.  de  Sainl-Sinon  de  demander 
pour  lui  au  rè^jcnt  une  place  de  con- 
seiller d'état;  XiV,  7.  V%.  lui'  aononcer 
quelques  jourd  aprè^  qu'il  Ka  «blsmiO  8. 
Ses  liaisons  avec  lord  Stanbopc  55. 'II 
recherche  l'ambassadeur  Stair  pour 
se  procurer  des  occasions  de  parler 
d'affiûrfa  an  régent  56.  Se  ûéaeqtofHt 
secrètement  k  la  Haye  pour  y  conférer 
avec  lord  Stànbope;  revient  sans  a^oir 
rien  fait;  est  renvoyé  à  Hanovre  129. 
Preasede  tontes  sea  forces  et  do  aos 
indastiie  le  traité  avec  l'Angleterre  ; 
pourquoi  a36.  Le  conclut  à  La  Haye  345. 
llevieutà  Paris  triomphant  de  ses  suoeès 
35a.  Obtient  la  place  de.aecsétaire:d«: 
cabinet;  entre  au  conseil  'des  affaires 
étrangères  356.  Comment  il  s'y  prend 
p<uw^#'y  faire  admettre  357.  Pourquoi 
irfliiifliiliii  le  régent  de  s*tanir  à  la» 
Russie ,  et  fonde  toutes  ses  espérances 
de  fortune  sur  l'Angleterre;  XV,  gS. 
Va  à  Londres  187.  En  revient  «t  j 
retonme  presque  anssItAt  aAa.  fiasinw 
les  roînistrc-i  iiiiglais  sur  la  uégotia- 
tion  qui  va  commencer  agi.  Hassureéga- 
lement  Monteléon, .  ambassadeur  d'fie* 
pagne,  aur.les  bonnes-  dispeattiems  4» 
régent  en  faveur  de  l'Espapic  -jg-j.  Sea 
friponneries  3a7.  Il  revient  à  Parifl 
bruits  sur  le  motif  de  son  Toyage  33«. 
il  ae  %  avec  .LMr;  dâna  'qvel  bttt 

364.  Rrssourcps  qu'il  trouTe  *«n  loi 

365.  Il  travaille  à  perdre  le  cbanoeliar 
et  le  doc  de  NoÉiltee  anprès  doTégÎM 
cB.sVidrvasant  an  OMiréGbal'de  Villeroj 
et  nu  duc  de  Saint-Simon  367.  Il  porto 
de  rudes  coups  à-  Ji'un  et  à  l'antre 

Df«»;BNié.  •  *  . 
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•  anprès  du  rcgeat,par  une  double  vue, 
l'argent  qu'il  tire  de  Law  et  le  désir 
de  devenir  premier  ministre  384  et 
suir.  Il  demande  de  la  part  du  régent 
aux  ministres  de  l'empereur  une  re- 
nonciation absolue  et  perpétuelle  de 
S.  M.  1.  à  tous  les  états  de  la  monar- 
chie d'Espagne  et  pour  le  fils  aîné  de 
la  reine  d'Espagne  la  succession  aux 
états  de  Tospanc  et  de  Parme';  ré- 
]K>nse  des  ministres  impériaux;  XVI , 
2  et  suit.  Propositions  et  menaces  que 
lui  font  les  ministres  banovriens  du  roi 
d'Angleterre  7.  Son  billet  à  Aibéron^ 
•  envoyé  par  Monleléon  47.  Singuliîre 
«uverture  qu'il  fait  à  ce  dernier  sur 
les  ministres  d'Angleterre  7g.  Se*  pro- 
pos à  Monteléoh  sur  la  conduite  que 
tiendra  le  roi  d'Angleterre  117.  Fau!>&e 
promesse  qu'il  fait  à  Monteléon  i85. 
Déclare  que  le  régent  fera  tout  ce  que 
voudra  le  roi  d'Angleterre  29g.  En 
)>artant  de  Londres,  il  fait  au  ministre 
de  Savoie  des  protestations  qui  vont 
jusqu'à  contredire  ce  que  le  régent  a 
dit  à  Paris  366.  Portrait  moral  de 
Dnboi»  382  et  suiv.  Sa  conduite  n'eut 
jamais  d'autre  motif  que  son  ambition 
et  son  intérêt  personnel  38(i  et  suiv. 
Comment  il  obtient  du  roi  d'Angleterre 
une  pension  secrète  de  40,000  liv. 
sterl.  et  vise  au  cbapcau  de  cardinal 
par  le  crédit  de  l'empereur  3ijo  et  suiv. 
Il  affaiblit  la  marine  d'Elspagne  et 
anéantit  celle  de  France  pour  accroî- 
tre la  puissance  des  Anglais  392  et 
«air.  Les  Anglais  obtiennent  par  son 
moyen  de  monstrueux  subsides  3g3.  11 
se  réunit  au  garde  des  sceaux,  à  Law 
et  à  M.  le  Duc  pour  réprimer  les  en- 
treprises du  parlement  43 1-  Rend  vi- 
site à  M.  de  Saint-Simon  ;  entre  dans 
le  projet  arrêté  par  lui  et  le  duc  de  la 
Force,  Law  et  Fagon;  paraît  ensuite 
rhaucelunt  437.  Contredit  tout  le  pro- 
jet  d'nrrét  du  conseil  de  régence  en 
cassation  des  arrêts  du  parlement  444. 
Sa  sage  prévoyance  pour  la  tenue  du 
lit  de  justice;  XVII,  3o.  Vient  féliciter 
le  régent  du  succès  de  cette  grande 
mesure  et  l'exborte  à  la  fermeté;  lui 
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peint  la  frayeur  du  parlement  et  le 
peu  de  satisfaction  qu'il  a  eue  du  peu- 
ple par  les  rues  i5i.  Son  crédit  aug> 
mente  auprès  du  régent;  le  conseil  des 
affaires  étrangères  le  gêne  193.  Il  est 
nommé  secrétaire  d'état  des  affaires 
étrangères  ig6.  Devenu  maître  do 
M.  le  duc  d'Orléans,  il  le  veut  être  du 
secret  de  tout  027.  Fait  courir  après 
l'abbé  Portocarrero  et  Monteléon  fils, 
porteurs  du  paquet  de  l'arobassadenr 
Celtimare  ;  reçoit  leurs  papiers  ,  le» 
parcourt;  en  rend  compte  au  régent, 
comme  il  le  juge  à  propos  228.  N'ad- 
met dans  cette  affaire  que  le  garde  des 
sceaux  et  le  Blanc;  règle  lui-même  tout 
ce  qu'ils  doivent  faire  229.  Il  est  seul 
instruit  et  maître  absolu  de  tout  le  secret, 
et  du  sort  des  coupables  23o.  Se  tend 
avec  le  Blanc  cbez  l'ambassadeur  Cella- 
mare;  y  fait  la  visite  de  tous  se»  papiers 
234  et  suiv.  Fait  lecture  au  conseil 
de  régence  do  deux  lettres  de  Cella- 
mare  contre  M.  le  duc  d'Orléaus  237. 
Donne  ordre  à  tous  les  ambassadeurs 
de  France  de  prendre  leurs  instructions 
des  ministres  du  roi  Georges  et  de  s'y 
conformer  exactement  280.  Obtient 
l'abbaye  de  Bourgeuil  3o5.  Pourquoi 
il  se  rend  maître  absolu  de  toute  l'af- 
faire du  duc  du  Maine;  son  but;  sa 
politique  3i3  et  suir.  Il  montre  une 
joie  odicuso  de  l'expédition  faite  con- 
tre le  port  du  Passage  355.  Fait  former 
à  Rome  une  opposition  ferme  et  so- 
lennelle à  l'érection  d'un  évêché  à 
Nancy ,  .sollicitée  par  le  due  de  Lor- 
raine 408.  Il  appuie  sous  main  le  pro- 
jet présente  par  Law  de  rembourser 
toutes  les  cbargcs  de  justice  avec  son 
papier;  pourquoi  Ses  raisons  pour 
être  contraire  au  mariage  de  mademoi- 
selle de  Valois  avec  le  prinee  dePiémont 
4a3.  Par^jucllc  adresse  il  le  fait  écbouer 
ici  Entre  au  conseil  de  régence  44^'-  Sa 
friponnerie  et  .ses  manèges  dans  l'affaire 
du  chapeau  de  cardinal  accordé  à  M.  Je 
Mailly;  comnientil  est  dupe  de  l'abbé  la 
Fare-Lopis  5o  et  suiv.  Sa  joie  à  la  chute 
d'Albéroni  à  laquelle  il  h  contribue  67. 
Pourquoi  il  déplaît  au  foi  73.  Dctoum« 
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le  récent  de  faire  faire  le  procès  au 
premier   préiideut   de  Mcsmcs  la.». 
Pourquoi  i«5.  Comment  il  se  fait  nom- 
mer archevêque  de  Cambrai  ;  dialogue 
curieux  cutrc  le  régent  et  lui  ijg  et 
suiv.  Son  embarras  pour  prendre  les 
ordres  140.  Sa  fureur  contre  le  cardinal 
de  IS'oailles  qui  lui  refuse  un  dcmissoire 
141.  Obtient  un  bref  pour  recevoir  à  la 
fois  tous  les  ordres;  est  fait  sous-diatre, 
diacre  et  prêtre  à  Pontoisc;  parait  le 
même  jour  au  conseil  de  régence  x4-i- 
Maligne  plaisanterie  qu'il  y  essuie  de 
la  part  de  M.  le  prince  de  Conti;  il  se 
compare  à  saint  Ambroise  i43.  Ne 
peut  pardonner  à  M-  de  Saint-Simon 
d'avoir  exhorté  le  régenta  ne  poiut  aller 
à  son  sacre  148.  Kst  sacré  au  Val-de- 
Grâce  par  le  cardinal  de  Rohau;  ma- 
gnificence de  cette  cérémonie  149-  Dans 
sa  joie  du  raccommodement  du  roi 
Georges  avec  son  fils  le  prince  de 
Galles,  il  fait  nommer  le  duc  de  la 
Force  amba.siiadeur  pour  aller  compli- 
menter ce  prince  198.  Pourquoi  l'am- 
hassade  n'a  pas  lieu  199.  L'abbé  Dubois 
n'ose   soutenir  Lavr  contre  tout  le 
monde,  mais  ne  veut  pas  non  plus  se 
bçouillcr  avec  lui  a  12.  Va  do  la  part 
du  régent  demander  les  sceaux  à  d'Ar- 
gonson  2a5.  Fait  passer  au  conseil  de 
jégence  sans  qu'on  y  prenne  les  voix 
des  lettres-patentes  pour  accepter  la 
constitution  Unigenitus;  s'acquiertainsi 
un  grand  mérite  auprès  des  jésuites  et 
de  tous  ceux  qui  la  favorisent;  dans 
quel  but  a53  et  suiv.  La  fait  enregis- 
trer au  grand  conseil  257.  Croyant 
plaire  au  roi  d'Angleterre,  il  obtient 
du  régent  que  le  roi  aille  faire  visite  à 
la  duchesse  d'Hanovre  de  retour  à  Pa- 
ris 278.  négocie  le  rappel  du  parle- 
ment ;  à  quelle  condition  283.  Sa  joie 
en  apprenant  la  mort  du  pape  Clé- 
ment XI;  quelle  en  est  la  cause  3j3. 
Comment  il  reçoit  lâ  nouvelle  de  sa 
nomination  an  cardinalat  386.  En  re- 
cevant la  calotte  rouge  des  maius  du 
roi,  il  détache  sa  croix  épiscopale  «t 
la  présente  à  l'évéqtie  de  Fréjus  387. 
^>ea  visites  aux  princes  du  sang  royal; 
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son  compliment  plein  de  respect,  de 
modestie  et  d'adresse  ,  à  Madame  388. 
Il  adresse  Bellisie  à  M.  de  Saint-Simon 
auquel  il  fait  proposer  un  raccommo- 
dement ;  à  quelles  conditioDs^S^t.  Sa 
conduite  avec  M.  de  Saint-Simon  40^» 
Son  audace  et  son  bonheur  inoui  dans 
la  négociation  du  double  mariage  ave« 
l'Espagne  439-  Ses  efforts  pour  faire 
échouer  M.  de  Saint-Simon  dans  son 
ambassade  443-  V.t  pour  lui  susciter  des 
embarras  et  des  tracasseries  en  Espa- 
gne 4'v6  et  suiv.  Ses  étranges  procédé^ 
envers  .lui  ;  pièges  qu'il  lui  tend;  XIX, 

10  .  17  ,  18.  Il  enlève  les  postes  à  . 
M.  de  Torcy  20.  Lettre  curieuse  qu'il 
adresse  à  M.  de  Saint-Simon  pour  lui 
annoncer  que  le  prince  de  Rohan  est 
chargé  d'aller  faire  l'échange  des  prin- 
cesses de  France  et  d'Espagne  104.  Son 
mécontentement  de  ce  que  l'empereur 
a  donné  l'ordre  de  la  Toisan»d'Or  au 
fils  ai'ué  du  duc  de  Lorr/^ine;  embarras 
où  il  met  M.  de  Saint-Simon  quant  à 
ses  dépenses,  ne  pouvant  le  ruiner  au- 
trement 120.  Il  fait  entrer  le  cardinal 
de  Rolian  an  conseil  de  régence  ;  à  quel 
dessein;  XX,  i54.  Sa  lettre  à  M.  de 
Saint-Simon  pour  lui  annoncer  cette 
nouvelle  i55.  Fantùme  de  cabale  donC 

11  essaie  d'effrayer  le  régent  167.  Il 
donne  oi-dre  à  M.  de  Saint-Simon  d'en 
informer  le  roi  et  la  reine  d'Espagne , 
et  de  les  rassurer  sur  cette  cabale  i58. 
Noms  des  personnages  qu'il  suppose  de 
la  cabale,  c'est-à-dire  qui  peuvent  nuire 
i)  ses  vues  iGr.  Pourquoi  il  veut  réconci- 
lier le  duc  de  Bcrwick  avec  le  roi  d'Es- 
{>agne  et  l'envoyer  ensuite  cnambassade 
à  Madrid  162.  Pourquoi  il  veut  tenir 
M.  de  Saint-Simon  éloigne  iG4.  Coqi- 
ment  il  accorde  à  un  officier  tout  ce 
que  M.  de  Saint-Sim(m  avait  demandé 
pour  lui  212.  Pourquoi  il  fait  retourner 
la  cour  à  Versailles  22G.  Sa  conduite 
avec  M.  de  Saint-Simon  ^27.  Il  fait 
exiler  le  duc  de  Noailles  23o.  Ne  pou- 
vant faire  éloigner  le  maréchal  de  Ville- 
roy,il  chercha  à  le  gagner  uli.  Charge 
le  cardinal  de  Bissy  de  travailler  à  leur 
rapprochement  ^35  et  suiv.  Reçoit  chex 
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lut  le  maréchal  et  Di&sy;  accueil  pré- 
venant qu'il  fait  au  maréchal  l'i-;.  Scène 
violente  du  maréchal  a38.  Dubois  reste 
confondu;  scr«nd  chez  M.  le  duc  d'Or- 
léans a^Q.  Sa  fureur  et  sa  rage;  ses 
plaintes  au  ré{;ent  ;  il  lui  demande  de 
choisir  entre  le  maréchal  et  lui  340- 
Son  impatience  d'être  déclaré  premier 
ministre  267.  Il  fait  prier  AI.  de  Saint- 
Simon  de  le  servir  dans  ce  dessein  20'f). 
Est  déclaré  premier  miuistre  et  pré- 
senté au  roi  en  cette  qualité  3of.  En 
envoie  porter  lu  nouTclie  à  M.  xle  Saint- 
Simon  comme  à  celui  à  qui  il  en  a  To- 
bligation  3oa.  Ses  protestations  de  re- 
coonalssance  et  de  service  au  même; 
comment  elles  sojït  reçues  Sol.  Com- 
ment sa  déclaration  de  premier  minis- 
tre est  reçue  de  la  cour  et  de  la  ville 
3o4.  Son  projet  d'éloigner  le  Bbnc  ; 
pourquoi  3io.   Il   se  met  à  cultiver 
M.  le  Duc  3 II.  Il  s^en  prend  à  le  Blanc 
du  désordre  où  le  trésorier  de  l'extraor- 
dinaire des  guerres  a  mis  les  affaires, 
et  l'accuse  auprès  du  régent  3i2.  11 
fait  rendre  le»  brevets  des  grandes  en- 
trées et  des  premières  outrées  à  ceux 
qui  en  ont  obtenu  ;  pourquoi  a.54 ,  i5S. 
Invente  des  entrées  familières;  pour 
qui  359.  Il  fait  rendre  aux  princes  bâ- 
tards les  rangs ,  lionneurs  et  distinctions 
dont  ils  jouissaieut,  excepté  le  droit 
de  Hucccssion  à  la  couronne  et  le  nom 
et  litre  de  prince  du  saug  30o.  Il  né- 
gocie avec  le  père  d'Aubeuton  le  retour 
desbouncb  grâces  du  roi  d'Kspagneau 
maréchal  de  llersvick  et  l'agrément  de 
S.  M.  C.  pour  qu'il  aille  en  ambassade 
à  Madrid  i<l.  Le  refus  opiniâtre  du  roi 
d'Espagne  le  met  en  fureur;  il  en  fait 
aenlir  les  effets  au  frère  du  père  d'Au- 
beuton qui  vient  lui  demander  nne  ab- 
baye depuis  lon^-tcmps  promise  3fit. 
Son  acte  de  bicnfaisauce  euvers  le 
vieux  prince  de  Courtenay  id.  Il  ùtc  le 
détiiil  de  l'infanterie ,  de  la  cavalerie  et 
des  dragons  à  M.  le  dac  de  Chartres, 
au  comte  d'Évreux  cl  à  Coigny,  colo- 
nels-généraux ;  la  maride  au  comte  de 
Toulouse;  rend  les  Suisses  et  l'artille- 
rie au  duc  du  Maine  36a.  Est  nommé 
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premier  président  de  r.isscml>lée  du 
clergé;  poursuit  chaudement  l'affairi: 
de.  la  Jonchère  pour  perdre  le  Blanc 
30».  Comment  il  fait   disparaitru  la 
preuve  de.  son  mariage  fait  eu  Limousin 
365.  Sa  santé  s'altère  considérablement 
377.  Soin  qu'il  prend  pour  le  caclier 
37S.  Il  prête  une  oreille  favorable  ù  la 
proposition  que  lui  fait  Scliaub  de  faire 
la  VriUière  duc  et  pair;  il' lui  promet 
d'y  préparer  M.  le  duc  d'Orléans  38a. 
Sa  maladie  augmente;  les  chirurgiens 
et  les  médecins  lui  déclarent  qu'il  faut 
lui  faire  uûc  opération  très  urgente; 
•a  fureur  39a.  Il  se  coufesse  ;  ne^  veut 
plus  entendre  parler  d'<»pér:ition  ;  s'y 
décide  pourtant  sur  les  représentations 
de  M.  le  duc  d'Orléans  3(>3.  Meurt  en 
grinçant  les  dents  contre  ses  chirur- 
gics  ;  .ses  abbayes,  ses  immenses  reve- 
nus; sa  somptuosité;  sa  sobriété 
et  suiv.  Il  est  enterré  dans  l'église  dn 
chapitre  de  Saiut-Honoré  ;  service»  cé- 
lébré.s  en  plusieurs  églises  396.  Son 
mausolée;  son  esprit;  son  extérieur; 
ses  moeurs  scandaleuses;  ses  fougues { 
son  caractère  397.  Ses  poiutes  ;  son  bé- 
gaiement; comment  il  séduisit  et  maî- 
trisa M.  le  duc  d'Orléans  398.  Ses  né- 
gociations en  Angleterre  funestes  à  la 
France  et  à  l'Espagne        Facilité  qu'il 
trouva  à  faire  le  double  mariage  avec 
l'Espagne  ^01.  Sa  manière  de  gouver- 
ner quand  îl  fut  ronitrc  absolu  40a  et 
suiv.  Ses  folies  publiques;  anecdotes  a 
ce  sujet  4^V*  Ses  domestiques  lui  font 
croire  un  jour  qu'il  a  mangé  son  pou- 
let à  souper  ,  comme  do  coutume 
407. 

DUBOIS,  médecin,  frère  du  cardi- 
nal Dubois  ,  devient  secrétaire  du  cabi- 
net du  roi ayant  la  plume;  XX, 
Après  la  mort  de  son  frère  il  conserva- 
sa  charge  avec  celle  des  ponts-ct-chaus- 
sées;  sa  modestie;  XX,  396. 

DUBOIS  ,  chanoine  de  Saint-Honoré 
et  fils  du  précédent,  ne  veut  ni  places, 
ni  bénéCces  ,  ni  toucher  à  la  riche  suc- 
cession de  son  oncle;  XX,  396.  Il  fait 
dresser  à  ce  dernier  un  espèce  de  mau- 
solée beau,  mais  modeste  à  l'endroit  où 
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il  est  enserré  .  et  distrihne  anx  pauvren 
le  reste  de  l'héritage  397. 

DU  DOUAG  (  1,%  roMTK  ),  maréchnl 
de  camp,  est  nommé  direrteur  ({éiiér;tl 
de  la  cavalerie;  I  ,  «14.  Kst  iittnqué  et 
Mes.sé  do  deux  coups  par  un  ofilrier 
iju'il  «  fait  etisser;  demande  sa  grâce 
au  roi  ;  V,  54-S'offre  etestacccpté  pour 
servir  de  Mentor  an  Gis  do  ('liiimilhirt 
dans  la  vÏMte  des  places  frontières  de 
Flandre  et  d'Alleoiaguc  248,  Re«;oit  du 
uiaréehal  d'Uarcourt  dans  la  Haute- 
Alsace  ui'i  il  commande  huit  escadruns 
cl  cinq  bataillons  avec  ordre  de  com- 
battre les  ennemis  ,  fort  ou  faible ,  sitôt 
qu'il  pourra  les  joindre;  VII,  3(i5. 
■Reçoit  deux  autres  ,  régimcns  de  dra- 
gons avec  lo  même  ordre;  atUiquc  le 
corps  du  général  Mercy  et  le  défait 
complètement;  instruit  de  celte  victoire 
le  maréchal  d'Uarcourt  et  M.  le  Une  'iôG, 
Est  fait  chevalier  de  l'ordre  367.  Apaise 
une  sédition  des  troupes;  XII,  170. 

f)lJ  BOUKGffils  du  comte  de  ce  nom, 
]tpusse  vigoureusement  les  ennemis  à 
la  Mutter  et  leur  fait  prendre  la  fuite; 
V,  74.  Sa  mort;  X,  3a8. 

WC  (  M.  LE  ),  titre  affecté  aux 
fils  atnés  des  princes  de  Condé  ; 
comment  l'usage  s'en  établit  depuis 
M.  le  prinec  de  Condé,  fils  du  cousin- 
germ;ùn  d'Henri  IV  ,  et  dura  jusqu'à 
la  mort  de  M.  le  Duc,  premier  minis- 
tre sous  Louis  XV;  VII,   143  et  suiv. 

DUC  (  M.  i.F.  ),  est  toujours eatre  le 
feu  de«  ennemis  et  le  nàtrc  à  h  bataille 
de  Ncervindcji;  I,  loty.  Son  portrait; 
se«  manières  efféminées;  III,  Sa 
dispute  avec  le  comte  de  Fiesquc  à  la 
tète  duquel  il  jette  une  assiette;  leur 
raccommodement  33(.  Sa  douleur  à  la 
mort  de  madame  dcMontespan  ;  V,  41^. 
Se*  entreprises  inutiles  contre  les  dncs 
aux  funérailles  du  prince  de  Conti; 
VII,  7»  et  suiv.  Il  s'unit  as  chancelier 
pour  protéger  l'ancien  des  présîdens  à 
mortier  do  Dijon,  qui  a  présidé  le  par- 
lement lors  de  la  délibération  prise  par 
cette  compagnie  coocernanl  la  disette 
des  blés  loi.  Obtient  du  roi  un  ordre 
il   M.  de  Bouillon  de  lui  aller  faire 
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exense;  à  quelle  occasion  i35.  Sa  me» 
chancelé  contre  M.  de  Saint-Simon  137. 
Après  la  mort  de  son  |>ère  M.  le  Prince, 
il  garde  par  ordre  du  roi  le  nom  de  M.  le 
Duc  140.  Kntrc  en  fureur  parce  q«c 
d'Artagnan  ,  nommé  maréchal  de 
France,  a  pris  le  nom  de  maréchal  de 
Montesqniou  SHH-.  Sa  fureur  ne  calme 
3Sy.  Dans  le  proi-t-s  de  la  succession  de 
M.  le  Prince,  il  dcmne  un  grand  souper 
à  Paris  à  beaucoup  de  gens  de  la  cour; 
^rènc  singulière  qui  s'y  passe;  M>  le  Duc 
forqe  en  rj^uelque  sorte  les  convives  à 
s'enrôler  pour  lui  ot  a  s'engager  à  le 
suivre  au  palais;  VIII  ,95.  Fait  ouver- 
tement d'autres  recrues  96.  Il  pieurt  su- 
bitement le  lundi  gras  au  milieu  des 
parures,  des  habits  de  masques,  etc. 
Détails  sur  cette  mort  e(  sur  le  mal 
secret  dont  ce  prince  était  attaqué  laS 
et  suiv.  Sou  extérieur  lii.  Son  esprit; 
ses  couoaissanccs ;  sa  valeur;  sa  mali- 
gnité; sa  férocité-;  sbs  mœurs  perverses; 
ses  prétendus  amis  l'ii.  Ses  accès  de 
jalousie  ;  son  orgueil  extrême  i33.Cause 
de  la  mort  du  duc  ;  ses  obsèques  i53  et 
suivantes. 

DUC  (  M.  i.K  ) ,  auparavant  duc 
d'Enghien  ,  reçoit  en  manteau  le» 
visites  de  deuil  dans  l'appartement  de 
feu  M.  le  Duc  son  père;  comment  se 
fout  ces  visites;  VIII,  i55.  A  un  ccil 
crevé  à  la  cha.sse  par  M.  le  duc  de 
Bcrry  ;  X,  177.  Est  marié  à  mademoi- 
selle de  Conti; XI,  4(>et  suiv.  Il  demande 
u  M.  le  duc  d'Orléans  d'entrer  aa«OD- 
seil  de  régence  et  d'en  être  déclaré  chef, 
ce  qui  lui  est  accordé  ;  XIII ,  aa3.  Con- 
testation de  madame  la  Duchesse  et  de 
M.  le  Duc  contre  M.  du  Maine,  à  l'oc- 
casion du  titre  de  prince  du  sang  que 
prend  ce  dernier  dans  une  signification 
juridique  282.  Il  retire  ses  protestations 
eli»'arrangcavecM.du  Maine; à  quelles 
conditions  3to  et  suiv.  Demande  avec 
instance  et  obtient  du  régent  la  }M:rmis^ 
sion  d'entrer  au  conseil  de  guerre;  à 
quelle  condition;  XIV,  ri.  Fait  ouvrir 
an  public  l'hôtel  de  Condé  1 10.  Présente 
à  M.  le  duc  d'Orléans  une  requête 
adressée  au  roi  et  signée  des  princes  du 
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<an(j  contre  le»  bût^ds  i83.  Son  aveu- 
glement pour  la  marquise  de  Prie;  quel 
(ut  son  ministère;  cumment  il  sq  décide 
à  nuiri,er  le  roi  et  à  renvoyer  l'in.'ante 
d'Espagne;  anecdote  rui'ieuae  à  ce  «ujet; 
XVI  ,  3<j5  et  suiv.  Il  reçoit  r«>rdrc  Ju 
roi  de  be  retirer  à  Chantilly  3()4.  11  se 
réunit  au  garde  des  sceaux,  à  Law  et  à 
Tabbc  DuboU  pour  CMlbutcr  le  duc  du 
Maine  et  oct-uper  sa  place  auprès  du 
roi  4^1-  £st  pressente  par  le  rvgout  à  la 
conférence  qui  se  tient  au  Palais-Roy^il 
pour  prendre  des  mesure»  coutre  le  par- 
lement 444  et  suiv.  Sa  lettre  à  M.  de 
Saint-Simon  4i9'  Son  entrevue  avec 
lui;  longue  discu!ision  entre  eux  au  .sujet 
de  M.  du  Maine  ^5o  et  suiv.  De  M.  de 
Cbarolois  et  de  la  régentée  en  ras  de 
mort  de  M.  le  duc  d'Orléans  ^61  ét  suiv. 
Second  entretien  entre  eux  au  jardin 
des  Tuileries;  quel  en  est  le  résultat; 
XVII.  i8et  suiv.  Troisième  entretien 
nu  même  endroit;  discussion  entre  eux 
3(  et  suiv.  Il  conscut  à  demander  au 
régent  la  réduction  des  bâtards  .i  leur 
rang  de  p.iirs,  avec  la  même  fermeté 
qu'il  demande  Téducation  du  roi  pour 
lui-mémc  4'J  et  suiv.  F,t  à  la  distinction 
que  M.  de  Saiut->Simon  lui  propose  en 
laveur  de  .M.  le  comte  de  Toulouse  ;'»o. 
Vuil  visite  à  M.  de  Saiut-bimon  pour  lui 
rendre  compte  de  ce  qu'il  a  fait  avec  le 
régent  t»5.  Se  rend  chez  <  e  prince  pour 
conférer  ave«;  M.  de  .Saiut-Smum  et 
Millain  sur  les  mesures  à  prendre  pour 
le  lit  de  justice  du  lendemain  71!  et 
suiv.  Va  au  ht  de  justice  9^  (Voy.  Part. 
/it  de  Justice  ).  II  prend  possession  de 
la  surintendance  de  réducatiou  du  roi 
180.  Accompagne  le  roi  <jui  va  se  pro- 
mener au  cours  i8i.  Donne  des  fêtes  à 
madame  la  duchesse  de  Derry  a  Chan- 
tilly 19^.  Son  entrelien  avec  le  régent 
et  M.  de  Saint-Simon  sur  M.  et  madame 
du  Maine,  principaux  complices  de 
Celhimare;  résolutioii  prise  de  les  arrê- 
ter séparément;  choix  du  lieu  de  leur 
détention  ^4^-  1'  ficconunodc  aux 
dépeus  du  roi  un  pmcès  fort  aigre  qu'il 
a  avec  sa  tante  la  priucessu  de  Conti, 
4o3.  Sa  conversation  avec  M.  de  Saint- 
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Sinrau  concernant  le  peu  de  confiance 
que  le  régent  lui  montre;  XVIIl,  \u-à 
et  suiv.  Et  sur  le  caractère  du  roi  404. 
l'reW-  parmadaftK>d«  l*ric,  sa  maîtresse 
publique,  il  poursuit  le  Diane  auprès 
du  régent  comme  coupable  du  dêsurdru 
où  le  trésorier  de  l'extraordinaire  des 
gberies  a  nus  les  affaires;  XX,  Jil. 
Aussitôt  apr«sla  mort  de  M.  le  duc  d'Or- 
léans, il  est  déclaré  premier  ministre  et 
prête  serment  en  cette  qualité  /^i\û. 
Comment  il  finit  la  querelle  entre  le 
grand  et  le  premier  écuyer  47^J' 

DUCUESNE,  médecin,  homme  cha- 
ritable et  d'honneur ,  meurt  a  Versailles 
a  quatre- vingt-ouze  ans  ayant  conservé 
jusque-lH  une  sauté  parfaite  et  une  tétc 
entière;  son  régime  diététique;  V 

DL'CIIESSE  (MAUAM£  i.a),  dans  l'im- 
puissance de  payer  ses  dettes  de  joU  a 
recours  a  madame  de  Mainteuou  qui 
obtient  du  roi  qu'il  les  paie  et  Lui 
garde  le  ]dus  grand  secret;  II,  ^'jt'i.  Sa 
douleur  a  la  mort  de  madame  de  Mon- 
tespan;  V,  ^î  à.  ^EUe  voit  avec  dépit  la 
liaison  de  d'Anlin  arec  madame  la  du- 
chesse de  Bourgogne;  VI,  J07.  Sou  exté- 
rieur; ses  grâces;  ses  qualités;  ses  défauts 
3oS.  SaliaiNOU  intime  avec  inadcmoisello 
(Jiuin  et  les  nièces  de  M,  de  Vaude- 
roont  l'attuclie  à  la  cabale  de  M.  do 
Vendôme  contre  le  duc  de  bourgogne 
et  surtout  routre  la  duchesse  son  épouse 
joi).  Elle  essaie  de  se  gagner  cette  prin- 
cesse ;  comment  ses  avances  sont  reçues 
3 10.  Raisons  qui  lui  font  rechercher  In 
duchesse  de  Bourgogne  3 17.  Elle  es- 
père en  lui  donnant  de  la  crainte  du  côté 
de  Monseigneur  l'amener  à  ce  que  ses 
avances  n'ont  pu  obtenir  3i3.  Sa  poli- 
tique ue  sert  qu'a  exciter  la  haine  de  la 
prinèebse;  elle  reproche  à  d'Antui  sa 
liaison  avec  clic  3i4-  Sa  conduite  à  la 
nouvelle  de  la  mort  de  son  mari  qu'elle 
appreud  au  milieu  des  parures  des  ha- 
bits de  masques,  etc.;  VIU,  lay.  Par 
ses  manières  laruioyautes ,  elle  arraeiie 
du  roi  3o,(H)o  liv.  do  pension,  et  sa 
belle  humeur  revient  tout-à-fait;  s;i  coif- 
fure singulière  de  deuil  i54-  Ses  menées 
pour  assurer  le  mariage  de  madcm'oi- 
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«èlla  de'Bourboa  aree  M.  le  dac'd» 

Titrrj  î36.  Ëlle  obtient  du  roi  que 
metdvmoiBcïln  de  Boupbon  et  de 
Charôloli,.seB  fiUel,  tfoot  at«e  dlèi 
]ilMly;qvel  est  son  but  aS;.  Avec  quelle 
aigreur  et  quelle  s*cLerc«c  elle  reçoit 
AL  le  duc  et  madame  la,  duc^teue  d'Or« 
léans  qui  vienneat  lut'  flûre  |wrt  du  a»- 
Tïa^c  de  Mademoiselle  atec  M.  le  due 
«If  Bcrry  3 12.  Conjmcnt<>Ilc  évite  que 
sa  ftlle  mademoiselle  de  Bourbon  porte 
?a  mante  de  la  fiancée  34a  et.Mif.  Son 
|{nnd  deuil  lui  épargne  le  spcctncle. 
des  noces,  rllo  fnit  une  courte  Tisite  à 
madame  la  ducbe»»c  de  Berry  ;  compb- 
mente  fort  madaïaa  SakU-Sfancm  366 
etsaÎT.  Ses  démarches  auprès  de  let 
juges  pt-ndiint  le  procès  de  la  bneces- 
êioU  de  M.  le  Prince;  IX,  118.  £llo 
)icrd  aa  cause  eontrè  lèt  priuœasca  an 
filles;  sa dôuleur  tac.  I«issc.lils  devient 
.son  maître  et  le  directeur  de  tontes  ses 
affaires  r4(>  Sa  triste  si^atioua  la  mort 
de  Momcigiwnp  Sag.  Elle  regrette  K* 
le  Prirfce  et  M.  le  Doc  et  plus  encore 
M.  le  priiu>e  de  Conti  ;  pour  s'étourdir 
elle  se  jette  dans  les  amosemens  et  dans 
lefe  plaisirt  |  rc^t  dca  félea  à  lliAtel  de 
Cuise  33o.  te  roi  lui  fait  eonnaîtrc  sa 
Tolonté  de  marier  son  iiU  avec  made» 
nioltene  de  Coati  et  'm  fille  aînée  aree 
M.  le  prince  de  Conti  ;  XI,  45.  Elle  cnlère 
de  liante  lutte  a  la  maréchale  d'Estrées 
une  petite  loge  à  l'Opéra;  brait  que 
fait  cet' événement;  quelle  en  cet  la 
suite  ;  XV,  370. 

DUCHESSE  (mad\m f. t-a),  jeune srrur 
de  Mr  le  prince  de  Conti  qui  a  été  fort 
malade,  iiaraliaant  rétablie, ni6tel  de 
i^udé  fait  chanter  un  Te  Deuni  aux 
Cordeliers;  XVII,  W-l.  Y.Wv  meurt  à 
trente«t-an  ans;  est  enterrée  ^ux  Cor» 
Biâitet  de  la  rué  S^mfaeque^  XYIII, 
16 f.  Son  testament^  mademoitelle  de 
la  Uoche-siir-Yon,  sa  saur«cat  ai|  l^a- 
taire  unircrselle  162. 

BDCS  (  LBs),  à  quel  tnâlemeut  ils 
ont  droit  eu  paja  étranger;  V.  i34. 
Ilsurpnliou  de  rang  par  l'électeur  de 
Bavière  id.  Pourquoi  M.  de  Savoie  a  la 
mena  i3S.  ComotcatM.  de  Yeaétaio  ae 


Cdadiât  .areb  l'électeur  à^lBati^ 

et  suiv.  Les  dîie.s  présentent  nn»- requête 
ao  roi  contre  les  bâtards,  en  même  temps 
que  les  prinec*  du  sang  prétenteUI  la 
le^r  ;  XIV;  189.' Présentent  nne^ntre  re- 
quête an  roi ,  pour  demander  que  les  bâ- 
tards soient  réduits  an  rang  des  autri» 
pain  de  Fkmwe aiyrant  la  date  delevr  • 
léeeptibn  Mg.  Petit  aondire  de  ducs 
qni  ne  signent  pas  cette  requête  378. 

DliCS  non  vérifies,  mal-à-^roj>os 
nemînét  .dura  i  brevet}  lia  n'eut .qu» 
de  simples  11 onnenrs  de  cQor,  sans  rang 
sans  existence  dans  le  ^yabme  ;  ils  ne 
sont  point  d'invention  moderne;  XI* 
398.  Bxeraplei  999.  Les  offieiera  de  la 
cnnroane  ne  eé^nt  '  point  à  ces  due* 
non  vérifiés;  pourquoi  i<i.  ' 

DL  CS  £  r  COMTES,  à  quelle  époque 
lek  dne«  et  les'eomtes  des  arméei 
et  gonveroeurs  de  province  à  vie,  de- 
viennent souverains  de  ces  prorinccs; 
XI,  390. 

DUCS ,  <»oa  pairs ,  vériiéa  adr  |l«rle* 

ment;  ces  dues  ne  sotit  point  d'invention 
nouvelle;  preuves;  érection  du  ducbè 
de  Dar  en  i354*  Maison  de  Bar  connue 
dé«  1044^^  XI,  39S.  Areetiua  dH  duché 
de  Valentinois,  en  do  I,<mgueville 

en  i5o5;  397.  Ces  duchés  vériûés  étaient 
égaux  aux  pairies,  triais  ailis  office;  les 
possesseurs  étaient  ce  que  furent  antre- 
fois  les  h»uts  barons  398.  Voj.  l'Art. 
Baiwu  (hauts). 

DUFBBSnOT,  fils  dVin  seérétairede 
M*  le  due  Claude  de  Saint-Simon  ,  de- 
vient un  des  commis  les  plus  acen  diiés 
de  M.  Louvois;  célébrité  sa  femme 
qui  estcréée  dame  du  licdela  refaiett*  66. 

DUM07ST  ,  gentilhomme,  obtient  le 
gonverncment  de  Meudon;  son  père  dut 
sa  fortune  au  père  de  M.  de  Saiut-Si- 

.mon;  portrait  de^Ihunont;  ses  qualités  t 
V ,  55.-  Il  obtient  toute  la  oonfiaueé  de 
Monseigneur;  sa-  reconnaissance  pour 

^MM.de  Saint-Simon;  il  est  malheureux 
en  famille;  devitfiit  fou  ;  se  noye  dans 
la  Seine  $6.  Se  plaint  à<  Mouseignenr 
d'être  mal  reçu  p«r  t>'hamillart ,  lors- 
qu'il est  chargé  auprès  de  lui  de  quel- 
qoearaoummindatieMi  Til;  a  iS,  Douée 
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weritaMot  •  ML  de  Saînt-SiMm 
il'nne  atroce  calomnie  qu\m  a  fait  croire 
à  Monseigneur  coatre  lui^  IX.  ^-i  et 
MUT.  Ajitèt  k  muH  darc*  priac«,  la  roi 
loioDafiraie  le  gouTeraerefpnt  de  Mea- 
éom  aT«o  niM  jftnàkm.  aoC.  U  rofoit  du 

%     -  .  « 

■ 

ÉCOisiiï^  ).  «tt  f«aa'w  à  rAnglfù 
terre;  privilège*  iMrticalierspuiinkçDa«; 
<k>ate  pairs  d'ÊcosM  nnnt  choisi*  pour 
reprcsentaof  au  parlemcat  d'Angleterre; 

EFFIAT,  au  scrTioo  de  Mousienr, 
eiii{Miisonnc  le  vcrro  d'eau  de  chicorée 
destiuc  à  Madame ,  première  femme  de 
cft  ^nee  ;  IH*  Oomaient  il  eaiait. 
l'aveu  au  roi  rSo.  11  avertit  M.  le 
diic  d'Oriéans  des  bruits  ^ui  courcpt 
«tatre  Ini  sqr  Iji  mort  du  Davphio  'et 
delà  Daiipbine  ,  et  lui  coa&riUe  d'aller 
trouver  le  roi  et  de  lui  offrir  de  se 
constituer  à  la  Bastille  pour  être  jugé; 
X«  aSi).  Cametere  de  d*Effiat|  aca  liaî> 
aona  secrètes  avec  M.  du  Maioe  a6o.  Il 
-rient  à  Marly  dans  le  dernier  voyage 
que  le  roi  y  fait  ;  sou  esprit  ;  kes  mce^rs  ; 
XII,  tko:  8ft  coadoite  étrange  avec 
M.  de  Saint-Simuo  i4a<  Sm  origiao 
a50  ctsuiv.  Sou  extérieur;  son  carac- 
tère a58.  £st  nommé  membre  du  con- 
icil  d«t  fiaaaeca;  XIII*  a5o.  Sa  cor» 
reapondance  avec  Albcroni  loi.  11  se 
rend  au  |Mirlcinent  avec  des  iettrcî  «le 
jussiou  pour  l'cDrcgiitrcuieut  des»  cluir- 
gea  d«  tarintendant  des  liAtiBiena  et 
grand-mattrO  des  postes  ;  s'entend  avec 
le  premier  président  et  l'enregistre- 
ment a  lieu  saus  que  les  lettres  soient 
pradailea;  XIT,  aoa  et  anÏT.  Il  entre 
au  conseil  de  régi-rioc  ■xbG.  Es.t  rnitre- 
metteur  dont  se  sert  le  régent  pour 
tuut  ce  qui  regarde  le  parlement;  trahit 
ee  prince  en  conservant  aoa  intimité 
avec  Itr  duc  du  Maine  cl  le  premier 
pré.sident;  XY,  3^6  et  anir.  il  ineurtà 
quatrc-vingt-na  ib»  dana  ta'  bdla 
oiaifoa  de  Çbilly  «  près  Paris  ;  circon' 
•laBoa  ainguUèré  de  aa  dcrilièra'aifda- 
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duc  de  Bourgogne  une  Lague  de 
3,000  pistoles  id.  Après  la  mort  de  la 
duclicsse  de  Berr  j  M.  le  duc  d'Orléans 
tai'raadsott  gpiuref^HncatdaJIaadMt 
XVU;39a. 
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S»i  XYth  364  «t  aniT.  RteiMMaa  q^d 

laisse  ;  ses  legs;  sea  fondatioaa'337. 

EFFIAT  (i.'abbé  d'),  meurt  à  aoixante» 
dix  aus  à  l'Arsenal  ;  sa  famille  ;  quoi- 
que aveugle  depuis  vingt  an*  iLvmilait 
ne  le  pas  paraître  r  sa  fiiiblesae  à  cet 
égard  ;  son  caractère;  II,  ^^5. 

£GMOPfT(ui  COMTE  u'),demièr 
deacQRitee  d^fignoiit.iinndlaaarvlee 
de  Fr.inrc  ;  (-pousc  mademoiselle  de 
Cosnac,  à  Laquelle  le  roi  donne  le  ta« 
bouret;  I,^  462.  Meurt  irFraga,  en  Ca- 
talogne; TU  5o.  Sca  charges  ;  ij9n  «atér 
rieur  ;  sa  valeur  et  ^a  probité; aeaaiaax; 
aou  testament;  «a  sœur  5i. 

EGMOMT  P^giuadli  (  u  comtb  i>*)  , 

da  Hollande  ,  giaud  d'Espagne  ;  bisto- 

ri(jtie  sur  sa  maison;  XIX,  338.  Il 
é][K)u.se  la  mie  unique  du  maréchal  duc 
de  Tillars  34o. 

EGMONT  (la-oouteme  d'),  sœur  do 
duc  d'Areutherg  ,  meurt  à  Bruxelles; 
XIV,  ia5.  Sou  premier  mariage  ia6i  ' 

EGMOTfT  (la  BUÊBsaaa  11*),  aièca 
de  l'arrlii  vêquc  d'Aix ,  meurt  à  Paria 
sans  laisser  d'enfuns  ;  XIV,  453. 

ELBOEUF  (m.  n'),  lieutenant-géné- 
ral,mène  an  wA  4ca  otage*  livré*  par 
le  gouverneur  du  château  de  ^*a^lur  ; 
I,  II.  Fait  l'amoureux  de  la  duchesse 
de  Villerojr;  aon  esprit  audacieux  *• 
plaft&  dè*  accaee  éclatante»  «aô}.  Fait 
un  acte  do  courtisan  ,  eu  allant  le  ven- 
dredi saint  n  l'adoration  de  la  croix* 
après  M.M>  dci  Vendôme  370.  Mot  pi* 
quant  qu'il  adrc**e>  a  M.  du*  Maina 
après  la  retraite  de  M.  Va!:deuiout  3o',. 
Va  saluer  M.  de  Lorraine  q  h  pa^e  à 
Strasbourg  ;  tient  des  propu»  qui  dé* 
plaisent  a  ce  prince  >  II.  i3o.  Veut 
quelque  taapa  après  aller  .«U  I«oo«ia«i 
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«a  reçoit  .défense  de  la  part  du  ro^  l3i. 
S«  raccommode  avec  M.  de  Lornine, 
fat  «dwi'gé  par  hii  de  proéttratiott  pour 
épMaqr  llademoitfsUc  «3f>.  Se  fait  doit- 
■•rSo.uoo  Kv.  par  le  roi  4:A-  ^^^^ 
bassement  &a  coar  en  se  déclarant  pour 
d*Antm  dans  son  aflbire  de  docbé- 
pairie;  IX,  loa.  Demande  que  le  pays 
de  Lallcu  soit  incorporé  aux  états  d'Ar- 
tois et  ne  soit  plu»  de  ceux  4^  Lille  ; 
XV,  965*.  la  «Uysiaiba  ctmanl  de 
régence  sar  eett»  demandé  le  rÀd'Ia» 
rienx  *  * 

ELBOËIIF  (lb  rmifCK  d')  ,  orreu 
de  la  ttmM  de  M.  de  TcddAio»,  ob> 
tient  par  le  cré<Iit  de  ce  prince  le  ré» 
piment. d'JSspincbal;  IV,  35. 

ËLBOEUP  (le  PRiifc^  u^),  fiU  du 
ètit  ,  tst  tué  «tt  siège  de  CUvas;  IT, 
i|97  et  'suiv. 

ËLfiOEL  F  (ls  miMcajixMAH  dm.  p!)» 
Mré'éu  duc  d^Hbeenf ,  passe  an  serfïoe 
daTemiiereur;  le  roi  lui  fait  faire  so» 
prôcès;  il  est  {icndu  en  effigie;  V, 
âon  caractère;  ses  mœurs;  ses  seryices 
dans  I^i{niiée-de  Pempereur  ^  il  'obtient 
dn  riêgent  des  lettres  d'dmtition  et 
rentre  en  Kriince ,  y  mène  sa  nenccton- 
tumce;  XVII,  45:». 

ELBOEOF  (  LB  <i^Tai.nth  »*),  'lllk 
afné  du  due  d*£llMeaf  ek  de  sa  pre- 
mière femme  et  frère  de  madame  de 
Vaudemont,  est  engagé  ai^  vœux  de 
Ifalls;  son  séjour  au  Mam;  wm  ca- 
ractère; il  meurt  à  cimpianté  ans; 
tremblement  qu'il  cat  toute  sa  VÎtf; 
(MUrquoi;  Vil,  3i  et  suir. 

ÇLBOBUr  (LA  soaussB  d'),  fille 
ataée  de  la  marcclialc  de  NavalUes , 
s*Hitrodnit  à  la  l  oiii'  sous  les  auspices 
de  ail  mère;  y  trooTe  des  appui»,  est 
i^BçdecbteBÉadààie  deMidatcaMii;  pn»:* 
duit  sa  nile';  'est  forcée  Jiour  dettes  de 
•CTetirer  dan»  ses  terres  de  Saintonge  ; 
revient  k  ftris  âveo  sa  ûllc  «t  y  .trouve 
H.  drlÉitttonei  IV,  M»-*  hta  hit  Voir 
iiindemniselle  d'Èlbœuf  comme  par  lia- 
sard  dans  les  églises  et  aux  promena- 
d#S  94)^  Mojens.dont  se  sert  toute  la 
niâisôa  d«'  IiotiN^éf  ]|Mur  HMmM^  d^ 
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celle  de  mademoiselle  d'Elbotuf  a47- 
Madame  et  mademoiselle  d'ibllifleaf  et 
nadaue  de  Pdnipadonr  seAiùrM/'do, 
HlàÉlbue  quUretoHrne  dans  ses  états} 
comment  elles  gaguent  vc  prince  et  le* 
décident  a  se  marier  dans  une  Inîtelle*^ 
rie  à  Ne^  afg.  Madame  «('EÛMtaf  ol' 
sa  fille  s'embarquent  à  Toulon  ;  le  ma- 
ruige  est  reuouvelê  à  Tortone  a5i. 
Après  six  mois  de  séjoui:  aupref  de  sa 
fille,  madame  d*Elbceur,  dafrétf dk^ll^ 
poallr^  sauvais  traifcmen»  qu'elle  es- 
suie de  la  part  de  sou  mari,  revient  en 
Trance  affectant  de  dégaiser  les  q»al- 
benrs'de  sa  fille  aSa.  Obtient  pokridfa 
lit  permission  de  vc^ir  à  Vincennto»  ; 
s'y  établit  avec  elle;  dans  quel  desscia 
318.  Ëlle  négocie  .auprès  de  màdame 
de  Haintenon  le'traitement'dç  %»  iîUc  ; 
le  roi  ré.sl%te  à  ses  prêlentions  iJ.  Ses 
risitcs.'à  la  cour  avec  elle  Ello 
tente  >de  hd  faire  obtenir  le  nège  ifilMr 
cbèa  là  dncbeàse  de  Bourgogne  ;  échoué 
encore  dans  ce  projet  340.  D^goi\ts  et 
mortifications  4|u'elles  énroHvetît  liç 
et  sBiT.  Elles  se  rédniseât  éifid  it^ra 
à  Paris;  raug  qu'ell(*s  y  tiennent  344*^ 
Mort  de  madame  d'Elboeuf  ;  XV,  70. 

ELBOtLF^MADtMQiaBLLK  0% est  dé- 
signée par  le  prinœdn  Tnd(iaiéBti^l& 
deMautoue  ponr  se«inwfrfll0a;fy^î 
241.  Sa  répugnance  pour  ce  mariage  ; 
comment  sa  mère  et  la  maison  de  Lor 
raine  viennent  à  bont  de  la  tafeMlV 
a47>  Elle  est  mariée  au  prind  aHa' 
une  liûtellcric  à  TNcvcrs  aSo.  Son  ma- 
riage est  renouvelé  à  Turtone  a5c. 
Cruiel  'traitenient  i^u'elle'  éprontre.éi 
son  mari  aSa.  Se  retire  en  Suisse;  V, 
348.  Obtient  de  l'empereur  une  pen- 
sion de  2o,oou  écus  {  va  demeurer  a 
P^t4-MoiiMOB  $73.  Peiîsions -ipAflÉf' 
obtient  du  roi  de  France  et  do  rot' 
d'Espagne  à  la  mort  de  son  mari;  VI , 
a4o.  KevipntÀ  Pans  avec  permissiott,da 
Toi  $  s*éiafaiH  k  Vincennea  Étm  H  Êê^' 
âCiu  de  se  furmr  r  uo  rin|g.|MHr^(l^âl^ 
lui  des  petites-filles  de  Francet  TÎI» 
338.  Va  à  Versailles  voir  la  rùi^  oUf 
madaitia  d«  SlUnteaoÀ,  ^ 
qMlqiiÀ  îémmm  èc  deM^  ira  me 
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Mnuiieignrur  et  ses  iils  ;  est  reçue  de  mê- 
me; retourne  à  Vinocuncs  fort  décon- 
rertéeSSç).  Obtient  de  faire  une  seconde 
visite  au  roi  riiez  niadnmo  de  Mainte- 
uon  ;  même  réception  34o.  Autres  dé- 
goûts qu'elle  éprouve;  aventures  qui 
lui  arrivent  avec  M.  et  madame  de 
Monthazon  Avec  m.-ulnme  In  Gran- 
de-Ducliesse  34^.  Mortiiication  qu'elle 
reçoit  ;  elle  renonce  à  la  cour  ;  s'établit 
n  Paris; fait  une  espèce  d'amende  ho- 
norable publique  343.  Son  cbangement 
de  conduite  lui  réconcilie  tout  le  monde  ; 
elle  acliève  de  le  gagner  par  un  grand 
jeu^dr  lansquenet  344.  £lle  meurt  à  la 
fleur  de  l'âge;  IX,  73. 

ELISABETH  FARPHêSE,  princesse 
de  Parme,  mariée  at?  roi  d'Es|tagnc, 
s'embarque  à  Gènes  et  va  par  mer  à 
Alicantr  ;  XI,  3i  '4.  Une  tempête  la  fait 
flébarquel*  à  Monaco;  elle  traverse  le 
midi  de  la  France  ;  se  rend  à  Bayonne 
où  elle  voit  la  veuve  de  Charles  II  325. 
Détails  sur  leur  entrcVue  347.  Arrive  à 
Quadraqué;  reçoit  la  visite  de  la  prin- 
cesse des  Ursin.H  ;  l'accueille  avec  des 
reprorlies ,.  puis  avec  des  insultes;  la 
fait  arrêter  et  conduire  sur-le-champ  à 
Uurgos  et  à  Bayonne;  X(I ,  H3  et  suiv. 
Dépêche  un  officier  des  gardes  à  Gua- 
d&lajara  avec  une  lettre  pour  le  roi 
d'Espagne  87.  Arrive  èllc-mêmeà  Gua- 
dalajara  où  sou  mariage  est  célébré  ; 
se  rend  avec  le  roi  à  Madrid  88.  Pi'ou- 
blie  rien  pour  lui  plaire;  protège  les 
Italiens  au  préjudice  de  tous  autres  91. 
(Miercbe  à  détruire  ce  que  madame 
des  Ursins  a  édifié  rip.  Accouche  d'un 
prince  qui  re<"oit  le  nom  de  Charles  ou 
don  Carlos;  XIV,  5i.  Sur  les  instaures 
d'Albéroni  elle  écrit  de  sa  uiain  au  car- 
dinal Aquaviva  pour  lui  ordonner  do 
presser  le  pajie  de  sa  part  de  le  faire 
cardinal  incessamment ,  etc.  a83.  Nou- 
velle lettre  au  même  pour  le  même 
objet  3o6.  Portrait  moral  de  la  reine 
d'Espagne;  XVI,  379.  Elle  accoiiciro 
d'un  prince  qui  est  nommé  don  Phi- 
lippe ;  XVIII,  17a.  Portrait  de  cc4te 
princesse;  XIX,  4a  et  m'w.  Par  qnoi 
elle  s'attire  la   bain»  des  Espagnols 
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qu'elle  hait  anssi  444.  Son  goât  dé- 
claré pour  les  Italiens;  cabales  espa- 
gnole et  italienne  ^^5.  Cummeilt  elles 
agissent  l'une  contre  Tnatre  /t^C).  Vie 
intérieure  et  journalière  de  la  reine 
avec  le  roi  44^  et.  suiv.  La  messe;  la 
conynnnibn  4^4-  I^e  dfner;  la  prome- 
nade 455.  La  collation;  le  souper;  l{» 
coucher  4r56.  La  reino  est  toujours  pré- 
sente 4IUX  audiences  {Mrticulières  qli» 
donne  le  roi  45^.  Tétc-à-tête  continuel 
et  rarement  interroin{)u  entre  la  reine 
et  le  roi  .\5S.  Education  de  la  reide; 
son  cloignement  pour  sa  mère  ;  sou 
amitié  pour  son  onicle  le  duc  de  Par» 
me  ;  sa  préférence  pour  les  Parmesans; 
elle  avance  Scotti qu'elle  n'estime  pt>int 
4^3.  Son  esprit  ;  ses  gr&ces  naturelles  ; 
sa  galté;  son  humeur  4^)4-  Comment 
elle  se  rend  maîtresse  de  l'esprit  du 
roi  4^5.  Comment  elle  achète  ce  pou- 
voir 46O.  Elle  songe  de  longue  maiii 
a  faire  un  de  ses  fils  souverain  indé- 
pendant ;  pourquoi  U.  Difficultés  qu'elle 
y  rencontre;  d'où  elles  naissent  467  et 
siiiv.  En  qnoi  elle  exerce  particulière- 
ment son  autorité  469'-  Les  étiquettes 
et  les  charges  abolies  par  la  princesse 
des  Ursins  né  se  relèvent  pins  sons  la 
reine  470  et  sniv.  Elle  va  tous  les  jours 
chasser  avec  le  roi  ;  comment  se  fait 
cette  chasse  47^  et  «uiv. 

EMMANUEL  (  le  pr  inck  ) ,  de  Por- 
tugal, vient  à  Paris  incognito;  pour- 
quoi ;  il  ne  voit  ni  le  régent  ni  les  prin- 
ces et  priucesses  du  sang;  s'en  va  à 
Vienne  et  sert  comme  volontaire  en 
Hongrie;  XIV  ,  ia5.  Arrive  de  Hollan- 
de à  Paris  incognito  ;  y  est  à  peine 
remarqué  ;  XVU  ,  199.  Le  prince  et 
l'ambassadeur  de  Portugal  chez  lequel 
il  loge,  par  air  de  mépris  et  de  {j^riin- 
dcur,  n'eu  témoignent  pas  le  moindre  mé- 
contentement 7.00.  Il  se  rncrommodc 
avec  le  rgi  son  frère;  mais  n'osant  retour- 
ner en  Portugal,  s'en  va  a  Vienne  388. 

EMO  ,  envoyé  de  Venise  à  Paris 
pour  accommoder  la  hrouilleric  cau- 
sée par  le  choix  du  cardinal  Ottofaoni  , 
s'en  retourne^  sans  avoir  riea  conclu; 
X ,  3-Jio.  • 
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'  ENGBtEN  (  LSBuc  d')  ,  âgé  de  se  tu 
■M  v  W  nommé  dienlier  de  Vorétèf 
227.  AuM^tftt  après  la  mort  de  ion 
père,  le  roi  lui  donne  le  gouTcrnement, 
la  charge  et  la  peotion  <{u'i^  avait  et 
dédMvqalla^apptlIanill,  1«  Doc  com^ 
me  lui;  VIII,  x'iuYojt»  Ifc  aatCBd 
article  Duc  (  M.  le).. 

ËMTKAGUES  (u') ,  geutilbomhie  du 
Dftoiriiniâ  et  «oloinl  da  régimeMt  de» 
vaisseaux,  snuve  la  ville  de  Crémone  ; 
m  ,  273.  Meurt  de  ses  blessures  077. 

ËNTAAGUËS  ( s'),  cousm-geroiaiii 
dtt  la  priiwesM  deCônli ,  ■  me*  violeate 
■pklie  au  bal  avec  lé  rlicrnlier  de  Bouil- 
lon pour  majfame  .de  fiarbésieux;  Ir 
diiç^H)rlê»as  lea  «coommo'de  »ui>4e> 
eIi»iDp;  VfSi. 

EKTIIACUES  (  i'aiitik  I.'),  anmft- 
nier  du  roi, est  aommé  évéque  de  Cler- 
iiKnrt;XIV,9. 

<  EKT&à(^17S8  C  i.U<fii  d*  ) .  du  nom 

de.Cremaux  ;  son  origine  ;  X  VIII ,  f)o. 
$09  extérieur;  singubrité  de  son  ca- 
nelère-;  91.  8o»  aveiitares  9a.  S» 

mort  Ç)3.  • 
ENTRÉES  CHEZ  LE  ROI  (grawdes, 

«IMPL£«  ET  AVTHl».),  CC  que  SOOt  Véê 

êUttnntm  wtriéê  «  i  qui  efle»  étaient 

accordées  ;  abus  qu'on  «a  fait  sons  le 
régent; le  cardinal  Dubois  fait  rappor- 
ter les  brevets  à  tous  ceux  qui  e» 
.«v«leiit;.  XIV ,  36»  et  attiv.s  XZ;  354 
•tsuiv. 

ÉPKRNON  (  LK  ïwc  comment 
■on  duché- paiue  s'éteint  dans  sa  posté» 

tilétJ»  tH'  . 

•ÉPERNON  (  ipADAiiK  d' )  ,  fille  da 
dernier  duc  d'Épernou  ,  meurt  en  odeur 
de  sainteté  aux  Carmélites  du  faubourg 
Salal^laeqaes  (  lit,  aoS.  Était  aonvent 
visité^  par  la  raîM,  madame  la  Dan- 
phine  et  madame  b  dacbeMe  de  Bour- 
gogne  307. 

■  ftrailIIÔN'(LB  mic  n'),fi\|i  dAdM 

d'Antin,  épouse  la  seconde  fille  dadoè 
de  LuxemI>ourg;  XO^aiS. 
•  ERESKI^iS,  médecw  écoMaia ,  cun- 
.  Jtdcnt  «t  minîitre  dn  eaar  et  «ouiâ- 

gcrmain  du  comte  de  Marr,  écrit  à 
cclui«ci  pour  lui  faire  connaître  les  in* 
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tentionadu  czar  en  iaveur  dojiréUn- 
daat;  XÏV.  298  ' 

ESPINCUAL  (m.  n'),  colonel,  est 
tuéàl'affairede  Murcé  en  Italie  ;  IV,  35. 

KSPINOY  (madame  u),  meurt  subi- 
teawnl; M  famille;  II.  195.  jSo^  imAi 
aon  aacond  mariage  avec  M.  Pcltctien 
•a  liaison  avec  M.  de  Luuvois  ic^fi.  Elle 
marie  son  iii»  avec  uiademuiselle 
Coimmeray;  «es  fillca;  aon  canctérè  199. 

ESPINOY(madamb  o*X»J»»on  èveo 
Cltainillart;  sa  beauté  ;  >a  douceur  ;  son 
esprit ;'»nn  caractère;  (H,  19X;  V,  25a. 
Son  extérieur  353,  8» 'liaison  a««e  Je 
chevalier  de  Lorraine;  avec  le  ro^ré- 
chai  de  Vîilcrojr  ;  avec  Monseigneur; 
cy>nfiane«  qu'elle  inspire  au  roi  pâ^  le 
moyen  de  ce  princeJiA.  H/t  par  anite  à 
madame  de  Maintcuon;  trait  fort  étran- 
ge qai  prouve  cette  confiance  354.  .&b 
liaison  aree  BfoaaeigàitMr  aoniipna 
lespecté  par  madeinoiselle  Choin  ntjaf 
madame  la  Do<*hc)»»e  35(>.  Son  union 
avec  elle»  357.  Ses  liaisons  ayec  AL  de 
YendémrSdx.  EU»  obtient  du  roi,  par 
madame  de  Maintenu  iW&nye  de  Re* 
mi  remont  pour  sa  sosur  mademoiselle 
de  Listebonne;  IX  »  3a8.  Elle  se  retire 
peu-à'pen  denuidame  la  Dacheaaé  33«« 
l£llé  mttric  sa  filleaveo  le  lils  unique  du 
prince  de  Roban  ;  XI,  3 14.  Est  nommée 
dame  d'atour  de  madame  la  dnchcsse 
dXMéan»;  Xir,  486- ' 

ESl>I>'OY  (i.K  pniifCK  D*),  ÉMOrtà 
Strnshuiirg  de  la  petite-vérole;  son  es- 
prit; sa  valeur;  sa  folle  vanité  gâte  tuu- 
tes.%ea  bonnes  qualité»;  an  oandrit»  en- 
vers sa  fenun»  le  fait  peit  r^retter, 
IV,  257. 

ESPIKOY  (f.B  rRincBD'),  est  fait  duc 
•t  pair;  XI,  3»6;  Il  prend  le  nom  da 
duc  de  MeluB  32S.  Obtient  la  permis- 
sion d'être  reçu  au  parlement  avant  TA* 
ge  de  vingt-cinq  aos  363. 

•ESTAlICG  (m.  D*).,r«|we»d  Aatit  Y, 
126.  Il  soutient  seijl  avec  courage,  dans 
un  conseil  de  guerre,  l'avis  proposé  par 
M.  le  due  dX)rléans  146.  fiatet  dissipe 
«»  Galriofn»  tus'grand  naalibv»  d»  nû« 
qifelets;  Vï,  385.  ^Tarie  scm  fils  à  la 
fille -ànique  demndamc  de  Eontainemar- 
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tel;  le  rcgcnt  donne  la  survivance  du 
gouvorncment  de  Dmiai  aa  nouveau 
marié;  XIV,  274.  Qui  obtient  ce  gou- 
vernement vnqiinnt  par  la  mort  du 
vieux  Poraercu;  XVII,  189. 

ESTAI>G  (le  vits  UNIQUE  d'),  aidc- 
de-cnmp  de  Joffrcville ,  est  tué  an  siè- 
ge de  Fontarabic;  XVII,  371. 

ESTAIRES  (i.E  COMTE  D*) ,  porte  la 
nouvelle  de  la  prise  de  Gironnc  au  roi 
d'Espagne  et  reçoit  la  Toison;  IX,  m. 
Hérite  du  titre  et  de  la  grandesse  de 
son  frère  le  priure  deRobecque;  XIV, 
298.  (  Voy.  l'art.  Robecqiie.  ) 

ESTAMPILLA,  nowi  d'un  emploi, 
de  l'employé  et  de  l'instrument  de  l'em- 
l»loi,  à  la  cour  d'Espagne  ;  fonction  de 
l'estampilla  ;  lU ,  116. 

ESTE  (mais^ik  d')  ,  tige  de  cette  mai- 
son ;  succession  des  princes  d'Esté  ï 
XVII,  4a6  et  suiv.  Maison  bâtarde  d'Es- 
té; succession  dans  cette  maison  429  et 
liuiv. 

ESTRADES  (le  comte  d'),  se  laisse 
engager  par  M.  du  Maine  à  aller  faire 
la  guerre  en  Hongrie  avec  le  prince  de 
Dombcs;  XIV,  45i.  A  une  jambe  cm- 
l'orlée  à  la  bataille  de  Belgrade  ;  meurt 
peu  de  jours  après  ;  XV,  184.  Sou  fils 
qui  s'était  trouvé  aussi  à  la  bataille  ob- 
tient la  mairie  de  Bordeaux  qu'avaient 
son  |>ère  et  son  grand-père  ib. 

ESTRADES,  iils  aJné  du  maréclial 
d'Estrades,  meurt  après  avoir  mené  une 
vie  obscure  et  sans  considératiou  ;  son 
père  cclèliro  par  ses  négociations;  IX, 
83.  Son  fds  lieutenuut-général ,  son  bis- 
aïeul 84, 

ESTRADES  (l'abbé  »'),  fils  du  ma- 
réchal de  renom,  raenrt  à  Cliaillot  ])au- 
vre  et  retiré;  ses  aiiibasaados ;  il  avait 
payé  presque  toutes  ses  dettes;  XII, 
lis. 

ESTRADES  (  MAP  MUE  r»'),sœur  de 
Bloin ,  premier  valut  de  chambre  du 
roi ,  meurt  en  1717  ;  XIV  ,  45o. 

ES TRKES  (le  maréchal  d')  obtient 
le  gouvernement  de  Nantes;  III,  i8'|. 
Il  meurt  à  l'âge  de  quatre-vingt-trois 
ans,  doyen  des  maréchaux  de  France; 
V  ,  îtjg.  Ses  services  ;  M.  de  Louvois 
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voulut  «e  défaire  de  lui  ;  pourquoi  400. 
Colbert  lui  fit  donner  le  commandement 
de  la  marine  ;  à  quelle  époque  M.  d'Es- 
trées  fut  fait  marérhal  de  France  401, 
Il  vécut  et  mourut  pauvre  et  toujours 
très  uni  avec  ses  frères  402. 

ESrRÉES(LA  MARicHALE  D*) ,  meuft 
à  Paris  où  elle  s'est  fait  transporter  ma- 
lade de  Marly;  XI,  176  Ue  qui  elle 
était  Bile;  son  extérieur,  son  esprit,  son 
caractère  ;  sa  liberté  ;  sa  franchise;  son 
gros  jeu;  sorf  avarice;  sa  magnificence; 
clic  fut  toujours  crainte  et  considérée 
177.  Quelle  fortune  elle  laisse  à  ses  en- 
fans;  son  Age  178. 

ESTREES  (mm.  d*)  ,  leur  tentative 
pour  arriver  au  duché-pairie;  sur  quoi 
ils  fondent  leur  prétention  a  laquelle  ils 
rcuoncent;  1 ,  186. 

ESTRÉES  (le  ouc  d'),  meurt  do 
l'opération  de  la  pierre;  II,  198. 

ESTRÉKS  (r.E  duc  n'),  est  blesse  à 
la  bat^ùlle  de  Friedbngue;  III ,  368.  Se 
marie  avec  une  fille  du  duc  de  Nevers; 
V,  3i3.  Reste  neutre  dans  l'affaire  do 
d'Antin;  IX,iu3.  Sa  querelle  avec  le 
comte  d'Uarcourt;  tous  deux  refusent 
l'exempt  de  la  conoétablie  que  leur 
envoie  le  maréchal  d'Huxelles;  pour- 
quoi; XI,  3i.  Us  l'acceptent  sur  un  or- 
dre du  roi  il>.  Reçx>ivent  ensuite  ordre 
de  se  rendre  a  la  Bastille;  paraissent 
devaut  trois  maréchaux  nommés  com- 
missaires par  le  roi  ;  sont  renvoyés  li- 
bres et  réconciliés,  sans  qu'd  ait  été 
question  du  sujet  de  leur  querelle  et  de 
leur  désobéissance  au  tribunal  des  ma- 
réchaux 'il.  Le  duc  d'Etrées  meurt  à 
quarante  ans;  sa  vie  basse  et  crapuleuse 
XX ,  390. 

ESTREES  (le  comte  d*)  ,  vice-amiral 
en  survivance ,  ferme  avec  sa  flotte  le 
port  de  Barcelone;  II,  7.  Epouse  made- 
moiselle d'Ayen  ,  dont  le  cardiual  de 
IVoailles  et  une  vieillcbourgcoise  {laieut 
la  dot  94.  Est  nommé  par  le  roi  d'Espa- 
gne capitaine-général  de  la  mer;  IIl, 
149,  Re<;oit  ordre  de  mener  son  esca- 
dre à  Naples  219.  Est  cliargc  d'aller 
prendre  le  roi  d'Espagne  à  Barcelone 
pour  le  conduire  à  Naplos  ag-a.  Reçoit 
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ce  prince  anr  -sa  flotte;  est  fait  grand 
d'iùpagne  3o4-  Revient  de  Toulon  ;  sui« 
•  UtàVirît  nne  grande  opération  4o5p 
Est  «mMdid4l maréchal  de  F'raoef^  |innd 
le  nom  de  maréchal  de  Cœuvrcs  ^îS. 
Vax  quoi  il  fut  favorisé  ^^ns  cette  do- 
aûMlioa  4a8.  C^moMut  il  tvriaC  ndie; 
et  aan  dn  ««  riclieaae  409.  Sa  oaptiSit^ 
son  savoir,  soïi  esiurit  confus;  son  ca- 
ractère 43o.  Sa  boiserie  de  Nantevili 
•on  vean  i  Tcngrais  43i.  Totr  l*art. 
Cœuvres  (maréchal  de),  Est  nommé  pré- 
sident du  conseil  de  marine  ;  XHI,  rtS.». 
Lit  au  conseil  de  régence  un  mémoire 
aur  ttlUà  de  la  marine  et  «nrlet  déprt- 
ÀâMS  '  des  bois  ;  acçme  de  temps  en 
temps  le  ministre  Pontcluirtraia  dojr* 
Ëst  grand  d'Espagne;  XIX,  a5S. 

S^ftÉâ  (ucà^MirALji^,  avide' 
la  princesse  des  Ursins,  conseille  de 
la  choisir  pour  c^marera-roajor  de  la 
nouTelle  reine  d'Espagne;  III,  a  16. 
Tienl  dé  Rouîer  joindre  le  d^Eipagne 
à  Milan  et  1«  suit  en  Espagne  34n.  Ses 
brouilleries  avec  le   cardiinal  PortO" 
carrero;  IV,  65.  U  se  raccommode 
avec  fadetloasdanv  se  réoniiaent  «oii> 
tre  la  princesse  des  Ursins  M>  II  de* 
mande  son  rappel  7a.  Vient  salaer  le 
roi ,  comment  il .  en  est  «ooneilli  xoa. 
ïneonnge  les  iiiiuislre»  à  preHier- de 
l'occasion  qui  se  présente  pour  perdre 
la  princeese  des  Urains  i65.  Soutenu 
des  ministres  et  des  Tfoaillesil  demande 
pour  son  neveu  un  dédommagement  de 
la' satisfaction  qu'il  avait  droit  de  pré- 
tendre de  la  piïacee*e  des  Ursina  166. 
^F4lfirifliiin«pnii'nn  abbéde  StlnrKîel^. 
main-dea-Prés  i68.  Se  raélc  d'abord  par 
ordre  du  roi  de  la  constitution  Unigenitus 
s'en  retire  presque  aussitôt  ;  pourquoi  ; 
XI,  Mo>'-tt  ■lieurt-'à  quatre-vingt-aept 
ans;  sea  abbàyes;  sa  généalogie  349. 
Son  père  et  sa  nif  re  35 1.  Son  extérieur 
son  éloge  353.  Ses  ambassades  354.  Bon 
aiot  ^'VÛM  de  la  ViMoira  êu  sen 
chapeai^  d«  «UdM^  distrae- 
tions  356.'  Son  aversion  pour  onïr  par- 
ter  do  SCS  affaires  domestiques  ;  aneo- 
deteflewinle  à  ce  «qet  35?.  8ea 
«MMrle.3^  ; 


ESTRÉES  (i/abbé  d'),  neveu  du 
cardinal,  est  chargé  d'aller  à  Madrid 
rwaipleeer  M.  de  Mnrebiii'  enpris  ém 
roi;  ni,  340.  Après  la  retraite  du  (Dav* 
dinal  son  oncle,  il  reste  à  Madrid  aveo 
le  caractère  d'amhassadeur  ;  VI,  7a. 
Eei.  Mouné  acadMe  de  la  MMwette 
jante  qite  la  ptineeeae  des  Urains  com- 
pose; son  caractère;  son  esprit  médio- 
cre ;  ses  mœurs  dépravées;  bon  mot  de 
■ea  onde  snr  soiraBibeMede  aaJïqrtÉh» 
gai  io5.  Dépendance  où  il  se  roet-^dif 
la  princesse  des  Ursins;  il  lui  sonfiBe 
une  dépêche /qui  est  enlevée  par  elle  à 
lapoiiret mtveffle  i53.  Siidehitdr^ 
cour  de  -cette  violation  164.  Demande 
et  obtient  son  rappel  166.  £!>t  nommé 
par  le  roi  chevalier  dn  SaintpEsprit 
si66.-XNt  re^  daae  rordce<.eai<4fftàM 
et  en  ciinnil  violet  comme  les  évéqaes 
3ùa.  £st  nomtné  membre  dn  conseil  des 
affaires  étrangères;  XIU,.  »5c#.  Est. 
ncoanMardieTéquedeCsniM;  XIV»8* 
Sa  mort;  son  testaai^Bt;  X¥a433L8«a 
caractère  434*  -  > 

ESTAÉES  (KAnKMOuu.Lsto'),  vieille  ' 
fillé  etacmr'dB  dernier  dte  é'Kairéea. 
déclnre  son  mariage  avec  d'Arapaageft*^ 
tilhomme  proven^id;  XX,  aiS. 

Campes  (h.  ,  «ntrefpis  cher», 
lier  d'honneur  de  -Madame  ,  piUs  capi- 
taine des  gîirdes  de  Monsieur  et  cheva- 
lier de  l'ordre,  .meurt  dans  un  âge 
avancé  ;  sa  bmiltei  XIV  »  267.  «\ 

.  ÉTATS-OÉNÉIUUX  de^Mnce  ;  de-' 
pois  quand  ils  sont  connus;   XVII, ^i- 
.291.      ,n'ont  dans  l'éiat  ui  poisssoci^  '. 
ni  ratorité  quelconque  aç)5. 

£U  (Ur  COMTE  d'),   fils    do    duC  Hfà'' 

Maine,  est  exilé  :i  En;  XVIl,  25'J. 

EUGKKË  (ia(  rniKce),  attaque  le 
quartier     Saiat-Fktiaiont  logé  à  Carpi 
et  le  force  à  se  reâter;  III,  200.  Coa«: 
çoit  le  dessein  de  surprendre  Crémone; 
état  de  cette  place  271.  Mesures  prises  . 
I>ar  le  prince  ponr  l*czéentlon  de  soa  > 
dessein  27a.  Son  désespoir  de  le  voir 
échoué  275.  Envoie  le  maréchal  de  Vil- 
lerçy  à  Usttano,  puis  le  fait  conduire  à. 
Grata.en  Styrie  a^^.  Écrit  à  M.  de  Vea«  r 
d4aw  pour  se  justifier  dk-ecpfdqt 
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form*'  eontre  le  roi  d'Espagnc.PhilippcV 
3i4-  Le    reucodtrc  à  Lii/.znra;  com- 
bat opiniâtre  dont  le  succès  est  incer- 
tain 33C.  Le  prince   est  nomme  par 
l'erapcrenr  président  du  conseil  de 
guerre;   IV,  79.  Se  met  en  marrbc 
contre  les  mé<>uQten8  de  Hongrie  Si. 
Amuse  le  maréchal  de  Yilleroy  et  va 
joindre  le  duc  de  Marlborougli,  sans 
que  le  maréchal  ait  su  prévoir  ni  arrê- 
ter sa  marche  ao!^.  Tous  deux  arrivent 
dans  la  plaine  d'Uoclistet,  et  font  leurs 
dispositions  pour  livrer  liataillc  lOQ  et 
2(0.  Le  prince  Eugcnca  peine  a  se 
soutenir  contre  Marciiin  2  r  i .  Sa  dureté 
envers   les  prisonniers  français 
Rentre  en  Bavière  ,  reprend  les  places 
et  met  le  pays  et  la  famille  électorale 
dans  un  triste  état  a84-  Ënlèvc  aux  en- 
rirons  de  Lodi  grand  nombre  d'équi- 
pages des  officiers-généraux  français  et 
«|iiclqucs-uns  de  l'artillerie  374'  Son 
armée  est  battue  au  combat  deCassatio 
3(j9  et  suiv.  Il  arrive  le  lendemain  de 
L-i  hntaillr   de    Dtirinato   et  rétablit 
proniptcuient  les  affaires;  V,  71.  La 
négligence  et  Tupinitltreté  de  M.  de 
Vendôme  lut  facilitent  les  moyens  de 
passer  le  Pû  lay  et  suiv.  Cîagne  la  ba- 
taille de  Turin  i4î)<^t  suiv.  Kntre  dans 
cette  ville  ;  reprend  toutes  les  places  du 
Piémont  et  de  la  Loinhardic  iCiU.  Est 
déclaré  gouverneur  général  du  Mila- 
nais 168.  Il  entre  dans  le  comté  de 
Kice;  VI,  9.  Arrive  à  Valette  à  une 
lieue  de  Toulon  i<).  Forme  un  corps 
puissant  sur  In  Mosrilc  ,  et  mécontente 
le  duc  d'Uanovi  c  auC  Marche  sur  >^aes> 
trick  a47-  Vient  en  Flandre  a49>  Il 
commande  partout  où  il  se  trouve  au 
combat  d'Audenarde  par  courtoisie  de 
M.  de  Marlborough  qui  avait  une  au- 
torité entière  aCa.  Loue  beaucoup  les 
troupes  suisses  devant  le  duc  de  Biron 
prisonnier;  trait  piquant  lancé  contre 
le  roi  ;  sa  magnificence;  respect  profond 
de  tous  les  officiers-généraux  pour  le 
prince  Eugène  a63.  Il  escorte  avec  son 
armée  un  convoi  immense  qu'il  conduit 
avec  beaucoup  de  peine  à  l'armée  de 
Marlborough  3ai.Il  fait  le  liège  do 
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Dlle  3'>.7.  Est  blessé  a  l'attaqne  du  che- 
min couvert  3()r.  S'approche  près  de 
l'Kscaut  pour       favoriser  le  passage , 
s'en  retourne  a  son  siège  4'o.  Hon- 
neurs qu'il  rend  et  fait  rendre  au  ma- 
réchal de  liouftlers,  après  In  capitula- 
tion de  la  citadelle  de   Lille  4ai.  Au 
nombre  des  otages  qu'il  retient  à  Lille 
il  demande  Maillebois,  fils  aîné  du 
ministre  Desmarcts;  lui  permet  d'aller 
à  la  rour  voir  sou  père  et  d'y  pa&scr 
quelques  jours  42 1<  Investit  GandiV/.Lo 
prend  par  ca|ûtu}ation  ;  VII,  a.  Ainsi 
que  ikii^cs  et  le  fort  Uc  l'iassendal; 
se  ren4  a  La  Haye  avec  le  duc  de  Marl- 
borough; va  à  Vienne  3.  Gagne  aveu 
le  dur  de  Marlborough  In  bataille  de 
Malplaquct;  détails  sur  cette  journée 
371  et  suiv.  Ce  qu'il  perd  à  la  mort  «le 
l'ooipereur  Joseph;  IX,  a3l.  Méconten* 
temeut  de  sou  successeur  contre  lui 
ilii.  Il  entreprend  avec  le  dac  de  Marl- 
borough   d'aller    assiéger  Louchain; 
passe  l'Escaut;  X,  87.  Se  rend  à  Ins- 
prurk  pour  y  saluer  le  nouvel  empereur; 
froid  accueil  qu'il       rc^-oit;  quelle  en 
est  la  cause  11  S.  La  paix  faite  il  vit  m 
Vienue  de  dégoilts;  retourne  en  Uol-% 
lande  pour  y  mettre  des  obstacles  à  la 
paix;  passe  en  Angleterre  où  il  ne  re- 
cueille que  de  la  honte  et  du  mépris 
KQ.  U  envoie  un  parti  de  deux  mille  che^ 
vaux  faire  des  courses  eu  Champagne; 
désordre  et  dégâts  qu'ils  y  font  ;  assiège 
le  Quesnoy  qui    capitule  3ao.  Puis 
Landrecies;  commet  une  loarde  fautecn 
s'éloignant  de  Marchienncs  3aa.  Lèvo 
le  siège  de  Landrecies  3a5.  Se  rend  à 
Rastadt  pour  traiter  de  la  ]>aix  avec 
le  maréchal  de  Villars;  XI,  97.  Rem- 
porte une  victoire  complète  sur  les 
Turcs  près  de  Snlankenieu  ;  XIV. i8a. 
11  fait  la  conquête  de  Temesswar  en 
Hongrie  167.  Remporte  une  victoire  Sur 
les  Turcs  à  Belgrade;  XV,  184-  Il  fte 
forme  contre  lui  une  cabale  puissante 
qui  est  bientôt  dissipée;  XVII, 45'^- 

ÉVÈQUES  (les)  d'Espag  ne  lèvent 
des  troupes  à  leurs  dépens  pour  le 
roi  Philippe  V,  et  lui  donnent  des  som- 
mes considérables;  envoient  des  pré- 


fliratours  dans  Iciirs  dinri  ses  pour  nffer- 
inir  1^  pea|ileft,da;i«  leur  zele  et  leur 

'^I^ÂIID;  <'l."r  A*mn4Mf-mMtik 

ai^!^ml).nt  de  Mal.iga  ;  IV,  2.^5. 
•sÉY&EUX  (lk  comte  d'^.  aclictç  de 

de  colonel-gëncral  de  la  cavalerie; 
l'amitié  du  comf*  de  'roiiltmse  fait  ^a 
fortune  ;  m ,  4^1.  !N'av;uit  ui  de  iiuui 
pajrer  «a  charge  ni  de  qaoi  ^4ÉM«  H  «• 
nénllie  en  épousant  la  fille  'de  Croisât 
petit  enmtnis,  puis  j»issier  do  olcrgé  et 
euiia  bauquiçr;.y,  agg*  A  la  quirt  de 

.  tm  imAm  il  n'a-rfw^WIwiiath  lÉP 
aaiOeS'i^  lè  (gouvernement  du  t.imOii> 
sïn;  «on  ressentiment  contre  MM.  de 
Villars  et  Berwick;  VI,  58.  Il  prête 
aeMkeat  à»  colonel  filiftftl  de  Ih  ca- 

•  naifrie  et  pitié  en  argent  Manr  les  va- 
lets de  la  cbaHihro;  «  c  qui  cause  uu 
grand  racarmu;  pourquoi  ^g.  S'attaehe 
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FABROni ,  boniçgeoi»  de  -  Pbtoie  ; 
•on  e^rikt  'son  <BppUèatlon  an  trafail  ; 

poussé  par  les.  jésuites,  il  devient  à 
Âome*  secrétaire  de  la  coogrégatioo 
de  là  Propagande ,  pnia  eardhial;  il  fait 
mreà  d'Aubenton  la  constitution  Unigc 
mitiu  ;  XI,  O-  (Vov.  l'art.  Ifnigeniius.  ) 

FAG-SIMILË  de  l'écriture  de  M.  le 
dne  'de  Seint-Simon  'ognaultant  l^ibbé 
de  la  Trappe  sur  seaMinoires;  I,  xvj. 

FAC£L,  gcuéral  portugais,  est  battu 
et  poursuiTi'  par  Je  duc  de  £«rwiek  ; 
IV.  193- 

FAG  ON,  est  nommé  premier  médecin 
du  rni  ,  jtnr  le  crédit  do  madame  de 
Idaiutenon;  I,  laa.Se»  connaissances 
▼anfiw}  tes  quaUléa;  aea  défirats  ia3. 
Son  arersioiii  pour  le'médecin  Helvé- 
tiu*  ;  111»  f)r.  Son  attaque  d'épilcpsic 
dans  l'anticliamJjre  du  roi  9a.  Est  taillé 
de  la  pierre  por'le  diinirgicn  Marédial 
aS4.  .Gagné  par  le  maréchal  TesséU 
persuade  ^au  roi  qu'il  est  nécessaire 
pour  la  santé  de  Maulcvncr  qu'il  aille 
tm  EipagnetniMnavéffitaUeflrqidfpnt 
d«Mndàr  eotte  patninioa  { IV,  «07.  U 
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n  M.  de  Vendôme .  comptant  par  son 
secours  sur  une  l'urtune  rapide  ago. 
Publie  ue  SeMie  apologétique  de«l« 
eeodnhe  de  ce  prince  au  combat  d'AiJ- 
dennrde  et  injttrieuse  pour  IM.  le  dur 
de  bourgogne  991.  Le  lioi  lui  lait  dire 
par  le  «MBie  de  ToJania  nn*îP»tMM^^ 
vira  point  ;  VII ,  S9.  il  demande'  m 
réf^ent  à  entrer  au  conseil  de  gnerrei 
a  quelle  condition  ;  l'obtient;  XIV,  i84< 
n  Bonlève  les  iiiesh'ea  de  itiÉinp.  de.  ca- 
valerie par  le  .style  de  sea  lettres;  le 
régent  termine  cette  affaire  'par  .an 
mcito  termine  i  X\t  4iia  11  achète  d9 
dÏM  fi  ytiiWtHiMiilinrda  Wto- 

d^MiumWf^  duc  de  Tresipes  la  ca- 
]ntaiBeriedlB  Mouccanx,  ëvec  laqndle 
il  désole  le  cardinal  d«  Bifsy;'  ZVit* 

EXCELLENCE'  titre  prodigué  en 
Espagne;  à  qui  ;  méprise  de  M.  de 
^int^imon  à  cet  égard  ;  XIX,  40(« 

FAG 

tente  nn  essai  de  médecine  jns^Hiloffa 
•ans  exemple  snr  madame  de  Ponl^ 

cliartrain;  VI,  29.  Jugement  qn'il  ])orte 
sur  le  père  Tc-Uier,  confesseur  du  roi, 
lorsque  ce  jésuite  est  préwnté-an  roi 
pour  la  première  fois;  VU,  a7.'Sa  eon- 
duite  pendant  la  maladie  et  à  la  mort 
de  Monseigneur  ;  IX  «  iS")  et  sUiv.  Il 
dit  nettement  an  roi  ,  én  j^réèenee  de 
Tm^ÂmMM  Mainteoon  que  la  cause  de 
la  mort  de  madame  la  Daapliine  est  le 
poison  ;  X,  a38.  Attribue  la  même  cause 
à  la  mmt  dn'Davphin  949.  Se  trompe 
opiniâtrément  sur  l'élut  de  la  santé  du 
roi;  XII,  Et  sur  le  régime  qu'il 

lui  fait  suivre  4t7-  Couche  pour  la 
premîife  fâs  dans  sa  efaand>re  4  iq.!»! 
propose  enfin  une  assemblée  de^  prin> 
cipaux  médecias  de  Pari.s  et  de  l.i  cotir 
4a6. 11  meurt  retiré  au  Jardinslu-Hoi  ; 

FAGON,  maître  des' requêtes,  fils'du 
premier  médecin  du  roi.  est  nommé  in- 
tendant dos  finances;  XI,  aoi.  Puis 
memliM  dn  eonaeil des fiaanws ;XI11, 
Sst.fait  MnMiller  d'dttt  anran- 


biyiiizeQ  by  GoOglc 


Fin 

wéaân  sSg.  Rernit  ordre  (la  régent 
de  se  troaver  chvz  M.  c'u  S  Tint-Simon 
■»ec  M.  de' la  l-'orco  et  Law  j  our  an* 
lér  «aMtaible  à  ce  qu'il  ;  a  à  laire  pour 
arrêter  Ub  èntrepriMt  ân  .pérlcmeat  t 
XVI,  434- 

-FAISANS  (lu  des),  où  se  fait  ea 
1799  Vëàmge  'ôm  firiacestes  future» 
épouses  du  roi  de  France  et  daprinre 
des  AstnrieH;  XX«  I.  Cooimeat  se  £iit 
cet  échange  6.     '  ,  ' 

FALAB1  (ifAi>*KK)vav«Btnriècefort 
jolie',  et  tnnifrcsse  de  M.  le  dno  d-Or- 
léans  ,  voit  toml)rr  ce  prince  n  ciVfé 
d'elle  frappé  d'apoplexie  i  sou  elïroi; 
Mil  eodttrrM  ;  XX,  46f .  EHé  m  waun 
■n  phis  Tîte  à  Parir  qmftd  la  eeemir» 

est  nrrivé  y^l. 

f  ALKKS l'EIN  (le  comte  db  ),  est 
filit  priaoapiier  an  coodiat  da  Caldnato; 

V,  7t. 

FANATIQUES  du  Languedoc  et  des 
Cerenncs  ;  leurs  progrès  ;  iU*'  sont 
•oiiteava  par  le*  Hollandais  at-lct 
genevois;  les  premiers  leur  fournissent 
de  Fargent  et  des  armes;  les  seconds 
lenr  envoient  des  prédicans;  IV,  iSa. 

TARGUES,  ri  connu 'dans  les  trou- 
Mes  (îc  la  Fron'Ie  et  retiré  dans  sa  mai- 
son de  Cuurson  près  de  Paris,  accueiHe 
at  traite  honorablement  'dés  seigneurs 
da  Fa  diuisse  da  rui  égarés  pendant  la 
nuit;  ly,  4*7*  ^  '^ctc  d'hospitilité 
devient  la  cause  de  sa  perte;  comiuent 
418.  n  est  décretépasle  praonier  prési- 
dant Lamoignon  pour  crime  de  dkeur- 
trc  ;  sa  défense;  il  est  condamné  à  mort 
et  exécuté;  ses  biens  couû&i^ués  sont 
donnés  pour  r^eompensa  à-  M.  da  La- 
moignon 41  g* 

FARNËSE  (M\rson),Bon  origine; 
8Uf»:efl«ion  dans  cette,  maison  ;  XYII , 
43a.  Bâtards  Famèse;sntNiesiiiiB  dacaa 
princes        et  snir> 

FAURILLE,  ancien  capitaine  aux 
gardes  et  aveugle ,  meurt  fort  estimé  ; 
son  caractère;* sa  pension  ést  donnée 
a  sa  veuve  ;  XYIII,  f6o. 

FAI  SSAIRES  (  ciiÀMBnB  ftaulte 
coHTRK  LKs)  ,  séante  il  FArseual;  sa 
ooBipiisitiott;  T,  916.  Ella  eondamae  à 
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nie  prison  ^rpétoelle  de  D.ir,  comuie 
atteint  et  convaincu  d'avoii-  fahritjué  le 
cartulaire  de  Brioude  fait  en  faveur  de 
la  maison  da  Bomillon  ^S. 

FAUTEUIL  (i  SAGE  nu),  deraat  la 
roi  et  la  reine  en  Espagne  et  en  France; 
à  qui  il  est' réservé;  historique»  ce  su- 
jet i  y,  Sao  et  saSr.  |tas«o«iplaiMneas 
à  cet  é;-.ir(l  ont  ideaé'à  des  exoèsi 
p^euvc^  523  et  suiv. 

FAVANCOURT,  brigadier  dans  la 
œmpagirfe  desHMmsqnetàires,  cft  ebar^ 
gé  de  garder  M.  du  Maine  dans  sA 
prison  n  Dunrlens;  XYII,  35o< 

FÉLIX,  premier  clùruigiea  du  roi  , 
meart  en  *Z7«3  ;  tV,  9:  ^ 

BDÉ  de),  son'peutle 
fortune;  son  esprit  insinuant,  ses  grâces, 
son  savqir,  son  ambition;  il  quitté  le» 
jésuitaspoidr  sidvre  les  jansaustes;  I , 

3ii.  Il  abandonne  ceux-<i  pour  s'atta- 
cher au3^  sulpicicus;  lenr  devient  cher; 
cbercbe  toujours  à  se  finrè  des  con'<- 
naissanoes  at  dea  amis  9ia.  Toit  ma- 
dame Ciu  j  on  ;  se  lie  avec  elle;  est  choisi 
par  AL  de  Beauviiliers  pour  précep- 
teor  des  enfaps  Ah  France ,  s'applique  ' 
à  gagner,  entièrement  la  conilauce  de 
ce  d*ic  et  de  son  lieao-frèrc  le  duc  de 
Cherreuse  3i3.  Deyient  leur  directeur 
de  consdenee  ;  fénssit  presque  aatant 
aapièa'  de  madame  de  Maintenon; 
vante  à  tous  trois  madame  Guyon  ;  la 
leur  fait  connattre  ;  e&t  nommé  arche- 
vêque de  Cjimbrai  3 14.  Sons  la'  direc- 
tioù  de  madame  Guyon,  il  conduit  îin 
petit  troupeau  de  personnes  <li>titigiiées 
que  s'est  f»it  cette  dame  ;  nems^  de  ces 
personnes  ;  le  siège  de  Csmbrat  i'était 
point  celtii  qu'elles  desiraient  pour 
l'ahhé  de  Féneion  ,  mais  celui  de  Paris 
qui  devait  bientôt  vaquer  3r5.  L'évé- 
qae  de  Meanx  saere  te  ooûveaU  prélat 
k  8aint-Cjr  3i6.  Pour  s'assbrer  de 
madame  de  Maintenon ,  l'arclicvëquo 
de  Camhrai  cherche  à  supplanter  Vé- 
Wlque  de  Chartres  338.  Il  persuade  à 
cette  dame  de  faire  entrer  madame 
Guyon  à  Saint-Cyr  !'?lf).  I^^ur  doctrine 
de  spiritualité  commence  à  se  ripan- 
én  dans'  eette  mai'son  34o.  Madama 
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<li;  Maintenun  éclairre  par  l'cvéquc  de 
Chartres  cliassir  madame  Guyon  et  bC 
refroidit  pour  rarcLevf'que  341.  Fcqe- 
loD ,  pour  fermer  la  buuèlto  à  M.  l'é- 
véquc  de  Meaux ,  se  confesfle  à  lui 
464'Rppond  à  l'Instruction  sur  les  ètacs 
d'oraUron  par  son  livre  des  Maximes 
des  Saints  s  diligence  qu'il  met  à  Je 
faire  paraître  ^iVj.  Pourquoi  cet  ou- 
vrage dc'plaît  a  tout  le  inoude  4t'**- 
L'auteur  chercbe  un  appui  dans  les 
jésuites  et  se  décide  à.  soumettre  son 
livre  au  jugement  de  la  cour  de  lUiiiie 
4O7.  Se  lie  avec  le  cardinal  de  Bouil- 
lon, dt'stioé  à  l'ambassade  de*  Aome  ; 
leurs  vues  secrètes  468.  Fénclon  i>art 
pour  «on  diocèse  et  reste  malade  à  six 
iicuc^  de  Versailles  cbez  son  ami  Ala- 
Iczieux  470.  Est  obligé  par  le  roi  à 
souffrir  que  son  livre  soit  exnmiuç  par 
des  évêques  ;  noms  de  ceux,  qui  adbè- 
rent  aux  scntimens  des  cvèqucs  de 
Meaux  et  de  XJbartres,  soit  con- 
viction, soit  par  des  motifs  personnels 
475..  Dégoût»  qu'éprouve  M.  de  Féne- 
lon  ;  le  roi  lui  défend  d'aller  à  Rome 
pour  y  soutenir  son  livre;  sa  lettre  au 
pape  produit  un  bon  effet  dans  le  pu- 
blic  479-  Il  reçoit  ordre  de  se  retirer 
dans  sou  diocèse;  en  partant  poui* 
Cambrai  il  laisse  une  lettre  adressée  à 
un  ami  laquelle  est  fort  courue,  mais 
n'est  point  approuvée  480.  S-.i  réponse 
aux  états  d'oraison  de  M.  de  Meaux 
ne  détruit  point  le  succès  qu'il  obtenu 
ce  livre;  II,  rt(4-  Il  fait  tous  les  jours 
quelque  nouvel  ouvrage  pour  éclaircir 
et  soutenir  ses  Maximes  des  Saints;  M.  de 
Ciinibrai  et  de  MM.  de  Meaux  et  de 
Cbartres  se  traitent  avec  aigreur  291.  Le 
livre  des  Maximes  est  condamné  par  le 
pape  ;  ceux  qui  le  liront  et  le  garderont 
chez  eux  sont  excummuuiés  292.  M. de 
Cambrai ,  en  apprenant  cette  nouvelle, 
monte  en  chaire,  retracte  ses  opiuions; 
publie  ensuite  un  mandement  où  il 
roadamnc  lui-même  son  livre  293.  As- 
i>eDible  ses  suffragaus  comme  le  font, 
par  ordre  du  roi  ,  tous  les  métropoli- 
tains de  France,  pour  prononcer  sur 
la  condamnation  de  son  livre;  répond 
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avec  modération  à  l'évéque  de  Saiut- 
Uroer  'J195.  Sa  conduite  djios  son  dio- 
cèse jusipi'à  la  mort  de  Monseigneur 
le  fait  aimer  et  adorer  de  tous  ;  ses 
qualités;  ses  vertus;  son  Télémaque; 
ce  que  M.  de  Woailles  eu  pense; -ses 
visites  pastorales  ;  ses  occupations  ;  son 
buspitalilé;  IX,  344  Ses  soins 

pour  parvenir  aux  premières  places; 
son  uuion  avec  les  jésuites;  ses  écrits 
dogmatiques  547-  Il  vient  à  bout  de  se 
concilier  le  curé  de  Saiul-Sulpice ,  di- 
recteur do  madame  de  Maintçnon;  il 
laisse  vivre  en  paix  dans  sou  diocèse 
les  jansénistes  qu'il  combat  avec  sa 
plume  3/iH.  A.  la  mort  de  Monseigneur 
son  petit  ttoupeau  conçoit  de  grandes 
espérances  pour  son  retour;  le  dévoû- 
ment  des  ducs  de  Clievreuse  et  de 
UeauvilUcrs  pour  Fénelon  les  retient 
à  la  cour  et  devient  le  mobile  de  leur 
conduite  intérieure  349.  Noms  de  quel- 
ques autres  persouiies  attacbées  au 
petit  troupeau  35 1.  La  ville  de  Cam- 
brai devient  la  seule  route  de  toutes 
les  différentes  parties  de  la  Flandre 
355.  Conduite  adroite  et  sage  de  Fé- 
nelon envers  tons  ceux  qui  viennent  le 
visiter  336.  Le  roi  ni  inadainc  de  Main- 
teuon  ne  témoignent  rien  de  ce  con- 
cours id.  Ambition  de  M.  de  Cambrai; 
son  esprit  porté  a  la  domination; 
pourquoi  il  craint  M.  de  Saint-Simôn  ; 
XI,  2.S8.  Sa  mort;  disgrcssion  intéres- 
sante sur  cet  homme  célèbre;  XII, 
6r  ctsuiv. 

FÉNELON  ,  frère  de  l'archevêque  de 
Cambrai  et  exempt  des  gardes  du 
corps  ,  est  cassé  par  cela  seul  qu'il  est 
frère  de  l'archevêque  ;  II ,  i3g. 

FKRIOL,  est  envoyé  ambassadeur 
à  ConstantiuopFe;  II,  3 1 3.  Il  se  brouille 
avec  le  grand  Visir;  à  quel  sujet;  YI, 
38<).  Un  aga  vient  en  France  de  la 
]>art  de  la  Porte  pour  se  plaindre  de 
la  hauteur  de  Fériol  390. 

FERRArS'S,  capitaine  an  régiment 
du  ro\ ,  se  bat  eii  duel  avec  Girardin  , 
capitaine  au  régimeut  des  gardes;  il 
perd  son  emploi  ;  XIII ,  4ï7- 

FER  RAQUES  (  Voyex  Fervaques.  ) 
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FERRARI  (  i.K  cARniNAL  ),  meurt  à 
Rome;  sa.  Tertu  et  son  savoir;  XIV, 
aoî.  * 

FERHEIRO,  ambassadeur  de  Savoie, 
persuade  aux  autres  ambassadeurs  in- 
vitas à  aller  au  camp  de  Coropiègnede 
prérendre  le  pour;  débats  à  ce  sujet; 
îe  rot  tient  ferme  et  les  ambasiiadeiirs 
ne  vont  point  au  camp  ;  II,2o.l.  Le  roi 
en  témoigné  son  dépit  ;  ce  que  c'est  que 
le  pour  ao5. 

FERVAQUES  (  m.  de),  gouverneur 
du  Maiue  et  du  l»errlie,  meurt  en  reve- 
nant de  Bourbon  ;  son  gouvernement 
est  donné  à  son  Irère  aine ,  M.  de  Bul- 
lion^  II,  taS. 

FERVAQUES,  fiUde  Bullion,  épouse 
la  fille  de  la  marquise  de  Bellefonds; 
VI,  i35.  n  quitte  le  service,  le  roi  l'en 
punit  par  la  bourse;  IX.  jx.  Obtient  le 
gouvernement  du  Pcrcbe  et  du  Maine  ; 
XIII,a87. 

FEU  DAT  AIRES  (grands),  premiers 
seigneurs  qui  eurent  d'uutres  feudatai- 
res  sons  eux;  XI,  3<>7.  Les  simples  fcu- 
dataires  jugeaient  »vev  leurs  pareils  les 
contestations  entre  leurs  vassaux  ;  les 
grands  feudataires  assemblés  avt^c  le 
roi  jugeaient  les  causes  les  plus  consi- 
dérables 370.  (  Voy.  l'art.  Pairs  de 
France.")  Ces  mêmes  grands-feudataires 
formaient  aussi  les  assemblées  pure- 
ment eiriles  37  v 

FEUQUIERKS,  lieutenant-général  , 
ne  petit  obtenir  d'altcr  servir  en  Italie; 
pourquoi;  ses  talens  pour  In  guerre; 
sa  malice;  preuves  qu'il  eu  donne  dans 
plusieurs  occasions  ;  ses  mémoires  ;  il 
passe  le  reste  de  sa  vie  panvre,  obscur 
et  abhorré  ;  III,  282,  283.  Sa  mort  ;  ses 
qualités;  ses  défauts;  sa  famille  ;  IX, 

FEOQUIERES  (mademoishi.i.e  nu), 
lille  unique  de  la  dame  d'bouueur  de 
madame  la  princesse  de  Conti,  est  ma- 
riée à  Boisfranr  qui  se  fait  appeler 
Soyecourt  ;  richesse  de  celui-ci;  XVIII, 
loa.  Paurrelé  dr  mademoiselle  de  Feu- 
quières;  ce  mariage  est  malheiii'cux  ; 
toycnmrt  meurt  en  Italie  au  grand 
soulagement  de  sa  femme  et  de  ses  en- 
fàns  io3. 
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FEUX  d'artifice  tlonnés  a  Madrid 
n  l'ucrasion  du  mariage  du  prince  de» 
Asturies  ;  leur  description  ;  lês  nôtres 
ne  s<jDt  rien  en  comparaison;  XX,  10 1, 
104. 

FEVERSHAM  f I.K  COMTE  dr),  passe 
pour  avoir  épousé  la  veuve  de  Char- 
les II  ;  'sa  fortune  depuis  ce  mariage  ; 
il  défait  le  duc  de  jMontmouth  et  reçoit 
l'ordre  de  la  Jarretière;  sa  mort;  V,  4f). 

FIDEI -COMMIS,  précaution  nou- 
velle prise  ]>ar  le  parlement  de  Paris 
contre  les  Jîdei-cotnniis  ;  XII,  13^. 

F1ÊFMARCON,  obtient  la  1  ieutenan- 
ce  générale  du  Ronssillon  ,  par  la  pro- 
tection des  Noailles;  X,  47<j. 

FIEFS,  ce  qu'étaient  les  fiefs  au  com- 
meucemcut  de  la  monarchie;  XI.  3G6 
et  suiv.  Pourquoi  on  les  mit  ensuite 
dans  le  commerce  ;  ce  qui  les  fit  ]>asscr 
aux  femmes  ,  sans  égard  pour  la  loi  sn- 
lique  370.  Les  rois  en  augmentant  d'au- 
torité parviennent  à  abolir  le  service  de^î 
fiefs  eu  réduisant  la  milice  à  l'état  de 
levées,  de  solde  et  de  distribution  par 
compagnies  373. 

FIE>'Mi)S  ,  lieutenant-général  des 
troupes  de  France,  commandant  l'aile 
gaUche  de  l'armée  d'Espagnç,$e  distin- 
gue dans  un  combat  où  l'armée  de  Por- 
tugal est  déûiite;  VII,  i{)5.  Sa  mort  ; 

XIV,  1(K). 

FIESQUE  (le  comté  de),  sa  dispute 
avec  M.  le  Duc  sur  un  point  d'histoire, 
le  prince  lui  jette  une  assiette  à  la  tête 
et  le  chasse  de  sa  table  et  du  logis  ; 
III,  a3i.  Leur  raccommodement  23-2. 
Généalogie  du  comte  de  Fiesquc;  VI, 
390.  Son  caractère;  son  esprit  ;  ses 
jolis  vers;  sa  chanson  sur  Becha- 
meil  ;  comment  les  Génois  lui  paient 
100,000  écus  3<)i.  Sa  mort;  sa  sœur  , 
abbesse  de  Plotre-Damc  de  Soisson» 

3f)2. 

FIESQUE  (i.A  COMTESSE  de)  ,  meurt  ■ 
dans  une  extrême  vieillesse;  deux  traits 
qui  la  caractérisent;  II,  354*  Son  mari; 
son  père  3.')5. 

FIEUBET.  conseiller  «l'étal  ;  son  es- 
prit; ses  belles  manières;  son  aventure 
avec  Conrtiu  ;   IV,  ti6.  Il  meurt  aux 
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(  ainaltluîcs  de  Gros-Bdis  ;  causes  Je  sa 

retraite  dans  ce  lieu  1 1.7. 

FIGUERROA  ddCord:>ue{\.E.  marqitis 
de).  ûIs  do  la  sœur  aînée  du  duc  de 
Mcdina-CtcU,  succède  aux  titres  et  aux 
Liens  de  son  oncle  ;  IX,  tia. 

FIMARCON,  colonel  de  dragons  ,  se 
bal  avec  avantage  contre  les  euncmis 
priais  à  surprendre  Crémone;  III,  ayd. 

riTZGEIlALU,  nraréchal-de-c^mi) , 
est  tué  au  combat  d'Audeuarde;  VI  « 
■j>6o. 

FITZ-JAMES  (  i.E  noc  db  )  ,  fils  aîn6 
du  duc  et  de  la  ducliesse  de  Dcr^vick  , 
é|)Ouse  la  fille  ainéc  du  duc  de  Duras  ; 
XVIII,  171.11  meurt  peu  d'années  aprè» 
172,  4a3. 

FLAMARENS  {ta.  de  ),  épouse  «ne 
fille  de  M  de  Bcauvau,  frère  de  l'évê- 
que  de  Nantes;  XV,  69. 

FLF,CHlER,évêqucdc  Nîmes,  meurt 
fort  vieux  et  fort  regrette  de  son  dio- 
cH«e;  VMI,  196, 

FLEURY  (l'abbé),  autrefois  sous- 
précepteur  des  iils  de  Monseigneur,  est 
nommé  confesseur  du  roi  ;  XIY,  îiGa. 
Son  éloge  ;  sou  Uistoire  ecclésiastique  ; 
il  cousent  avec  peine  à  ce  choix  303. 
Meurt  à  quatre-vingt-trois  ans;  son 
caractère;  XX,  3go. 

FLEURY  (l'abbk),  fils  du  recevenr 
des  décimes  du  diocèse  de  Lodève  ; 
plait  par  sa  bonne  mine  au  Cardinal 
Ronsi;  est  fait  chanoine  de  l'église  de 
TVIontpellicr,  puis  auni^tnier  du  roi  ;  son 
caractère  souple  et  insinuant  ;  II,  24f). 
11  se  fait  des  protecteurs  puissnns; 
M.  l'archevêque  de  Paris  demande  pour 
lui  l'évèrlié  dfe  Fréjus  et  l'obtient  du 
roi  avec  beaucouj)  de  peine  2 5o.  FIcury 
rend  de  grands  honneurs  au  duc  de 
Savoie;  et  trouve  mauvais  que  M.  de 
'l'orcy  ne  l'ait  pas  caché  au  roi  ; 
cultive  toujours  depuis  M.  le  duc 
de  Savoie;  V ,  10.  Son  aveugle  con- 
fiance pour  ce  prince  lorsqu'il  est  devenu 
premier  ministre  ri.  Comment  il  est 
tour-à-tour  trompé  par  M.  de  Savoie, 
par  l'Angleterre ,  par  l'empereur ,  par 
M  de  Lorraine,  par  la  Hollande;  preu- 
ves historiques  la  et  suiv.  Il  aspire  à 
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être  préccjitcur  du  jeune  Dauphin,  par 
le  crédit  de  madame  de  Uangeau  et  de 
madame  de  Lévi;  XII,  73.  Quitte  l'é- 
v(*<'hé  de  Fréjus  et  accepte  l'abbaye  de 
Tournus;  dans  son  mandement  d'adieu, 
il  i'élèvc  contre  le  père  Qucsnel_  et  sa 
doctrine  74- Voue  une  haine  implacable 
aux  jansénistes  75.  Il  dit  pontificalemcnt 
la  messe  devant  le  roi  le  jour  «le  la 
Toussaint,  sans  en  avoir  demapdé  la 
permission  ni  fait  la  moindre  civilité, 
selon  le  droit  et  ta  coutume  ,  au  cardi- 
nal de  Rolian;  XIV,  261.  Entre  dans  le 
carrosse  du  roi  en  qualité  de  précepteur; 
les  sous-gouverneurs  y  entrent  avec 
lui  ;  XV,  67.  Avec  quelle  autorité  abso- 
lue il  gouverne  pendîintson  long  minis- 
tère; sa  vie  avant  d'arriver  au  timou 
des  affaires;  XVI,  ^97  et  suiv.  Sa  re- 
traite à  Issy  ;  comment  il  est  rappelé  par 
le  roi  iyg.  Son  désintéressement  per- 
sonnel et  sa  simplicité  poussés  à  l'excès 
401.  Sa  facilité  à  se  laisser  séduire  par 
les  louanges  et  les  protestations  ^01. 
Comtnent  il  est  gouverné  par  les  minis- 
tres Anglais  en  croyant  les  gouverner 
lui-même  4o3  et  suiv.  Son  éloigncmeut 
pour  le  régent  et  pour  l'abbé  Dubois; 
il  fait  tous  SCS  efforts  pour  inspirer  nu 
roi  la  haine  qu'il  a  pour  ce  dernier  ; 
mais  il  est  plus  rc&ervc  à  l'égard  do 
M.  le  duc  d'Orléans;  XVIII,  73.  Ne 
songe  qu'à  s'attacher  le  roi  de  {dus  en 
plus  et  y  réussit  ;  sa  conduite  à  l'égard 
du  maréchal  de  Villcroy  et  à  l'égard  du 
ragent  408  et  suiv.  Il  refuse  l'apcUevèché 
de  Reims  que  lui  offre  le  roi  et  que  le 
régent  le  presse  d'accepter  4 1  Résiste 
rgnlemeut  aux  instances  de  M.  de  Saint- 
Simon  à  ce  sujet  4 14- Accepte  avec  peine 
l'abbavc  de  Saint-Étienne  de  Caen  41 6* 
Son  ingratitude  envers  la  famille  de 
Castrics  417-  Il  refuse  de  favoriser  la 
nomination  de  l'abbé  de  Castrics  à  l'ar- 
chcvéché  de  Reiras  41S.  Il  disparaît 
après  le  renvoi  du  maréchal  de  Villeroy; 
XX,  259.  E>t  ramené  à  Versadies; 
comment  il  est  reçu  par  le  régent  261. 
Comment  il  se  justifie  du  reproche  d'in- 
gratitude dont  le  maréchal  de  Villeroy 
l'accuse  264-  Il  cherche  à  éteindre  daus 
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l'esprit  du  roi  le»  fanpstcs  Idées  qtie 
son  gouverneur  lut  avait  inspirées  'it'S. 
Comment  il  re«'oil  le  conseil  que  lui 
donne  M.  de  Saint-Simon  de  prendre 
ses  mesures  ])our  remplir  la  place  de 
premier  miniiitre  à  la  mnrtproclLaine  de 
M.  le  duc  d^Orléans;  leur  entretien  sur 
ce  sujet  4^1  ctsuiv.  Averti  de  la  mort 
de  ce  prince,  il  conseille  au  roi  de  dé- 
clarer M.  le  Duc  premier  ministre  et 
de  lui  en  faire  prêter  le  serment  ;  ce 
qui  est  exécuté  ^63. 

FLOREISSAC  (madame  d£  ),  meurt 
àtrente-cinqans.  In  plus  liclJc  Tcmmede 
France;  sa  famille;  son  caractère;  IV, 
376.  Put  exilée  pour  Monseigneur  dont 
l'amour  commençait  à  faire  du  bruit  ; 
sa  fille,  belle  comme  elle,  devient  du- 
chesse d'Aiguillon  377. 

FLOTTE  i  aide-de-oamp  de  confiance 
dn  duc  d'Orléans ,  est  envoyé  en  Espa- 
gne par  ce  prince  pour  cû  faire  revenir 
ses  équi)MigC3  et  porter  des  protesta- 
tions ;  son  caractère;  il  arrive  à  Madrid; 
yclicrcheen  vain  Rcnaut,  secréfaircdn 
duc;  VII,  agS.  Va  à  l'armée;  au  bout 
de  trois  semaines  il  prend  congé  du 
maréchal  Desons;en  obtient  une  escorte 
et  un  commissaire  des  vivres;  leurs  in- 
quiétudes pendant  le  chemin  299.  Ils 
sont  arrêtés  par  deux  gros  escadrons  ; 
leurs  paquets  sont  saisis  ;  Flotte  est 
envoyé ,  sous  escorte,  au  marquis  d'A- 
guilar  3oo.  Est  mis  en  liberté  ;  X  II,  1 19. 
Reçoit  ordre  de  M.  le  duc  d'Orléans 
d'aller  remercier  à  Madrid  le  roi  et  la 
feine;  revient  en  France  et  obtient  du 
duc  une  pension  120. 

FLOrrE  D'ESPAGNE,  équipée  par 
Philippe  V  et  Albéroni  ;  inquiétudes  et 
agitation  que  cause  dans  les  cours  de 
l'Europe  la  destination  de  cette  flotte; 
XV,  207  et  auiv.  Philippe  public  un 
manifeste  dans  lequel  il  annonce  l'iu- 
tontion  do  tourner  ses  armes  coutré  la 
Sardaigne  an.  Intérêts  et  conduite  des 
différentes  cours  ara  et  suiv.  La  flotte 
arrive  devant  Cagliari;  le  marquis  de 
Lede  qui  la  commaude  fuit  sommer  le 
vice-roi  pour  rcmpereur  aaa. 

FOIX  (  M.  DE  ),  fils  de  la  comtesse  de 
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Fleix,  devient  duo  et  i)air;  T,  78.  Est 
nommé  par  le  roi  ot'ige  de  la  paix  con- 
clue avec  le  duc  de  Savoie  383.  Meurt 
à  soixante-treize  ans  ;  en  lui  s'éteint  sa 
maison;  son  extérieur;  ses  manières  dou- 
ces et  agréables;  la  duchesse  de  Foix 
fut  de  même  humeur  que  lui;  généalogie 
des  comtes  de  Fmx  ;  XI ,  ia5.  Ils  n'ont 
jamais  prétendu  au  titre  de  prince 
quoique  avec  plusdedroits  que  d'autres 
ia6.  AI.  de  Foix  est  générulement  re- 
gretté 127. 

FOIX  (la  duchesse  de),  meurt  re- 
grettée de  tout  le  monde  ;  ses  grâces  et 
sa  gentillesse  quoique  bossue,  sou  ca- 
ractèie;  VIII,  126. 

FOIX  (  MADEMOisET.lB  dk),  tante 
paternelle  du  duc  de  Foix,  meurt  dans 
«e»  terres  d'où  elle  n'avait  jamais  voulu 
sortir  et  où  elle  avait  vécu  en  grando 
dame  ;  V  ,  ro3. 

FOLAIID  (  le  chevalier  ),  consent 
à  passer  au  service  d'Espagne .  mais  veut 
faire  des  conditions;  XVI,  357< 

FÔNTAIKEMARTEL  (le  comte  de), 
est  nommé  premier  écuyer  de  la  du- 
chesse de  Chartres;  I,  29. Sa  famille;  à 
quoi  il  dut  cette  charge  de  premier 
écuyer  34-  H  meurt  rongé  de  goutte;  V, 
Ii5. 

FONTAINEMARTEL(MADiME  de), 
femme  du  premier  écuyer  de  madame 
In  duchesse  d'Orléans ,  travaille  à  rap- 
procher  M.  de  Saint-Simon  de  M.  le 
duc  d'Orléans,  et  y  réussit;  caractèru 
de  cette  dame  ;  III ,  SaS  et  suiv. 

FOINTANIEU,  garde-meuble  de  la 
couronne  ,  a  ordre  du  régent  par  M. 
de  -Saint-Simon  df  tout  préparer  pour 
un  lit  de  justice  aux  Tuileries;  détails 
sur  la  visite  qu'il  reçoit  à  ce  sujet; 
XVI,  44G  et  suiv. 

FON  TENELLE  ,  est  chargé  de  lu 
coni]iositiun  du  manifeste  qui  doit  pré- 
céder la  déclaration  de  guerre  à  l'ts- 
pague;  XVII ,  274. 

FONTPERTUIS,  accompagne  M.  le 
duc  d'Orléans  eu  Espagne  ;  plaisante 
anecdote  à  son  sujet  ;  VI,  1 13.  Son  ca- 
ractère ;  par  quoi  il  ]tlaU  au  prince  114. 

FORBIN,   se  signale  à  la  mer  par 
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l>losieurs  prises  de  vaisscatix  Anglais 
et  holIandaU  ;  Vt ,  7.  Est  choisi  poar 
rommaader  l'escadre  destinée  ])uur 
l*£cos8c  m.  Seconde  puissamment 
Middletun  qui  e»t  d'avis  de  retourner 
«n  France  139.  Olttient  une  pension  de 
1,000  érus  et  une  gratiûcntion  dô  iu,ouo 
fr.  il  empêche  avec  le  chevalier  <lc 
Laogeron  quator/.e  bataillons  ennemis 
de  porter  du  secours  a'LcICngue  3(>(j. 

FORBIN  DE  LA  HOQUETTE,  arche- 
véquc  de  Sens,  refuse  l'ordre  du  Saint- 
Esprit  que  le  roi  veut  lui  donner  ;  son 
motif;  III,  144.  Lettre  du  roi  i45. 
Réponse  du  prélat  tl^û.  Propos  de  M.  de 
Marsan  an  roi  sur  ce  refus  id.  E^t  fait 
conseiller  d'état  d'église;  IV,  i5(}.  Sa 
mort;  sud  éloge;  XllI,  ^11. 

'  FORCADEL  (  mademoiselle  )  , 
faTorite  de  madame  la  duchesse  de 
Bcrry,  est  mariée  par  cette  princesse  à 
M.  de  MoucUy  ;  X,  399.  (  Voy.  l'art. 
MoucfiY-  ) 

FORGA TZ  (  i.E  COMTE  de),  nn  des 
chefs  des  mécontens  de  Hongrie ,  eu* 
tre  en  Moravie  à  la  tète  de  trente  nulle 
hommes  ;  défait  quatre  mille  Danois  et 
ii&  mille  hommes  de»  oays  héréditaires  ; 
défait  encore  le  général  Ueister  et 
répand  lu  consternation  dans  Vienne; 
IV  ,ao6.  Assiège  Uermanstadt  37  !• 

FOHJîARO,  prétendu  duc  sicilien, 
en  umeao  eu  France  par  M.  de  la  Fcuil- 
lade  ;  es(  accusé  d'avoir  enipoisounc  sa 
femme;  sert  de  gouverneur  au  Cls  de 
M.  de  la  Fcuilhide;  passe  ensuite  chez 
M' de  la  Kochcloucauld  ;  ses  talens  pour 
}e  dessin  ;  ses  connaissances  en  archi- 
tecture; il  Ta  à  Marly;  le  roi  le  con- 
sulte ;  est  cliab>ié  de  chez  M.  de  la  Ro- 
ciaefoucauld  comme  délateur;  est  pen- 
sionné par  le  roi  ;  VIII,  182.  Rap^Kirte 
au  roi  ua  propos  tenu  pur  M.  l'cvéquc 
de  Metz  contre  les  dépenses  faites  pour 
la  chapelle  du  château  i83. 

FOLCAU  L  T,conieiller  d'état ,  obtient 
du  roi  la  permission  de  donner  à  sou 
Cls  l'intendance  de  Caen  ;  son  goût 
pour  les  médailles;  V,  III.  Sa  mort; 
XYIII,  343.  Son  caractère;  son  amitié 
avec  le  père  la  Chaise  345. 
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FOTJQtJET  (  MADAME  )  ,  veuT*  du 
surintendant ,  meurt  dans  une  grande 
retraite  et  dans  une  grande  piété;  XIV, 
a68.  Sa  famille  269. 

FOUQUET  ,  évé(iue  d'Agde  ,  fort 
riche  en  bénéfices;  meurt  en  exil,  à 
Agde,  après  avoir  souvent  changé  de 
lieu;  III,  288. 

FOURBIN  (  LE  cHETALtEE  ©E  ) ,  tna- 
réclial  des  logis  de  la  cavalerie ,  est  tué 
au  combat  de  Cnssano  ;  IV ,  400. 

FOURCY  (  MADAME  DE  ) ,  femme  du 
prévôt  des  marcliands  et  fille  du  chan- 
celier Boui'hcrat,  »crt  madame  la  Dau* 
phine  debout  derrière  elle  au  dîner 
que  le  roi  fait  à  l'hotel-de-ville  ;  VI,4i- 
FUAWGIPATÏI  (i.r COMTE  ut)  .beau- 
frère  du  comte  de  Serin  et  nn  des  prin- 
cipaux chefs  de  la  révolte  hongroise, 
est  enferme  à  Vienne  avec  lui  ;  dans 
l'espoir  d'avoir  sa  grAce  et  d'obtenir  le» 
charges  de  son  beau-frère ,  il  n'oublie 
rien  pour  le  perdre  ;  X,  ^it. 

FRÉDÉRIC  III ,  électeur  de  Brande- 
bourg, après  s'être  rendu  nécessaire  à 
l'empereur,  se  déclare  roi  de  Prusse  el 
s'établit  à  Kœnisberg  ;  III,  55.  Se  fait 
adjuger  provisionnellement  la  princi- 
pauté de  Neufchâtcl;  V,  43o,  43a.  Sa 
inort;  il  servit  puissamment  l'empereur 
en  toute  occasion;  il  movrut  avant 
d'être  reconnu  roi  de  Prusse  par  la 
France- et  l'Espagne  ;  X,  436 

FRÉDÉRIC  I,  roi  de  Prusse,  aussitôt 
après  la  mort  de  l'électeur  palatin ,  se 
rend  à  Clèvcs;  ce  voyage  inquiète  éga- 
lement les  états-généraux  et  la  cour  de 
Vienne;XIV,  145. Sa  légèreté,  soniucou- 
stanoe,sa  timidité;  il  attire  grand  nombre 
d'ouvtiers  fraudais  dans  le  Brandebourg 
a3o  et  suiv.  Pourquoi  il  devient  le  plus 
mortel  ennemi  du  roi  d'Angleterre  ;  il 
tâche  d'affaiblir  l'union  nouvellement 
i>e:>serrée  entre  lui  et  le  régent  de  France 
4o3.  Sollicite  le  régent  d'«ngager 
promptement  une  négociation  {mur  ia 
paix  entre  eux  et  la  Suède;  XV,  iit). 
L'avertit  de  se  défier  du  roi  d'Angleterre; 
fait  savoir  au  czar  qu'ils  ne  doivent 
compter  ni  l'un  ni  l'autre  sur  l'empe- 
reur laô.  Lui  fait  communiquer  l'avis 
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qu'il  a  reçu  «les  disposition»  de  l'i-uipe* 
reur  cuoc-ernant  les  troupes  moscovite» 
duus  le  Mecklcinbourg;  et  ses  soupçons 
dcji  desseins  secrets  du  roi  d'Angleterre 
de  joindre  à  ses  troupes  celles  de  Da- 
nemark 121.  Ses  intentions  sont  égale- 
ment suspectes  à  Vienne  et  à  Londres  ; 
pourquoi  i^4'  H  presse  vivement  le  ré- 
gent d'agir  pour  la  paix  du  nord  227. 
A  quelle  condition  il  veut  traiter  avec 
la  Suède  i</;  Solli(;ite  les  offices  du  roi 
d'Angleterre  auprès  du  cette  puissance 
228.  Sa  réconcilia liou  avec  ce  prince; 
il  lui  proteste  qu'il  ne  se  départira 
jmint  dç  »oa  union  avec  les  puissances 
du  nord  pour  forcer  la  Suède  à  une  paix 
raisonnable,  pourvu  qu'on  ne  veuille 
pas  traiter  sans  lui;  malgré  ses  protes- 
tations il  ne  perd  point  de  vue  sa  pai:£ 
particulière  avec  la  Suède  24'»>  Quelle 
réponse  il  reçoit  à  cet  égard  du  géné- 
ral Poniatowski  245.  Il  entre  dans  le 
projet  du  cur  dont  il  se  déûe  296. 
Olfre  à  l'envoyé  (ioertz  ioo.oqo  écus 
pour  aplanir  les  diflicultés  des  négo- 
ciations 297.  Irrité  de  sou  infidélité,^  il 
ne  songe  plus  qu'à  se  lier  intimement 
avec  le  c/ar  ;  il  exhorte  le  régent  h  pen- 
ser sérieusement  a  former  un  parti 
daus  l'empire  capnlile  de  bôruer  l'au- 
torité de  l'empereur  29.S.  Mouvtmcns 
qu'il  se  dunue;  son  car.-iclire ;  sa  iiitqai- 
tiou  diflicile  Ti"^.  Il  treiiiblc  devant  l'em- 
])ereur,  et  déclame  et  pro|)Ose  tout  con- 
tre Itii,  en  parlant  a  la  France  33f<. 
Combien  il  est  sensible  aux  atteuiions 
du  rzar;  XVI,  88.  Il  essaie  d'engager 
le  régent  à  prendre  avec  lui  des  mesu- 
res sur  les  affaires  de  Pologne  89.  Ses 
défiances  des  ministres  anglais  et  liauo- 
vriens  yo.  Son  envoyé  à  Pàris  l'entre- 
tient des  bonnes  dispositions  où  lui  pa- 
raissent pour  lui  ceux  qui  sont  ii  la 
tète  des  affaires  gi. 

FRÉDÉRIC,  prince  royal  de  Dnne- 
m^irk,  vu^'ugc  en  France  incognito; 
s'arrête  long-temps  à  Montpellier  ;  y 
devient  amcmreux  d'une  dame  que  IWo- 
glio,  commandant  en  Languedoc, 
aimait  aussi  ;  Broglio  lui  manque  de  res- 
|>ect  etcstiiuspcDdu  de  sou  commande- 
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ment;  demande  pardon  au  prince  qui 
obtient  son  rétublis<<emci>t ;  VU,  8. 
Comment  le  prince  Frédéric  est  reçu 
par  le  roi  et  par  Monseigneur  ,  et  traité 
par  Monsieur  et  Madame  9.  Devenu  rot 
de  Danemark ,  il  épouse  sa  maîtresse, 
la  ducliesse  de  SIeswtg,  dix-bnit  jours 
après  la  mort  de  la  reine  sa  femme; 
XVIII,  351. 

FRESEHÈRE(  la  ).  lieutenant-géné- 
ral ,  meurt  à  quatre-vingts  ans  ,  servant 
encore  avec  toute  la  vigilance  d'un 
jeune  Itommc  et  une  capacité  très  dis- 
tinguée; III,  3o3. 

FHËSELIKRE(la),  fils  dn  précédent, 
est  mis  n  la  Bastille  ;  pourquoi  ;  le 
maréchal  de  Doufflers  obtient  du  roi 
qu'il  aille  servir  «ous  lui  à  Lille;  VI, 
3  i  ', . 

FRESNEL  (  M.)  ,  épouse  la  fille  de 
le  Bliinc,  membre  du  çouseil  de  guerre; 
XV,  (kj. 

FRhrrrEVILLE  ,  déiucbé  au  roi  par 
le  comte  de  la  AJutlie,  lui  apprend  la 
redditiou  de  Bruges;  VI,  249- 

FRIAS  (don  josErn-FERSANUEz  i>k 
VEi.ASCo,  »u<:  de),  connétable  de  Cas- 
tille  ,  vient  en  France  en  ambassade; 
extraordinaire  pour  rc.nercier  le  roi  de 
l'acceptation  <lutestliucDtde  Cbarles  II; 
paraît  avec  une  grande  spleudcnr  ; 
reçoit  du  roi  un  présent  considérable; 
III,  79.  Est  nommécapitaino  d'une  des 
deux  compagnies  espagnoles  des  gar- 
de» du  corps;  IV,  io(i.  S'abstient  de 
suivre  le  roi  à  l'armée;  pourquoi  177. 
Est  aominc  majordome  -  major  4'  '^' 
Remet  la  croix  de  Saiiil-Jaccpies  avec 
uue  comnianderie  de  20,000  liv.  de 
rente  et  demande  la  Toison  qu'Agnilar 
a  quittée  /i35.  Sa  mort  ;  X ,  42g.  . 

FUI  AS  A'f/a.m>,  dcrni<'r  des  conné- 
tablos  de  CasUHc,  grand  d'Espagne; 
historique  sur  sa  maiscm;  XIX,  «iS. 

FRISE  (le  comte  de),  est  fait  prison- 
nier à  le  bataille  de  Spire  et  renvoyé  a 
Landau,  dont  sou  père  était  gouver- 
neur ,  pour  lui  apprendre  la  vérité  sur 
celle  bataille  ;  IV  .  97  »  ^ 

FRIOILLIANA  (  le  c;omtk  de),  père 
du  inai-quis  d'Aguilar ,  est  nommé  mcm- 
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brjB  dn  contoil  da  cabinet;  -VU,  33o.  E«| 

fiilk  chef  db  ««neit  des  Indes;  Xlf  ; 

«r8. 

FRONSAC  (lc-doc  de),  fils  du  duc 
de  Richelieu,  roté  neulre  dans. ra(rait>e 
de  d'Aa^;  IX,  ïo3r. Éponae  la  filfe  «nit 
de  feu  M.  deNuaille.s;^a  gentillesse; 
il  derient  la  coqoeluchj  de  la  cour  i  iii. 
Est  renfennéà  la  Bittllle  irbitaMMa^Mte 
son  Biariage  ii^.  Son  p^e  {mM  ses 
dette» et  le  f:ilt  sortir  de  prison;  X,  3i2. 
11  apporte  an  roi  la  nouvelle  de  la  capi- 
tnlltion  du  château  et  des  forts  de 
bourg  ;  reçoit  i2,oou  lir.  et  un  logement 
à  Murly  ;  XI,  96.  l'ort.  fifekélùu 
(doc  de). 

PIIONVBNACX  ut  OOKTB  ab  ) ,  goo- 
Tëmenv  général  à  <2î^hec ,  gagne  la 
confiance  des  sauvages  ;  sa  famille;  sa 
femme  ;  il  est  envoyé  deax.  fois  a  Québec 
•I 7  nenr»}  11,999. 

FRONTENAC  (  iCkDAMEpE  ) ,  meurt 
foH  vieille  à  l'Arseail;  son  amitié  avec 
mademoiselle  d'Outrelaise;  on  les  appe- 
la ttatse  deoxlM  dSMMf  ;  poonpioi  ; 
T«  955.  Qri^ae  4*  nuedame  de  Fron? 
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OABARUT,  ehef  d*escadre.  a  une 
«uisse  emportée  aà  colnbat  de  Malaga 
ettneort  peu  de  jours  apeès)  IV,  a3<i. 

GACI^  i»rend  Huy  qui  est  repris  par 
les  ennemis;  IV,  igS.  Obtient  ponor  son 
traislime  ib  le  régiment  de  caVileffie 
qu'avait  son  second  fils  tné  h  Lille  ;  V, 
-a$7.  ]Est  nommé  hcutenant-géncral  pour 
cpmmandea  l'expédition  d'Écosse  ;  re» 
çoit  des  lettres  patentes.  d*ambaiaadear 
e:|traordinaire  auprès  du  roi  d'Angle- 
terre Jacques  ni;  VI,  ii3.  Est  déclaré 
narécUal  de  France  àDunkerque;  prend 
le  Mm  de  Bfatttgaoai  t3o.  Voy.  Tart 
Naitignon  (  le  masichal). 

GAGÉ  ,  lils  du  maréchal  Mattignon  , 
ae  marie  à  la  lille  du  maréchal  de  Gha- 
tennranand;  amrln  dénission  de  son 
père  il  obtient  le  gouvernement  de  La 
Rochelle  et  pays  d'Aunis;  VIII,  124. 
Se  bat  en  duel  avecle  duc  de  Richelieu  ; 
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tenao}  son  mart|  elle  laisair  la  peu  de 
hien  qn*elle  «  à  Beringben»  pBopdor 

ociiycr  2  )6. 

FULNSALIDA  fa/a*co  (le comte), 
grand  d'Espagne;  sa  famille;  XIX,  341, 
•  FDESTJSHRjERG  (  u  nncn  m  -)  « 
mc-iirt  en  Allemagne,  gouverneur 
réleotorat  de  Saxe;  XIV,  208. 

FUBSTEMBERG  (la  paurcEssa  de), 
sn^morli de qoi  elleétait  fille;  sa  beauté; 
son  caractère  aimable;  s;i  naïveté  plai- 
sante) X,  67.  Sa  liaison  avec  la  di^-r 
rhesse  de  Fois;  aneedot*}  eomaent 
elle  avait  obtenu  lé  tabaVNCQS. 

FIJRSTKMBERG  (i.É  cardiwai.  de), 
évi^quc  (le  Strasbourg;  son  portrait 
physique;  sa  capadté}  sa déttssi»  SU 
milieu  d'immenses  revenus; sa  fiu^et 
FT  ,  43a.  Son  attachement  pour  la  com- 
tesse de  Furstemberg  ;  il  est  gonvei né 
pnreUe.434*EMg^[né  pernMdanw^» 
Sonhise  et  par  ie  roi  pour  assurer  à 
l'abbé  de  Soubise  la  coadjnttirerie  do 
Strasbourg  4^^*  Marie  une  iillc  de  son 
aefcn  avee  le  iRrlaee  'dlsen^hka  4^t«' 
8iiaort$lV,  fS5. 
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XIV,  uG.  Ils  sont  décrétés  d'ajourné* 
ment  personnel  par  le  parleipentet  en- 
voyés à  la  BnstiUeiMr  le  régnnt  ;  suite 
de  cette  affaire  27. 

GAGE  (  MADAME  ),  passe  sa  vie  fort 
lenfcrmée  ohes  elle  ;  sa  vertu  ;  sa  Iai« 
denr;  sss  deux  fi{s;  T,  io6w 

GAETANO  ,  lieutenant-général ,  en- 
lève à  Falce^o  douze  cents  hommes  de 
pied,  quatre  cents  cheraux  et  mille 
miqttcleU;VI,  a43. 

GAILLARD  (  le  père  ),  jésuite,  fait 
à^otre-Damc  l'oraison  fanèbre  de 
Barlay,  archevêque  de  Paris;  I  ,  Big: 
Préolteeentrela  dootrine  des  quiétistesi 
est  soupçonné  dans  sa  aoelélé  do  n'etf 
porter  aue  l'habit  4;a.  * 

GALÀZ,  amhMiadenr  de  Vvugmmr 
à  Rome,  se  plahit  «•  papedes  p««|Nn> 
tifs  du  roi  d'Espagne  contre  Wtalic  ;  ses 
menaces  ;  XY,  toU.  Il  demanda  que  1« 
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pape  •éjostïficpar  fies  dcclarntîom  jm- 
l»liqacs  Nouvelles  menaces  au  (lapo 
ooMMiuiut  mm  eorresponda«««  4« 
CàUamtiàwtotimgoMHlM  Forla;3CVf, 
9^6. 

.  GALLpWAT  (lb  comte  de),  fiU  do 
M«d*  RoTigoy.  t'allMliem  wrTioe  du 
pvitfm d'Orange;  M  montre  ingralMI- 
▼ert  le  roi  de  France  ;  ses  Liens  sont 
confisqués  ;  I,  45f.  Commande  lesAn> 
gfarife  qdî  muC  dans  Ftraiée  portogaise  % 
rejette  sur  le  comte  de  Saint-Jean  ,  gé- 
néral  de  cette  armée,  Ia  jierte  qu'elle 
«proure  de  h  port  de  l'année  espa- 
gnokltTII,  19& 

GAMACHES  (m.  ns),  eat^omm^par 
le  roi  pour  être  auprès  de  monseigneur 
le  doc  de  "Bourgogne  i  son  ignorance  ; 
H,  365:  Eit  BoûiiBé  pwn  «eewi^agiMr 
à  l'armée  monscii^nciir  )e  duc  de  Bour- 
gogne; III,  3i6.  Après  la  campagne  'de 
VIradre,  tl  s^retire  chex  lui  |>oar  éviter 
lis  qKeéttoiu  importune»!  rcproohe 
souvent  aux  ducs  de  Bonrgngnc  et  de 
Berry  leurs  enfantilbges;  Yl,4i9.Traits 
de  i^lliet  qi^  leor  adireiee  ;  iltue  loiit 
pet  mû  reçu»  wb  m  eerreat  à  rien 
420. 

GAMACHES  (  madame  de  ),  meurt  k 
{du de  quatre-vingts  ans;  son  esprit; 
■on  amabilité;  son  iûtimtté  avec  mada- 
me de  Longoeville  et  la  priaeetae  de 

CootirBiartinosai;  IV,  agô. 

•  GAlfACHE5Xt.*Ané.u),  cet  hommé 
•«dileor  de  Rottc  ;  son  savoir;  son  am- 
bition ;  XI,  i36.  Il  TÏse  au  rardioalnt; 
tra  verse Jes  ageos  secrets  de  l'abbé  Du> 
l>olsi-esK  rapiielé;  refuse  d'ôbéir  et 
soutient  qu'il  ne  peut  élre  révoqué  ; 
XVIIî,  174.  Refuse  rarchevêclu' (l'Ivm- 
brun  et  déclare  qu'il  ue  veut  quitter 
Borne  al  la  Rotie  fjS,  Ce  q«e  c*estqoe 
laTlotte  176.  L'abbt';  de  Gamaclics  se 
brouille  avec  le  cardinal  de  Polignac , 
chargé  des  affaires  da  roi  à  Rome  id. 
teaortnecfiB  à  tons  ses  greads  pro- 
jets 177. 

GAUDIK  Llanceld\tBorgia{pvciityt 
gnmd  d'Esjiagne  ;  historique  sur  '  sa 
■Misoot  son  «and^i  ZIX,  059 


GIN'  195 

GANGE  (madame  de),  est  aimée  du 
cardinal  Bousi,  archevêque  de  r^ar- 
bonue  ;  cet  amour  est  utile  à  lou  mari; 
^eest'aoeoséede  s'enricbîr  âts  dépré* 
dations  du  carditml  ;  lY,  a5.  Ett  èxUéo 
paruae  lettre  de  cachet  26.'' 

GARDE  dia  roi  iifiSqMfM<en  1722  ; 
sa  cotnpositioo;  WMBi  .dëa  eapttaiAest  ' 

XIX,  384. 

OAKSAULT  f  intcudant  des  haras 
du  roi  à  Saidti^égèr,  meorC  dNmeaaort 
tragique  ;  II,  3of). 

G  ARUS,  auteur  d'un  élixir,  est  mandé 
ehes  la  duchesse  de  Berrjr  mourante  ; 
Ait  prendre  de  son  éliùr  à*la  ùialado 
qui*  se  trouve  un  ]>eu  soulagée  ;  sa  l  o- 
lère  contre  le  médecin  Cltirae  qui  par 
un  purgatif  •  détruit  l'eifei»  dv  teoiido 
et  tfais  la  firinoeasé à  l'extrémité;  JCTIi, 
386. 

GASSION ,  petit  nevea  da  maréchal 
de  Oossiott,  épouse  un  tlle  d'Anneww» 
ville;  Y I.  i35.  Délait  auprès  de  Douai 
douze  bataillons  et  dix  escadrons  des 
ennemis;  IX,  37a.  ILmcnrt  gouverneur 
deMéa^rea  à  soixante-treiie  ans  ;  ses 
services  t  son  caractère  ardent  et  ambi- 
tieux ;  aoq  noveu}  XI,  jjH,  Su  généalogie  * 
99- 

GAirrH1EA'(  i;*Aasi  ),  un  desiiégo- 

ciateurs  de  la  paix  d'Utrccht,  meurt 
dans  le  (  liâteau  neuf  de  Saiut-Gerraaiu 
avec  des  pensions  et  une  banuc  abbayo; 
XYItl»  19^.  Sd  modestie  ;  sa  siasplicité 

GAVAUDA!V,aide-de-carop  ducomte 
de  ia^Motbe ,  npportc  au  roi  la  nouvelle 
de  la  capitulation  de  Gond;  le  roi* ne 
veut  pas  le  voir;  VII,  2. 

GE^LlS,  maréchal  -  de  •  camp ,  est 
nommé  directeur  général  de*  troujies 
en  Catalogne;  I,àii7.  ^  eafoyépd» 
M.  de  Noaillcs  diret-îcim-iit  ati  roi,  pour 
lui  faire  sentir  la  nécessité  de  faire  le 
siège  de  Barcelone  ;  gagué  par  |e  -mi* 
nistre  Barbésteaa,  il  Irahlt  M.  de  Noail^ 
les  en  disant  au  roi  le  contraire  de  ce 
qu'il  est  chargé  de  lui  expliquer  24^ 

«ENTUBOmU  dit  /«  cAeaiÀru 
(  mniiu:  )  ».  lea  prineek  •  n*en  avaîeiitf 
poialfiona  en  ont m  ■ointwunt; A* 
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|tuiit  quand  cette  nourcauté;  XVII,  4(0' 
GEORGES,  électeur  d'Hanovre  , 
a^>pelé  à  la  courouue  d'Angleterre  fait 
Ktn  entrée  à  Londres;  change  tout  le 
uiinistère  de  la  reine  Anne;  en  prend 
un  tout  oppose;  XI,  3 16.  Il  propose 
aux  Hollandaïji  de  fortifier  et  de  ren- 
dre filus  nondircuse  la  garantie  de  la 
succeshion  au  trûnc  de  la  Grande-Bre- 
tagne-dans la  ligne  protestante  et  de 
s'expliquer  9ur  l'alliaDce  défensire  à 
faire  entre  l'empereur,  rAnglclerrc  et 
les  états-généraux;  réponse  de  ceux-ti 
XIV,  8t).  Ses  états  d'AUeiuagne  l'occu- 
pent bien,  autrement  que  l'Angleterre  ; 
c'est  pourquoi  il  veut  plaire  -à  rcni|>e- 
rcur  92.  Il  envoie  vingt  vaisseaux  pres- 
ser la  reddition  de  V\  isniar  ieL  Déclare 
qu'il  est  disposé  à  former  de  nouvelles 
liaisons  avec  le  roi  d'Espagne  et  à  re- 
nouveler toutes  les  alliances  précédentes 
93.  Il  projette  de  rcudrc  le  parlement 
beptennal  95.  Et  de  faire  un  voyage  à  Ha- 
novre i33.  Fait  {lasser  au  parlement  le 
bill  qui  le  rend  septennal  i3(i.  Entre- 
tient les  alarmes  de  sa  nation  contre-  la 
France  137.  Son  aversion  pour  le  prince 
de  Galles  son  ills  i5o.  Sou  ipquiétude 
6ur  les  desseins  du  roi  de  Prusse;  son 
départ  est  retardé  par  la  disgrâce  du 
duc  d'Argyle  que  le  prince  de  Galles 
soutient  i5i  et  suiv.  Il  consent  à  ren- 
dre Gibraltar  à  l'Espagne  ;  moyen  qu'il 
propose  au. régent  pour  Tairq  savoir  au 
roi  d'E.sjKignc,  à  l'insu  de  la  reine  et 
de  son  ministre,  ses  intentions  à  cet 
égard  209  et  suiv.  Son  voyage  en  Alh- 
uiague  'jt'jtS.  Ses  précautions  contre  le 
prétendant  3o2.  II  refose  de  donner 
une  de  ses  (illcs  au  prince  de  Piémont 
par  ménagement  pour  l'empereur  3o4. 
Il  revient  à  Londres  sans  s'arrêter  en 
Hollande  ;  raisons  qui  le  déterminent 
a  faire  son  traité  avec  la  France  3Si. 

« 

Comment  ce  traité  est  jugé  eu  Angle- 
terre ;  divisi^ins  qui  régnent  dans  ce 
pays  382.  Premiers  «oins  du  roi  en  ar- 
rivant à  Lon<lres  /|00.  Son  inquiétude 
sur  le  voyage  du  czar  à  Paris  ;  il  dé- 
clare au  parlement  qu'il  réforme  dix 
mille  lionunes;  XV,  lai.  Ses  embarras 
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au-dedaus  et  nu-dehors  i35.  Il  veut  en- 
gager l'empereur  dans  l'alliance;  ses 
raisons  [>our  le  ménager  en  op|>ositiuu 
avec  les  sentimens  des  Anglais  191. 
Ses  mini-litres  travaillent  à  faire  entrer 
l'empereur  dans  l'alliance  et  désirent  y 
voir  entrer  aussi  Je  roi  d'Espagqe  19a. 
Discussion  ou  sujet  des  subsides  que 
l'Angleterre  reste  devoir  pour  Ua  der- 
nière guerre  195.  Dissensions  à  la 
cour  ao4.  Inquiétude  du  roiéur  l'entre- 
]>rise  de  la  flotte  d'Espagne  ao5.  Il  se 
met  en  état  d'employer  ses  vaisseaux 
suivant  les  mouvcmens  de  ceux  do  l'Es- 
pagne ;  peu  d'affection  des  Anglais 
pour  lui  217.  Sa  conduite  envers  l'em- 
pereur et  le  régent;  sur  quoi  elle  est 
motivée  aïO.  Il  travaille  à  préparer  de 
loin  la  cour  d'Espagne  à  concourir  au 
traité  qu'il  se  propose  de  faire  entre 
l'empereur  et  cette  couronne;  presse 
le  rég«nt  de  s'unir  étroitement  avec 
l'empereur  aag.  Pourquoi  lui  et  ses 
ministres  allemands  baissent  le  roi  de 
Prusse-  et  ses  miuistres  Ilglaen  et  Kni- 
pbausen  a3o.  Pourquoi  il  se  croit  inté- 
ressés paeilier  l'empereur  et  l'Espagne, 
en  procurant  des  avantages  au  premier 
à45.  Sa  haine  l>our  son  fds  aSa.  Ses 
ministres  lui  font  «eutir  la  nécessité  de 
s'attacher  les  principales  puissances  de 
l'Europe  pour  s'ashurer  contre  de  nou- 
velles entreprises  du  prétendant  aç)*). 
Il  promet  d'appuyer  fortement  à  Vienne 
les  demandes  raisonnables  du  régent 
33 1.  Ses  ministres  hatiovricns  trouvent 
mauvais  que  le  régeut  se  montre  ^i 
opiniâtre  »  vouloir  la  xcnouc  alion  ab- 
solue de  l'empereur  à.  la  monarchie 
d'Espagne  S/îS.  Inquiétudes  du  roi  sur 
les  négociations  du  cr.ar  avec  la  Suède, 
et  sur  ses  ^iréparatifs  par  terre  et  par 
mer;  \VI  ,  7.  Comment  il  est  enfin 
rassuré  par  ce  prince  8.  Mesure  qu'il 
emploie  pour  soumettre  lo  prince  de 
Galles;  il  fait  décider  par  lo  parlement 
qu'on  paiera  à  l'euipercur  i3o,ooo  liv. 
slcrl.  pour  xlcs  subsides  de  la  dernière 
guerrc"22.  Il  appuie  ainsi  que  s ch mi- 
nistres les  ré|)OBSCs  de  l'cnq>crcur  aux 
dcmaudcs  du  roi  d'Espagne  45.  S'op- 


pose  nu  mariage  d'une  arcliidurlicsse 
avec  le  prince  de  Piémont  1 1 9.  Sa  joie 
du  consentement  que  donne  l'empereur 
au  traité  de  Londres  121.  Il  fait|)res»er 
pins  que  jamais  le  roi  d'Kspagne  d'y 
souscrire  raa.  Refuse  de  laisser  i  ce 
prince  la  possession  de  la  Snrdaigne  i5S. 
Essaie  d'entretenir  un  reste  de  bonne 
intelligence  avec  lui  208,  taudis  que 
ses  ministres  se  phignont  d'Alliéront 
et  font  avertir  les  marctiiinds  anglais  à 
Oïdixetdans  les  autres  port  d'Kspagne 
de  se  tenir  sur  leur»  gardes  ^oq.  Sa 
partialité  et  t-clle  de  ses  ministres  ]KTur 
reropcreur;  il  envoie  des  ordres  prém 
au  colonel  Stanliope  d'assurer  Albé* 
roui  qu'il  a  soutenu  les  intérêts  de 
l'F.spagne  comme  les  siens  propres  aat. 
Motif  c^'altèguent  ses  ministres  pour 
justifier  l'armement  de  l'escadre  prête  à 
mettre  à-  la  voile  Pourquoi  le  roi 

Georges  témoigne  «in  désir  ardent  d'é- 
viter toute  rupture  avec  l'Espagne  297. 
11  lui  décLire  la  guerre;  XVII,  276.  Fait 
la  paix  avec  la  Suède  407- tlorament  et 
pourquoi  il  se  raccomrilodc  avec  son  (ils 
le  prince  de  Galles;  XVIII,  if)^.  IJ 
fait  prier  le  régent  de  ne  lui  envoyer 
aucuu  ambassadeur  puur  Iv  compli* 
mcnter  à  ce  sujet  199- 

GKORGES  (le  prixce),  de  Dane- 
mark ,  mari  de  la  reine  Anne  d'An- 
gleterre, meurt  sans  laisser  d'enfans; 
peu  de  figure  qu'il  fit  toute  sa  vie , 
même  en  Angleterre  où  il  la  passa 
presque  to<it  entière;  VII,  7. 

GÊRVAISE  (n.  PHAKcnts),  carme, 
est  dtoisi  par  M.  de  la  Traiipc,  sur  la 
recommandation  de  M.  dcMenux,  pour 
abbé  régulier  de  sa  maison  ;  ses  talens, 
son  éloquence;  U,  aao.  Il  devient  ja- 
loux de  M.  de  b  Trappe ,  le  met  dans 
sa  dépendance,  le  traite  avec  hauteur 
et  change  autant  qu'il  peut  l'ordre  qu'il 
a  établi  dans  sa  maison  22  r.  Est  surpris 
dans  une  mauvaise  action ,  amené 
devant  M.  de  la  Trappe  et  forcé  do 
donner  sa  démission;  lettres  de  repro- 
ches que  lui  écrit  le  père  la  Chaise  de 
la  part  du  roi  aa4>  Il  rend  à  Fontai- 
nebleau ,  voit  le  père  la  Cliaise ,  plaide 
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lui-même  contre  sa  déniisston  et  cbaugr 
entièrement  les  dispositions  du  père 
la  Cliaisé  lafi.  Découverte  d'une  lettre 
de  lui  à  une  religieuse  qui  dévoile  toute 
n»  tur])itude  lOX).  Détails  à  ce  sujet  o.^n. 
Il  quitte  la  Trappe;  il  lui  est  défekdn 
par  une  lettre  de  cachet  d'en  approcher 
plus  ]irès  de  trente  lieues  et  de  Pari» 
plus  de  vingt  sSu. 

GESVRIiS  (le  marquis  de),  faisant 
le  connaisseur  en  tableaux,  commet  une 
lourde  bêtise  qui  le  couvre  de  honte; 
II,  'J14S.  Il  époubc  mademoiselle  Mase- 
rani  prodigieusement  riche,  fille  d'un 
niaitre  des  requêtes;  VH,  182. 

GESVRES  (  i.A.  MARQUISE  oe),  de- 
mande que  sou  mariage  soit  cassé,  pour 
irapuis^auco  Afi  son  mari  ;  détails  plai- 
saus  sur  ce  procès  ;  les  deux  époux 
sont  visités;  X,  307.  Elle  demande  un 
désistement  et  entre  en  urcommodemca  t 
XI,  341  et  suiv.  Sa  mort;  XV,  146. 

GESVRES  (i.E  ni  e  nt),  est  assigné 
et  mis  en  rauso,  afin  que  le  premier 
président  Harlay  son  parent  soit  récusé 
dans  le  procès  du  droit  de  préséance 
intenté  par  M.  de  Ltitemhourg  contre 
seize  ducs  et  pairs  ;I,  3.117.  cxdlut 
tous  les  présidcns  à  mortier  hors  un 
seul  et  deux  avocats  généraux  358.  Sa 
conduite  déloyale  et  perfide  envers 
M.  le  duc  de  Saint-Simon,  a  l'occasion 
de  la  cérémonie  de  l'hommage-lige  de 
M-  de  Lorraine;  II-,  334  et  suiv.  Sa  du- 
reté pour  sa  femme  et  ses  enfans  389. 
Son  faste;  sci  prodigalités  3»)<>.  Il  apos- 
trophe en  pleine  compagnie  M.  le  maré- 
chal de  Villeroy ,  et  lui  rappelle  que 
sou  grand-|>ère  était  un  vendeur  de  ma- 
rée et  le  sien  un  porte-balle;  bruit 
que  fait  cette  sortie  391.  Se  remarie  à 
quatre-vingts  ans  à  mademoiselle  de  la 
Chenelaye  pour  faire  pièce  à  son  fils. ; 
aventure  qui  lui  arrive  la  première  nuit 
de  ses  noces;  III,  423.  Sa  femme  par- 
vient à  le  raccommoder  avec  son  fils  et 
ses  autres  cnfaos  424.  Sa  mort;  IV, 
295. 

GESVRES  (la  Dnr.iiESSE  de),  meurt 
séparée  de  son  mari;  sa  famille;  son 
portrait;  son  caractère ;à  unccoilatio» 
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à  TrïMioB ,  ell»  fait  taice  les  prlnoei!» 
M»  et  léan  lîiToritee  qui  se  woqttaieat 
d'elle,  et  les  forc«  à  lui.dciDMMicr  ex- 
cuse ;  III,  394» 

CE&yRES  (i.>nB  DE),  deviepit 
ta«l4(>f(Mip  Hrcherlqne  de  Bourges; 
comment  ;  il  aspire  au  cardinalat;  se 
lie  arec  M.  de  Torcj  ;  V,  44<*  3^  ^i^^ 
sont  «Tce  k  coor  de  Rame;  set  tenttir 
livaa  InatilM  pottr  avoir  le  cliapcan 
j>ar  le  moyen  du  roi  d'Anj^lcterre;  il 
l'obtient  par  celui  de  Stanislas  xoi  de 
Pologaa;  jléttila  à  ée  Mjet  449'  MfkU 
il  ne  jouit  dé  cet  honneur  que  1>;ea 
long-temps  après  4  »4-  Il  obtient  Gncorc 
le  chapeau  par  le  moyen  de  l'électeur 
4»  SiM  TCBOBti  aw  le  trAne  de  Polo- 
gne  ;  XII,  78;  XVIII,  ai  et  sùir.  Com- 
Bientil  jouit  de  cet  honneur  aiÇ.  Il  se 
délaH  d4i»  son  archevêché  en  fareur  de 
Vtt^wMit^  pourquoi  il  le  préfère 
k  tout"  antre  47.  Il  va  se  plaindre  à 
M.  le  dâc  d'Orléans  de  la  manière 
Ant-ia  cardinal  OahoiU  écpoduit, 
réponse'  quhl  en  r«^;  TOk  4a4, 

GILÛERT  -  DE  -  VOISINS,  mattre 
dep  requêtes  du  conseil  des  finai\ces , 
achète^  Cbannlia  la'cbarge  d'arooat 
t^iiMifili  XVH,.-3og^  S*aeqaiert  «ine 
gVande  réputation  nto. 

GIEIA^DIK,  ca|)itaiue  an  régiment 
des  gârdfaae'^.en  dnd  aTac  Fjsrrant 
capitaine  au  réginient  du  roi  ;  est  blnné; 
perd  son  emploi;  XIII,  417. 

GI&ARDIN ,  brigadier  de  cavalerie, 
el,  qui  mftât  éwtmtmié  en  I(la94*»r<s|t 
Ueûé  dans  na  enfigenfeiit  ffèa  de 
Londaw  ;  I,  2a r. 

^X^LRAUD,  hcutenant-géniml,  est 
'^fmlÊiifw  iiu— unaeren  SaToie;  Y, 

GIOVENAZZO  (LEDnc  db),  père  de 
Cfllamere,  ambassadeqr  à  PartSt.  menrt 


XV,  467  et  «uiv- 

GIOVENAZZO  dei  Giudice,  grand 
d*Espagne  ;  historique  anr  sa  maison  ; 
XIX, a6o.  Ganse  dèMnort36f.  (Toj, 
l'art.  CeUamgre.) 

GIXQM.  (jMjr  GASFARD  )  .maj^rd^wne 
iÉf^reil'dlijMit^Mrgé  de  ttcÊsmmin^ 
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fiure  «enrir  lo  duo  de  -SiMatt^imoD^m 
fiindOe;  XIX»  398.'8sa  •Ktéàeur;^ 

savoir  eu- fait  d'étiqnette,  de  céré- 
■Minics,  etc.  -id.  Sa  familiarité  avec  le 
nd  et  la  reine;  son  caractère  38^. . 

GIUblCB  (U  CARDIHAI.DS«4«UMll 

dt'prtlié  en  toute  bâte  à  Versailles ,  par 
la  princesse  des  Ursias,  a£|i  d'y  pré- 
venir l*aniv<e  et  les  rapports  du  nur- 
quis  de  Bnneaa»  Xt«  JLft'arrive 
cependant  que  quatra  jours  après  lui 
149.  Est  présenté  au  roi;  à  quoi  se 
borne  sa  mission  .i4(^  Son  Cfraetèret 
son  a8§iduité  «uprès  du  roi;  ses  vue* 
T5n.  Le  rui  qui  le  distingue  lui  accorde 
un  logement  à  Marljr  A^a.  U.  ezpédif 
en  qualité  de  yand  ->iiiiiîpiliifi',jtjiit 
date  de  Marly  'nn  décret  furieux,  d« 
l'inquisition  d'Espagne  cant|^  Afaca- 
nas  etsunouvruge  3<i.  Donne  part  au 
ret  du  toariage  ds  rol^'Espa^ne  av^ 
la  'princesse  df  Parme;  est  auiii|^i 
rappelé  en  Espagne  3ia.  S'en  retourne 
à  Paris;  ^un  chagrita;  il  reçoit  ..de, h| 
part  du  roi  nn  diamant  de^  «^tPpilMil 
arrivé  à  Ikiyonne ,  il  J^^^^fif^j^, 
d'attendre  de  nouveaux  ordres  3i3. 
Retourne  à  Madrid ,  iiprès  la  di^rAoè 
de  û  {>ri«ceMe  dee  VmSuUrXIL»  9». 
Est  mis  à  la  tête  des  affaires  politiques* 
de  justice  et  religion  ;  est  fait  gourer- 
aenr  dû  prince  de*  Asturies  118.  Est 
abreuvé  de  à/i^^i  XW  »  74. 
que  de  retraite  rat).  Reçoit  ordre  in 
se  retirer  d'auprès  du  pnnce  des  As- 
turies; demande  et  obtint  la  permis 
sioh  d'écrire  au  pape  pour  se,  déqiellM 
de  la  c  harge  de  gnmd  -  inquisitet^r; 
reçoit  ordre  de  s'abstenir  de  se  tronver 
M  eonaeii  ax^.  PuhUe  des  lionç«M 
sur  la  conduite  d'Albéroni  aSg.iMpfr^ 
Écrit  à  Rome  contre  lui  et  contre 
Aldovraudi  347.  Part  d'Espagne  san* 
pofiroir  prend^  .of^mé.  dv^vot  «t^ie 
la  reihe,  s'embarque  à  ^»TtfftPy  ,  et  se 
rend  à  Rome  par  la  Toscane  394.  Il 
remplit  Rome  <i«j  ses  plaintes  i^tff^. 
Aldmnli^  dTÀulwpfUaUi  tMim 

40g.  Il  arrive  dans  cette  ville-,  cofflsyat 
il  y  est  vu  et  traité  ;  XV,  14a  et  sui». 
Uvédame  Jbs  bons  offices  du  r^^t 
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contr»  les  pcrsccutinns  do  TEsp  gne 
3^3.  Se  lie  avec  le  rartlioal  de  la  Tré- 
tnoille  2«4'  Soa  iitUicliL'ineiit  p«ur  la 
prinrcsAÇ  Carbognano  ;  il  est  accusé 
d'avoir  dccouvrrt  au  pape  les  désor- 
dres de  ses  ueveux;  XVI,  ()4  et  suiv. 
Se»  accu!>ations  contre  AquaTira  et 
AU)éroDi  69  et  suir.  Vaincs  espérances 
qu'il  conçoit  sur  la  protection  du  ré- 
gent; ses  reproches  à  son  neveu  Cel- 
lam^re  170.  Mépris  qu'il  affecte  pour 
la  personne  et  la  toute-puissance  d'Al- 
bcroni  171.  Il  blAine  sun  neveu  de  la 
réponse  imprudente  qu'il  a  faite  -à  an 
libelle  puldié  par  les  Allemands  173. 
Veut  tourner  en  ridicule  In  rupture  de 
ia  cour  de  Madrid  avec  celle  de  Aome, 
et  l'ol)éUsance  des  Espagnols  enrers 
le  roi  leur  maître  n^5.  Sur  les  instan- 
ces du  pape,  il  Cite  .les  armes  d'Fs])agne 
de  dessus  la  porte  de  son  palais  ;  mé- 
liage  les  Allemands  24^.  Kst  dépouillé 
de  $on  titre  de  protecteur  des  affaires 
de  l'empereur  à  Rome;,  donne  chez 
lui  une  féto  magnifique  au  cardinal 
d'Altban  qui  lui  succède;  XVHl  ,  275. 

GLOCKSTER  (le  duc  de)  ,  béritier 
présomptif  du  roi  Guillaume  ,  meurt  à 
l'âge  de  uuzc  ans;  Il ,  47^- 

GQBERT  ,  brigadier  de  dragous  , 
recliasse  brusquement  dun&'le»  bnis  do 
SrbwcitJÙngeu  un  corps  de  troilpes  com- 
tnandé  par  le  général  SchwartX;  I, 

GODET,  évéquo  de  Chartres,  di- 
recteur unique  de  madame  de  Main- 
tenon,  gagne  toute  sun  estime  et  sa 
confiance  par  sa  piété,  par  ses  rocelirs 
rt  sa  doctrine  ;  son  extéi'ienr  simple  ; 
1 ,  3J8.  Son  savoir  profond  ;  son  esprit; 
su  douceur  339.  Comment  il  se  fait  in- 
struire de  la  doi'trinc  de  madame 
Guyon  qui  commence  à  se  répandré 
à  Sainl-Cyr;  il  éclate  a  t«ipps  contre 
cette  doctrine;  ouvre  les  yeux,  à  ma- 
dame de  Maintenun  340.  Fait  cliasser 
madame  Gujon  et  se  raffermit  dans  la 
ronfiancc  et  dans  l'esprit  de  madame  de 
Maintenon  Intente  un  procès  à 

son  chapitre  contre  des  droits  qui  lo 
tenaient  sous  la  dépendance  des  dm» 

XXI. 
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nolncs;  fait  évoquer  l;i  rauso  pour  ^tre 
jugée  jïor  le  roi;  II,  4(i3.  Le  roi  jiro- 
Dodce  en  sa  fiivcur  464-  L'év«^quc  par 
«a  douceur  cl  sa  modération  regAgne 
l'amitié  de  son  chapitre  ;  partage  «Ivcc 
le  p^rc  la  Cliaise  la  distribution  des 
bénéfices  ;  mais  ses  choix  ne  sont  pas 
toujours  honn-id.  Sa  mort  ;  sa  naissance  ; 
ses  alliances;  son  savoir;  ses  taleqs; 
VII,  4oï.  Comment  il  devint  le  direc- 
teur de  Saint-Cyr  et  de  madame  de 
Maintenon;  son  grand  crédit  402.  Sou 
caractère,  ses  manières  simples;  scm 
vertus  ;  son  assiduité  à  ses  fonctioiis 
pastorales  ;  ses  ouvrages  4)63.  II  de- 
mande au  roi  une  abbaye  pour  pou- 
voir faire  /acc  à  ses  dépenses  çt  a  ses 
charités  et  obtint  20,000  liv.  de  pen- 
sion ;  mauvais  choix  qu'il  fit  pour  les 
évécbés  et  autres  dignités  ecclésiasti- 
ques; sa  haine  conirc  le  jansénisme 
4o4-  Il  se  fait  nommer  an  coadjutcur 
qu'il  confirme  en  mourant  4o5. 

GODOLPHIN,  grand-trésorier  d'An- 
gleterre, vhef  du  parti  whig,  meurt 
chcï  le  duc  de  Maribonrough ,  dout  la 
filie  était  sa  bru;  IL.  374. 

GOELLO  (mademoiselle  de),  sœur 
de  la  mère  de  M.  de  Soubiso,  meurt  à 
quatre-vingts  arts;  son  caractère;  son 
origine;  V ,  256. 

GOERTZ,  ministre  d'état  de  Suède 
à  La  Haye,  vient  à  Paris;  il  convient 
avec  le  baron  Spaar  qu'il  faut  profiter 
de  la  disposition  générale  de  I'ï^cosm" 
en  faveur  du  prétendant;  XIV,  tJirjH. 
Projet  qu'il  ourdit  avec  lui  en  faveur  (h: 
ce  prince  297.  Il  hésite  cependant  ensnitc 
à  s' embarquer  avec  les  jacobites  3o2.  Sert 
mal  le  baron  Spaar  3o3.  Est  arrêté  à 
Arnheim  par  ordre  des  états-généraux  , 
et  le  frère  de  Gyllembourg  l'est  a  l«i 
Haye  4o4-  Gucrtr.  déclare  dans  un  inter- 
rogatoire qu'il  a  dressé  un  projet  ap- 
prouvé par  le  roi  son  maître  pour  faire 
au  roi  d'Angleterre  une  bonne  guerru 
sans  trahison  fio6.  Est  remis  eu  lil>crté 
par  les  états  de  Gueidre;  XV,  217. 
Traite  avec  le  roi  de  Prusse  ;  à  quelles 
conditions  228.  Entarhc  une  négocia- 
tion à  Paris  pour  le  paiement  des  snb- 
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sides  das  k  la  Saède  itf.  Son  infidélrlc 
cnrers  le  roi  de  l^nuAC  agy.  Accusé  do 
malvcrsfftioiu ,  il  est  arrêté,  jugé  et  dé- 
«spité;  XVII,  379. 

GOESBRIAPiT,  g«ndre  de  Desmarcts 
eomronndaat  à  Aire>  (ait  de  grosses 
Aorties  sur  les  4}Dneniis  f  YIII,  394.  Est 
forcé  de  capitujer;  il  rend  aussi  le  fort 
Sfliot-Francois;  est  f;iif  elievalier  de 
Tordre  ^g5.  Obtient  une  pension  de 
ao/MO  liyres;  IX,  7  a.  Une  autre  de 
ia,ooo  Htxcs;  X,  269.  Il  marie  son  fils 
à  une  des  elle*  du'  marquis  de  CLâtil- 
Iob;  XI,  362. 

GOÎSD'RIN.  fils  aîné,  de  d'Antin 
épouse  la  sixième  fille  des  Noailles; 
son  père  lui  donne  Bellegarde  pour 
10,000  livres  de  rente  ;  madame  de 
Montespan  iuo,ooo  francs  vu.picrrerics; 
les  Noailles  loo.oot»  énis  et  dix  aus  de 
nourriture;  V,  2^2.  Madftme  de  Gon- 
drio  prend  la  place  de  1*  duchesse  de 
INoaiiles,  sa  belle-saur  a53.  Mort  de 
Gondrin;  sa  tcntc  tomb^  malade  de 
douleur;  X,  172.  Met  plaidant  de  la 
Vallière  à  la  maréchale  de  Noiiilles  qui 
s'effraie  de  sa  maladie  173.  Kilo  se 
remarie  avec  M.  1«  ooitaite  de  Toulouse; 
XX»^  35a,  478. 

GOUPFIER ,  est  tué  i  h  bàtaiUe  de 
Rrfmillies;  V,  85. 

GOUR VILLE,  menrt  à  ^tre-vingt- 
cinq  aus,  dans  l'hôtel  de  Condé  oà  il 
«Tait  été  maître  .toute  sa  vie;  sa  con- 
dition première;  IV,  18.  Coiâmcnt  il 
dfyient  un  personnage;  sou  esprit; 
son  grand  sens;  le  roi  le  traite  avec 
distinction  ;  il  épouse  secrètement  une 
des  soeurs  de  M.  de  la  Rochefoucauld; 
son  extérieur  19.  Sa  conduite  envers  ses 
domestiques  20. 

GOUST(i.b),  archevêque  de  Nar- 
bonne  ,  meurt  dans  son  dioct-se  ;  son 
portrait  phy  sique  ;  ses  belles  qualités  ; 

xvrr,  372. 

GOYON(mada»jï  de),  est  nommée 
pour  accompagner  mademoiselle  do 
Valois  à  Modène;  XVIII ,  126.  Son  mé- 
rite 128. 

GOlZXmm  (cardinal),  légat  à  la. 
tire  marie  la  princesse  do  Parme  avec 


GKA 

lé  roi  d'Espagne  et  la  complimente  au 
nôm  du  pape;  XI,  3i4. 

GRAMMONT(i.KDuc  iib),  est  nom- 
me, au  grand  étoonement  de  tout  le 
monde,  ambassadeur  en  Espagne,  à 
la  place  de  Tablié  d'Estrées  ;  IV,  17  t. 
Quelques  détails  sur  le  maréchal  de 
Grammontson  père;  p(»rir»it  physiqtjc 
du  fils;  comment  il  acquiert  Li  iami- 
liarité  du  roi;  ses  mceurs;  sa  baMesse 
T7a.  Il  veut  écrire  l'histoire  du  roi; 
brigue  les  ambassades  ;  se  déshonore 
par  un  mariage  honteux  173.  Prétend 
faire  sa  cour  au  roi  et  à  madame  de 
Maintcuoo  par  ce  mariage  et  s'attire 
au  contraire  leur  indignation  174.801» 
engouement  pour  la  vieille  femme  qu'il 
■o  épousée.  Il  a.défense  expresse  de  voir 
la  princesse  des  Ursins  qu'il  doit  ren- 
ponlrer  sur  sa  foute  175.  Sommes  qui 
lui  sont  accordées  1 78.  Il  reçoit  la  per- 
mission de  voir  la  princesse  des  Ursins; 
mais  ne  sait  pas  profiter  de  cette  viMte 
où  il  n'apporte  que  de  la  sécheresse  ; 
arrive  en  Espagne  192.  Y  est  accablé 
de  dégoûts  ;  demande  une  audience  à 
la  reine  jjour  diverses  choses  impor- 
tantes 340.  Comment  il  eu  est  écouté,; 
demande  bon  rappel;  l'obtient;  est  piit 
chevalier  de  la  Toison  341.  Avertit  le 
roi  et  les. ministres  que  M^iulevrier  va 
être  déclaré  grand  d'Espgne  367.  Les 
prévient  qu'il  est  de  retour  de  Gibral- 
tar à  Madrid  368.  Revient  à  Paris;  est 
médiocrement  reru  à  la  cour  378. 
Meurt  il  près  de  quatre-vingts  ans  ;  dé- 
tails généalogiques  «ur  sa  famille  ; 
XVIII,  272. 

GRAMMONT  (  t.a  duché*'»*  dk  ), 
revient  de  liayonne  par  ordre  du  roi; 
son  désespoir  d'être  exchie  du  rang  et 
des  honneur?  de  son"  mari;  VII,  207. 
Dans  l'espérance  d'obtenir -ce  qu'elle 
désire  elle.,  propose  à  son  mari  d'aller 
offrir  au, roi  sa  vaisselle  d'argent  208. 
Cache  sa  belle  vaisselle,  porte  sa  vieille 
à  la  monnaie  et  se  la  fait  bien  pajer2ïa. 

GRAM.MOÎjT(  LE  coMTF.  de  ),  meurt 
à  quatre-vingt'six  ans  ,  son  mariage 
arec  mademoiselle  Uamilton";  son  gen- 
re d'-esprit;  son  caractère;  ses  plaisan- 
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tonMi  'Mt'oovpt  d«  la^gjM;  T,  ^3. 

Sa  poltronnerie  :' sa  friponnerie;  m 
basse«se  ;  traits  de  iuirdie!>&c  de  sa  part 
aSi.  Soi'  tadréOm  n  leamM^rar 
h  religion  a55. 

GRA.MMONT  (  LA  comtesse  de), 
jouit  auprès  du,  rot  d^uue  grande  con- 
mMni60mÀotA  iaadam  éb/tMiOÊmom 
est  jnlouse;  rnmmcnt  elle  se  conduit 
avec  cette  dame;  II,  3i4«  Le  roi  la 
0Ô«de  d'atoir.  M  i  Port-Roytfl-^e»- 
Cteapt  3f5.  ïlMOit  dtf'Mi  ia-  pelito 
maison  que  Félix.,  premier  cbirargied 
du  roi,  aTait  daiw  lo  parc  de>Ver84ille«  { 
IV,  IX.  jMÊÊÊùâ»-  de  «M»  4laiiie ,  sa 
beaoté,  Mn  ««prit,  ta  htatleiir,  set 
grices  ;  «He  est  crainte  de  mhdar^e  de 
Mainteaftn  et  amuse  Te  xo>  ;  sa  recon- 
■iiMam»'  poBT  P9rl*Eojal  oè  «H^  a 
été  élevée  ;  madame  de  Matntenoji 
essaie  inutilement  de  la  faire  éloigner 
à  cause  de  oet  aftachemeat  ii.  La  com- 
taaie  caliraiTpjée  à>^arU  ponrarôir 
aé  toute  une  octave  dans  ce  çouvent  ; 
est  ensuite  rappelée  à  Yeriuiillea  et  Se 
raccuinaiode  arec  le  roi,- sans '  aller 
«iMi  BBBdaïae  ileMaiatwn  t3:  pa* 
titc'  nwiison  du  parc  de  Yersaillea'da- 
vicat  à  la  mode  ;  les  priucessf^s  y  vont  ; 
le^  courtUana  chttnis  s'y  rcndeut  en 
dépit  dà  madama  da  Maiateaott  pi. 
miiTt;  généalogie  desamabon  Hamiltôn 
d'Kcassej  VI»  igo.  Elle  fut  élevée  à 
Port'E^^al^WÇhamps  ;  soo  estérieinr  ; 
•on'  caaaafeBri  tguBn  daitaièrét  aMéaai 
aes  deux  filles  19^2. 

GaAMMOIIT|i.EeoMTs  pE).eom. 
mandant  en  Frandke*Cômtc ,  menrt  à 
Besançon;  XV,  475.  *    -  , 

GIlÀ.MMOiN T  ,  de  Krnno^.e-Cortité  , 
mestn>de-camp ,  e«t  tué  à  la  bataille  de 
GMtiglioaaJk-  Y,  t<4. 
'  GR4'MM0KT  (t-E  coMTB  de),  sc- 
cpnd  fils  du  duc  de  Guirlic,rsr  marié 
à  la  seeonde  iUie  du  due^de  Biron;  le 
légcitl  dooitf  tfioo  Mr.  de  paoaiolii  la 
nouvelle  époaae;  XVtlI,  i-i. 

GRANCETjKeutcnant-gcnéral,  fils  et 
père  de  deux  œarécliaux  de  Fraocet 
iMint  mn  {bas  l'okaamii  l  al  dÉaa 
la  déiMMhejir,  i84*  .      *  ' 
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GRANCEfr.  ftére  do  Ueutenant-gc- 
uérirl  Médurid ,  est  faut  maréchal  de 
camp  après  la  bataille  de  Castîglioae; 

?,  i«s,-  »^ 

G&4NCEY  <  MAJtaw'ih  ) .  mie  a« 
maréchal  de  Grabcey ,  meurt  âgôc  ^ 
sa  beauté;  sa  cnquetterie;  elle  gouver- 
fl»  knf-teaipi  là  ValaU-HoyaT;  loiu 
quel  titre  ;  X,  1 1 1. 

^AANCËY  {  L'ABBb  DE  } ,  premier 
aHBHÔIiicr  de  M.  le  duc  d'Orléans,  nt  tué 
à  demi  ^1  de  taiâla  battUla  de 
rin  ;  V,  164. 

•GRAND-CHAUBELLAN,  ou  aom- 
nMiardv  cerps  enCspagne;  qpelléa^nt 
ses  fonctions;  (II,  lùS.  Le  soàimeliér 
et  les  gentilshommes  de  là  clmndjre 
pontent  tous  une  grande  clef;  ^eaqrip- 
tMm  deoatttoelertiS:    .  * 

GRAlVD-bUÇ  DE  TQSCAllE  ^lii 
F11.S  uu  )  ,'prioce  de  grande  espérance, 
meurt  à  ciaquante  ans ,  son  épouse;  sa 
niêfeeàl  moinaaenaiUeàcctWpèrlaqaè 
tuntc  la  Tosraiie'î  XI,  97.  •  ' 

GRANli-l*CL)Y£R  eu  Espagne,  ses 
f<uictions  ;  III ,  .109.  Ses  privilèges  1 10. 

GRANDPRit  (L*aftBd  vB>,  Mrt  dnfa» 
comte  de  Grandpré,  lieutenant*géné> 
ral,  meurt  fort  vieux  ;  son  esprit  borué  ; 
lea  damei  Savaient  appelé  l'ubié  qiui. 
la»;  Vin ,  t«9.     .    V  -  *    ■  »?  • 

GRANl')S  D'ESPAGNE  ,  origiire  de 
lenr  dignité}  XIX,  137.  Leur. droit  de 
banaièr*  <«  de  duOidière  i38.  Letiom- 
de  grand ^cîennement  iDconmi  dans 
les  Espagnes;  celui  de  ricrfitombre  pas- 
sait poitr  ^  seule  grande  distinction  ; 
naltiplicatioii  des  ^rkog-kemènt^^' 
jouissaient- tous  du  privilège  de  perler 
rouverts  aurai  rïq.  Ils  nen  vcnlont 
point  oser  à  la  rigueur  devant  Philip- 
pe 1*'  e«  le  IleMta,  al^  çrilîea  en  ]»ro»' 
file  pi»av  diminuer  le  «Ànbre  Aêr  cAik 
qni  y  ]>rétendaient;  comment  il  y  par- 
vient i4t>  Le  nom  de  ricos'hombret 
diapaMlt  aoeaOllHlee-Qdifll  et  eelnî  de 
grand'/ èejtsnbstittié' par  reprincc-qiki 
le  donne  à  qni  il  vent  14?.  11  fuit  de' 
nouveaux  grands  en  Espagne  et  dans 
lea  4^^!^"^^'^  de  aa'^fciMiBefiodj  mi|ff' 
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rcttc  dignité  i4V  Cgmincnt  Pbilîppe  It 
crée  trac  seconde  cls*''>se  de  grands  l4^- 
l'hilippe  IK  duuuc  le  premier  des  pa- 
tentes aux  grands  qu'il  fait  i/|G.  l'our- 
quoi  les  graadii  d'Rspnguc  ne  rculent 
oLscryer  entre  eux  aucun  rang  d'an- 
cicijncté  r47'  Troisième  classe;  son 
origiue  présumée  Exemples  de 

grands  do  première  classe  à  vie  sfulc- 
niemid.  Kt  de  seigneurs  couverts  en  une 
sei|!e  occasion  sans  être  grands  ;  certi- 
ficaj  4e  fouTitrture  favorabifrà  l'autori* 
ré  du  roi  et  funeste  a  la  dignité  do  grand 
i.'ig.  Le  roi  ])eut  refuser  au  fils  d'un 
grand  le  droit  de  couverture  et  par 
«•onséqupnt  la  dignité  de  grand  ;  exem- 
ple du  (ils  du  duo  de  Medina-Sidonia  , 
grand-écuyer  i5o.  Comment  la  gr^- 
desse  peut  être  amovible  par  la  volonté 
du  roi  1 5 (.Comment  elle  est  devenue 
révocable  par  l'exemple  du  céK  l^ro  Vas- 
concelios  i53.  Tribut  imposé  à  la  gran- 
disse ;  aunatc  et  mediatinato  ift4-  Lo 
défaut  de  payer  ce  droit  suspend  le 
rang  ;  autre  droit  à  chaque  mutation  de 
gran4  «  lo  nom  et  la  dignité  de  grand 
ipconnus  avant  Cbarlcs-Quint  i55.  In- 
différence pour  les  grands  des  titres  de 
duc,  marquis  et  comte;  quelle  en  est 
la  C3USC  i5S.  Le  titre  de  prince  encore 
plus  indifférent  169.  Succession  a  la 
grandessc.;  majorasques  iGq.  Confusion 
de  noms  et  d'armes  en  Espagne;  quelle 
en  est  la  cause  161.  Les  bâtards  de- 
viennent grands  et  héritent  comme  les 
epfatis  légitimes  iGJ.    Ils  sont  admis 
dan»  l'ordre  de  Mnltc  i(>4-  Ilésumé  sur 
\yk  grandessc  i(»5  et  suiv.  Les  Maures  et 
11»  Juifs  convertis  et  tenus  au  baptême 
|)ar  des  grands  re(^-oivent  leur  nom  et 
leqrs  armes ,  et  avec  le  temps  peuvent 
leur  être  substitués  lorsque  leur  maison 
vient  à  s'éteindre  i(i8.  Les  grands  n'ont 
aucune  marque  de  dignité  sur  leurs  car- 
rosses ni  à  leurs  ariucs  a(i<).  Leur  dais 
17U.  lis  n'ont  point  ee  qu'où  appelle 
en.  France  les  Uuuucurs  du  Louvre  ; 
ils  en  pnt  cependant  une  image  171. 
Distinctions  pour  quelques  personnes 
au-dessus  des  grands  172.  Les  grauds 
nt  «c  démetteot  point  de  leur  dignité 
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comme  les  dues  en  France;  quelque» 
grands  étrangers  reconnus  successeurs 
de  la  gramlûsse;  exemples  173.  Céré- 
mimio  de  la  couverture  des  grands  , 
principe  du  rang  et  des  honneurs  dont 
ils  jouissent;  description  de  cette  céré- 
monie 175.  IMan  de  la  couverture  d'un 
grand  d'Espagne  chez  le  roi  181.  La 
même  cérémonie  che2  la  reine  182  et 
sdiv.  IMan  de  la  couverture  d^un  grand 
d'Espagne  chez  la  reine  i85.  Autres 
distinctions  des  grands  ;  traits  et  atte- 
lages; les  femmes  des  grands  assises 
cliez  la  reine  sur  un  carreau  de  velours; 
leurs  bellcs-fillcs  aînées  sur  un'  de  da- 
mas on  de  satin  190.  Séance  à  lacpmé- 
die  et  au  hal  191.  Les  grand»,  leurs 
fils  aînés  et  leurs  femmes  toujours  invi- 
tés aux  félci  publiques  pù  le  roi  assiste 
193.  Assiette  et  séance  des  grands  lors- 
que le  roi  tient  chapelle  ig4-  l*rocession 
de  la  Chandeleur  197.  Cérémonie  du 
jour  des  Cendres  kj^,  Ban^uillo  du  ca^ 
pitaïne  des  garde»,  qui  doit  toujours 
Hro  uu  grand  200.  Leurs  places  distin- 
guées aux  fêtes  qui  se  donnent  à  la  place 
Major  201.  Cérémonies  où  ils  sont  seuls 
invités  ;  processions  où  ils  ont  VombréUo 
aoa.  Ils  précèdent  les  députés  aux  séan- 
ces des  cortès  ;  lo  roi  traite  un  grand 
de  cousin  et  son  llls  atné  de  parent; 
distinctions  pour  les  grauds  dans  toutes 
les  villes  et  lieux  où  le  roi  n'est  pas 
2u3.  Us  jouissent  partout  des  honneurs 
civils  et  militaires;  le  rang  de  prince 
étranger  inconnu  j)armi  eux  'io\.  Les 
princes  étrangers  ne  jouissent  en  E>"pa- 
gpc   d'aucune  '  distinction  au-dessus 
d'eux  ;  du  moins  il  y  en  a  très  peu 
d'exemples  et  ces  exemples  sont  assc* 
médiocres  2o5.  Ils  sont  traités  d'égaux 
chez  les  électeurs  et  les  princes  régens 
d'Allemagne,  rni-me  chez  les  ducs  de 
Savoie  aoC.  Nullité  des  grands  dans 
toutes  les  affaires  civiles  et  jioliticjues 
U09.  Leur  dignité  consiste  doue  unique- 
ment en  privilèges  ])urement  houorifi- 
qucs;  ils  n'out  jamais  éu  d'habit  particu- 
lier en  aucHuc  cérémonie  pas  plus  que 
le  roi  d'Espagne  211.  Les  divers  ordres 
de  chevalerie  prévalent  sur  Icnrdignité, 
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iniiDC  sur  celle  des  iufaûs  ;  exception 
CD  faveur  du  priu«c  des  Astiirics  filï 
d«  Pliilippe  V,  «t  mort  roi  d'Espagne 
an.  Les  granijs  ,  malgré  leur  diguitc^ 
n'en  reclierchcot  pas  moins  les  emplois 
et  m^-mc  d^assez  médiocres  ai  a.  La 
grandesse  s'achète  quelquefois  ai3.Ré- 
6umcsurlea  usages  de  cette  dignité  ai4 
etsuiv.  Un  grand  peut  réunir  plusieurs 
grandctses  sans  acquérir  plus  de  di- 
^lùli  aig.  Différence  entière  entre  les 
pairs  et  lësducsde  France  et  les  grands 
d'£spiigne,  quaut  à  leurs  droits  ciriU 
et  politirpics  xiO  et  snir.  Quant  à  rin> 
Uérence  et  à  la  stal^ilité  de  la  dignité 
a33.  Quant  aux  tributs  irapoMk  3^3. 
Quant  a  lu  rénalité  iJ.  Pourquoi  la  di- 
gnité de  grand  d'E^iagne  brille  plus  au* 
dehors  que  uelle  des  ducs  de  France 
225.  Pourquoi  elle  s'est  mieux  mainte- 
nue au-dedans  -iiiy  et  suiv.  Deux  autres 
avantages  que  les  grands  d'Espagne  ont 
conservés  c^  que  les  ducs  de  Franco  ont 
perdus  aan.  Autres  avantages  des 
grands  228.  Distinctions  de  leur*  femmes 
on  lille  aînée  s'ils  n'ont  point  de  fds  ; 
cet  avantage,  le  seul  effectif  des  grands 
nu-dcssus  des  ducs,  ne  change  rien  au 
fond  de  leur  dignité  ;  il  est  un  rcstc^e 
l'ancienne  multiplication  des  ricos- 
honibres  "iii).  Désavantages  effectifs  et 
réels  des  grands  que  n'ont  point  les 
docs;.  en  quoi  ilscontiistènt  aJoctsuiv. 
Désavantage  jusque  dans  le  droit  de  se 
couvrir  devant  lé  roi;  d'où  rient  celui 
qu'ont  en  France  certaines  personnes 
lie  se  couvrir  devant  le  roi  st35  ct'Suiv. 
Abiis  de  la  grandesse  accordée  à  de» 
Franrais.a39  et  suir.  Liste  de$  grands 
d'Espagne  au  moment  de  l'.7mha>sade 
de  M.  de  Saint-Simon  245  et  suiv.  et 
354.  Charges  on  état  qui  donnent  la 
granJea^c  35G.Grandesse  sous  Henri  11. 
J(kx  Sous  Henri  III  et  Jean  II  3Gi  .Sous 
Henri  IV  36»  et  suir.  ^ous  les  rois  ca- 
tholiques 364  et  suiv.  Sous  Charles  V 
306. Sous  I>hili|ipell  3G7.S0US  Philippe 
III  368.  Sous  PhiUppe  IV  369  et  suiv. 
Sous  Charles  II  372  et  siiir.  Saus  Phi- 
liiq>e  V  374  et  suivv  Liste  des  grands 
suivant  leur  aueieuucté  379.  Lea  grands 
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ne  prennent  jamais  dans  leurs  titres  I» 
qualité  dc>grands  d'Espagne;  pourquoi; 
XX,  7. 

GRANTPRÉ  (  i.'abbé  m  ),  couiin- 
germ.iin  de  Vervins,  le  fait  assassiner 
sur  le  qu?i  de  la  Vouruelle;  .s'enfuit  eu 
pays  étranger,  est  condamné  il  être 
roué  vif;  IV,  258. 

GRAVELLE,  officier  anx  gardes,' se 
bat  en  duel  avec  Bretenil,  antre  officier 
aux  g.nrdes,  et  lo  tue;  XVIII,  373. 

GRAVINA  (le  duc  de),  grand  d'Es- 
pagne; quelle  était  sa  maison;  XIX, 
afii.(V(»y.  l'art.  Sainl-Jitichel.) 

GREDF.R  ,  lieutenant-général  fort  es- 
timé, meurt  aux  eaux  du  Bourbonnc; 
XIV,  160. 

GREFFIN  (  M'ïix>nD  ) ,  protestant, 
mais  fidèle  au  parti  du  roi  Jacques  ,  • 
donne  une  preuve  remarquable  de  sa 
fidélité  ;  il  s'emharque  à  Dnnk.erc|U«t 
pour  être  de  l'expédition  d'Écos^e  ;  VI , 
127.  Est  fait  prisonnier  et  conduit  à 
Londres;  est  condamné  à  mort;  fou 
exécution  est  suspcudoe  ;  il  mcurl  en 
Angleterre  dp  sa  mort  naturelle  i3u; 
IX,  72- 

GRIGNAN  (  L»  ru&VAi.isR  de),  tour- 
menté par  M.  le  comte  de  Griguan  et  .sa 
femme,,  épouse  mademoiselle  d'Orai- 
son'; son  caractère  ;  IV,  35g. 

GRIGNAN  (le  comte  de),  obtient 
un  brevet  de  retenue  do  200,000  liv. 
bur  sa  lieutenanre  générale  de  IVoven- 
cc;.  IV,  33y.  M«urt  à  quatre-vingt-trois 
ans.  Sun  extérieur;  son  ruractère;  i»es 
deux  filles;  XII ,  5<j  et  suiv. 

GRUiNAN  (la  comtesse  de),  fille 
de  madame  de  .Sévigné,  vioillo  et  pré- 
cieuse,  meurt  à  Marseille,  peu  regret- 
tée do  son  mari ,  de  sa  famille  et  des 
Provençaux  ;  IV,  377.  . 

GRIGNAN,  fils  unique  du  comte  do 
Griguan,  est  marié  à  l.i  llllc  d'un  fer- 
mier général  fort  riche  ;  mot  imperti- 
nent de  madame  de  Grigunu  Ka  mère, 
à  l'occasion  de  ce  mariage;  IV,  271. 
Griguan  se  distingue  ii  la  bataille 
d'Uochstet  et  meurt  à  Thionrille  de  la 
pelitc-vérole  ;  &n  Teuve  passe  le  reste 
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•d*  «a  rio .  dans  «a  maison ,  «ans'  Toir 
psrsoane  27».  .  ' 

GRIOPTAîV  ,  évèque  de  CarcaMonse, 
et  frère  du  feu  cooilé  de  Gr't^nMn,  geo- 
dre  de  teadame  de  Sévigoé  »  '  meort  à 
ioixaDte-dix<-huit  ans;  XX «  ai5. 

GRtLLO,  nohle  Génois,  eit  envojé 
de  la  part  de  la  reine  d'Eitjiagne  pour 
remercier  le  roi  de  France  du  présent 
((ue  le  dnc  de  Saint-Aiguan  lui  a  rap- 
porté; XI,  347;  XII,  58, 

GRIMALDO,  .  principal  secrétaire 
d'AJbéroni  pour  les  affaires;  comment 
il  arrive  à  celte  place;  XIV,  3()4.  Après 
la  cbute  d'Albéroni ,  il  devient  «ecrér 
taire  du  roi;  XVIII,  118.  Sa  oaissatiee; 
bon  extérieur;  sou  esprit;  sa  douceur 
119.  Attaiclicnieut  du  roi  pour  lui  120. 
Il  se  fait  nimer  et  considiTcr;  sa  fai- 
blesse de  vouloir  être  bomnie  de  qua- 
lité rai.  Comment  il  reçoit  M.  deSniut> 
Simon ,  ambassadeur  extritordinairo  ; 
XIX ,  40.  Son  portrait  43.  Autres  dé- 
tails sur  sa  fortune  417  <^t  suiv.  Com- 
ment il  se  trouve  chargé  des  autres 
départenicns  des  stcrétaircs'dV'tat  419- 
Ses  manières-douces  et  polies  4210.  Il  est 
d'ahord  cliaucelier  de  l'ordre  de  la  Toi* 
*on-d'Or;  en  devient  ensuite  chevalier 
49i«  Caractère  de  sa  femme  et  de  son  frè- 
re l'abbé  Grimaldo  4^a.  Après  la  chute 
de  lliperda  il  reprend  «es  fonctions 
auprès  du  roi  4^3.  Pressé  par  sa  femme 
il  vise  à  la  grandeitse  id.  Il  prend  le 
parti  de  supprimer  les.lettrei  du  duc 
d'Orlé«Ds  et  du  cardinal  Dubois  qui 
demandant  la  grandesse  pour  \L  de 
Saint-Simon ,  et  de  lui  procurer  cette 
dignité  sans  ces  lettres  4^9- 

GUIMANI  (lk  cardimal)  ,  chargé 
des  affaires  de  rempereur  à  Home  , 
«'y  montre  le  ]>lus  furieux  partisan  de 
l'Autriche  ;  son  audace,  sa  scélératesse  ; 
II( ,  ioG.  Il  veut  f  n  vain  s'opposer  à  la 
uominatiun  d*UQ  légat  à  latere  à  Maples 
3u7.  Su  mort;  IX,  39. 

GRISh^NOIRE,  maître  des  requêtes, 
fait  devant  le  roi  un  rapport  très  ner- 
veux contre  une  demande  faite  par  les 
jésuites;  XII,  159.  11  devient  avocat 
ijéuéral  169. 
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OUALTERIO ,  vice-légàt  d'A*ign<m, 
est  choisi  par  le  roi  pour  noncfc  du 
pape  auprès  de  lui;  raison  de  ce  choix; 
II,  406.  Sa  liaison  arec  M-  de  Maillj, 
archevêque  d'Arles;  IV,  4o5.  Son  ca> 
ractcre';  'son  esprit;  sa  ]>robité;  il  re- 
citercbe  Taipitié-  du  duc  de  Saint-Simon 
406.  Se  lie  intimement- avcé  lui  407* 
Est  proitiu  cardinal;  V,  (7.  Est  nommé 
abbé  de  Saint-Remi  de.  Reims;  arbore 
les  armes  de  France ,  sur  la  porte  de 
son  pelais  à  Rome  ;  IX,  7.  Fait  un 
voyage  en  Francte;  XI ,  a5.  Aceneil  dis- 
tingué que  lui  fait  le  roi;  va  voir  le 
roi  Jacques  én  Lorraine;  retourne  en 
Italie  a6. 

GUASTALLA.  (  u  ucc  bk)  ,  qni  au-» 
rait  dd  succéder*  aa  due  de  Mantoue  si 
l'eifipereur  ne  «'était  emparé  de  ses 
états^  meurt  en  I7!'4i  ^>  176.- 

GUÉ  (l'abbé),  s'éprend  pour  ma- 
depapiselle  Rosé,  célèbre  béate;  III, 
86.  La  e«Bduit'à  la  Trappe 87.  Ses  vas- 
tes connaissanciï^  ;  son  éloquente  sim- 
plicité ;  &a  comphiisaoce ,  sa  .vénération 
pour  mademoiselle  Rose  88.  Son //wtt- 
titutian  d'ua  pinoe  ;  éloge  de,  cet  an- 
vrage  90. 

GUÉiMÉNÉ  (âRASCBE  de),  quand 
la  seigneurie  de  Guéméné  fut  érigée  en 
{K-incipautc  ,  mais  sans  distinction  pour 
la  terre;  II  ,  163. 

GUÉMÉNÉ  (toufsPRiHCB  de),  est  le 
coirfident  des  galanteries  de  sa  femme, 
de  madame  de  Cbevreuse  et  do  lenr 
belle-mère;  II,  1O4.  U  meurt  dUc  du 
Montbazon  en  C6G7  182. 

GUÉMÉNÉ  (madame  de),  plaît  in- 
finiment à  ta- reine-mère  ;  coinment^-et 
et  inkr.qni  elle  en  obtient  le.  tabouret 
partout;  II,  16S,  169.  Ce  tabouret  et- 
celui  de  «nadame  de  ^Senece^.- dame 
d'honneur,  sontsupprimés,  à  la  demande 
des  princes  i(L  Sont  rendus  long-temps 
après  170.  Madame  de  Guéméné  meurt 
duchesse  tle  Montbaxon  à  l'Âge  de  qua- 
tre-vingt-un ans  1^3. 

GUÉMÉTSK  (i.E  riLs  Ai.t é  du  prihck 
de)  épouse  la  troisième  fille  du  prtncedo 
K(]4iau,  avec  de  gcandes  substitutions  { 
les  fian^dillcs  et  le  mariage  se  font  à 
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G(VÉMÉNÉ(iB.i>Milics  w},  fiU  du 

rfTevoir  au  pariêlnenl:  Mmarn  Hmo 
de  Montbazon  s«nd-cn  prendre'  le  nom; 
II,  3a3.  L'toisnreté,  t'eanut  le  fotH  pa&ser 
à  LmAr«i.oA  il  vk  étns  Vawwiiée  «t 
l*«]Mciirité;  y,  194.  Pourquoi  il  forme 
le  projet  d(  faire  qithter  le  nom  et  le* 
anM|  de  Rohan  aux  eiifan»  du  duc  de 
Hdhaat  eommft  11  iff  fftàà  tg^'H 
Ml  abattu  par  madame  de  Sotiîiisc 
igg.  L'affaire  est  cToquée  au  conseil 
éa  roi  ;  édat  qn«  fani  dans  le  pnbHe 
nénoirea  dei'pivHe*  wm>.  O^é^ 
•on  procès  207. 

mittàtHÈ  (c'absb  m  ),  e»t  namtaé 
k  VtrékvfMnè  i»  9Lém  par  k»  erëAl 
réum  de  M.  de  'Fréjus  et  du  cardiaal 
l)ii])ois;  XVIIF,  419.  Il  prétend  à  être 
commandeur  du  Saint-£«prit,  quoique 
■Wayant  pas  l'âge;  XX,  a9T.  II  B*ta 
vaM  tp^HÊiitk  pataé  Vàgt/;  fMr> 
quoi  21Q. 

GUERCBOIS  (lb),  rapporteur  dans 
le  pnioèB  de  H.  d[«  Satet<SiiBoa  «veele 
dtic  de  Brissaceat  fait  conseiller  d'état 
pnr  lecr^di*  du  premier;  IV  454.  Étant 
intcudaut  de  Besancon  il  découvre -par 
m  rpenvqnier  ose'  crtupitHoa  (ew 
duntc  à  livrer  la  Frai)c!ie>Comté  am 
iÎDpériauz;  ¥11,  363.  Comnent  il  la 
tAt  échouer  .  li  commence  des 
pfVMSéduraa  jiiridiqvea;  phideati  cmb 
pdbles  sont  concfnmnés  7i6H. 

GUERCHO^S  (lb>,  frère  do  précé- 
dent, capitaîM  au  gardes, «btieut  le 
régiment  de  la  vieOle  nBrine^att  fait 
fitarécual-de-eftmp,  pnis  lieiitenant-gé- 
néraLi  par  sa  bfrdicaae  et  la  jtviteaM 
de  aoa  coop^'erfl  U  fld»  gvgeer  îi 
brteille  de  Parme;  lY,  4Si..¥f«^t 
une  hIeMore  dont  il  n^curt  quelque 
temps  -jiprès  455.  Repousse  trois  fois 
Icacwicntoà  le  betriHe  deTwlm  Tr 
i5o.Y  est  fait  prisonnier  |>ar  la  lâcheté 
d'un  bri(^dier  ï55.  Envoie  au  fiU  de 
Cbamitlart  disgracié  sa  ebavge  dn  ré- 
gHw«t  de.  Jf  «leikeAahipe,  a»^ 
eaM  «HpriMliMiî  TU,  aSo.  OMni  le 


gouvernement  dBSje^AdMl;}l¥li;44B. 

GUERRA  (doit' Domingo) ,  confes- 
seur de  la  treine  d'i^pague;  son  peu  de 
iMMle,  il  d«Nait  «hbd'de  Safait^Ilde. 

plionsp  et  évéqoe  in  partibus'y  XIX,  4q5, 

GUERRA  (iKMi  mcHEi.),  conseiller 
d'état  d'Espagaet  sa  capacité;  son  mé- 
rite rMBCBpioi  à  MilaiM  tom  cereettfeg 
XIX;  4 '5.  Son  ettérîenr;  sîngulicre 
iacommodifé  à  laquelle  il  est  sujet  416. 
Ce  qu'il  pense  du  gouTemement.d^fispa« 
feeetdccelnidu  cardÎBMl  Deboii'lR^. 

GUESCLIN  (madame  du),  clianoi- 
ncsse,  ser  le  point  d'être  as&àssitiée  par 
Hb  lM|aaii'a'1e  eoumgedclni  errieher 
tia^  épée  et  la  charité  dé  Jar'dire  de  ^e 
Muver;  XV,  278. 

GUETEM,  Tiolon  de  l'électeur  de 
ïarièfc,  'dcrean  eslepel  Ans  Ica  troa» 
pe»  de  fiollande,  fait  le  pari  d'enlever 
quelqu'un  de  marqne  entre  Paris  et 
Versailles;  comment  il  s'j  prend  potir 
eatteiNer  aoa  -ph^eC;  if  enlèfe  Aertn- 
gfaen  premier  écajer  da  nd i  V,  3()5  et 
suiv.  Devient  ensuite  son  priînjnnier 
297.  Est  attleoéà  Paris;  e$t  présenté  au 
rai;  eomment  it  est  traité  par  Berie* 
glien  et  rniTbjré  à  Reinrt  agS,  ' 

GUICUE  {r,r  nue  »e),  hrau-frèrè 
du  riec-amiral  d'Estrées;  obtient  une 
eoBdaoatimî  de  'aocot»  lh^  de  i«bM*8 
sur  le^  h\cm  des  fibUilndAis  en  Poitou, 
IHj  4o5.  Par  le  crédit  de  se  femme  et 
relai  de  madame  de -Mainténon ,  il  oh» 
tient  de  roi  ta  charge  ■  de  À»Ibael  da 
régiment  des  garde»  qni  est  ôfée  au 
maréchal  de  Bbufïïers;  IV,  980.  A  la 
téte  de  rc^ment  des  gardes  il  se  d^end 
durant  quatre  heures  i  Ik  . bataille  dé 
Raihillies;  V,  84.  Obtient  b  snrviTanée. 
des  gouTcrneipens  de  la  Basae^or^ 
aaatBe,  B^nrn,  Bigorre,  Baytaaa  et 
8aiat-Jcart-l»icd-de-Port  ;  X ,  -afig.-  Bat 
nomme  président  du  conseil  de  guerre; 
son  ignorance;  son  caractèae  aouplp^ 
XfIT,  ik5i.  GiHinneat  il  est  adadb  ai» 
conseil  de  régence,  sans  l'avoir  -de* 
mandé;  détaili  plaiaaiiaà  <9esajet  ;  XTII, 
la  et  suir.-.  /        •  ■  '  '  • 

GmeSB  \ik  mioauaa  s*V  «MnAUl^ 
«i|irle  ile  nvdaoM  da'MalaMMM  et  . 
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réussit  à  fair«  obtenir  a  6ua  mari  la 
cbarge  de  colonel  du  régiment  des 
gardes  qui  est  ûtée  au  maréclial  du 
BouflÛers;  9s^r'if  et  ouractère  de  cette 
dame;  par  quoi  clic  plaît  à  madame  de 
Maioteaoo;  sa  dévotion  s'accommode 
avec  la  plus  liante  uiuJjition;  IV,  «78 
et  sniv. 

GUIET,  maître  des  requête»,  est 
nommé  [tar  Chamillart  intendant  des 
fiuàocD.s;  800  ignorance;  sa  présump- 
ûaa  i  IV,  3o3. 

GUILLAUME,  roi  d'Angleterre;  en- 
treprend de  pourroir  à  la  raste  succet>- 
&i^D  de  la  moûarcbie  espagnole  ;  ses 
▼uM  politiqaes;  H,  44>-  plan.;  il  }e 
fait  accepter  par  le  riÀ  de  Fnmce  443. 
Ordonne  à  l'ambassadeur  d'Eïi>agne  de 
aorti(>  d'Angleterre  ;  jiourquoi  344*  I^°* 
gage  les  Uoll^ndais  à  rccotfnaitrc  le 
roi  d'Espagne^  le  re<:ouDaît  aussi  UiU 
mém^;  fll ,  14H.  Apprend  en  Uolkindc 
la  nouvelle  de  laznort  du  roi  Jucqtfcs 
ir,  et  hi  reconnaissance  faite  par  Louis 
XIV  du  prince  de  Galles  pour  roi 
d'Ajuglçtefre;  envoie  aussitôt  k-  Lou- 
tlres  l'ordre  de  fairf!  partir  sur-le- 
champ  l'tfnvoyé  français  Poussin;  signe 
Inentôt  après  le  traité  de  la  grande  al- 
liance contrff  la  France  et  L'Espagne  2a8. 
Son  état  J'épuisemeiU  ;  il  consulte  Fn- 
gou,  sous  le  nom  d'un  curé;  ses  der- 
niers momcns;  sa  trauq^iillité;  sa  pré- 
seuce  d'esprit  398.  Sa  ihort  299.  Il  est 
regretté  de  l'Angleterre  et  de»  pro- 
Tinces-unies  ;  la  grande  alliuacc  n'en 
subsiste  pas  moins  ;  lo  prince  de  Conti, 
M,  d'isengliien  et  pbinieurs  s<:igneur« 
français  »e  présentent  comme  créanciers 
cru  héritiers  de  sa  succession  3oo, 

GUlLLAUaiE- JOSEPH,  électeur 
pplatin.menrt  à  Dus«eldorf,  sanscofaDit; 
sa  famille,  son  frère.  Cburles-l»bili|»i>e , 
goarerncur  duTyrol  lui  snccède;  XIV, 
ia8. 

GUlSCARD,  maréchaUdc-cftmps  est 
nommé  gouvecneur  de  Namur  et  de 
.son  comté;  I,  16.  Comment  il.  ga^ne 
le  cœur  et  la  confiance  de  tout  Koa 
gouTernrmont  17.  Signe  avec  le  maré- 
ciial  de  Boufflcr»  la  capitulation  de 
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Namur  5o5.  Puis  celle  du  cbàteau  ; 
comuieut  il  vn  sort  307.  Est  dépétlié 
au  roi;  ccit  déclaré  chevalier  de  .l'ordre 
3uS.  Après  lu  bataille  de  Ramillies,  il 
partage  la  disgrâce  du  maréchal  de  Vil- 
leroy;  se  retire  dan»  sa  terre  en  Picar- 
die; V,  i33.  Ses  espérances  a4>i'ès'  In 
mort  du  roi  ne  se  réalittcut  point;  il 
meurt  de  mélancolie  à  Tâge  de  soixan- 
te-onze ans;  XVIII,  a8o  etsuiv. 

GUISE  (i.A  DucHtssE  uk).  Voy.  l'ar- 
ticle Alencpu  (inademoiseile  d'). 

GULDUSTEIN  (i.e  comte  i>e)e«ttué 
au  combat  du  Casfano  ;  IV,  400. . 

GUYON  (madame  de),  voit  l'abbé 
do  Fénchm  et  se  lie  avec  lui;  I,3i3. 
Elle  est  produite  par  l'abbé  chez  le» 
ducs  de  lirauvillicrs  et  dv  Chcvreusc  et 
culln  riiez  niad<<nie  de  Maintcnon  à 
laquelle  elle  plaît  extréitiejnent  3i4.  So 
forme  un  petit  troupeau  de  brebis  dis- 
tinguées qu'elle  dirige  avec  beuucojup 
de  mystère^;  noms  des  personnes- qui  lo 
cunipu.sent;  leur  douleur  profonde 
apprenant  la  nomination  de  l'abbé  de 
Fénclon  à  l'arcbcirécbé  de  Cambrai 
3i5.  Mad.-uue  Guyou  eulre  à  Saint-Cjr 
jiar  le  crédit  de  Féiielon  ;  s'y  fait  de» 
disciples  339»  Comment  et  |>oiirqupi 
elle  est  cbashéc  tnut-à-eoup;  se  cacbo 
dans  Paris  où  ello  continue  à  dogma- 
tiser 3  il.  Est'découvçr^e  et  condi/ile  à 
Vincennes342.Est  mi.se  auparavant dan.s 
les  mains  do  révitjue  de  Mraux  pour 
qu'il  s'instruise  a  fond  de  sa  «hii-trine 
4(î3.  Il  ne  peut  la  peirsuader  de  vhau'- 
ger  de  .sentiment;  lasse  enfin  d'être  pri- 
sonnière clic  signe  une  rétractation  et 
se  procure  ainsi  la  liberté;  reprend  ses 
assemblées  secrètes;  e«t  enfermée  4t>4- 
De  Viuccnncs  est  transférée  à  la  Bas^ 
tille;  II,  i4t.  Est  interrogée  et  se  dé- 
fend avec  beaucôup  d'esprit  et  de  ré- 
serve 142.  Est  remise  en  liberté  par  le 
crédit  du  cardinal  de  Koailles  et  obtient 
la  permission  de  se  retirer  en  Touraine; 
m,  45â.  Meurt  à  Blois  fort  retirée; 
XV,  70. 

GYLLE.MBOURG,  ambassadeur  do 
Suède  en  Angleterre,  propose  d'exciter 
des.  troubles  dans  ce  pays,  afin  d'cni- 
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pécl(er  le  traité  dç  Vi^ne  entre  la  France 
et  l'Anigleterrc;  il  nuinde  au  baron,  de 
Goërbi,miaiatrad'ital  d«  flnèdaàlk 
Haye,  que  les  Jarobitea  d«»andent  dix 
niUe  hommes,  et  qu'il  erotique  l'argent 
n«  leur  manquera  pas;  XI Y,  396.  U 
Go«tB  et  ^Mr  de  toaractto 


roi  de  Suède  à  l'entreprise  ;  motifs  qu'il 
leur  fait  vsloir  3oi.  Il  gfùt  «?ec  chav 
Um  les  projets  qu'il  ■  Ibimést  négocie 
en  même  temps  deux  affaûw  383  et 
suiv.  Il  est  arrêté  à  Londm^  «ea  pa- 
piers ^Bt  enkfà»  401. 
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HAH.UYN  (  LA  nncHEssB  11'  )  ,  sa 
qnçrellc  avec  la  duchesse  de  ftohan  aox 
fianfaUlea  «t'ao  marla^^e  Gailaii 
frère  de  Louis  XIII;  espKenliaiiÂ 
sujet  ;  II,  161  et  suit. 

.UAMILTOIV  (zju  Dxtix  VBiBsa), 
aécompagneat-le  tai^  /acquêt  daiia 
son  entreprise  awTÉmomu  ItOffa^qua- 
Htés;  VI,.ia3. 

UAMILTON  .(  LE  DUC  n*) ,  est  nom- 
mé amiimiileur'  «a  Fmice;  X.,  366. 
Sa  famille  ;  il  est  tué  en  diicL36}* 

HAMILTON  (  richard),  son  esprit; 
ses  grâcei;  son  extcrieur{  il  meurt 
pauTre-elNKMinièe^aUieMsdftPopMiés 

HAMMER  (  m  C3evai,ier  ) ,  mari 
delà  ▼euve  du  dup  de  Grafton,  vieut 
&  YèKaiUea.oÀ  il  MNçùfiTeédBadBs-, 
tinctiont  surprenantes  ;  particularités 
sar  ce  personnngc  ;  X ,  376. 

|IAItHALT(  LE  jpaiHcs  d' ),  est  tué 
M  cooibat  4e,  Gmssuo;  IT^  400;     .  . 

Hanovre  (  lb  ncc  d*  )  ,  devient  ja- 
loux du  comte  de  Kfenigsmarck,  le  fait 
acfécer  et  jeter  daas  un  .faut  diafid; 
il  renvoie  sa  fbmme  et  fait  rooipM-spii 
mariage-;  I,  267.  Prend  le  commande^ 
ment  de  l'armée  impéiiiala  YI*  4<  iùsaie 
d*«mlMrnus«r  IRllan'  dana  son  ntow' 
•t  de  lui  faire  rendre  goi'ge  5,  Mé* 
contcntdu  prince  Eugène  il  veut  cpitter 
l'armée  et  retourner  clicz  lui  ;  pourquoi 
996.  (  Voj.  Tart.  Georges.  ) 

JUJIOVRE  (  LA  DoeutsaB  d' ) ,  rompt 
avec  madame  la  princesse  de  Condé , 
sa  soEur  ,  à  cause  du  mariage  du  duc  du 
MaîiMiaoD  fasie  à^ris;  sa  quisratte 
arec  la  maison  de  Bouillon;  I,  41.  Ses  . 
plaintes  inutiles  ;  elle  se  retira  en  Alla* 

XXI. 
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magne  avec  ses  .dcttx  filles  4a.  Maria 
sa  seconde  fille  arec  le  roi  des  Romains , 
etFalnée  awcle  duc  de  M9dènev  aa- 
paravant  eafdÎBal;  H,  304.  Refieiit  as 
France  long.temps  ajwè««.ait  iogéaaà 
Lttxembouri^;  reçoit  la  ▼isite  du  roi  ; 
la  luLnnd  ;  se  dopne  de  ^ands  airs  , 
mais  Toit  peu  da  monde  ^Bstingné; 
XVIII,  276  et  sniv. 

HAQUAIS  (le),  ancien  avocat,  gé- 
néral  à  la  cour  dtfi  aides ,  frère  atnè  du 
chevalier  de  llbai|^nMilt;  sa  i^ata- 
lion  de  savoir  et  de  probité  ;  VI,  i88. 
Son  genre  d'esprit,  son  caractère  {  son 
amitié  copstaiita  avec  le  chancelier 
Pontchartrain  ;  considcraâoB •  daat •  il 
jouit  ckojE  lui  ;  sa  piété  dans  ses  dernii- 
res  auuées  189. 11  menrt  à  quatre-vingt- 
quatre  amt  sa  «apuM  «prafonde,  sa 
facilité  surprenante  à  parler  et  à  éatoa; 
sa  conversation;  XX^  34^.  $e»-^«„ga. 
lans  ;  sa  sohrietc  348.      •  . 

HAaCOUAT  (u  own  9^) ,  e«t  fidt 
grand 'écuycr  au -pr^jndifie  da  ,du» 
Claude  de  Saint-Simon  ;  est  appelé  en 
duel  par  lui;  I,  57.  Vent  profiter  de 
l'embarras  deU  cour  et  dudéMrdra  df 
réut  ]iour  se  rendre  mattra  dè  FAlsaca  * 
et  de  Brisach  ;  obtient  IftgomeMUHBt 
dPAiqou8a. 

llARC0I7ET(iBtatiN:BD*),  obtiest 
après  dix-sept  ans  d'absence  la  per- 
mi^ion  d'être  présente  au  roi  ;  sa  vie 
^aventorier  ;  sas-  e&cruqucries,  ses  dé> 
hanches;  III,  3gè.  Il  M  pai^  obtenir 
d'aller  à  Marly  et  se  retire  en  Lorrai» 
ne  397.  Meiqrtà  Moiuedebei  sa  balle* 
fiUaiXYIt.aM. 

HA&GOI}Rt(LarBnfcuaK  i>*)(.pté^ 
tcBd  lapMavR  ladocbiNia  daliihaa 
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<-t  le  prend  de  force  ;  détails  à  re  sujet  ; 
U,  262  et  sfiiv.  Est  obligre  par  le  roi 
:»  lui  faire  des  excuses;  eomment  elle 
s'en  acquitte  770  et  suiv.  Essaie  inutile- 
ment d'obtenir  pour  son  mari  In  grâce 
d'aller  à  Mnrly;  son  portrait;  ses  vices; 
m,  jf)7.  Incommodité  à  laquelle  elle 
est  sujette  en  sortant  de  table;  son  avi- 
dité ;  sa  mauvaise  foi  au  jeu  ;  sa  dévo- 
tion 5<>8.  Tour  que  lui  joue  mndame 
la  marrcbalc  de  Villeroy  399,  Espiègle- 
ries qne  lui  fout  monseigneur  et  ma- 
<lame  la  dnehesse  de  Bourgogne  ^vn. 
Est  malmenée  par  M.  le  Grand  ;  bou- 
de ,  demande  pardon  d'avoir  boudé  4o  t . 
Est  laissée  sur  le  Pont-Neuf  par  ses  gens 
qu'elle  no  paie  point;  est  battue  par 
une  femme  de  chainl)re  402.  Est  crain- 
te et  méiiagée,  à  cause  de  la  faveur 
dont  elle  jouit  auprès  de  madame  dé 
Maintcnou  4ii3.  Elle  marie  son  fils  à 
une  demoiselle  de  Moutjcii;  portrait 
de  cette  demoiselle  ;  ce  qu'était  son  père; 
IV  ,  355  et  suiv.  Brouillerie  du  duc  de 
Lorraine  avec  In  princesse  d'Harcourt 
à  l'occasion  de  ce  mariage  ;  lettre  de 
la  belle-fille  qni  transporte  de  fureur 
la  belle-mcre  et  la  rend  la  risée  dé  la 
cour  357.  Le  lilsetlabclle-lille  secouent 
le  joug  de  la  bellc-mcre  35&.  La  prin- 
cesse meurt  presque  subitement  àCler- 
mont;  XII,  i33. 

HARCOURT  (  i.E  MAKQms  n'),  est 
nommé  chef  de  l'cxpcdiliou  tentée  eu 
Angleterre  po-ir  le  rctablisseinept  du 
rca  Jacques' ri;  comment  cette  eutre- 
prise  écbone  ;  T  ,  S  'jd.  Conduite  du  mar- 
quis dans  son  ambassade  on  Espagne  ; 
II,  445.  Il  s'éloigne  de  Madrid;  reçoit 
la  permission  de  revenir  446.  Sur  un 
ordre  du  roi,  il  part  jiour  Baycmneavec 
le  projet  de  prendre  les  places  de  la 
frontière;  son  ambition  de  devenir  doc 
guide  toute  sa  conduite  22.  Il  annonce 
le  premier  au  ministre  Barbésieax  les 
dispositions  du  testament  de  Charles II 
v  5.  Sa  surprise  35.  Comment  il  sait  pro- 
fiter du  temps  et  de  la  proleclinn  de  ma- 
dame de  Mainlenon  36.  F,st  déclaré  duc 
héréditaire  et  nommé  ambassadeur  en 
Espagne  43.  Retourne  à  Madrid  où  il  est 
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reçu  avec joie;  prend  place  à  la  junte  à 
la  gauche  delà  reine57.  Vient  an-devant 
du  rf>i  a  Rayonne  So.f/accompagne  à  Ma- 
drid 8  r.  Se  lie  intimement  avec  le  cardi- 
nal PorlocarrerofjG.  Tombe  malade  f  ti). 
Approuve  la  conduite  de  Louvdle  dan» 
l'affAirc  du  duc  de  Monteléon,  et  dé- 
pêche un  courrier  en  France  qui  rap- 
porte le  service  important  rendu  par 
Louvillc  125.  Revient  en  France  et  cu- 
trctieut  long-tcnqis  le  roi  et  madanx^  de 
Maintenou  2't4.Sa  position  à  Ver-saille»; 
efforts  de  madame  de  Maihtenon  pour 
le  pousser  au  ministère  24*»  et  suiv.  Sa 
position  à  Madrid  247-  Emb;irras  où  il 
se  trouve  au  sujet  du  voyagé  du  roi 
d'Espagne  en  Italie  248.  Son  caractère  ; 
ses  manières  ;  son  esprit  249-  Son  égoïs- 
me;  sa  probité  équivoque;  quoique  peu 
instruit  des  affaires  d'Espagne  il  persua- 
de au  roi  tout  ce  qu'il  veut  25o.  Est  admis 
dans  un  omseil  où  l'on  doitdélibérer  sur 
le  voyage  d<i  roi  d'Espagne  en  Italie  a5 1 . 
Y  soutient  l'avis  contraire  253.  Dissuade 
le  roi  de  faire  des  maréchaux  de  France  ; 
pourquoi  ;     réponse    que    lui  fait 
M.  d'lluxellesàquiil.se  vante  d'en  avoir 
détourné  le  roi  254-  Événement  fortuit 
qui  empéciie  cette  nomination  25.'">.  Ses 
effortsponr  entrer  au  conseil  256.  Il  s'en 
ferme  Ini-mérae  la  porte  par  sa  mala- 
dresse 257. Lui  etmadnme  de  Maintenon 
essaient  inutilement  de  faire  naître  de 
nouveaux  prétextes  d'cntrclicn  avec  le 
roi  258.  Bcfuse  le  commandementde l'ar* 
raée  d'Italie  280.  Et  l'ordre  de  la  Toison 
qu'il  fait  passer  à  son  frère  3o4.  Est 
fait  maréchal  de  France  425.  Son  adresse 
à  se  concilier  l'estime  et  les  vœux  pu- 
blics par  des  dehors  de  simplicité  447- 
Sa  hauteur,  son  avarice  44^*  I^'i^s  la 
crainte  de  dégoûter  le  roi ,  il  quitte  le 
tabac  449-  Est  nomme  capitaine  des 
gardés  454.  Il  se  lie  étroitement ,  quoi- 
que de  Paris  à  Madrid  ,avec  la  princesse 
des  Ursius;  dans  quel  but;  IV,  (>6. 
Perd  Louville  dans  l'esprit  de  madame 
de  Maintenon  70.  Excite  autant  qu'il 
peut  cette  dame  à  soutenir  Orry  dans 
une  occasion  où  il  va  de  tout  pour  lui 
et  pour  la  prinee.«»sc  des  Ursins  iG4- 


Moyen  qu'il  iniiigiuc  avec  madame  de 
MninteuuDpourque  madame  des  Ur»io!i 
restf  en  France  ot  qu'elle  n'aille  pas 
en  Italie  17G.  E<it  nummé  chevalier  de 
l'ordre  !io4.  Coaim(;ot  de  concert  avec 
madame  de  Mainteoon  il  travaille  à  dis- 
poser l'esprit  du  roi  pour  permettre  4 
la  princesse  des  L'rsins  de  venir  à  Paris 
se  justifier  3-20.  Il  cherche  à  s'unir  avec 
les  Poutcliartraiu  père  et  IIU;  essaie 
inutilcnieut  d'employer  M.  de.  Saint- 
Simon  pour  opérer  cette  réunion  ;  y 
réussit  par  la  voie  du  graud-écuyer  327. 
et  fiuiv.  En  faisant  cette  union  il  exige 
et  obtient  que  la  princesse  des  Ursins 
y  soit,  comprise  Jaî.  Fait  visite  à  cette 
dame,  lor»  de  son  arrivée  à  Versailles 
3-2-.  Prend  auprès  dn  roi  la  défense  de 
du  Charmcl  ;  V,  u8.  Sou  refroidisse- 
ment avec  madame  de  M.linteuou  ;  il 
vient  à  Fontaincbléau  et  tache  de  lais- 
ser croire  qu'il  y  a  été  mandé;  ne  peut 
voir  le  roi  en  particulier;  VI,  3oï.  A 
l'aide  de  madame  d'IIcudicourt  et  de 
madame  de  Dangeau  il  commence  à  se 
rapprocher  de  madame  de  Maiuteuon 
SoJ.rîe  pouvant  vendre  sa  charge  de 
lieutenaut-général  de'  Normandie,  il 
obtient  200,000  liv.  de  retenue  sur  cet- 
te charge;  Vil,  12.  Projet  de  madame 
de  Maintcnon  de  le  faire  entrer  au  con- 
seil  8a.   Comment  ce  projet  devait 
s'exécuter  81.  Pourquoi  il  manque  83 
et  suiv.  M.  d'Uarcotjrt  est  nomhié  pour 
aller  commander  sur  le  Rhin,  sous  les 
ordres  de  monseigneur  le  duc  de  Dotir- 
gogno  Sp.  Obtient  80,000  liv.  comp- 
tant |»our  ses  éi{ui[)ages  <yi.  Sa  conduite 
modeste  eu  celte  occasion  ;  il  travaille 
avec  monseigneur  le  iluc  de  Bourgo- 
gne; par  quel  moyeu  il  cherche  à  plaire 
a  la  duchesse    197.   Déclame  coufro 
Chamill,trt  chez  madame  de  Maintcnon  ; 
lui  propose  le  médecin  Fagon  jiour  le 
remplacer  au  ministère  aoo.  Il  part 
j)our  rarmée  du  Rhin  ,  après  avoir  eti- 
tretcnu  long  -  temps  Monseigneur  et 
s'être  assuré  des  subsistances  et  de  l'ar- 
gent pour  ses  troupes  2o5.  Passe  le 
Khin  à   Altcnhein  36'i.  Le  repasse  à 
Strasbourg, à  l'arrivcc  du  duc  d'Uano- 
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vre  103.  Averti   par   un  courrier  de 
Franche-Cimité  qu'il  existe  une  conspi- 
ration tendante  à  livrer  cette  province 
aux  inqiériaux  et,  voyant  le.^  dispositions 
menaçantes  des  ennemis ,  il  enviiie  dans 
la  Haute-Alsace  huit  escadrons  et  huit 
bataillons  au  comte  du  Bourg  avec  ordre 
de  combattre ,  fort  ou  faible  ,  sitôt  qull 
]ionrra  joindre  les  ennemis  3(>5.  Lui 
détauhe  encore  deux  régimens  de  drA- 
gons  avec  le  même  ordre  SCAi.  Comment 
il  est  fait  pair  de  France  386.  Projette 
du  se  faire  recevoir  avant  Villars;  VIII , 
109.  En  reçoit  défense  du  roi  1 10.  EhI 
reçu  duc  et  pair  an  )>arlement;  vac<mi- 
mauder  Tpruiée  de  Flandre  3ij3  11  ob- 
tieut  du  roi  une  déclaration  quj  donne 
une  préférence  à  tons  &es  issus  liiâtct 
exclusive  dé  tous  is^us  par  fenn  lie,  à  la 
Micccssion  de  son  duché-pairie;  IX, 
2^(7.  Sa  déclaration  franche  et  sage  sur 
le.i  bâtards  248.  11  se  rend  aux  raisons 
de  M.  de  Saint-Simon  sur  un  projet  de 
déclaration  que  cclui-ci   lui  présente 
concernant  Icd  trnusmissious  de  !a  digni  - 
té  de  duc  et  pair  249.  Il  s^  console 
plus  aisément  que  personne  de  la  mort 
de  iMonseigueur  ;  pourquoi  333.  Réunit 
chez  lui  plusieursducs  pour  les  coiuul- 
ter  sur  les  |>ropositions  que  lui  a  faites 
M  du  Maine  concernant  l'affaire  du 
bonnet;  Xn,  4(Voy.  l'art,  jjarlcrnenl). 
Ktonuciuent  cl  embarras  des  dnc^  5. 
Leur  réponse  à  M.  du  Maine  (i.  M. 
d'Uarcourt  est  nommé  du  conseil  de 
régence;  Xlll,  u()6.  Après  avoir  voulu 
vendre >a  charge  de  capitaine  des  gar- 
des au  c<»mte  de  Roucy ,  puis  au  duc  de 
Lorge,il  obtient  du  régent  qu'elle  soit 
donuée  ù  sou  iils  Squ.  Une  attaque 
d'apoplexie  lui  ôte  l'usage  de  la  parole 
pour  toujours;  XIV,  126.  Il  meurt  a 
ciuqiiaute-cinq  ans;  triste  état  où  il  était 
réduit  ;  XVU,  .202.  Son  caractère  2o3. 

HAKCOLiRT.  (  LA  mak<jui»e  i>' )  , 
fille  du  duc  de  Villeroy,  nouvellement 
mariée,  meurt  a  Paris  sans  cnfanstXlV, 
Son  mari  se  remarie  à  une  fille  de 
M.  de  Barbésicux;  XV,  69. 

HARLAY  ,  archevêque  de  Paris  ; 
pourquoi  il  déplait  à  madame  de  Main- 
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tenon;  I,  317.  Sou  savoir^  son  clo- 
qucDcc,  sa  condaitc  habile  comme  évé- 
que;  sa  capacité  dans  les  affaires  ;  ses 
mœurs  galantes  ;  scb  manières  de  cour- 
tisan ;  dégoûts  qu'il  éprouve  de  la  part 
du  clergé  ;  son  intimité  avec  la  du- 
chesse de  Lcsdiguières  ;  son  délicieux 
jardin  de  Cuuflans  iiS.  Sa  mort  3 19. 

HARXiAY  (premier  PRÉsiDEirr),  sa 
gravité  cynique;  sa  fausse  modestie;  sa 
iuusse  probité;  son  savoir;  son  auto- 
rité sur  sa  compagnie;  I,  157.  Son  por- 
trait moral  et  physique;  par  quel  en- 
droit il  tient  au  rui  et  à  madame  de 
Maintcnon  i5S.  Pburqnoi  il  se  montre 
favorable  au  maréchal  de  Loxcmbourg 
dans  son  procès  de  préséance  iSq.  Il 
iiomme   de  petits  commissaires  pour 
examiner  l'affaire  chez  Ini  et  s'en  ren- . 
dre  le  maître  ;  veut  étrangler  le  procès 
et  passe  sur  toutes  sortes  de  formes 
170.  '^a'it  entendre  à  M.  du  Maine  qu'il 
n'aura  jamais  un  état  solide  s'il  n'ob- 
tient une  déclaration  du  roi  enregis- 
trée an  parlement ,  qui  le  place  entre 
les  princes  du  sang  et  les  ducs  et  pairs; 
ses  motifs  en  donnant  ce  conseil  190. 
Récompense  qu'il  en  reçoit  à  la  solli- 
litatiou  de  M'  <iu  Maine  19a.  Pressé 
pàr  M.  le  duc  de  Chaulues ,  il  donne 
&a  parole  qu'il  assemblera  toutes  les 
cliambres  pour  juger  les  pairs  02>po- 
sa  us  197.  Pressé  ensuite  par  M.  de 
Luxembourg,  il  retire  sa  promesse; 
seconde  visite  de  M.  de  Chaulnes  qui 
lui  reproche  son  manque  de  foi  198. 
IJruit  que  font  les  pairs  opposans  con- 
tre lui  199.  Il  s*abais:>e  à  des  souuiis- 
sioqs  envers  M.  le  duc  de  Rohan ,  et 
obtient  de  lui  qu'il  se  désistera  du  pro- 
cès que  ce  duc  allait  intenter  à  son  iils 
l'avocat  général  20a.  Fournit  Ini-mémc 
aux  pairs  opposans  im  moyen  de  se 
faire  récuser  en  mettant  en  cause  le 
duc  de  Gcsvrcs,  son  parent  loi.  Après 
la  mort  de  M.  de  Luxembourg,  il  cher- 
<:hc  à  se  rapprocher  des  pairs  ojiposans 
aSy.  Ses  artifices  pour  parer  la  boute 
d'une  récusation;  il  ne  peut  cacher  la 
rage  qu'il  conçoit  de  ce  que  le  duc  de 
Gcsvrcs  mis  en  cause  ne  lui  a  pas  donné 
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le  moindre  signe  de  vie  357»  Il  révèle 
uu  roi  qu*il  a  entre  les  mains  un  dépôt 
de  M.  Ruvigny,  protestant,  retiré  en 
Angleterre,  et  le  roi  le  lui  donne  comme 
bien  confisqué  ;  llarlay  se  l'approprie 
sans  s'inquiéter. du  bruit  que  cause  ce 
trait  de  perfidie  453.  Sun  dépit  extrême 
de  n'être  pas  nommé  chancelier  ;  il  s'en 
plaint  au  roi;  II,  329.  Est  forcé  pour 
sa  santé  de  quitter  sa  place  33o.  Sot| 
discours  au  parlement  sur  la  nécessité 
d'enregistrer  les  édits  bursaux  sans 
examen  fait  grand  bruit  ;  il  en  écrit  aux 
ministres  et  tAchc  de  s'en  justifier  au-^ 
près  du  roi  ;  V,  3oi.  Il  va  à  Versailles 
offrir  sa  démission  menant  avec  loi  son 
fils ,  dans  l'esjmir  d'obtenir  sa  place 
pour  lui  3oa.  Sort  du  cabinet  du  roi 
plus  mécontent  de  lui-même  que  de  sa 
démission  ;  son  portrait  physique  et 
moral  3o3.  Quelques-uns  des  ses  dits 
qui  le  caractérisent  3o5  et  suiv.  Sa  ma«- 
nière  de  vivre  avec  son  Uls  3o8.  Avec 
sa  sœur  ;  caractère  de  son  fils  3oq.  Mort 
du  président;  anecdote  curieuse,  con- 
cernant les  jacohius  du  faubourg  Saint- 
Germain;  X,  317  et  suiv. 

HARLAY,  fils  du  précédent ,  con- 
seiller d'état  et  gendre  du  chancelier, 
est  envoyé  à  Maestricht  ;  comment 
il  y  est  reçu  par  les  Hollandais  et 
assez  brutulemeut  congédié;  I,  262. 
£st  nommé  plénipoteutiaire  en  Hol- 
lande ;son  jugement;  son  amliition  429. 
Sou  extérieur  ;  il  devient  amoureux 
de  la  maîtresse  de  M.  de  Poutchar- 
train  Comment  il  trahit  M.  de 

Chaulnes  son  ami  pour  plaire  à  cette 
dame;  étrange  distraction  de  sa  part; 
ses  inquiétudes  53a.  Vengeance  gé- 
néreuse de  M.  Chaulnes  /|33.  Il  se 
brouille  à  Lille  avec  M.  de  Crécy  s<>ii 
co-plénipotentinirc  ;  se  liAtc  ensuite  do 
se  raccommoder  avec  lui;  II,  5.  Tous 
deux  reçoivent  à  Conrtrai  le  caractère 
d'ambassadeurs;  pourquoi;  ils  arrivent 
ou  château  de  Ryswick  6.  Sa  mort;  IV, 
ï53;  XV,  i47-  Détails  curieux  sur  sou 
caractère  et  sur  ses  rapport*  domesti- 
ques avec  son  père  iJ.  À  qui  il  distribue 
sa  bibliothèque  148. 
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HARLAY,  intendant  à  Pau,  et  fils 
de  l'ambassadeur  picoipotcntinirc  à  la 
jiaix  de  Ilyswick. ,  obtient  a,<K)o  écus  de 
]>ension;  Xll,  Sq.  Intendant  de  Metz  , 
puis  d'Alsace  ,  est  nommé  conseiller 
d'état  par  le  crédit  du  marcchnl  de  Vil- 
Icroy  ;  son  caractère;  XVIII , 

HARLEVILLE,  gonvemeur  de  Pi- 
gnerol,  nienrt  fort  vieux;  sa  parenté; 
ses  services  ;  sa  probité  ;  XI,  97. 

UARLEY,  orateur  de  la  cbambre 
basse  en  Angleterre,  devient  secrétaire 
d'état;  IV,  111. 

HARB.ACU  (le  comte  n'),  ambas- 
sadeur de  l'cmpcrenr  à  Madrid,  est 
trompé  d'une  manière  piquante  par  le 
duc  d'Abrantès,  &  l'occasion  de  l'ou* 
rerture  du  testament  de  Charles  II;  III, 
'^4-  Sa  surprise  et  sa  rage  35. 

UARROUIS  (d')  ,  ancien  trésorier 
des  états  de  Bretagne ,  meurt  à  la 
Bastille  ;  pourquoi  il  y  était  enfer- 
mé; tout  le  monde  s'afflige  de  son 
inalbcur;  sa  piété;  son  fils  et  sa  belle* 
fille;  11. 

HASFELD,  commandant  sur  la  fron- 
tière d'Espagne,  pourvoit  bcureusemeat 
mais  avec  beaucoup  de  peine  à  la  sub- 
sistance des  troupes;  V,  Sag.  Informe 
le  duc  de  Bcrwick  de  l'arrivée  des 
ennemis  et  fnit  des  dispositions  pour 
les  att'iquer  33o.  Sa  bonne  conduite  au 
siège  de  Lérida  335.  11  repd  les  plus 
grandi  services  au  siège  de  Tortose  ;  VI, 
•a43.  Emporte  la  ville  et  le  cbâtenu  de 
Dénia  ;  prend  Alicantc  385.  Est  nommé 
pour  commander  à  Fribourg  et  dans  la 
brisgavr;  XI,  96.  Fait  la  conquête  do 
l'île  Majorque;  XII  ,  160.  Reçoit  la 
l'oison-d'Or  iJ.  Est  nommé  membre  du 
conseil  de  guerre;  XIII,  aSs.  Et  sur- 
intendant des  fortifications  253.  Refuse 
de  servir  contre  l'Espagne;  XVII,  an. 
S'engage  seulement  de  faire  volturcr  à 
l'armée  tout  ce  qui  sera  uécessairc ,  sans 
sortir  de  Bordeaux  212. 

HAUTEFEUÏLLE  (le  baili.y  n*). 
ambassadeur  de  Malte,  fort  aimé  du 
roi,  meurt  très  âgé;  ses  diNposilions 
dernières  pour  que  son  ordre  ne  suit 
pas  frustré  de  ses  richesses;  IV,  4. 
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HAUTEFEUÏLLE  DE  MONTPE- 
ROUX  (m.  de),  est  fait  prisonnier  â  lu 
bataille  d'Hocbstct;  IV,  214,  ii5.  Sa 
lettre  à  sa  femme  218. 

HAUTEFORT  ,  est  fort  approuvé 
même  des  ennemis  de  sa  retraite ,  lors 
du  passage  de  l'Escaut  par  le  duc  de 
Marlborougli  ;  VI  ,  407  et  408.  Re- 
prend Saint-Guillain  avec  six  cents  pri- 
sonniers de  guerre  !tXO.  Achète  la 
cliarge  de  premier  écuyer  de  M.  le  duc 
de  Berry;  IX  ,  70. 

HAFrEFORT  (le  cuEVALiKa  d'), 
frère  du  précédent  et  étuycr  du  comte 
de  Toulouse  et  lieuteuiint-général  do 
uier,  détourne  ce  prince  de  suivre  lu 
fortune  de  M.  et  de  madame  du  Muine; 
son  caractère  rustre;  XVII,  171.  Il  dé- 
clare au  comte  qu'il  n'ira  point  s'en^ 
fouir  avec  lui  à  Rambouillet  172. 

HAUTERIVE  (m.  d'),  cornette  des 
cbevau-iégers  de  la  reine-mère,  marié 
K  la  SŒur  du  maréchal  de  Villeroy, 
meurt  subitement  après  avoir  mis  des 
gants  qu'on  dit  avoir  été  cmpoisounés; 

n,4t4. 

HAVRECH(  MAISON  o'),  généalogie 
de  cette  maison  ;  XI ,  72. 

UAYRECU  (le  duc  i>'),  parle  cré- 
dit de  madame  des  Ursins  obtient  le 
régiment  des  gardes  w;illones;  III  , 
408.  Est  tué  à  la  bataille  de  Sarragqsse; 
son  frère  succède  à  sou  titre  et  à  sa 
cliargr;  épouse  la  duchesse  de  Lanti  ; 
oprès  la  disgrâce  de  madame  des  Ur- 
sins ,-  il  revient  en  France  et  se  retire 
dans  ses  terres  où  il  meurt;  sa  veuve  ; 
ses  deux  fils;  XI,  73;  XIV  ,  80. 

HAVRECU  (LEntCD'),  fîW.  afné 
du  précédant  ;  grand  d'Espagne ,  au 
service  de  France  ;  historitpie  sur  sa 
maison;  XIX,  262. 

HAVHECH  (la  duchesse  d'),  est 
nommée  dame  du  palais  de  la  reine 
d'Espagne;  XI,  34^.  Sa  place  lui  est 
ùtée  par  Albéroni;  XIV,  80. 

UÉBERT,  évéquc  d'Agen  ,  écrit  une 
lettre  forte  et  savante  nut  évéquc»  de 
Ltiçon  et  de  La  Rorlielle;  IX ,  x37. 
(  Voyez  l'art.  Uaigerulus.  ) 

UEINSIUS ,  pensionnaire  de  Hul- 
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laa^» hérite  de  toute  !;i  Itnine  du  prince 
d'Orange  et  forme  avec  Marlboroug^i  et 
le  prince  Eugèoe  un  triniBVint 
mine  la  grande  nUîaBce^  Vl«  i3|.  Sa 
réponse  froide  aux  propoâtioiis  que  lui 
fait  l'ambassadeur  d'Espagne  concer-. 
nant  un  traité}  XIV,  aQ5.  Il  peraftade 
aux  étata-géncraux  de  faire  arrêter  I# 
liaron  de  Gik  rtz ,  ministre  du  roi  de 
Suède  et  le  frj;re  de  Qyllcmbourg.am- 
baaaadciKid*  1»  p^UMoee  i  Lqi«- 
dreB4Ôi.Va|tà  ràmbassadear  d'Espagne 
daa ffUfartures  de  puix  eutrc  rcnapcrcuf 
eti'BMfiijne  itig.  Il  meurt  de  chagrin; 
MB>itonté  inr  1;^  répiibU^e  de  AoU 
laiidei  a«a  grande  qualités  ;  pourquoi 
«on  crédit  tombe;  le»  états-géDcraux 
séparent  après  sa  wprt  le*  deux  charges 
iM  ôçcwpaH;  X'^KIt  958  et  siiiv. 

HÉLyi^rïUS,  médecin  ,  est  en  avcr- 
«ion  aux  autres  médecins  et  surtout  À 
Fagon  ;  ses  cures  ;  en  qiioi  il  ekdyilaiM 
' caractère;  il  ae  wud  auprès  Àle 
M.  de  BeauTÎllil^,  malade  à  Suinta 
Aign^n;  IU,i>l.  ÎJe  guérit  ?f . 
buît  jours  9^.  Se*  aauwaïadea  leqrctea 
'  «n  Hella«de  KOi|t  le  sujet  de  mille  pbi- 
«•.mteries  arocrcs  qui  se  répandent  par- 
tj|}Ut;yn,93.  U  est  envoyé  par  le  loi 
Aupiièa-^é  la rcîne  d'Espagne,  qui  eat^ 
Tnl^mité;  XI ,  laa.  Déclare  en  arriT 
vant  qu'il  n'y  a,  qu'un  miracle  <pii 
|>eut  la  ssMiver  laS.  Sauve  les  .jours 
de  L^uia  XV- par  une  saign^yXTIII» 
3i94. 

}IENNlN-LlETARD,.éTêqne  d'Alais, 
cs|   nommé'  j^çU^y^w  ^ ,  d'Embrun  ; 

X-Vll  ,  454*  ^  "  »  /      i  V"  . 

I^NÎlâr-ilil^ARl) ,  arcbeTdque  de 

Malînes ,  prétend  arriver  à  la  pourpre 
eu  é^rirapt^  ou  faisant  écrire  paur  U 
'^OÉÎflmÉSh;  iWpereur  lai  Ç^t  ^^9* 
^  <4çr|V9.«f  de  parier 
ton  caractère;  XVII ,  3oi. 
^  HENRIOT,  décric  par  ses  mœur^  et 
wwfi^Duneriee  et  choisi  par  let  jéfoi» 
tes  pour  tuteur  de  l'abbé  de  Lyonnc; 
est  chargé  de  plusieurs  commissions 
extraordinaires  dans  des  oouvens  de 
liUea;  est  fait  érêque  de  Boulogne  et 
aacsé  par  le  cardiml  Flcui^s  Xu^^77^ 
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HERHAULT,  capitaine  de  vaisseau, 
est  tué  aux  pieds  du  comte  de  Toulouse* 
au  comifkt  de  Malaga  ;  IV ,  a36. 

HÉRON  (  DU  ),  colonel  dç  dragons  , 
est  nommé  ambassadeur  à  WfolfenbuUcl; 
Il ,  5i.  Son  talent  pour  ks  négociations 
55.  Xsfr  tué  aù  éomli^t  de  CalciiMitm 

HÉRON  (  DO  ) ,  euTOjé  du  roi  en 
Pologne ,  en  est  chassé  Ijrusqnement; 
m,  406.  Est  tué  avec  (  hiquante  offi- 
ciers au 

IV.  33.  ,VÎ»»>»; 

HÉadlIYlULB  (  d' ),  ooMI.  .«at 
-blessé  à  nort  à  la  batiulfe  4e  Cb|#? 

glione  ;  V,  164 • 

HERSEîîT,  est  nommé  premierralel 
de  garde-robe  duduo  d'Anjou «'èéteUiré. 
roi  d'E»pagne;  III;  48.  Obtient  en 
Espagne  l'emploi  de  guarda  roba  i  IV, 
•j'i.  RésiMe  à  ALbcroui  qui  v.eut  retJPUii- 
chersurles'dépensesdefcgarde-robe; 
obtient  du  roi  qu'cUçs  ioient  augmen- 
tées; XIV,  i3o.  Son  caract(;re  et  celui 
déson  £l1s;  XIX  ,  3i;|7. 

HERSENT  (  i»cÂnKT  ma  riLs  i>'  ), 
guarda  roba  du  roi  d'Espagne,  est  s^riôté 
et  jeté  dans  un  cacheta  Méçida ;. pour- 
quoi; XlV  ,  80. ,  .  ,  .  • 

HERVAULT((M>RK  o')*  arebevêque 
de  Tours,  meurt  à  l'aris;  son  savoir; 
SOS  vertus  épiscopale&4  son  caractère  ; 
sa  4iaiâon  ifftc  lt  cardinal 'de -Woaiilesj 
aiiîaniilIe;XIV,  i6n. 

HESSE  (le  PRmcE  de),  vient  au 
secours  de  Landau;  IV,  qS.  Est  défait 
jjar  le  Doaréfibal  Tallard  g6.  'Sa  valeur 
4^  M  eiAlklMl  97.' Deux  princes  de 
Hcsse,  SCS  frères,  y  sont  tués  f)S.  A  la 
ili«rt  de  Charles  XH.^roi  de  Suède,  il 
coadut  sÈAiteoMut  une  trèré-avee  les 
Danois  et  se  rend  à  Stoqkholm  où  il 
rétablit  IVlt-c  tion  du  roi  ;  sa  femme,  131- 
rique,  sœur  du  feu  roi,  est  élue  ;  bien- 
tôt après  il  loi  est  assodé  à  lacomonnes 
XVII.  a:8. 

HEUDICOUIIT  f  mvpamkd'),  nièee 
du  maréclwl  d'Albrct,  plail  cxtrêmc- 
mei^t  k  son  unde  ;  T ,  4oa>  Elle  eatmariée 
par  lui  a  M.  d'Heudicourt ,  qui  est  fait 
grandTbaT«tieri.est  aiinée  et  protégée 
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pArmadaïuc  de  Msinlenon  4o3.Satnort; 
ttoii  esprit;  so a  caractère  méchaot  ;  sou 
crédit,  auinrès  dv  rçi  «t  de  madame  de 
Maiutenon  ;  caractère  de  «on  mari  :  VII, 
3u.  Peur  qu'avait  cette  dame  des  esprits 
3i.  Ueudicourt,  pour  'se'  recrépir, 
épotue  une  fille  de  Sdnrillè;  Xll ,  'i34i 
Sa  mort;  son  caractt-re;  XVH, 

HEUDICOURT,  fils,  fait  une  cliansoli 
si  plaisante  sur  le  grànd-prévût,  qu'elle 
fait  pftaier  de  rire  lemaréclial  de  Boaf- 
flcrs  prndnut  l.i  nirs.s'c  da  roi  et  le  roi 
lui-mèoie  lorsqu'on  la  lai  dit  ;  Y  »  a4> 
Si  peur  des  espnt»;  sa  laidea^;  sa 
mét^nceté;  son  ÎTrognerie;  Yll,  3i. 
Il  mnnde  à  la  cour'un  propos  leste  qu'a 
tenu  le  marcclial  4}e  Vill^rs  à  Tarmée; 
VUI  «  39d.  Comnent  îttn  est  p6nî  par  le 
maréchal  qoi  lui  reproche  ses  bienfaits 
rt  sa  srélpratpsse  391'  Kst  arrêté  et  con- 
duit au  château  de  Calais  3^3.  U  en 
Xort  bientôt  et  reste  à  la  cour  i'hoiniBe 
il  la  mode  3;^.  Obtient  la  survivance  de 
l;i  charge  de  grand-loaTetier  de  son 
père;  XIV,  355. 

HIJAR  Silva  {m  nue  ).  graad  d*Ee> 
pa^ne;  histfltriqoe  anr  sa  maisoni  XTX , 
263. 

HISTOIRE.  Tétude  en  a  été  recom- 
mandée dans,  ions  les  siècleSwTI  e^t  pcr- 

II  ik  Dijx  chrétiens  d'en  écrire  et  d'en 
lue  ;  I,  j.  L'histoire  est  d'un  genre  dif- 
férent de  toutes  les  autres  connais- 
sances i}.  Coituleat  U  fant  Téerire  pour' 
«'trp  iltilo  iv.  L*hist»)irc  ])nrticulièrc  du 
temps  et  du  pays  où  on  vit  doit  être 
pins  étendue  en  détails  et  en  circou- 
stanoes  tj.  AéponSe  à  quelques  objec» 
lions  vij.  La  cbaritc  permet  de  se  défen- 
dre et  de  faire  connaître  les  méchaos 
XT*  AvaittMges  do  Tlustoire  à  l'égard  de 
laciiaritéxix.   '  .  * 

HOOHSTF.T  i>*TAiiXE  d').  livre'- 
ou  1704  et  gagnée  par  le  duc  de  Marl- 
borough^et  4e  jtriace  Engèn^  ;  fautes 
commiSlf  psifi^ les  généraux  français; 
IV,  208  et  SUIT.  aa6.  Coast^rnatioô 
générale  vu  }'>aQce  aa8. 

HOCQL I  rs  COURt  (l'ABBi  <»•),  petit- 
Ù\À  dà  maréchal  de  ce  nom,  meurt  le 
dénnef  4é  Paneieniie  maison  de  Moa- 
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chy;  madame  de  Fenquièrcs,  sa  tour» 
en  reste  héritière;  IV,  376. 

HOGUETTE  (m.  la),  lienteÙBt- 
grni  ral ,  est  tué  à  la  balaille>de  Mar- 
saille;  I,  117. 

HOGUETTE  (  madamb  la  ) veuve 
'du  précédent ,  rielie*  avare  et  pharisai* 
<|uo,m(Mirten  i-ao;son  caractère  prude 
et  glorieux  ;  XV III ,  160.  Sa  fille uniqnè 
mariée  il  IJ^angis  ;  sa  patience  et  «a  Tertu 
i()x.  *         .  . 

HOHENDORFF  (  i.e  baroît  î»'), 
chargé  d';|ffaires  de  l'empereur  à 
Péris  ,  ejcéile .  le  lonl  Stair  contre 
le  trnitc  qui  se  négocie  à  La  Haye 
entre  l;i  France  et  l'Angleterre;  XIV, 
25o.  Ses  conférences  avec  le,  nonce 
Bentivoglio  concernant  le  prétendant 
3o4.  ProposiGone  qn^  Ini  fait  à  ce 
sujet  3o5.  Il  presse  ce  nonce  d'insinuer 
au  prétendant  de  ne  point  sortir  d'Avi- 
gnoUf  dans  l'opipion  que' cèle  déran- 
gera ce  qui  à  été  concerté  et  eauséra 
une  rupture  3ao. 

iIOLLAISD£(  la),  accède  au  iraité 
entre  la  FVançe  et  l^Af^leterre 
qu'on  nomme  la  triple  allinnce  dcfen- 
sire;  XIV,  377.  Les  Hollandaîs  n'osent 
accorder  à  l'ambassadeur  d'Espagne  la 
permission  dTadieter  des  vaisseanz  de 
gucM  c;  XVI,  9a.  Pressés  par  la  France 
et  l'Angleterre  de  souscrire  au  traité 
de  Londres ,  ils  désirent  ardemment  la 
conservation  de  Ja  paix  ia5.  Sitnatfon 
do  la  Hollande  i55-  Son  inaction  20g. 
£Ue  entre  dans  le  traite  de  la  quadru- 
ple alliance  35g.  Sa  politique  tend  ^ 
ne  p«e  déplaire  an  roi  d'Bspegne  36 j. 

HOLSTÈIN  (t.a  dcchess£  de),  sœur 
du  roi  de  Suède  ;  meurt  à  Stockholm 
de  fa  petite-vérole  ;  VII,  6.  Prétentioiù 
de  son  petit-fils  au  trôoe  de  Suède  <j. 

HOLSTEIN-GOrrORP  (r.B  nue  oe); 
est  tué  à  eitté  du  roidç  Suède,  son  hean- 
frère,  dans  «ne  bafa'IIe  sanglante  ;  III , 
343. 

HOLSTKIN-GOTTORP  (t  e  nnc  be), 
demande  inutilemeut  au  régent  le  trai- 
tement, d^âlteése  rojale  ;  XY.  4ai. 

HONGRIE  (lm  utonrTKHs  de),  M- 
qilièîènireapercnrjasqne  dans  Tienne 
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•^emparent  d'Agria  et  d\nitmidllM; 
'fV»  146.  Refusent  les  propontioti*  *dit 
eomte  de  Palft;  sonmettcnt  Grawr; 
prennent  la  i'urtere«5e  deMontgatz,  Hcr- 
mmeladt,  capitale  de  la  Tiramylnnie  ^ 
etc.  147.  Vautra,  Eparies,  Kassonf 
273.  Tfcuîiauscl,  et  obligent  le  général 
lleLster  à  se  retirer  a84>  Manquent 
preadre  remperalv  k  11  ehfaêat  Y, 
179.  S*cmparcnt  de  Gratz;  battent  le 
général  Ucusler  et  loi  tuettt  quatre 
mille  hommes  180. 

HOBir  (uî  mmcm  db),  fàt  fidt 
Kounier  à  Tattaque  des  lignaa  enàre 
Lawe  et  Heilisem;  IV,  ig-i. 

HO&N  (i.B  COjn-K  de),  âgé  de  vingt- 
deux  ans»  mène  à  Paris  une  rte  obscure 
de  jeu  et  de  dcbauclic;  détails  généalo- 
giques sur  l'ancienne  maison  de  Horn; 
XVIIl,  i6a.  Le  oomlt  de  Bon  tue  un 
agioteur  dans  la  rne^QmQcanipoix,  est' 
arrêté  avec  Mille  son  complice  i6'|.  £s>t 
rompu  vif  aTeclni  sur  la  place  de  Or«Te 
168.  • 

HOUCn,  gentahoanne  anglais,  fait 
divers  personnages  ;  «'attache  nu  roi 
Jacques;  conçoit  sur  l'Ëcosse  un  projet 
qui  doit  Aire  ipne  direnioii  piuaiaiite 
anr  le  continent;  YT,  117.  IjC  faitgoA> 
ter  nu  duc  de  Chevrcuse  ùJ. 

UOUSSATE  (pELuiTiKa  jjexa),  con- 
adllèr  d*état  kt  fattendaat  d'AlMoe,  re- 
Saaé  daller  à  Bade  en  «j/êêIIM  de  troi- 
sième plénipotentiaire  ;  pourquoi  ;  XI, 
i35.  Est  nommé  cbanèelier  et  surin  tea- 
davt  dto  jfaïaiieea  de  M.  le  dniS  d*Or* 
léans;  XYÎI,  3o8.  Est  nommé  contrû« 
leur  général;  XVIU,  379,  Son  exté- 
rieur; son  secrétaire  écrit  pour  lui  des 
IjBttm  «t  dès  mémoires  qui  trompent 
tbm  le  BMulA  nr  capaiaté;  sa  jiul- 
lité  se  découvre;  son  carnrtère;  sa  mor« 
gue  a8o.  Il  meurt  4  soixaate-un  ans; 
XZ,'4it.'  '  . 

HUETT,  évéque  d'ÀTranches,  meurt  à 
quatre-vingt-huit  ans  retiré  à  Paris 
dans  la  maison  professe  des  jésuites  ; 
A  ^le  êrudidOQ  {  XYIO»'  34o. 

HUMBERT,  célèbre  chimiste ,  sur 
.  l'ordre  de  M.  le  duc  d'Orléans,  se  pré- 
acnte  à  la  Bastille  pour  s'y  constituer 
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prismuder,  après  la  mort  dn  Daupltin; 
est  refusé  par  ordre  du  roi;  X,  364.8» 
mort;  Xin,2G6.  Son  éloge  i//. 

HUMIF^RES  (lk  maeéchaI'  A*)»  ses 
qualités;  il  doit  sa  A>rtttae  à  M.  de 
LeuTois;  sn  magnificence  ;  ses  manières, 
sa  maison  de  Mouchy  où  le  roi  va  le 
voir;  son  ambassade  eu  Angleterre^*  ses 
enfanl;  sa  m'ort;  il  est  aiaiité  par  tr^ 
antagonistes  ;  I,  aa5  et  sniv.  Pemropt 
faites  à  sa  Teu>e  9.27. 

HUMIÈRES  (la  ]ifAHÉOBia.Ei>'),fiU« 
de  II.  de  la  (Àfttre;  meurt  à  qnatrtK* 
▼ingt-huit  ans,  au  rouVent  des  canné* 
lites  de  la  rue  Saint^acqucf,  XX,  477 
etsuir. 

mmiIÊRBS  («.  t»*),  fila  ^  dumé. 

récbal,  est  fait  duc  à  brevet  lui  et  su 
postérité  de  mâle  en  mâle  ;  1 ,  338.  11 
miarie  sa  fille  unique  au  •  fils  aîné  du 
duc  de  G'nidie  lequel  se  démet  de  soa 
duché  en  considération  de  ce  ricfie 
mariage;  VUI,  I33.'0btlcut4)9r le  cré- 
dit de  M.  de  éiûat-SiwMi  .le  gbuTeme* 
meut  de ÏBoulôgne et  Boulonaals ;  XX» 
418. 

BUX^IjESt  lientenant^gcncrjtl ,  est 
Bomiiié  directeur  général  del*infiinteisej; 
1,244*  Comment  il  trompe  le  "prince  de 
Bade,  tandis  que  le  maréchal  de  Choiseul 
passe  le  Rhin  ;  II ,  11.  Comment  il  fait 
aVorter  un  autre  projet  du  liiaréc'fcal  1$, 
Vient  à  la  cour  n-moutrer  le  danger  d* 
laisser  accommoder  le  Spireback  aux 
ennemis  et  de  ne  pas  mieux  garnir 
Landau;  ID,  343.  Est '&it  aaarédial 
de' France  4^>  ^  naissance;  ses  an- 
cêtres; ses,  atlîancés  437.  Son  père  tué 
devanf  Ora vélines  438. .  Caractère  da 
sa  mère  ;  considératioii  dont  elle  joidt's 
le  Ticux  Bcrioslîen  entretient  et  àlmo 
le  marquis  d^uxelles  ;  ZjOutoïs  l'a* 
vyace  dans  les  grade»  ;  il  est  com* 
mandant  d*Alsaéï  et'  eert  tontes  lae 
campagnes  sur  le  Hhia  \3g.  Son  por- 
trait; son  caractère;  ses  |nœors  gree> 
ques44o-  Il  brûle  d'enTÎod'iteei^t^l 
aacoor  aux  prinrrl  Irjîtiîpijiii  1  tjjttjtf' 
accès  auprès  de  madame  de  MuN^' 
non  441  •  Eait  sa  cour  à  mademoiselle 
Choin;puis  rabandonae  après  la  moft 
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de  Mnnsdgneur  443*Uupireà  l'ambas- 
•aiic  <lc  Rome  ;  jaloux  de  la  préféreDoo 
donnée  à  M.  de  Saiut-Simon,  il  tj-a« 
vai11«  i  lut  noire 

Monseigneur;  V,  i5et  i6.  Il  demande 
et  obtient  la  pcrmisAÎon-  de  restef  à 
Paris  ejx  cuuservant  le  «oaunandemeiU 
de  r Alaaee;  état  qbH  y  tieiftt  flomncnt 
il  fait  sa  roiir  à  iiiadcmoisrllc  Clioin  et 
aulres  grands  personnages;  VIU,  m. 
n  tombe  dan*  une  liamenr  noire; 
qveUé  en  «etU  cette  s».  Il  cet  aomnié 
avec  l'nhbc  de  PpUgne  poor  aller  n 
Gertru/dembfrg  ;i5.  'Reçoit  défenfte 
de  neltre^lei  émet  à  rien  pendeat  le 
temps  de  sa  négochtion  ;  pourquoi  ; 
ii6.  Son  cléspspoir  à  la  mort  de  Mon- 
seigneur ;  il  clicrche  à  M  lier  avec 
H.daMeiiie;  IX,  333.  Part  pour  aller 
ncfo^rla  paix  à  Utrecbt;  X,  109.  Re* 
vient  saluer  le  roi  après  la  paix  ;  son 
hamenr-et  sa  bauteur  envers,  son  col- 
Hgae  Polignpic;  Xli  a6.  Il  obUeat  du 
roi  le  gouvernement  d'Alsaee  tt  ûéhà 
de  BrisacK  9^-  Il  iadi|^ne  lit  cour  et  la 
Tille  en  venant  remercier  le  roi,  de  ce 
qtt*il  Tient  de  ùAf  ponr  «ce  blter^< 
M.'  du  Maine  et  M.  le  comte  de 
TonlAnse;  il  vent  entrer  an  conseil  et 
être  fait  duc  339.  Obtient  le  gouver- 
neneat^  de  Strakboiirgi  XII,  60.  Est 
diëderé  ohef  du  conseil  des  iaffaires 
«trangircs;  Xltl,  ixSo.  Son  dépit  contre 
LoQTiUe;  à  quel  sujet;  cornaient  il  le 
retoit;  XIT>  éM  '«(  Mir.  H  reAne  de 
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signer  le  traite  de  paix  ronclu  entre  la 
France  et  l 'An^^ Icterre  345.Sur  Li  roennee 
que  lui  fait  faire  le  régent,  il  le  signe 


nèges  de  la  cabale  vendue  i  ]a  etHur  de 
Rome;  XV,  469.  Eefiiae  de  signer  la 
convention  entre  la  l^mtee,  l'empereiir 
et  FAngieterre;  Xyi,  I 
du  régent  de  la 
tre;la  signe  3o3. 

HUXELLES  (1.4  lunQuuB  d'X  m«ce 
da  aaarécbali  meurt  à  qnatre-viagtf^ 
ans;  sa  famille;  son  premier  mariage  ; 
X«  a{^.  Son  tKpntt  sa  beanté;  sa  ga- 
lanterie ;  son  earactirre;  elle  tenait  MO 
bureau  d'esprit  fort  décisif  a94« 

HYGHKNS,  premier  médecin  du  roi 
d'Espagne,  Irlandais  d'origine;  sa  capa- 
cité; eoMnwnt  il  parvint  à  eetitcbargc  ; 
XIX,  39c.  Son  caractère;  ses  bellea 
qualités;  ses  grandes  conuaissanccs 
'M)'x.  Son  flttacbement  pour  le  roi  Jac- 
ques 393.      '  ,        •  .  . 

HYVER  de  X709.  Sa  rigueur;  tons  les 
arbres  fruitiers  sont  gelés;  VII,  10. 
Cherté  et  disette  de  blé  loa  et  saiv. 
Triste  éut  de  U  Frapoe  {tendant  et 
après  cet  hy ver;  imptftts  hawiée, multi- 
pliés et  exigés  avec  rlgneur;  misère 
dans  les  campagne»;  bOpitaus  regor- 
geant de  nulhjénrenx;  diafitéa  imineri- 
ses  loS.  l'axes  pour  les  paavree  et>{>oar 
les  grands  eliemins  tournant  ait' profit 
du  fisc  iot>.  Le  commerce  tari;  le  rui 
ne pme ^«••w  tiûapu  tàj. 
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IBERVrTJ,E  (n')  ,c5t  rfommé  amh.n- 
.sadcur  àMayenoe;  II,.  53.  5a  capacité 
pour  les  alUrea*  55. 

IBERTILLE,  réuni  à  Cbavagnae; 
prend  la  petite  rie  (le  Nieves,  trente 
naiasema  marcliands;  emmène  sept  mille 
nègres  ;  y ,  76  et  enfr. 

mÉCOUKT,  maréchal-de-carnî».  Oit 
tué  devant  Vérue  ;  IV  ,  3i5. 

IMUOFF,  savant  généalogiste  aile» 
nand  ;  royea  sa  géMiiogie  des  malsdBt 
d'Esté  et  Famèse { XVII*  4a6  et  shIt. 

XXI. 


ÎMPÉRÏALI  ( 
latere ,  va  saluer 
capacité  ; 


T.t  cardinal),  légat  m . 
l'archiduc  à  Milan  ^  sa 


cause;  X,  117. 
CIFAMTADO 

• 

daàs.  n«e  de  ses 
•eant  qne  le  roi 

rentre  à  Madrid 


roi  en  est  sOrti  ; 

ihfautado 


(lk  duc  sel)  ,  se  retire 
terres  quelques  joatt 
parte  pour  l*âiBi4é  .«et 
le  soir  méoM  tpà  io 
IV,  178. 

(lis  Aooibni) ,  I^IMI- 
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XIX,  1*24.  Leur  attachement  i  U  mai- 
sou  d'Autriche;  le  duc  del  Infantado 
s'approche  rarement  de  U  cour  de  Plii- 
Hp-pe  V  csS.Sà ^retirée; M* ridiM» 
M$  iBneMM;  il  •«  fait  bâtir  ane  sépul- 
ture aux  capacins  de  Giiadalajara  ;  i! 
reçoit  avis  que  le  roi  et  la  reine  voot 
«lier  à  MmehAtMB  delemui  'nnsV^ 
mouvoir  et  sans  donner  fludlra  ordre 
Ï16.  Grand  d'Espagne;  hUtoriqoe  «ir 
sa  maison  s63  et  suiv. 

INFAI^E  (l*)  d'EqMgfter^Mlinéeata 
mî  de  Traaoe;  est  échangée  à  l'tlc  des 
Faisans;XX,  10.  Est  conduitcen  Fraurc 
suivie  de  sa  gouvernante  dona  Maria 
die  llietce  11.  Hemiinirt  qui  lui  mmt 
pvodignés;  insouciance  du  régent;  igoo* 
Tance  dn  cardinal  Dubois  à  cet  égard 
146  et  sniv. 

n^OCETST  Xllr  pape,  mnirt  en 
Y^oa; son  éloge  ;  son  nom  de  famille; 
m,  3«  Sa  réponse  au  roi  d'iispa^e 
qei  Va  coDtnlté  'snr  le  frd^ét  de  ae  don* 
nen  pvnr  successeur  un  princi  de  la 
maison  de  France  là. 

IMNOCËKT Xm,.pape,  se  voit  forcé 
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royanme  de  Naplcs  et  de  Sicile;  XZ^33. 

INTENDANCES,  chafigemm»  ou 
mutations  fûtes  dans  les  intendances 
ea  1709.  Hmm  deelotendans  déplacés; 
leur  capacité  ;  Vfl ,  335 «t  tnâw, 

ISENGHIKN  (m.  D'),gapne  une  très 
grosse  soma)e*aii  jeu  ,  au  duc  de  Mor- 
tcBiarl^  sei-  proeïdé%  bttBeêle*  relatif 
vcment  au  paiement  de  cette  dette  ;  il 
achète  Je  régiment  du  duc  de  Morte- 
mart  ;  VlII ,  440  et  suiv.  Il  épouse 
•mademoiselle  de  Rodes,  malgré  la  àière 
delà  demoiselle;  X,  4ai.  Épouse  en 
troisième  noces  mademoiselle  de  Mo- 
naco, seenr-  de  la  duchesse  de  Valenti- 
nois  ;  XVm ,  i<j%.  '  •  < 

ISENGHIEN  (MAn^MK  d')  .  meurt  en 
couche  d'un  enfant  mort;  sa  famille; 
-XlUSg. 

-  ISOLA  (u  SàBÔv) ,  eiceat  de  Kavpe- 

rcnr  à  Rome»  ^tréticnt  une  corres- 
pondance secrète  touchent  une  conspi- 
mimi  fonnée  conM  la  iMteonoe  du 
roi  d*BtpagM  PKUt^pe  T  ;  on  «ûait 

cheï  lui  iine  cassette  qui  renfermé  des 
preuves  précises  sur  le  projet  et  Texé- 
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JACOBITES  (  LE»  ) ,  partisans  du  roi 
Jacques,  font  ollassés  de  France  à  «oa 
de  ironi|ie«  «i  mte  dNin  artidiBi  de 
traité  tAtré  U  Vtmpt  et  l'Angleterrèt 
réflexions  sur  cet  article  honteil»  ; 
XYUI,  i53ct8uiT. 

JACQUES  II ,  m1  d*A]igieleTTe , 
tombe  ^  paralysie  d*une  p;irtie  du 
corps  ;  est  envoyé  à  Bourbon;  III ,  94. 
fia  mort  226.  Son  corps  est  conduit  aux 
à-  Panas  .-et  son 


lot  227. 

iACQUESni  part  de  Saii|t-Oeniiain 
fe«v  mm  -expéditio».  d*ÉeoMe;  VI^ 
tuS*  H  s'embarque  à  Dunkerqne ,  quoi- 
que malade  et  fort  faible  ia6.  Essuie 
uue  tempête  127.  Comment  il  est  sur- 
pii^;  j^omméfi  «l  «haïaé  per  It  i«ite 

ràl  * 


X19  et  suIt.  Il  y  déclare  Gacé  maréchal 
4e  France  >  prend  le  nom  de  chevalier  de 
8aiB»4>eorges  ;  arrive  k  Sâin^GnmÊàù  $ 
^  à  Marly  ;  son  entreroe  «vee-Ie  rOS 
t3i  et  suiv.  Va  faire  la  campagne  de 
Flandres  incognito  sous  son  nouveau 
Boai,  xA5.  Acquiert  iWiaM  et  PaffiMV 
tion  des  troupes  et  dee  |{inéraux  aa5. 
Rejoint  Tamiée  quoique  travaillé  de  la 
fièvre  ;  VU ,  36  (.  11  soutient  aussi  long» 
temps  qn^l  peut  Paile  gauAiede  Vurmé^ 
française  à  la  bataille  de  Malplaqnet 
37<). Il  voyage  en  France;  IX,37i.Re»ient 
a  Saint-Oermaiu;  X,  109.  Y  tombe  malar 
de  de'  !•  petite*Tirole,  refuse  deae  eoa» 
fesser  à aoncoi^faMear  jésuite,  appelle 
le  curé  de  la  paroisse  aSfi.  Après  la 
pais  d'l>yecht,  il, se  retire  à  Bar,  dont 
U:  iéhmtim  Ibit  MoUer  le  eliâleMi 
«t  l»idettt-Toir  404.  Il  part  de  Bar  dé- 
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guihc  p<mr  »'ulli-r  embarquer  en  Bre- 
tagne; Xn[,  40.»  et  suiv.  Arrive  à  No- 
naiirourt  où  il  est  avcrei  qu'on  est  à  sa 
recheri  he  pour  l'arrêter  ;  comment  il 
est  sauvé  (>ar  la  maîtresse  «le  poste  4o^- 
It  &Vmharque  en  Bretagne  1*00 r  l'E- 
co&se  407.  Repasse  la  mer  avec  le  duc 
de  Marr;  XIV,  81.  Obtient  avec  peine 
nue  entrevue  secrète  avec  l'ambasia- 
dcur  d'Kspagne  à  Paris;  lui  fait  une 
peinture  vive  et  touchante  de  sa  situa- 
tion ;  se  plaint  de  Bolingbroke  et  de 
Berurick  84.  Demande  100,000  êcus  au 
roi  d'Espagne  85.  Se  rend  à  Comroercy 
d'où  il  est  force  de  se  retirer';  va  à 
Avignon  i3o.  Se  retire  en  Italie  35a. 
Voit  incognito  le  roi  de  Sicile  en  pas- 
sant à  Tarin  4o5.  Comment  il  est  traité 
à  Rome  par  le  pape  ;  il  presse  le  sou- 
verain pontife  sur  lu  promotion  d'Albc- 
roni;  XVI,  iSg.  Communique  au  car- 
dinal Aquaviva  le  projet  d'un  officier 
anglais  tendant  à  son  rét.iblissement  ; 
XVI ,  177.  Se  marie  a  la  fille  du  prince 
Jacques  Sobieski ,  fiU  aîné  du  fameux 
Jean  Sobieski ,  roi  de  Pologne  ;  XVII , 
apo.  Il  quitte  Rome  et  se  rend  à  Madrid 
3u6.  Essuie  une  tempête  qui  endom- 
mage et  disperse  toute  la  flotté  d'Espa- 
gne; repasse  eu  Italie  et  va  à  Rome 
achever  son  mariage  avec  la  fille  du 
prince  Sobieski  439.  Il  lui  nait  un  fils 
qui  est  baptisé  par  l'évéque  de  Monte- 
fiascone  et  nomme  Charles;  félicitations 
qu!il  reçoit  à  cette  ocrusion  du  pajie  et 
de  sa  cour  ;  réjouissances  publiques  ; 
sentimeus  de  joie  que  cette  naissance 
cause  en  Angleterre;  XVIII,  33S  et  suiv. 

JANSÉNISME  ,  naissance  de  cette 
secte,  à  qui  elle  est  attribuée;  mes- 
sieurs de  Poi  t'Royal  sont  accusés  de  ta 
défendre  ;  VII ,  4' 3.  Formulaire  pro- 
posé à  signer  et  jurer  4i4- 

JANSÉNISTES  (les)  attaquent  la 
doctriuc  de  Molina  ;  VU,  4i3.  Refusent 
de  signer  et  jurer  le  formulaire  quoi- 
qu'ils condamnent  les  cinq  propositions 
qui  y  sont  condammées  4i4- C^)*}'*""*^»^ 
d'attaquer  la  doctrine  de  Molina  4^^' 

JANSON  (la  cahuiral)  ,  ambassa- 
deur à  Rome,  est  nommé  grand-aumù- 
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nier  de  France;  V,  22.  Arrive  à  Ver- 
sailles: accueil  qu'il  y  reçoit  ;  prête  ser- 
ment de  grand-aumônier  i  tu.  Célèbre 
le  mariage  de  M.  le  duc  de  Berry  avrc 
Mademoiselle,  fille  aînée  de  M.  le  duc 
d'Orléans  VIII,  364.  Par  &a  fermeté  il 
empêche  les  jésuites  de  rien  eutrc|>reu* 
dre  dans  sou  diocèse;  IX,  3.  Il  veut 
en  vain  s'opposer  à  ce  que  son  neveu 
ftoit  fait  évêque  4-  Il  meurt  à  quatre- 
\ ingt-trois  ans  ;  son  éloge;  se»  deux 
évéchés;  ses  ambassades  484*  Sou  exté- 
rieur; son  caractère  485.  Son  savoir; 
sa  fermeté;  ses  grandes  aumônes  4^^* 

JANSON  (l'aBhk  de),  neveu  du  car- 
dinal Janson,  est  nommée  arcbevét^uc 
d'Arles;  son  ignorance;  IX,  4- 

JANSÛN  ,  ancien  gouverneur  d'Aa« 
tibcs,  meurt  saintement  eu  Provence, 
dans  un  couveut  de  minimes  qu'il  avait 
hitt'i  et  où  il  vivait  retiré;  Vil,  67. 

JARNAC,  dernier  cadet  de  Monten- 
dl*e -la  -  Rochefoucauld,  meurt  de  la 
petite-vérule;  il  s'était  distingué  à  la 
guerre;  avait  beaucoup  d'esprit  et  d'a- 
mi»; XI ,  349. 

JARNAC  (MiUi£MOiS£LL8  dk),  fort 
riche,  épouse  un  cadet  de  Moutendre 
de  là  maison  de  la  Rochefoucauld  et 
reste  dans  son  chiteau  de  Jarnac  ; 
pourquoi;  VII,  182. 

JARZE,  gentilhomme  d'Anjou,  est 
nomme  à  l'ambassade  de  Suisse;  son 
caractère  ;  sa  richesse;  son  extraction  ; 
VI,  141.  Il  se  repeut  d'avoir  acceiUé 
l'ambassade;  va  en  Anjou;  y  fait  une 
chute,  mande  qu'il  est  hors  d'état  de 
rem()Iir  sa  mission  373. 
'  JEAN  BART,  brùlc  cinquante-cinq 
vnis.seaux  marcjiands  aux  Hollandais  ; 
1 ,  377.  Sa  mort;  III ,  3o2. 

JEANNE'H'E  PINCRÉ;  sa  naissan- 
ce ;  commcut  elle  amuse  madame  de 
MaintcnoQ  et  le  roi  par  ses  gentilles- 
ses ;  elle  est  mariée  à  M.  de  Villefort, 
capitaine  de  cavalerie  ,  qni  obtient  le 
gouvernement  de  Guérarde;  IX,  114 
et  suiv.  Elle  porte  le  nom  de  madame 
d'Os.sy  116. 

JENNINGS,  amiral  anghtis,  trans- 
porte   l'impératrice    de  Baroeloue  à 
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Céoes;  revient  faire  I9  transport  de« 
troupes  anglaises  dans  leur  pa;^^;  X, 
476. 

JÉSUITES  (les),  sont  condamnés 
par  U  Sorhouao  au  sujet  dp  leurs  mé- 
moitea  wûr  IcacévéïmuiiM  de  CuifiiciiM' 
«t  d«i  «Dcétres  ;  II,  45g.  OfatienA^Bt  dtt 
roi  d'être  affraocbis  des  taxes  et  des 
impositions  du  clergé  460.  Publient 
une  pniintatioa  epatr»  la  censare  de 
le  Soffbmmé  fd»  Us  obtiennent  la  cure 
de  Brekt ,  ni<lis  avee  des  conditiobs  qui 
leur  déplaisent  ;  IV,  43;.  Ils  défendent 
et  pro^igeot  U'doeiriiie  de  Moliaa; 
VIl,4ti  et  suiv.  Leurs  querelles  avec 
les  jansénistes  4 15  et  suiV.  Leur  projet 
d'établir  l'inquisition  en  lYance  ;  XI , 
36o  et  sniT.  InMir  iagrétittfde  eiiTen 
ceux  qui  ont  servi  leur  compagnie  avéc 
le  plus  grand  travail  et  le  plus  de  sue» 
fsès;  exemples  ;  XV(I,  3oa.  Anecdote 
rar  les  jéseitet  de  la  lille  do  'Nânnr^ 
après  la  prise  de  éette  place;  I,  14. 
Ignorance  des  jésuites  d'Espagne;  XIX, 
4^9.  Saivaitt  )ear  niôrale  le  chocolat 
pris  le  matin  ne  rompt  pas  le  jeAae 
Je*  jours  où  le  jeûne  est  d'obligation; 
\Xt  lob.  Comment  les  jésuites  de  la 
Cbiae  enqiMMiit  le  légat 'Me^saborba 
dVxécutcr  les  ordres  ^u'H  m  reçus 
pour  les  réduire  à  l'obéissance  con cer- 
nant les  rits  chinois  872  et  su^v.  Com- 
fluwt  ils  perTfeaiMat  fc  eàapécber 
ne  rende  k  Rome  des  hon^ewe  à  la 
mémoire  du  cardinal  de  ToanMMi«  lear 
victime  375  et  suiv.  J  *  •  '' 

. JOtniBTiUJB»  est  ^ontané  membre 
du  conseil  de  guerre;  ses  talens  et  son 
mérite;  XIII',  aSï.  Meurt  licutenaat- 
général  distingué;  XVUI.  34^. 

JOLI.D&FLEnBI,.  afocat'général, 
parle  jvec  grand  appbttdisscment  dans 
le  procès  de  la  succession  de  "M.  le 
VritatOi;  et  conclut  contre  madame  la 
Dft«Aaase  es  ftveiir  des  prinbesses  ses 
filles.  Ses  roncliisiops  sont  con£rmées 
par  arrêt  du  parlement;  IX  ^  in.  Est 
nommé  aMmbie  du  conseil  de  cou- 
science  on  des'  aflotretf  eoelinattiqaes  s 
Xni  ,  a47-  M  promiir'  jiUrali 
XIV,  336»     '•  •  -.-'h' 


JOY 

JQNCUËilE  (  I.A  )  ,  trésorier  dt 
rextraordinairé  des  guerres ,  accusé  ém 
désordre  dans  les  affaires;  XX,  3ii. 
Est  inis  à  la  Bastille  3  34.  Fait  à-pcu- 
prcs  tous  les  aveux  que  Tou  veut 

ÏONVELLB;  fiëatenaBt»  général 
niemt  pendant  le  siègë^  dé  Saauôrrfoft 
regretté  du  roi;  T,  8. 

JONZAC,  fils  d'Aubeterre,  se  bat  en 
duel  ayeo  TUÏetté,  frèro  de'père  jd^ 
madame  de  Qoaylus  ;  détails  sur  . 
duel  et  ses  suites  ;  XIV ,  ag. 

JOSEPH ,  roi  des  flLomains,  succède 
à  l'empire  apiis  la-  mwt  dfl'soa  père 
Leopold;  eoptre  le  traité  qu'il  a  si  gué 
lui-même  avec  rélectrice  de  Bavière, 
il  fait  entrer  six  mille  hommes  dans 
Hiiilicb;  iV,  ifB:  Met  én  htm  <!« 
l'empire  les  électeurs  de  Cologne  et  de 
Bavière;  V,  77.  Rond  ses  bonnes  grâ- 
ces au  prince  de  Salm ,  la  présidence  dn 
ifeiudl  et  sa  charge  de  grandpmaltredo 

la  cour  du  roi  Jcs  Rom.Tins  ;  VT.  7. 
Marie  une  de  ses  sœurs  au  roi  de  .Por- 
tugal f  et  l'archiduo  son  frère  à  une 
priMMfeods  BrOaswidL-nadumboneg* 
Wotfenbuttcl  ;  donne  l'invcstîtUre  du 
Montferrat  à  M.  de  Savoie  ^'ig.  Fait 
passer  à  la  diète  de  Batisbonne  on  dé- 
cret pur  liequrt  il  diédare  voulpir  ren- 
trer dans  fOvs  Ips  droits  de  l'empire  en 
Italie  ;  réAait  les.  tiefs  usurpés,  et  pré- 
tend tjué  le  pape  fasseraiton'an  4tie  de 
Ifoâène  des  usurpations  que  la  chambre 
apostolique  a  faites  sur  hii  3i6.  Fait 
arrêter  à  Vienne  le  nonce  du  p9pe  ; 
force  le  pontife  à  leeevoirlilkoii^sof» 
plénipotentiaire  3d6.  Sa  mort;  a0n  ca- 
ractère violent;  ÏX,  aSi. 

JOUVEI9CY  (  ifji  rias  )  ,  jésuite ,  pu- 
blie à  «Rome  une  bisttdw  latine  de  ,8* 
compagnie  depuis  son  origine;  idée  de 
cet  ouvragé;  X,  433;  Éclat  qu'il  fait 
dans  le  monde  434*  \ivre  est  sup- 
priiné  par  arrêt  dn  parlement;  les  aof 
périeurs  des  trois  -maisons  de  Paris 
sont  mandés  et  légèrement  admonestés 
par  le  premier  préaideift  435.  '  -^T 
•  K)ut7SR(i.KiiAB<tuis]>B),Mi|yfk 
maréchal  de  France;  I,  44.  Reçoit  du 
OMT^kal  de  Lorge  on  billet  pour  le 
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prier  de  partir  dans  deux  heures  ;  u 
ré[iOQse  verbale  à  ce  billet  222.  Ren- 
contre des  deux  maréchaux  ;  uégocia- 
tion  entamée  pour  faire  partir  Joyeuse; 
SDcrès  qu'elle  a  2^3.  Il  prend  le  com- 
mandement de  l'armée  d'Allemagne 
pendant  la  maladie  du  maréchal  de 
Lorge  287.  Envoie  visiter  les  mines  de 
Manlicim  et  fait  construire  un  pont 
derrière  pour  le  passage  de  l'armée 
291.  Détails  sur  ce  ])asâage  292  et  suiv. 
L'armée  repasse  le  Rhin  296.  Joyeuse  est 
uommé gouverneur  de  Metz,  Verdun  et 
leurs  év^cbéft  ;  IV,  28.  Sa  mort;  son 
caractère;  sestalcns;  VIII,  386. 

JOYEUX  ,  premier  valet  de  chambre 
de  Monseigneur  et  gonverncur  de  Meu- 
don,  meurt  fort  vieux;  caractère  sin- 
gulier et  dangereux  de  ce  personnage  ; 
CQ  quoi  il  servit  le  roi  ;  son  extérieur  ; 
son  esprit;  Monseigneur  le  ménageait 
et  se  consola  aisément  de  sa  perte;  Y, 
54  et  suIt. 

JUAN  (Doif  ),  bllard  d'Espagne,  re- 
çoit du  grand  Condé  une  forte  leçon 
kur  la  manière  dont  il  doit  traiter 
Charles  II,  roi  d'Angleterre  retire  aux 
Pays-Bas;  V,  826  et  suiv.;  XIX,  7.07.  Il 
soutient  sa  grandeur  eu  Espague  par 
des  cabales  et  par  un  parti  qui  Lût  sou- 
vent trembler  ta  reine  mère  de  Char- 
les tl  au8. 

KOE 

KOEIÏIGSECK  (tB  COMTE  di)  ,  com- 
mandaot  de  la  Mirandole ,  est  forcé  de 
se  rendre  prisonnier  de  guerre  avec 
soixante-dix  officiers  etquatre  cents  sol- 
dats; IV,  374.  Il  vient  à  Paris  avec  le 
caractère  d'ambassadeur  de  rcmperenr; 
XIV ,  352.  Prétend  avoir  découvert  que 
le  régent  commence  à  changer  de  lan- 
gage et  ne  lui  parle  plus  avec  ht  fran- 
chise et  la  vivacité  qu'il  lui  a  moutrécs; 
XVI,  25o.  Est  scandalisé  du  peu  de 
joie  que  la  cour  fait  paraître  à  la  nou- 
velle de  la  coucIu»iun  de  la  paix  entre 
rero{H;reur  et  le  Turc  356.  Fait  une 
entrée  magnifique  ;  se  fait  fort  estimer 
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JUIST  {maokme  ),  qui  fournit  lu 
plus  grande  partie  de  la  dot  à  la  com- 
tesse d'Estrécs  ,  donne  en  mourant 
presque  tout  ce  qu'elle  a  à  la  duchesse 
de  ^oailles;  donne  40,000  liv.  au  car- 
dinal d'Estrées;  III,  458. 

JUNTE  d'Espagne  nommée  par  le 
testament  de  Cliarles  II ,  pour  gouver- 
ner en  attendant  le  successeur;  noms 
de  ceux  qui  la  composent;  III,  34 • 
ETe  supplie  le  roi  de  France  de  don- 
ner des  ordres  dun»  tous  les  états  du 
roi  son  petit-fils,  et  lui  mande  qu'elle  a 
envoyé  l'ordre  à  tous  les  vice-rois  et 
gouverneurs  généraux  et  particuliers  , 
ambassadeurs  et  ministres  d'Espagne  , 
de  lui  obéir  en  tout  57  et  suiv. 

!lU.\QUIÈRE  (i.a),  qui  s'cbt  laissé 
prendre  au  Port-Mabon  est  traduit  à 
un  conseil  de  guerre ,  cassé  et  con- 
damné à  garder]  la  prison;  le  roi  lui 
dte  ses  pensions  et  sa  croix  do  Saint- 
Louis  ;  Vil ,  4- 

JUSSAC  (  MADAME  dk),  est  mise  à  la  • 
suite  de  madame  la  duchesse  de  Char- 
tres; en  quelle  qualité;  elle  sait  allier 
la  plu4  constante  confiance  de  madame 
de  Monte.s[)an  avec  l'estime  de  madaïui; 
de  Maiutenon  ;  sou  mari  e!>t  tué  à  la 
bataille  de  Fleurus  ;  ses  bonnes  quali- 
tés; 1 ,  4  >5.  Ses  deux  filles 
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par  sa  conduite;  XVII ,  ao3.  Est  rap- 
pellé  pour  aller  exercer  la  charge  de 
grand-mnitre  de  la  princesse  électorale 
de  Saxe  4^^- 

KOENIGSMARCK  (le  comte  de)  , 
donne  de  l'ombrage  au  duc  d'Hano>Tc; 
il  est  arrêté  et  jeté  dans  un  four  chaud; 
la  duchesse  d'Hanovre  est  renvoyée  à 
son  père;  I,  267;  XV,  28a.  * 

KERCADO,  maréchal-de-camp,  est 
tué  devant  Turin;  V,  140,  162. 

KOURAKIN  (le  prikce),  atnbassi- 
deur  de  Russie  en  France  avertit  le 
régent  que  le  C7ar  Pierre  va  venir  voir 
le  roi;  XV,  73.  Sa  naissauce  ;  suu 
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quel  en  avait  été  1«  motif. 9  7«  Quel  en 
afM  I0  onr  7i5.9aii  amtiaMade  à  Rooo*    fut  te  râwiitat  7^. 
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LâBAVilE,  fiU  du  maréclial  Tal- 
lard,  porte  au  roi  la  nouvelle  de  la 
victoire  de  Spire  ;  IV  ,  96.  Est  fait  bri- 
gwlW  98.  JUt  UcMé  à  la  UtMlie 
d*Hocbsiet  «I  nifiiirt  éê  Mt  Ummum 

LÀ n«ÎIfIÈEB', .andm  avocat,  r«t 
iMMHné  aeeééta'ira  da  OMScil  des  fiiua- 

cet  ;  XITt,  ?5o. 

14  UOLKUOr«NAY£ ,  geudre  du 
e(niMiner  'd*état  Ribeire,  succède  à  la 
place  de  son  bcau«itère  ;  X ,  374*  - 

LA  BRETANCHE ,  brigadier,  eit  tue 
au  combat  d'Aodenarde  ;  Yl ,  a6o. 

LA  BEETONNERIB ,  vuaeidkMt' 
camp,  ^  laélrln  iNitaUk' d«TMns 
V,  i6a. 

LA  BJIIFF£,  mattre  des  reijnétest 
perd  sa  brillinite  réiinutûNi'ni  d«fnuat 
procureur  générait  al*  faiUit  devant 

raotoritédu  prcroirr  président  et.doime 
<let  conclu»ioas  favorables  à  M.  de 
LôxcflilMHirg  daaa'  aoït  procès  de  pr6- 
séance;  I,  i6t.  Son  embarras  lorsque 
M.  de  Cliaulnes  lui  prcsentc  le  premier 
factum  des  oppusans  a  M.  de  liuxem- 
baar|p  ï6ft.  Sa  non';  qmlle  en  fat  In 
cause;  II,  470. 

LA  CART£,  gentilbomme  de  Poitou 
fort  pauvre  et  devenu  premier  geutil- 
baaÔM'dn  |«  diaidire  d»'lloiiamur, 
épouse  ,  par  le  crédit  et  Targeut  de  ce 
prince ,  Ifi  fille  du  duc  de  lu  Fer  té  dont 
il  prend  les  armes  et  le  nom ,  avec  le 
titre  de  marquis  ;I1,  i85. 

LA  CHAISK  (lk  père), confesseur  du 
rdi}sa  conduite  dauâ  l'affaire  de  l'abbé 
régnUer  de  la  Trappe  ;  II .  124  et  siiIt* 
Sa  dispute  avec  le  roi  à  ce  sujet  9^7. 
làstruit  des  calomnies  répandues  COS» 
tre  monseigneur  le  dup.  4e  fionrgqgnei 
il  ^nontre  au  roi  la'lettre  que  le  père 
Martineaii,  confesseur  de  ce  prince,  lui 
ar  écrite  de  l'armce  de  Flandre  et  la  fait 
Toir  à  plvaieurs  personne»}  VI,  353. Sa 


mort;  son  origine;  combien  de  temps ^ 
fut  confesseur  du  roi  ;  ses  maladies  de 
politique  à  la  féte  de  Piques  ;  son  es> 
prit  ;  son  caractère  juste*  sage  et  mfh 
déré;  VII.  18.  Sa  recouuissaiioe'pbur 
Ic^  VtUeroj;  son  désintéressement  ;  se* 
bons  choix  pour  l'épiscopat  et  les  gran- 
des places:  il  favorisa  toujours i'arcfae- 
vèque  de  Cambrai  et  fut  toujours  ami 
du  qardi^l  de  Bouillon  ;  eut  toujours 
sur  sa  table  IcIConvean  Tèstaoïèut  du 
père  Quesnel  1 9.  Son  indépendance  de 
madame  de  Maintenon  ;  il  voulut  plu- 
sieurs fois  et  inutîlemeut  se  retirer  ao. 
8e  lettre  au  re«  «vint  de  aMMuir;âefe 
que  fiût  le  mi  dn.père  la'CÏiMset.'  ser- 
vices que  rendît  ee  confesseur  ai.  Anec- 
dote à  son  sujet  racontée  ptMr  Maréchal 
ddrurgien  du  foi  n» 
LA  CHAISE  (mamui  as) ..«Uipeda 

père  la  Clinise ,  est  nommée  par  le  roi 
pour  aller  à  Msrlj  ;  joie  de  son  oncle* 

LA  CPAISE,  capiu'rae  de  h  porte, 
frère  du  père  .la  Chaise;  sa  haute 
taille;,  son  honnêteté  ;  sa  mort  ;  |nuni» 
ficeneed»  roi  envers  aoatb  et  «on  ne» 
veu;  II,  47. 

LA  CHAISE,  iîls  dit  précédent -et  ca- 
pitaine dos  gardes  de  la  porte,  meurt 
«hesluieu  Lyomieis { ♦  48»»  «  • 

La  chapelle,  nn  des  premiers 
commis  de  la  marine,  est  chassé  par 
Pontchftrtrain  et  reçoit  ordre  de  se  «0" 
lM«r  lui  et  sa  fenuiwà  Purfs;  ZII*  99. 
T6ut  ce  qu'il  y  H  de  considérable  à  Ver- 
sailles en  hommes  et  en  femmes  court 
chez  ces  exilés  100.  Il  est  noduaé  secrér 
taire  au  conseil  de  roarioc;  XIU*  tft4* 

LA  CHATRE  (l'abbé  ua),  est  recon- 
nu pour  l'auteur  des  calomnies  qui  ont 
fait  révoqner  la  nominattea  de  l^ubM 
CaKdelet  à  Pévâebé  de  Poilien  ;  ses  cu- 
ractère  ;  si>  vie  licexMSieue}  II*  tilt.  Sa 
6n  tragique  3oy. 
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LA  COMDK  (i.K  I  ère)  ,  est  mis  à  la 
Bu&tille ,  à  cause  de  Taffairc  de  M.  de 
Cambrai  ;  II;  i3a. 

LACONI  (i.E  MARQUIS  de),  grand 
d'Espagne;  XIX,  32a. 

LA  œUR-DES-CHIENS.  fameux  fi- 
nancier, achète  la  charge  d'intendant  de 
l'ordre;  III ,  66.  Le  ministre  Cliamillnrt 
lui  donne  les  meilleures  affaires  de  fi- 
nance ;  il  s'enrichit  prodigieusement  ; 
son  liabileté;  son  caractère;  mauvais 
dîsconrs  des  financiers  contre  lui  et 
Chamillart;  VU  ,  98. 

LA  FAKK,  capitaine  des  gardes  de  M. 
le  duc  d'Orléans  ,  meurt  d'indigestion  ; 
son  énorme  grosseur  ;  sa  gourmandise; 
ses  vers  ;  X  ,  3 1 1 . 

LA  FARE,  achète  une  lieutcnance 
générale  de  Languedoc  du  comte  de 
Koare;  XVII,  188.  Est  nommé  par  le 
régent  pour  aller  remercier  de  sa  part 
en  particulier  le  roi  d'Espagne  de 
l'honnçur  du  mariage  de  sa  fille  ave4;  le 
prince  dos  Aslurie^;  XIX,  17.  Son  ar- 
ri^-éc  ik  Madrid;  il  prétend  être  conduit 
à  l'audience  du  roi  commio  le  sont  les 
envoyés  des  souTertiins;  XIX,  m.  M. 
de  Saint-Simon  essaie  de  le  faire  re- 
noncer à  cette  prétention  112.  Il  est 
reçu  à  la  cour  d'£s])agnc  avec  toutes 
sortes  de  distinctions,  mais  non  comme 
il  le  roulait  ii3.  Reçoit  du  roi  la  Toi- 
8on-d'Or;son  mécontentement;  qu  lle 
en  est  la  cause  ;  XX,33etsuiv.  Il  l}oude 
long-temps  M.  de  Saint-Simon  qu'il  re- 
garde comme  un  obstacle  à  la  gran- 
dcsse  qu'il  a  désirée  36.  Revient  ensuite 
à  lui  37. 

LA  FARE,  évoque  de  Viviers  et  frère 
de  la  Fare,  lieutenant- générât  de  Lan- 
guedoc, est  transféré  à  l'évuchéde  Laon; 
ses  déhanches;  ses  escroqueries;  XX, 
4f4  et  suiv.  Comment  il  était  devenu 
évéque  de  Viviers 4 15.  Il  menrt  «bhorré 
et  banqueroutier  dans  son  nouveau  dio* 
cèse  4  ifi- 

LA  FARE-LOPIS  (i/abbé  dk).  grand- 
vicaire  de  M.  de  Mailly,  archevêque 
de  Reims  ,  travaille  avec  adresse  auprès 
de-  l'abbé  Dubois  à  le  faire  consentir  à 
ce  que  M.  de  Mailly  tihtienne  de»  mains 
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du  roi  la  calotte  ruuge  de  cardinal  ;  sou 
caractère;  XVIII,  Si  et  suiv. 

LA  FAYETTE  (mauame  de),  fille 
unique  de  Marillac,  doyen  du  conseil, 
et  belle-Clle  de  la  célèbre  madame  de 
la  Fayette  ,  meurt  assez  jeune  d'une 
longue  apoplexie;  X,  33?. 

LA  FERTÉ  (  i.E  PF.RE  «E  ),  jésuite,  est 
nomme  par  le  cardinal  de  Rohan  pour 
prêcher  l'avent  à  la  chapelle  du  roi  ; 
querelle  à  ce  snjct  entre  les  cardinaux 
de  Noailies  rt  de  Bissy  ;  comment  elle 
se  termine  ;  XIV  ,  i5r)  et  suiv.  Le  père 
de  la  Ferlé  vient  supplier  le  régent  de 
le  dispenser  de  prêcher  l'avent,  ce  qui 
lai  est  accordé  ;  son  portrait  ;  ses  talens; 
comment  il  s'était  fait  jésuite  ;  il  est  con- 
finé à  la  Flèche ,  où  il  meurt  26a. 

LA  FKRTÉ  (i.E  Dt-'C  de},  meurt  à  qua- 
rante-trois ans,  d'hydropisie;  sa  valeur; 
son  imagination;  le  vin  et  la  crapule  le 
tuent;  les  conseils  et  les  reproches  du  roi 
ne  peuvent  le  corriger  ;  ses  deux  frères  ; 
il  vit  brouillé  et  séparé  de  sa  femme; 
IV,  a;. 

LA  FERTE  (  i.a  MAHrcHAtE  M  ) , 
meurt  à  plus  de  quatre-vingts  ans;  sa 
sœur  ,  madame  d'Olonne  et  elle,  firent 
graoè  bruit  par  leur  beauté  et  le  débor- 
dement de  leur  vie  ;  elles  se  font  dévotes 
quand  elles  sont  vieilles  ;  anecdote  à  ce 
sujet  ;  XI,  1 33.  Madame  d'Olonne  meurt 
trois  mois  après  sa  sœur  i34- 

LAFEUILLADE  (ledlc  he),  allant 
à  l'armée  d'Allemagne,  enlève  de  force 
à  son  oncle  l'évéque  de  MetE  3o,ooo  écus 
eu  or  et  beaucoup  de  pierreries;  le  roi 
s'explique  fort  durement  et  en  public 
sur  cet  avancement  d'hoirie  ;  t,  371.  Se» 
débauches  de  toute  espèce  ;  sa  négli- 
gence pour  le  service  ;  son  portrait  phy- 
sique; son  esprit;  ses  manières;  son 
afaibition  ;  III ,  23a.  Il  recherche  en  ma- 
riage la  fille  de  Chamillart;  l'obtient  à 
la  fin;  ne  vit  pas  mieux  avec  cette 
seconde  qu'avec  la  première  233.  Est 
fait  maréchal  de  camp  et  part  pour 
ritalie  284-  Obtient  le  gouvernement, 
puis  le  commandement  du  Daupbiné  ; 
prend  Annecy;  ÏV,  ioï.  Est  fait  lieu- 
tenant-général et  destiné  pour  rarmé*- 
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(le  M.  «le  Ycudôiiic  i44-  Succède  en 
lout  à  M.  de  Tessc;  prend  le  fort  de  la 
Brunette  et  reçoit  la  ville  de  Suzc  à 
capitulation  189.  Annonce  par  force 
courriers  ses  conquêtes  dans  les  Tallccs 
des  Alpes  260.  Vient  à  la  cour  où  il  est 
bien  reçu  ;  travaille  avec  le  roi  et  Clui- 
ntillart  clicz  madame  de  Maiuteuou; 
retourne  à  l'armée  335.  Prend  Villc- 
fmache  ;  assiège  Nice  dont  il  se  rend 
maître  336.  Est  envoyé  en  Lombardie; 
est  cbargc  de  la  continuation  du  siè{^ 
de  Cliivas  qu'il  force  M.  de  Savoie  à 
abon<lonner  l^oç).  Est  charge  dusiège  de 
Turin  428.  Pourquoi  ce  siège  ne  se  fait 
point  429.  Perd  Asti  par  une  méprise; 
essuie  un  rude  '  combat  en  voulant 
reprendre  cette  place  43 1.  Reste  chargé 
d«  siège  de  Turin  ;  V,  78,  S'établit 
devant  cette  place  79.  Se  met  à  courir 
après  le  duc  de  Savoie  12G.  Revient  au 
siège  ;  retourne  à  la  poursuite  du  duc 
ùL  Sa  conduite  baras^ç  sa  cavalerie  et 
met  à  bout  son  infanterie  127.  Se 
brouilleavec  M.  de  Chamarandc  qui  lui 
fait  des  représentations  sur  ses  courses 
iti.  Reçoit  magnifiquement  le  duc  d'Or- 
léans; après  son  départ  il  fait  chauger 
tontes  les  dispositions  que  ce  prince  a 
ordonnées  pour  le  siège;  se  fait  détester 
par  ses  hauteurs  128.  S'attache  à  se 
rendre  maître  de  l'esprit  du  maréchal 
Miirchin  i43.  Contre  les  ordres  du  duc 
d'Orléans ,  il  défend  à  Alhergotti  de 
quitter  les  hauteurs  qu'il  occupe  pen- 
dant la  bataille  de  Turin  ;  va  lui-mémc 
SOT  nn  petit  pont  empêcher  l'arrivée 
d'autres  troupes  que  le  duc  a  appelées 
149-  Son  désespoir  pendant  la  bataille 
i5o.  Comment  il  est  encore  la  câuse 
que  les  ennemis  s'emi>arent  du  château 
de  Bar  i58.  Envoie  à  Chamillart  la 
démission  de  son  gouvernement;  obtient 
de  M.  le  duc  d'Orléans  de  s'en  aller  à 
Antibes ,  pour  se  rendre  auprès  de 
Médavid  et  servir  sous  ses  ordres  ;  sur 
nn  contre -ordre  du  duc,  il  revient  à 
Rriançon  160.  Son  portrait  fait  par 
M.  le  duc  d'Orléans  169.  Est  rappelé 
de  l'armée;  se  met  dans  la  tétede  faire 
révoquer  l'ordre  de  rappel;  crt  forcé 
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d'obéir;  est  sur  le  jjoint  d'être  excom- 
munié à  Grenoble  par  le  cardinal  lu 
C^mns  170.  Comment  il  est  reçn  par  le 
roi;  il  vend  fies  équipages;  sa  conduite 
dans  sa  disgrAce  le  fait  mépriser  171. 
Il  rend  partout  et  hautement  justice  à 
la  vérité  dans  l'affaire  q\ii  s'est  élevée 
entre  les  ducs  de  Saint-Simon  et  de 
Mortemart;  VU ,  4^*  demande  au  roi 
la  permission  de  suivre  Monseigneur  à 
l'armée  ;  cette  permission  lui  est  refu- 
sée 90.  Il  essaie  de  lier  mademoiselle 
Choin  avec  son  beau-père  Chamillart  et 
parvient  à  l'y  décider  216.  Demande 
inutilement  à  son  beau-père  de  l'avan- 
cement pour  le  frère  de  mademoiselle 
Choin  218.  Le  lendemain  de  la  disgrâce 
de  ChamilLirt,  il  vient'prier  le  roi  de 
lui  conserverie  logement  que  son  beau- 
père  lut  avait  donné;  quelle  réponse  il 
reçoit  a48.  Sa  liberté  d*esprit  ne  scan- 
dalise pas  moins  à  l'Étang  qu'elle  a 
indigné  à  Versailles  24('>  Sa  conduite 
dans  l'affaire  de  d'Antin  le  couvre  de 
mépris  et  de  ridicule;  IX,  100.  Son 
affliction  à  la  mort  de  Monseigneur  335. 
Comment  il  se  réconcilie  avec  le  régent 
par  l'entremise  de  Canillac;  XIII,  426. 
Il  est  nomibé  ambassadeur  à  Rome 427- 
Vend  au  régent,  pour  M.  le  duc  de 
Chartres,  le  gouvernement  de  Daupbiné; 
prix  énorme  qu'il  en,  relire;  XVII  , 
4o3.  Sa  monstrueuse  ingratitude  4o4> 
LA  FEUILLADE  (i  A  duchesse  de), 
meurt  fort  jeune  de  la  poitrine  ;  son 
mérite  fort  peu  apprécié  de  son  mari; 
II,  47. 

LA  FEUTLLADE  (la  dl'ches&e  de), 
deuxième  femme  du  duc,  meurt  de  In 
petite-vérole,  dans  le  dernier  abandon 
de  son  mari  ;  XIV,  1G8. 

LA  FEUILLÉE  (  m.  ),  lieutenant- 
général  distingué  ,  est  donné  pour  con- 
seil de  Monseigneur  à  l'armée;  I,  208. 
Ses  bonnes  qualités  209.  Sa  mort;  son 
éloge;  II ,  282. 

LAFFITEAU,  jésuite,  arrive  à  Paris 
dans  la  chaise  de  poste  du  cardinal  laTrc- 
raoille  et  repart  sept  jours  après  avec  la 
même  promptitude;  pourquoi;  XIV,  2o3. 
Ses  mœurs  scandaleuses  ;  ses  intrigues  ; 
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il  devieat  étéque  à»  Sistcrbn;  pridM- 
«a  «néiM  k  Li  cour  204  ;  XYH,  45:;. 
LUkbé  Dabou  te  débarraMC  de  lai  en 
la  ftift  BiOUMPer  à  oekérécfaé  455. 

Là  VOld'AllfB  (mjê  aAmim), 
meurt  en  ïCm)5  ;  l , -x^  t . 

LA  FORCE  (m.  ob  )  »  marie  son  fila 
ifne  ivademoiselle  de  BoimelM*  fille 
aaîque  d'on  prcsideot  à'  mortier  et 
d'une  fille  de  Chavigny,  secrétaire  d'état; 
II,.iâ5.  Meart  fort  vieux  après  a'âtre 
bit  catlioUqae  3et. 

LA  FOBCB  (  T.E  DUC  iiE  ),  s'offre 
pour  accompagnera  le  duc  d'Aumont  à 
la  conXcrcace  que  M.  du  Maine  a  pro- 
potée à  Sceaax  aax  daes,  toaehpiit  VtA' 
aon  offre  MtMeniléa 
Avcc  joie;  son  es^irit;  son  caractère; 
XII,,  36.  3a  conduite  à  la  conférence 
39  at  sniT.  Ildgré  Ica  .eoaieilrdelL  de 
SiainU^monv  il  entre  au  conseil  des 
finances  en  qualité  de  nee-présidcnt  ; 
XIV,  aç  1.  Sa  b^uiUcrie  arec  le  due  de 
Heain«t«XT«  »f4.  U'mcite  Lew  «t  le 
garde  des  sceaux  contre  le  parlement; 
son  désir  d'entrer  dans  le  conseil  de 
régence;  XYI.>  433., Ce  denr.dsfieat 
la  principale  etase  du  IH  de  jas^ee  iobb 

COaIreles  arrêts  du  parlement;  XVIf  i). 
Comment  et  sous  quel  prétexte  il  entre 
aa.eonseil  de  régence  1 1.  Pur  quel  moyen 
iUy  cet  adinii  la  et  ••dr.  Il  £»Torise  le 
projet  de  rCMibourKcr  toutes  les  bliarges 
de  jaatiea  avao  le  papier  de  Law  417 
et  aahr.Bil  ne  mai  WBlwniadearàLeii» 
dres  poar  aller  oonaplioMater  le  tel 
Georges  sur  son  raccommodement  avec 
son  fils;  XVIII,  198.  Pourquoi  cette 
embessade  n*a  pas  lien  .igg.  Il  eat  attar 
qné  an  parlement  par  le  -pria^e  de 
Conti;  poùrqiioi  3^3. 
.  LA  FOEÉX»  gentilhomme  français  et 
hagaenot,  attarJié  aa  aerfiee  ,da  roi 
d'Angleterre,  demande  la  rpstitqtion  de 
ses  bien»;  sa  denMadtf  est  rejetée;  XV, 
161. 

LA  FREm  iMart  sabitemert;  lai 

>  et  son  frère  aTaient  été  exilés  pour 
duel.  Leu'r  extrartion  ;  VI,  iSf).  Le  roi 
s'engage  auprès  du  pajtc  à  les  laisser 
refeair  en  Ftaaee  et  à  j  fifre  aoiu 

XXI. 
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d*hBltaa  —lai.  Coiteent  il  U»  saafe  aae 

fois  d'une  rechenteqall  oMiNnMeda* 
trecux'iS?. 

LA  G&Al^GB,  intendant  de  l'amie 
d'êliMwaf  i,  ifaf  pote  à  ^qa»  la  loa- 

réelial  de  Lorge  laisse  de  l'infanterie 
en  Alsace;  il  en  écht  an  roi  qni  etfvoîa 
aa  aarSdial  aa  ardre  eonfSDrme  à  son 
avis  ;  I,  2^9.  L'événement  fait  Toir  ea* 
snite  que  Tavls  de  la  Grange  était ^Mu- 
vaisj  sa  confusion  aao,  ai  i. . 

LA  GKA1IGE,  antrefoia  page  de  Ma- 
dame la  piineesse  de  Conti,  aotcnr 
d'une  pièce  de  vers  intitulée  les  Philip- 
piqnes;  XVII,  297.  £t  o»des  grands 
iwoiia<iandaiaa  d»lIalae,eatanrAlé 
ét  eofo jé  amK  lté»  SainteJlai^gaatite 

LA  UAY£,  ambassadeur  à  Venise  et 
aaparafaat  à  Oomtaatinople,  doaaade 

àa  roi  son  rappeH  sa  réputation  comme 
militaire  et  négociateur;  Ilf,  i35.  Kst 
fait  premier  veneur,  puis  premier 
eluBnliéllaa  da  dae  de  Beny;  io«  ex* 
léfiear;  IX. 

LA  UILLIÈKK  (r.E  chkvat.ter  dk), 
gonrorneoc:  de  Rpcroi ,  ami  des  $aint- 
SûaoB  et  £ort  eonndéré  da  nâ,  aMtok 

en  1697;  I,  48fi. 

LAUI&E,  célèbre  astronome,  meurt 
à  l*Obserfatoire  à  près  de  quatre-ringts 
aat; XV,  45:»; ... 

LAIGLE  (r.E  marquis  rf),  meurt  k 
soixante^quinzc  ans  retiré  dans  ses 
terres;  aoa  éloge;  X,  481. 

LAIGLE  (madams  de),  est  anonée 
dame  d'iionneur  de  madame  la  Duchesse, 
à  la  place  de  madame  de  J^renil;  I, 
455.  Coamdsaioa  doat  die  est  chttgée 
aaptès  de  madame  la  Duchesse  à  son 
venvage.de  la  part  de  M.  et  de  madame 
de  Saint-Simon;  soQcaructèrc;VUI,x:ï{>. 

LAIGLB  (liàpBiioiHaul  m),  est 
nommé  dame  d'Iionneur  de  madame  la 
duchesse  de  Bourgogne,  mange  avec 
la  princesse ,  et  cstdc  -COtts  les  voyage* 
deHarlyt  1IL  xsg^ 

LA  JAMAÏQUE  (  i.k  marquis  oa), 
fils  du  duc  de  Veragua  vient  en  France 
corapUmenterleroiiSonex,térienr  grov 
lier,  aea  qaaliiés  de  Tea^rMï  on  l|d  tMn 
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à  quelles  v'OQ<l>tM>n*  il  l'açcrpte  ;  (-nm- 
ment  it  s'y  conduit;  VI,  r>45.  Il  traite 
Aecrèteuieat  «vm  le  parti  de  Tarcliiduci 
TfaMt  inie  el  est  «andait  en  TTipagim 

où  il  fst  rera  avec  Hrciftmutions  i^Ci. 
Voy.  l'article  f^'eragua  He  duc  de). 
LALLEMAKD  (  u  riaK  ),  jésmite. 

LA  LUSERNE  (m.  de)  épouse  k  fille 
du  marériinl  de  Tetié,  ve«ve  de  la  Va* 

'Là  MAECK(t.«cOMTK  de),  sa  ramilic; 
il  épouse  l'aînée  du  duc  de  Rolwn;  II, 
440.  Va  servir  de  maréchal-de-tamp.et 
d*  nûmatre  wM  cmtMre  |nMir  m-' 
fC>è*  de  l*électear  de  Ba,Tière  ;  IX,  37a. 
£st  iiommf^  ambassadeur  auprès  da  rai 
de  Suède;  XIV^  3Ôi. 

LAXUICK  («À  OMfiuaa  m).  fiHt 
du  duc  d»  EalMii.'iiie«rt  de  fat  iwtite- 
vcrole;  sôn  |><>rtrait;  son  ^logs;  ftafseU 
qu'elle  laisse;  V,.  14.  ... 

MARCK-FURSTElIliBBO.  (  &à 

COMTESSE  de),  SOII  pOtinÛU  CaNM>- 

tère  impérieux  ;elle  gooVerne  «tière- 
■MStle  cardinal  de  Farstemberg  chez 
l|id«llelegeet«pipaMe{Miaréli«  Cm* 
aBoawK  d^elle;  II,  4^4-  Sà  prodiga- 
lité; ses  dépenses;  sa  détresse;  madame 
de  Soabiee  et  le  roi  la  gagnent  pour 
aMwer  &  l'abbé  de  SoobiM  la  tmS^ 
toftrie  de  Strasbourg  435.  Sa  colère 
contre  le  c.irdinal  de  Bouillon  à  la 
nouvelle  do»  lettres  qa'il  a  écrites  pour 
uHilehiiri'élaèlicà  da  l^abM  daSaa- 
bise;  elk  «e  plaint  an  roi  437. 

LAMBBSC  (lk  miircB  de),  pebt-llls 
de  M.  I>  Grand,  épouse  la  fille  aînée 
^  fa»^  da  SMast  m  i8c.  BiTfail 

prisonnier  n  la  batnilla  da  iialfjaqaet 
et  renvoyé  sur  pamlc  38t.  • 

LAMBILLY,  cons  eiUerds|MMlMMDk 
dvBtfMBSttaaikaiAM  dans  IMatfcqiwl 
sujet;  XV,  4a8  et  429.  lle^oit  la  per- 
niission  de  t-eteurncrchez  lui;  XVI|  4^3. 

LA  M£ILLERAY£  (  la  HMtinutai 
>i^«iaaM  à'qaatraMagk-liBitaM.  Sa 

parenté;  VIÏÎ,  i85.  Anecdote  plaisante 
à  son  sujet;  sa  vanité  ;  après  la  mort  de 
,elleépoi 


Ihdi  qai  da  .fiaga  daviaaA-  paa>>  pew 

lieutenant-général  iSfi.  Kt  la  traite  à 
coups  de  bAton;  elle  te  plaiat  an  roi  à 
qui  «lia  fidteanfdaiioe  da  aasaMuiage; 
cornaient  elle  est  enia  dâiT#jada  SabiU 
Rutli;  sa  Iwauté.  son  esprit;  le  cardinal 
de  Retz  épris  d'elle  avait  coagule  pro- 
jet, quoi  que  -prétEè  at  éféqua  aaaré«  de 
répauscrdv  viiwril  atee -da  aaa  HMi 
187. 

LA  MEILLERAYK  (le  dug  DE),en}- 
barraïae  à  l*axcài  IL  do  Uaiae  par  ses 

qiiestions  sur  M.  |a  aoata'dalPinibMaa; 

VIII,  17a.  Se  range  du  parti  dMntin 
dans  son  procès  de  dncbé-pairie;  IX, 
x»3. 

LA  MEFLLERATE  (le  dcoub),  fila 
nniquo  du  doc  de  Mararin,  épouse  ik 
gnùize  ans  mademoiselle  de  LuEem- 
haarg  t  XlY ,  ao;  • 

LA  MiRAlfDOLE  (i.e  bcc  d^),  fil» 
du  premier  lit  de  madame  de  Cella- 
mare  est  fait  g^nd  d'Espagne  et  grand- 
aMHradalaflBalm.daniit  XIIU  36». 
Historique  sur  sa  maîanii;  XlZ, 
Son  caractère  277. 

LAMIRAKDOLE  Tmadame  dk),  est 
aayéa  daaa  Mp  oramra  par  «Mlttop- 
datioa  ^bicadantaoB^Aieldalfadrld^ 
XX,4i3. 

LAMOIGIVOJ>i  (x.E  premier  prési- 
«purr)t  MB  attériéar,  mm  lal«Bst  cèai* 
méat  de  maître  des  roqiuHes  il  devieUt 
premier  président;  sa  table;  pourquoi 
il  rccUerche  les  aaraas  41^  Batcliargé 
^  It  Mi  at  par  la  lalaa-aièra  da  rv 

clicreherla  conduite  passée  de  Farpnr',; 
le  décrète  sourdement  pour  crime  de 
flBaurtra;  le  fut  condamacr  à  mort  ;  la 
«anfiscaHa*  dei  biens  dv  Fatfgaas  kd 
est  donnée  pour  récompense  419- 

IÇAMOICKON,  président  à  mortier, 
Ml  «tué  éa  praâiarpaéëdent,  manrt 
an  1709;  >YII,  333.  Saa  caiwiiM  \  ùm 
fils  et  son  petit-fils  334- 

LAMOIGMON  (maoauk  de),  femme 
dn  prMBiar  présidant,  neart  an  1705; 
•a  fyaiUe  ;  IV ,  ^i5.  Foi  tune  conédé* 
table  qu'elle  laisse  après  elle  420. 

LAMONCLAVA,  Bocanegra  j  porto» 
tmrero{t.e.  œMTE),  girmd  é^^Mgna} 
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hi&tCM-iquc  sur  su  maison;  XIX,  34 1. 

LA  MOTUE  (la  majiéchalc  dk), 
meurt  en  1709;  sa  généalogie;  sa  for- 
tune singulière;  VII,  4.  Belles  actiuus 
du  marérhal  delà  Motlie  son  màri;» 
quel  âge  elle  devint  veuve  5.  Com- 
ment elle  deviut  gouvernante  de  Mun- 
»<;igucur  et  se  conduisit  dans  cette 
cltarge;  elle  meurt  à  quatre-vingt-cinq 
an«  laissant  de  grands  bien»  après 
avoir  grandement  m.iri«  ses  trois  filles  6. 

La  MOTHE  (  I.K  COMTK  DE  )  ,  appuic 

librement  Tavisde  l'civcteur  defiaTière 
do  rester  à  Gand  et  de  garder  le  grand 
Escaut ,  à  quoi  le  maréclial  de  Villcroy 
s'oppose  fortement;  V,  87.  Est  chargé 
d'aller  couper  un  convoi  \ciiant  d'Os- 
tende;  YI,  364.  Son  caractère  ,  son 
opiniâtreté;  il  attaque  imprudemment 
le  poste  de  \Niucndal ,  puis  le  convoi; 
est  battu  et  sa  troupe  dissipée  ;  la  pro- 
tection qui  lui  avait  valu  cette  commis- 
sion parvient  à  le  faire  jjaraîlrc  au  roi 
plus  malheureux  qu'ignorant  3C5.  E>t 
chargé  de  la  défense  de  Gand  43i.Se 
laisse  tronqier  par  un  capitiiuc  suisse  ; 
et  capitule  an  bout  de  trois  jours  de 
tranchée  ouverJe;  est  exilé;  VII,  2. 
Obtient  enfin  la  permission  de  venir 
saluer  le  loi  à  Fontainebleau;  reparaît 
à  la  cour  et  dans  le  monde  eu  liberté  ; 
XI,  75.  Reçoit  la graudessc  d'Espaguc  ; 
meurt  h  qnatrc-viugt-cinq  ans;  XX, -.'.Sa. 

La  MOTHE  [  Lt  viiji  *irrK  du  com- 
te de),  époase  mademoiselle  de  la 
Boche^orbon;  XI,  lyi. 

LâNDI  (  i.'Annh) ,  est  envoyé  à  Paris 
par  le  duc  de  I*armc  comme  charge 
d'affaires;  son  caractère;  XIV,  3yi  ; 
XIX.,  10. 

LA?(GALLERIE  ,  lieutenant-général, 
passe  au  service  de  l'empereur  ;  pour- 
quoi; V,  64.  Le  roi  lui  fait  faire  «on 
procès;  il  est  pendu  en  effigie  65.  Com- 
ment il  sert  le  prince  Eugèue  avant  et 
pendant  la  bataille  de  Turin  i.'io.  Se 
met  au  service  du  czar,  puis  se  retire 
à  Amsterdam  où  il  se  fait  protestant; 
se  joint  à  un  soi-disant  comte  deLinan- 
gc;  tous  deux  veulent  établir  une  nou- 
velle rebgioa  et  une  nouvelle  républi- 
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que;  l'empereur  les  fait  arrêter  et  met- 
tre à  mort;  XIV,  i36. 

LANGEAIS  (  MADAME  DK  ) ,  sœur  du 
feu  maréchal  de  Na vailles,  meurt  à  qua- 
tre-vingt-neuf ans  au  Luxembourg;  XIV, 
3a4. 

LAJV'GERON ,  lieutenant-général  des 
armées  navales ,  meurt  à  Sceaux  d'apo- 
plexie; IX,  3(>q. 

LAKGLÉE,  fils  d'une  femme  de 
chambre  de  la  reine-mère,  est  charge 
de  dresser  un  état  des  dettes  de  mada- 
me la  Duchesse,  de  toucher  les  paie- 
meus  du  roi  et  de  les  faire  remettre 
aux  créanciers  de  eetXc  priucessc  ;  sou 
bonheur  au  jeu  ;  il  y  gagne  uu  bien 
immense  ;  se  fait  beaucoup  «l'amis  par 
ses  bQns  procédés;  s'attache  à  Mou- 
sieur  ;  est  de  toutes  les  partie»,  de  tou- 
tes les  fétcs  de  la  cour  ;  II  ,  4,24.  S.1  fami- 
liarité avec  tes  filles  du  roi;  il  se  rend 
maître  des  modes ,  des  fêtes  ,  des  goûts  ; 
entre  dan»  tous  les  secrets  de  gahuitc» 
rie;  sou  commerce  sur  425.  Est  méiui- 
gé  par  ceux  qui  sont  le  moins  en  rap- 
port avec  lui  Sa  mort  ;  ce  qu'il 
laisse  de  fortune;  VI,  xiu. 

LANGLEE  (  l'adbk  ue),  singulier 
ecclésiastique;  meurt  fort  peu  riche; 
XV, 

LAN(iUET  (i/aoijÉ),  aumAmcr  de 
madame  la  duchesse  de  Bourgogne , 
obtient  une  petite  abbaye;  VU,  337. 
Est  nommé  évéquc  de  Soissons;  il  fait 
parler  de  son  zèle  pour  la  Constitution  ; 
XII,  7y.  Sa  plaisante  exclauuUion  vu 
appreiiaut  que  M.  de  Mailly  est  nom- 
mé cardinal;  ce  qa'il  était  avant  d'être 
évêque  de  Soissons  ;  XVIII,  44.  Se» 
écrits  fameux  sur  la  Constitution  étaient 
de  Tourncli  ,  docteur  de  Sorbunne  45. 
11  vise  au  chapeau  de  cardinal  iff.  Ses 
infidélités  daus  les  écrits  qui  sont  de 
lui;  il  est  transféré  à  l'archevêché  de 
Sens;  son  mandement  coiUfc  l'évêquc 
d'Auxerrc  est  convaincu  de  faux^G  et sui. 

LANGUET,  curé  de  Saiut-S|ilpicc  1 
refuse  de  dcmner  le^  sacremens  a  ma- 
dame la  duchesse  de  Bcrry  dangereuse- 
ment malade ,  -si  Rion  et  madame  de 
Mouchjf  ne  sont  auparavant  feuToycs 
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du  Luxcmljoarg;  soa  entrotieu  avec 
M.  I0  iitè  dXMéamk  ce-rajflt;>l«  car*, 
dinni  de  Itoaillrs  approuve  haatcmcnt 
su  conduite;  XVII,  335.  Il  reste  pen- 
dant i|uatre  jours  près  de  la  porte  de 
la  ohamlire  de  lailMtade  pûor  eiDpèdtér 
({u'on  ne  lui  donite  clandéstiuetneiat'les 
saoremens  338. 

LAU JAM£T ,  ancien  lieutenant  aux. 
gardée  ,<pai»iie  «m  anrûgè  fait  Repais 
trois  ans  en  secret  avec  la  CMe  d'un 
procarenr  de  Paris  ;  caractère  de  ces 
dira*  Apoox  ;  VI ,  aoo.  Lanjaiiiet  reçoit 
vft  jour  ou  affront  aux  états  do  Breta* 
gne  ;  à  quelle  orca<>ion  201.  Sa'  femme 
brouille  la  famille  de  M.  le  Grand  et 

LANGUE,  frère  de  Teligny  ,  e»piM 
dechcTnlicr  d'industrie,  épouse  la  veu- 
ve Chévryj  son  caractère  ;  le  mariage 
rerte  secret  pendant  quatre  ans  ';  brait 
qu'en  fait  la  déclaration  4^ns  la  maison 
de  madame  Clicvry  qui  denenfdrscrtc  ; 
mort  deiDiadame  la  Noue;  son  mari  ne 
profite  de  rien  ;  XTUT»  1 98: 

LANQUES  (  LE  MARQUIS  dk),  de 
lo  maison  de  Cboiseul ,  devient  amou- 
reux de  la  nièce  de  Saintraillcs  ,  fille 
sage  et  fort  jolie  i  MeésSii  lagtfenré,  H 
revient  raourant  à  Paris,  se  fait  porter 
n  Saint-Sulpicc  et  réponse  ;  la  detnoi- 
selle  n)eurt  deux  jours  après;  XI,  100. 

VAXmi  (e,b  ùac  c*t  'nommé 
efteralier  de  Tordre;!,  dao.  8a  huks 
origine  33o. 

LANTI  {ul  alchmsk  1»),  «ncurt 
à  t^ÊgU  d^ia  cflniier;  sa  fKadUe  ;  H,  246. 

LAMTT,  ucveu  de  la  priiiceasedM- 
IVsins,  obfifut  la  prnuisMon  du  TOÎ 
d'Ëâprtguc  d'accompugucr  sa  tante  dans 
sa  dLigriicc;0^n,  867  Kat  eaTOTépar 
elle  à  Versailles,  chargé  de  lettres; 
v<M>lc  roi  dans  son  cabinet  87.  Reçoit 
déesse  de  rctoomcr  en  ËsiMgne;  son 
eIflHIÎHhik 

LAWTf  (  LA.  ntnitiÉSSÈ  dr  )  ,  est  nom- 
mée dnmc  du  patâîs  de  la  reine  d'Es- 
pagne: XI,  348.      ■  ' 

t.AiPiltAT, Ingénient  et  brigàdier  V 
est  fait  inaréclinl  de  camp  et  reroir 
ia.ooo  Ut.  pou^  oVoir  tfbuduït  le  siège 


de  Barcelone  oùila  été  blessé;  II,  g. 
Est  eii«tf/é  ^terol  àm  ilïigé  WVeruê 
pour  en  accélérer  les  travaux;  il  persùa» 
de  à  M.  de  Vcndâme  de  couper  la  com- 
munication de  la  place  avec  le  camp 
retiàridié  ék  ^mamêài  'tt  i  36a. 
cotnmanàer  en  chef  au  siège  de  la  !W» 
randole*;  force  cette  phice  à  se  rendre' 
373.  Est  tué  au  siège  de  Barcelone;  %  jS. 

LA  FARISIËBE  (  L'Amai  m ),  ett 
nommé  évêque  ^  Nîmes  ;  IX ,  ^.  jLffi» 
avoir  troulpé  tous  les  ennemis  de  la 
cûastitttlîon  Uniganitu*  par  son  aile 
lijpoerite,  3  envoie  an  pto'Tellier 
un  mémoire  contre  eux  ;  accepte  en 
chaire  la  Constitution  j  consulte  les  évè> 
ques  et  les  universités'  d'Espagne  ,  de 
PorWgat  et'd^IuUet  ment  ba^f  erou- 
ticr  et  abhorré  dans  son  diocî  sc  ';  XII  ^ 
75  et  snivu  Sa  dùgrAce  et  son  ra||jp^ 
samon;  XV,  a63.'-   '  ' 

LA  PÉROUSE  ,  envoyé  du  roi  de 
Sicile  à  Luudres ,  lie  une  négociation 
directe  avec  rempereor;  'le  inai 
êhtno  ardbidnchesse  alvéê  Vi  ffiS^ 
Piémont  en  est  un  des  points  ;  XV  ^1 
Penterieder,  ambassadeur  de  Tempc- 
reiir  à  Londres  ,  lui  fait  connaître  que 
6.*'1lil.  Impériale  vêat  avoir  de  gré  on 
de  force  la  Sicile,  ét  qàe  la  Sardaigaf 
servira  de  dédommagement  au  roi  "son 
maigre  3ag.  U  conseille  au  roideSicUe* 
de  ne  pas  oomplêir  W  lw4>flUM  à^li^r 
lâ  médiation  de  PAaglcterre  ;  pourquoi 
33à.ll  représente  aux  ministres  anglais 
qge  son  maître,  plan  de  confiance  dans 
le  roi  d*AngIetene ,  tleiÉlfi  «a  'espérer 
va  retour  réciproque  ;  réjionscs  évaai» 
ves  des  ministres  SSg.  Ses  protestations 
au  nom  du  roi  de  Sicile  contre  l'écLian- 
gé  de  ee  rojaoôtt  avec  la  ^ardaigàéj 
XVt,  53.  Son  étonnemeut  èt  ms  pré*' 
tcstations  au  sujet  d'une  liaison  fafl^é 
par  le  roi  son  maître  pour  détr6ner  le 
M)I  G!«argà'r4A^],  :*  -"^  f 

LA  PORTE,  premier  président'  du 
parlement  de  Melx  ,  meurt  à  quatre- 
vingt-six  aus  ;  sou  pays;  ses  divers  em- 
plois ;  XIV,  160. 

LA  QUEUE  ,  capitaine  de  cavalerie 
est  fait  mcstrc-dc-camp ,  par  ronunis- 


Digitizea  L7  Googlc 


ition  ;  son  mariage  avec  une  GUc  ôn  roi 
et  d'une  jardinière;  IV,  182. 

LARCHËR  ,  abbé  de  CUeanx ,  gagne 
&OD  procès  qu  conseil  des  dépérUes  , 
contre  M.  l'évéqne  d'Autun  qui  lui  dis- 
]iutait  le  fauteuil  aux  états  de  Bourgo- 
gne; Il ,  286. 

LA  REYNIE  (coifSEiixKR  «'état  ) , 
fait  de  la  charge  de  lieutenant  de  police 
uoe  sorte  de  ministère  ;  sa  grande  vertu; 
»;i  grande  capacité;  il  s'acquiert  l'estime 
universelle  ;  obtient  la  permission  de  se 
retirer  à  l'âge  de  quatre-vingts  ans  ;  II, 
43'u.  Son  éloge;  II,  33f.  Perd  sa  cause 
auconscil  des  dépêches, contre  Tarchc- 
vcnue  de  Reims  ,  au  sujet  du  dérauat 
du  conseil;  IV,  117,  118.  En  sa  qua- 
lité de  président  en  chef  de  la  chambre 
des  faussaires,  il  fait  subir  divers  in- 
terrogatoires à  de  Uar  sur  le  cartulaire 
de  Drioude;  V,  24^1.  Son  iufloxibilitu 
dans  cette  affaire  alarme  les  Bouillon 
•j».'i5.  Sa  mort;  son  intégrité;  son  dés- 
intéressement; son  oxtractiun;  vie  sin- 
j;ulicrc  de  son  fils;  VII,  19'i. 

LA  ROCHE  ,  est  nommé  premier  va- 
let de  chambre  du  duc  d'Anjou  déclaré 
roi  d'Espagne;  III ,  48.  Puis  estampilla 
du  roi  ;  sa  fidélité  et  son  exactitude 
daus  cet  emploi  116;  lY  ,  73.  Son  ca- 
ractère; sa  retenue;  son  air  de  respect 
piiiltnux  Espagnols;  XIX,  3. 

LA  ROCHEFOUCAULD  (maiso.'ï  dh), 
Tnsage  dans  cette  maison  est  de  n'a- 
voir qu'un  successeur  pour  recueillir 
tous  les  biens  et  toute  la  fortune  du 
père  et  de  ne  marier  ni  filles  ni  cadets  ; 
preuves  historiques  ;  X  ,  4oi  et  suiv. 
Prétention  de  cette  maison  au  rang  de 
princes  étrangers  qu'elle  ne  peut  ja- 
mais obtenir  404. 

LA  ROCHEFOUCAULD  (comtf.  i>i=), 
érigé  eu  duilié-pairic  en  iCrrx  par 
Louis  Xni;  anecdote  carieu!>c  conccr- 
uaut  l'enregistrement  des  lettres  d'é- 
rection fait  au  parlement  le  jour  de  la 
réception  du  cardinal  <le  Richelieu  en 
qualité  de  duc  et  pair;  IV,  2^5  et  suiv. 

LA  ROCHEFOUCAULD  (  m.  nh), 
graud-vcneur;  sa  réponse  an  roi  qui  lui 
reproche  de  ne  point  aller  aux  sermons 
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du  {vère  Séraphin;  le  roi  lui  donne 
une  quatrième  place  derrière  lui,  au- 
près du  grand-chambellan;  jalousie 
qu'en  conçoit  M.  révé«|«c  d'Orléans; 
leur  brouillerie  à  ce  sujet  353.  M.  r'e 
la  Rochefoucauld  fait  des  pvaaces  au- 
près defévéque  qui  demenre  inflexible 
et  va-  bouder  dans  son  diocèse  354> 
Offre  au  roi  de  céder  sa  place  à  l'évô- 
que;  ce  que  le  roi  refuse  fort  durement 
pour  M.  d'Orléans  484.  Comment  en- 
suite le  roi  apaise  M.  d'Orléans  et  le 
réconcilie  avec  M.  de  la  Rochefoucauld 
48:),  Celui-ci  s'applique  à  perdre  dans 
l'esprit  du  roi  le  premier  président 
Harlajr;  pourquoi;  y  réussit;  II,  J'iQ. 
Se  casse  le  bras  à  la  chasse;  Félix  le  lui 
raccommode;  III,  325.  Obtient  la  sur- 
vivance de  la  charge  de  premier  valet 
de  garde-robe  du  roi  pour  le  fils  de 
Bachelier,  titulaire;  son  amitié  pourlc 
père  457.  Obtient  un  brevet  de  retenue 
de  3oo,oot»  liv.  Sur  ses  charges  aux 
dépens  de  son  fils,  M.  de  la  Roche- 
gnyon  qui  en  a  les  survivances  depuis 
long-temps   iil.   Sa  querelle  ridicule 
avec  le  duc  de  Tresmes  pour  uu  chii- 
péau  présenté  au  roi;V,  176.  Com- 
meutM.  de  la  Rochefoucauld  gagne  l'af- 
fection du  roi;  VII,  173  et  devient  le 
confident  de  ses  amours  ;  sa  liaison  arec 
mesdames  de  Montcspau  et  deThianges 
l'éloigné  pour  toujours  de  madame  de 
Maiutcnon;  son  caractère;  son  inimitié 
avec  M.  de  Louvois  1 74.  Réconcilia- 
tion forcée  entre  eux  ;  peu  de  durée  de 
cette  réconciliation,  malgré  les  grand:) 
avantages  que  M.  de  la  Rochefoucauld 
et  son  fils  y  trouvent   175.  Sa  dureté 
envers  ses  enfans;  son  aveugle  al>ân- 
don  à  ses  valets  dont  il  fait  la  fortune; 
par  quelle  sorte  d'esclavage  il  achète 
sa  faveur  176.  Sa  vie  sauvage  à  la  cour 
177.  Pcrsonue  ne  fut  moins  heureux 
que  lui;  son  humeur  difficile  et  en- 
vieuse; .ses  amis  et  ses  valets  abusent 
de  sa  favour;  sa  vue  s'affaiblit  178.  11 
suit  le  roi  à  la  cbassè  eu  calèche  ;  ses 
valets  le  confinent  au  Clienil  à  Ver* 
shIIIcs  ou  il   finit  misérablement  17<^. 
Reçoir  un  billet  anonyme  atroce  contre 
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le  roi  et  vient  à  Marly  le  prédcnler  à  sa 
niigestc*;  est  fort  mal  reçu  204.  Vu  of- 
frir  nu  roi  sa  vaisselle  d'argent;  com- 
ment il  4*y  preud  208.  Rcpuusc  qu'il 
re^^oit  du  roi  209*  Sa  prétention  au  bujet 
de  U  garde-robe  du  nouveau  Dauphin; 
M.  de  Bcauvillicrs  remporte  sur  lui; 
IX,  2ig  et  suiv.  Ses  prétentions  uu 
droit  de  préséance  comme  duc  et  pair 
Aur  M.  de  Saint-Siniou;  raisons  sur 
Icsq^iellcs  il  les  fonde  réfutées  par  co 
dernier  299  et  sutr.  A  force  de  plaintes 
et  de  larmes  il  obtient  du. roi  des  Ict- 
trcs*{>atentcs  qui  donncut  If  uomct  lo 
rang  de  duc  delà  Rochcguyon  au  comte 
deDurtal  son  petit-fib,  cadet  du  duc  de 
la  Kocheguynu;  oitticnt  ensuite  que  son 
autre  petit-fils  l'abbé  du  la  Rucliefou' 
caiild  a2né  du  duc  de  la  KocLcguyon 
sera  mandé  par  sa  majesté  pour  qu'elle 
rengage  à  opter  entre  VéUit  ecclésias' 
tique  et  l'état  séculier;  X,4oO.  Ob- 
tiiïut  4oo,oo<»liT.  pour  payer  ses  dettes; 
XI,  <)4-  11  meurt  a  soixaute-treize  ans 
dans  sa  belle  maisuu  du  Chenil;  sa  fa- 
mille 107  et  suiv.  Son  extérieur  iu9< 
Cause  de  sa  longue  faveur  iio.  Il  fut 
dans  l'intimité  de  toutes  les  maîtresses 
du  roi  ,  excepté  de  madame  de  Mainte- 
non  qu'il  ne  put  jamais  souffrir;  ses 
bonnes  qualités  ;  défauts  de  sou  esprit 
Xf  I.  Il  fut  toute  sa  vie  livré  à  ses  va- 
lets ;  peu  de  cas  qu'il  faisait  de  sa  famille 
MAI.  de  Chevrcusc  et  de  Saiut-Si- 
inon  le  trouvent  uu  jour  chez  lui  jouant 
aux  échecs  avecv  uu  de  ses  vulets  en 
livrée  i(3>  De  qui  il  est  regretté;  le 
roi  se  trouve  «oulagé  de  sa  inurt  ;  son 
peu  d'esprit  fut  le  principe  de  sa  for- 
tune 114.  Il  ambitionna  toujours  le 
rang  de  prince  étranger  qu'il  ne  put 
jamais  obtenir  ;  il  envia  les  autres  fa- 
voris et  les  ministres  ii5.  Trait  de 
générosité  de  sa  part  en  présence  du 
roi,  à  l'occasion  de  l'évéque  de  Saint- 
Puns  ti6.  Sun  affection  et  sa  vénéra- 
tion pour  M.  et  mad;imc  de  Liancourt 
id.  ('aractèrcs  opposés  de  ses  deux 
fils  qui  restent  toujours  unis  117. 

LK  R(X:HEl'OUt:AliU)  (i.F.  ulciul), 
iils  du  grand  veneur,  marie  sou  Uis  à 


mademoiselle  de  Toirax,  riclie  héritière  ; 
XII,  i6a.  Est  reçu  duc  et  pair  au  {>ar- 
Icment  ;  refuse  de  ]>rotcster ,  comme  le 
premier  président  le  Ini  propose,  contre 
le  jugement  rcudu  par  le  feu  roi  entre 
lui  et  M.  de  Saint-Simon;  XllI,  a(3  et 
suiv.  Reçoit  du  régent  toutes  1rs  pier- 
reries de  la  garde-robe  qui  ne  sont 
pas  do  la  couronne  Obtient  pour 
son  (ils  la  survivance  de  grand-maitrc 
de  la  garde-robe;  XVII,  188.  Son  atta- 
chement à  la  famille  de  Yilleroy  oe 
l'cmpéche  point  d'être  très  souple  de- 
vant le  régent;  cause  de  son  désintéres- 
sement dans  les  affaires  de  la  banque; 
XVlll;y5i. 

LA  ROCHEFOUCAULD  (i,'abbk  de).' 
oncle  M.de  la  Rochefoucauld, est  pourvu 
de  toutes  les  nbbayes  de  feu  l'abbé  d« 
Marsillac  ;  son  goût  passionné  pour  lu 
chasse  lui  fait  douter  le  nom  d'abbé 
Tayaut;  II,  127.  Il  meurt  .'i  soixante- 
quatorze  ans;  son  amitié  pour  sou  ne- 
veu ;  Sun  caractère  ;  VI,  Sa  pas- 
sion pour  la  chasse;  ses  abbayes  3>)4' 

LA  ROCUEFOUCAULD  (l'aubé  i>e)  , 
fils  aîné  du  duc  de  la  Rochcguyon,  pos- 
sédant plus  de  Go,ooo  liv.  de  rentes  eu 
bénéfices ,  ne  veut  jamais  entendre  par- 
ler d'entrer  dans  les  ordres  ;  X,  40J.  U 
refuse  de  quitter  le  petit  coUcl  et  dc- 
clafe  qu'il  demeurera  abbé  et  ainé, 
yMur  faire  en  temps  et  lieu  ce  qui  lui 
convient  davautage;  persécutions  de  sa 
famdlc  à  ce  sujet  ;  comment  il  les  sup- 
j>orte  4*)^'  Après  la  démission  qu'a 
faite  son  pèro  du  nom  et  du  rang  de 
la  Rochcguyon  en  faveur  du  comte  de 
DurUil  son  frère  cadet,  il  est  appelé 
chez  le  roi  qui  l'ougage  à  opter  et  liuil 
par  céder  à  ses  raison»;  sa  famille  ob« 
tient  du  pape  un  bref  qui  l'autorise  à 
aller  à  la  guerre  en  conservant  ses  bé- 
néfices; il  va  en  Hongrie  et  meurt  en 
arrivant  à  Budc  de  la  petite-vérole  407; 
XIV,  400. 

LA  ROCHEFOUCAULD  (  madkmoi- 
.SKLLte  ps),  t'alnéc  des  sœurs  de  M.  de 
la  Rorhefouciuld;  son  esprit,  sa  vertu; 
sa  mort  ;  X ,  1  1 1 . 

LA  ROCU£F.OUCAULD  (  mad&moi- 
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RFf  T.K  DK  )  ,  sa-nr  lîii  duc  tic  la  Kocbc- 
finic-aald  farori  du  roi;  meurt  à.iqiuitre> 
«Ingt-quatiiB  «u,  fort  conaidérêe  dam 
le  moôde  M  da»  m  fiffHlIesXTIII» 

LA  ROCHEGUYOIf  (ubuc  St), 
perd  peu  à  la  riM»rt.do  Motuai^iMiu';- 
IX,  335.'  n  M  démet  de  son  duché  en 
fiineor  de  son  fils  cadet  le  comte  de 
Dwtal,  dont  il  conserve  néanmoins  les 
revcmw,  ctt»btîeBt  à  oet  «fffirtdct  lel* 
trcs'^tentes  du  roi;  X,  4o6.  Prend  1« 
noàa  de  la  Rochefoacauld  à  la  mort  de 
•OD  pire;  Mo  caractère;  il  se  fait  porter 
daft»  le  caiiaet'da  rai,  ayant  la  goèUCp 
deux  jours  après  la  mort  du  dac  de 
la  Aocliefoucanld;  Xr,  ii7.'yendi  M.  de 
Toalonae  la  charge  du  grand-veneur; 
reçoit  ià  roi  téfioo  Kt.  'dè  peaaioa 
t  dl.Tôf .  Pari.  Al  RoektfimmtiU  (le  dofc 
ae);  . 

LA  KOlfGÊIlE  (QtrATKipaAKais  Ab)» 
chevalier  d'honneur  de  Madame;  nino* 
Mcflse;  sa  belle  taille;  SMt  hooilMelhft* 
sa  mort;  IV,  ii3. 

hk  EOQUE,  attadié  à  d'AUdav  «« 
nommé  secrétaire  du  contrit  des  aflîS- 
res  du  dedans;  XIIl,  aâ(). 

est  noamié  directeur  géné- 
ral des  troupes  en  Italie  ;  I  »  aif. 

LAROK  :^(.B  PKiiB),  jésuite,  ]>réchant 
devant  Ir  roi  s'élère  contre  la  doctrine 
des  quiétistcs;  I,  471*  passe  punr 
nager  enti'e  denx  canx  'diny  sa  société 
473.  T.ii  nommé  confcMcnr  de  la  du- 
chesse de  Buurf^o^ne  ;  II;  \Cm;  IV  ,  36o. 
Il  exhorte  cette  pnncnse  malade  à  se 
confèsaer;  X,  179.  Sttr  h  répogflanee 
qu'elle  lui  montre  il  va  Ini  chercher  le 
ceofosseur  qu'elle  désire  et  le  lui  amè- 
ne t8o.  Il  va  troaver  le  roi  après  la 
OMitde  eaHepiteceiie'Mic.lai  nofn* 

mé  confesseur  de  M.  le  dur  de  Bcrry 
99^.  Fait  l'oraison  funèbre  de  M.  le 
Daiqilnn  et  de  madame  la  Duophine 
an  service  céléhré  à  la  Sainte-Cbapctie 
agS.  Confesse  et  administre  M.  le  due 
de-Berry  à  son  lit  de  mort;  XI,  i66. 

-LA  SALLE ,  ancien nafM  é» la far> 
dmbe,  i*esnnle  de  aen  oiaivMé  ;  «on 
earaotèft;  son  eximetion  1  «on  grand- 


LAT  1 5çt 

]>ère  vendeur  de  sabols;  son  [x  rc  de- 
Tieqt  commandant  d'une  compagnie  de 
gen'dannest  X/MS*  .et  iniT.  La  Salle 
icrt  aussi  dans  le  m^me  corps  ;  com- 
ment il  devient  maître  de  la  garde-robe 
370  et  suiv.  Pourquoi  il  vend  cette 
charge  371.  Pnl*  se  marie  k  nÎM  de- 
moiselle de  Basse-Ifonmindie  371. 

LASCARIS  ,  envoyé  du  roi  de  Sicile 
à  Madrid ,  a  ou  entretien  arec  Albéroui 
dane  leqvd  II  Inî  reproché  de  wfinMê 
pas  conunnniqué  nu  roi  son  maître  ce 
qui  se  passerait  dans  les  négociations 
de  la  ^ix;  XYI,  i4x  et  suiv.  Lui  et 
tee  «ntartt  «IniflNn  dft  Sicile  aont  'iÉ« 
quiets  et  alarmés  du  soupçon  qu'ils  otit 
d'oné  intelligence  procluùne  da  roi 
•  d'Espagne  avee  Temperear  a4o. 

LAS-BnNA8.  art  Mené  à  là  batafllé 
d'Almanp^t'etMW  améa  diqpenée;T, 
33*. 

LASSAT ,  sis  '  de  Mentalab,  éponaar 

en  troisièmes  noces  la 'fille  natoffllle  ét 
M.  le  Prince  et  obtient  lii  lieutenauce 
générale  de  Bresse;  I,  335.  Sc«  deai^ 
nariagei  pttfeédena;  il  a>tta^  et 
plaît  à  M.  le  Ane  336.  liiiie  ion  fils  à 
sa  sœur  ;  sOn  nom  ;  chnnson  faite  sur  lui 
par  madame  la  Duchesse;  IX,  140.  Las- 
say  lu»  platt  à  édite  princesse,  devient 
pubUqnement  son  Iftsltro  et  directeur 
de  toutes  ses  afTaires  141.'  Que  devient 
le  père;  ses  filles  14a.  Le  ills  est  desti- 
né ponr  Tembassade  «n  Pmste;  X,  493. 
Le  père  marie  sa  fille  au  fils  de  M.  d'O; 
madame  la  Princesse  fait  la  noce  chex 
elle;  XII,  94.  Lassé  fils  charge  partica* 
Bèremcnt  de  fidre  les  hotmearsî  Chan- 
tilly à  madame  ladachesse  de  Berr^; 
XVII.  199. 

LAS  TORR£S  (le  comte^,  est  cnvoyc- 
avee  qtdnae  fscadrdns  et  tnns  hataillona 
xontrc  les  révoltés  du  roynoihe  de  Va- 
lence; V,  3^  Pourquoi  il  prend  le  parti 
de  retourner  à  Madrid  id.  Est  fait  ca- 
pitaine-générâl;  IX,  aUS.,  * 

IJi  TOU  ANE  ET  S  AUR  T OPÎ,  trésorier» 
de  l'extraordinaire  des  guerres,  font 
banqnemnte;  ib  sont  mis  à  la  Bastiltci 
le  roi  prend  ce  qid  tfiOt  reste  et  se 
«hatge  de  pa3rêr  les  dettes:  Tlf»  itfo» 
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LA  TOUR  (MAiiOiT  de),  originaire 
d'Auvergne,  ancienne  et  heureuse  eu 
grandes  successions  n'eut  et  ne  préten- 
dit jaujais  aucune  distinction  particu- 
lière sur  les  premières  muisuns  de 
cette  province;  V,  3i6.  Henri  de  la 
Tour  vicoiiite  de  Turennc  est  le 
premier  qui  ait  eu  des  prétentions  clii- 
nicriques;  Henri  IV  le  marie  à  l'héri- 
tière de  Sedan  ,  Bouillon  ,  Raucourt  et 
Jametz;  à  la  mort  de  sa  fcromc  qui  ne 
lui  laisse  point  d'enfans ,  lo  maréchal 
de  Uomllou  prétend  garder  timt  ce 
qu'elle  possédait;  Henri  IV  soutient  soci 
fisurpation  ii-.  Marié  en  secondes 
noces  à  une  lille  du  prince  d'Orange , 
lemarécliid  se  jette  dans  tous  les  com- 
plots :  il  prétend  il  la  qualité  de  prince 
souverain  de  Sedan;  état  de  ses  prédc» 
ccsscurs  à  Sedan  21S  et  suiv.  Sed:in  ne 
fut  jamais  une  souveraineté  220.  Prou- 
ves 221.  BouiHon  ne  fut  jamais  uqc  sou- 
veraineté 22"i.  Preuves  historiques  224 
et  suiv.  Le  maréchal  est  repoussé  du 
banu  des  ducs  à  l'assemblée  des  nota- 
bles à  Rouen  23o.  H  prend  tuujouVs 
dans  ses  titres  la  qualité  de  prince  sou- 
verain de  Sedan  et  de  duc  souverain 
de  Bouillon  ^3t.  Son  fils  le  duc 
de  Bouillon  obtient  par  le  crédit  de 
Ma/jirin  ,  en  échange  de  Sedan  et  de 
Bouillon,  le  comte  d'Kvrcii»  et  les 
duchés  d'Albret  et  de  Chàteau-Thierri 
avec  la  dignité  de  duc  et  pair,  et  le 
rang  nouveau  des  prince»  étrangers  en 
Kraoce;  le  comté  d'Auvergne  est  com- 
pris dans  cet  échange  ;  il  commence  à 
être  prince  en  Itolic  avant  de  l'être  en 
France  232.  M.  de  Turenne  achève  le 
mariage  d'une  des  nièces  de  Mazariu 
avec  le  dac  de  Bouillon,  son  neveu  233. 
Obtient  pour  lui  la  charge  de  grand- 
chambellan ,  et  se  fait  uoiumcrlui-nu-me 
colonel-général  de  la  cavalerie  2J4. 
Pour  iirix  de  ses  services,  il  est  nommé 
maréchal-général  des  camps  et  armées 
de  France  u35.  11  quitte  le  litre  de  ma- 
réchal reprend  celui  de  vicomte  de  Tu- 
renne  et  signe  tout  court  Turcunc  ou 
Henri  de  la  Tour  ;  obtient  de  nouveaux 
privilèges  poui:  la  vicomte  de  Turennc 
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23n.  Obtient  en  outre  du  roi  que  sn 
maison  conservera  le  Monseigneur  des 
«ccrclaires  d'état  237.  Marie  le  comte 
d'Auvergne  son  neveu  à  l'unique  béri» 
tièrc  du  prince  Hohcnzolleru  ;  lui  fait 
accorder  les  survivances  de  eolonel-gc- 
néral  de  la  cavalerie  et  de  gouverneur 
de  Limousin  ;  obticut  pour  sou  troisiè- 
me neveu  le  cardinalat  et  la  charge  de 
grand-aumônier  238.  Au  milieu  de  ses 
splendeurs ,  il  éprouve  quelque  dé- 
plaisirs; les  honneurs  qu'il  re^^-ut  après 
sa  mort  n'eurent  aucun  rapport  a  s;i 
naissance  ;  ils  furent  la  récompense  de 
ses  vertus  militaires  23g.  A  quel  desscia 
le  nom  Auvergne  fut  ajouté  au  nom 
de  la  Tour  du  vivant  «1rs  deux  frères, 
\fi  maréchal  de  Bouillon  et  la  vicomte 
de  Turennc;  prétentions  ducardiqal  de 
Bouillon  à  cet  égard  240,  On  présente 
à  ce  cardinal  uu  vieux  cartulaire  de  l'é- 
glise de  Brioude  qui  -fait  descendre  la 
maison  de  la  Tour  des  anciens  comtes 
d'Auvergne,  cadets  des  dncsdeOuienne; 
Baluzc  fait  en  même  temps  une  généa- 
logie de  cette  maison  qui  établit  les  mê- 
mes preuves  241,  24a.  Conduite  arti- 
ficieuse du  cardinal  pour  tirer  parti  de 
CCS  deux  ouvrages  243.  Sa  joie  immo- 
dérée lorsqu'on  le  complimente  sur  une 
si  heureuse  découverte  244- S'*'*  ^lî^rmes 
lorsqu'il  voit  que  la  fourberie  va  écla- 
ter a.'k^.  Après  la  condamnation  de  de 
Bar,  fabiicatcur  du  cartulaire ,  il  de- 
mande au  chancelier  et  obtient  la  per- 
mission de  faire  imprimer  l'hiâtoire  de 
la  maison  d'Auver^uc  246-  Mariages  de 
In  maison  la  Tour  pour  se  forti£cr  nu- 
dehors;  XVIII ,  III  et  suiv. 

LA  TOUR  (le  rKRK  de),  oratorièn  ; 
son  extérieur;  ses  i]ualilés;  ses  sermon)! 
et  ses  directions  le  reudcut  célèbre;  il 
est  hai  des  jésuites  et  de  Saint-Sulpice  ; 
devenu  confesseur  de  madame  de  Quav- 
lus,  il  lui  fait  changer  de  conduite;  lY, 
33o.  Éloge  que  fait  le  roi  du  père  de 
la  Tour  332.  Soins  que  ce  père  se  donne 
pour  empêcher  M.  Pontchartrain  fils 
d'abandonner  les  affiiires;  après  la  mort 
de  sa  femme,  détails  à  ce  sujet;  VI 1 
aat}  et  suiv. 
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LA  TobR-MURAT,  branche  de  la  mai. 
Mo  de  U  ïour-B^uilloD  que  cetle*rioe 
ve«l«l  jpMÎI*  r«e<NMi«ttN^|*rM  q«*«lle 
était «Icnéorée  pauvre;  preuves  géaé»- 
Ingiqnes  de  cette  alliaoce;  XI,  28  et  suir. 
Ije  comte  de,  la  Toiv  épou«e  la  iïlie  de 
BaiMifl,  ialradpaiév  9ti«akMM|lMn 
3o.'  ■  ^. 

LA  TRÉM01LLE(MAi«oir  dk),  m  pré- 
tmtion  sur  Kaplfts  ;  di^ressioa  à  ce  sp- 
J«C;YIv<9clMii*. 
.  LA  TRÉMOILLE  (r.\  ducbkssx  db), 
meurt  tort  jevqe  at  jolie  ;  m  niia- 
MUioe;  XV,  146.  . 

Là  tlÉli0ILI«(M.  u),  ■atkeMi 
fiU  unique  à  marfcmoiselle  de  la  Fayette 
petite-fille,  de  la  célèbre  maduine  de 
li  tlayette;  grand  mariage  fait  par  las 
laIMppîUee»  1648:  avantages  qn*iU  en 
retirevt;  Y  ,  Sa.  Il  profite  de  la  colère 
que  Jladamè^  téviiN^e  du  mariage, de 
«Ml  frire  .le  {NteOB  da  ÎUnoot ,  pour 
élilMÙr  du  rôi  le  taboiiret  poor  sa  bel- 
le-sœar;  YI,  70.  Comment  il  apprend 
au  xoi  le  passage  de  l'fisçaut  .par  les 
WMiwria  409. 11  m/Ktnk  einquntë'qin- 
trë  ans;  saB|Mni4!W|Mil|  son  caraelèM» 
M  droiture;  sa  politesse;  YII,  iga. 

LA  TA£MOI^£(i.K  duc  dk),  pre- 
■ter  geMSSbmuaivé»  4a  cbanphvf  iMwt 
de  la  petite-réro|et  XT|I  »  4^ 

LA  TRÉMOIIiLE(LA  ducrmsk  dk), 
Aie  wiqBè  da  dbie  de  Cré^y,  meurt  à 
tiiC^uritie  naf  eett  extérieur ,  eon  eer 
tmiÀrt;  V,  438.  Efle  avait  manqué 
épopeer  le  duc  d*York  depuis  Jacques  I  f  ; 
pmAtfuoi  elle  .ne  put  épouser  le  fils  du 
lÉarédpI  tfe  Gréquy  'aon  oMif  43g. 

LA  TRiMOILLE  (  l'abbé  dx  ),  frire 
de  la  princesse  dès  Ursin»,  est  fait  èar- 
diéal;  IV,  38a.'6on  e:^térieur;  sa.dé> 
UMbitaon  ««M%  d*tapÂt  9l5.n  f«.à 
KoMt  il  est  frit  4ndite«iF  .pour  1» 
Vrûicie;  se  brouille  Avec  sa  sœur  mada- 
tÊë  des  Ursins  Prend  parti  centre 
•He  ponrW  enrdiiMt  dèBofUlek,  afet* 
fuit  à  .Neples  de  peur  d'être  arrêté  387. 
Seraccûramode  avec  sa  sœur  ;  revient  à 
Home  ;  y  vit  dans  le  dernier  mépk'is  ; 
oommeut  .M  ^vleat  cérdia^l-  598.  te 
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s\on  du  roi  de  porter  le  collier  do  l'or- 
d|-e;  VI S73.  Est  nommé  abbé 
,9làH  jNfake  de  Çmbi  IX,  7.  Pub*  ar-  ■ 
<!lievéque  de  GnaM<  XV>434.  Henri 

à-peu-prt's  l)anquer»»iitier  ,  malgré  ses 
pensions  et  «es  riebes  bénéiices  ;  oou- 
'■'mm,  AMl«tf««iii.'eeraetèTc;XyiU, 

104. 

LAUDAME.  r,>r.  l'articlo  hif-anie. 
LAljtiLl:^Z ,  majur  des  gau-des  -  du- 

•flnfMT  d«  «éi  d'Bepufué  «1  JleataBant- 
général;  sou  origine;  M>n  extdnemr; 

.  comment  il  entre  dans  la  r.iiuiliarité du 
roi  ;  il  est  envi>yé  en  1-  rauce  où  il  re^Of t 
b  MMèNvdMtiMllnH  dr^qM 
secours  il  est  k  M.  de  'Saiat^imon 
pour  son  ambassade  en  Esiiagne  ;  X  1\  , 
9.  Il  meurt.  capiti|ine-géiién4  de  l'ile 
Majorqdl^^  OlrilMiXQ&k  dimwfa 
de  mademoi^Ue  de  Beanjolois  pour 
l'iufant  don  ,<h>rlni;  ^tails  à  ee  sujet  ; 

XX,  337.  ^.  r  ^"  .'  ^ 

tiUe,^ mT^tfmiwmpiimiH  UfH^ 

L^URA^DOir»  FtKAToiil),  nourrice 
ryned'PeianÉ^iijaium  ^ys 

de  Pnrinc  ,  devient  axtifcta  de  la  reme; 
son  genre  d'esprit;  son  caractère  ;  ^le 
iffarde  Alhéreed  oomme  son  ennemi  ; 
JXM^âÊ.  QwgnéH  par  l'argent  du  ré* 
gent  et  par  l'intrigne  de  l'ahhé  Diiboti, 
file  oi>e  l'attaquer  auprès  de  la  reine  et 
par  elle  auprès  du  roi;  réuaait  à  le  pef>^  • 
dre  06.  ^ 
I.  U  ST'\  .  fiillo  (le  ij'.ivi.ir  p  is 
épousé  Mademoiselle  dèa  ^'il  .en  eut 
lu  penaiMioa  dnfulluidtviâift  frtéle;  I. 
47*  Su  prM*a  à  Kguerol  {  à'qneUes  con^ 
ditinns  il  en  sort;  i|  revient  à  la  cour 
après  les  grands  services  qu'il  a  rendus 
>  la  rekM  dfAugleienr^  ft  M  pttittoe  de 
Gèllee^  son  deuil'ii.  la  mort  de  Made- 
moiselle déplah  au  roi  48.  Il  demande 
la  •  fille  cadette  ^  nuM'échal  de  Lorgp 
«i  «Mriage  roMnit  #a  gtuud.  dd^ 
plaisir  de  la  maiéclurfeia78  et  suiv^  Ce 
■uriage  ne  tvbnve  que  des  censeurs  280. 
Serplaiutei  ;  «ee  caprioei  ; jaiou«ie  ; 
il4Û|«ortirM  linnM  dak  rtaiefttdf 
■aat'piffaai  léi  m  àmm  iha  ^myfik 

ai 
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renvoie  tous  ses  dt>nic*tiqnrs  370,  371. 
Tour  plaisant  qu'il  joue  à  M.  dr  Tcssé 
au  camp  de  Compi<gne;  II;  207.  loitic 
sa  fctniue  chez  roadnine  do  Maine;  dans 
qu<'lle  intention  ;  madame  de  Lnu!>un 
se  rend  nécessaire  «  cette  princesse  ; 
m,  33 r.  Pourquoi  elle,  en  >ort  ensuite 
pour  n'y  plus  rentrer  333.  Trait  plai- 
sant de  malignité  de  M.  de  I>ausun  con- 
tre le  maréchal  de  Villcroy;  IV,  et 
suiv.  Sa  joiç  de  voir  son  neveu  l'abbé 
de  ndiuncc  évéquc  de  Marseille;  Vil, 
1 17.  Tonr  qu'il  joue  au  duc  de  Ville- 
roy  et  à  deux  on  trois  autres  au  sujet 
du  dé|»art  de  Torcy  pour  la  Hollande 
180.  Bon  taot  de  Lausun  au  sujet  de 
l'offre  de  la  vaisselle  d'argent  ^ti.  Au- 
tre qiot  plaisant  an  sujet  des  costumes 
du  chancelier  Voysin;  XI,  200.  Il  meurt 
à  quatre-vingt-dix  a  as  ;  son  alliance  et 
fton'habitation  avec  M.  de  Saint-Simon  ; 
généalogie  de  f-a  l'iiinille  ;  XX,  427. Son 
portrait  physique  et  moral  <  il  vient  à 
la  cour  sous  le  nom  du  marqui*  de  Puy- 
guilhcm  ;  y  est  produit  par  le  maréchal 
de  Grammont;  devient  favori  du  roi 
429.  Par  son  indiscrétion  il  manque  la 
charge  de  grand-maître  de  l'artillerie 
43o  et  suiv.  Sa  témérité  pour  découvrir 
la  cause  de  cette  perte  432.  Autre  té- 
mérité envers  madame  de  Montipspan 
433.  Son  audace  devant  le  roi;  il  casse 
son  épce  en  .ia  présence  ;  belle  action 
du  roi  ;  Puvjîuiluem  est  conduit  à  la 
Bastille  ;  rel  jsc  c  abord  la  charge  d« 
capitaine  des  gardes  que  lui  fait  offrir 
le  roi  434.  L'8ccei:to  ensuite,  sort  de  la 
Bastille  et  prête  serment  de  sa  nou- 
velle charge  ;  comment  il  manqne  son 
mariage  avec  Mademoiselle  ;  est  fait 
lieutenaut-génér*!  ;  son  amour  pouf 
madame  de  Monaco;  sa  jalousie  435. 
Insulte  qu'il  fait  à  cette  dame  436.  Tenr 
plaisant  qu'il  lui  joue  id.  En  1670  ,  il 
commande  toutes  les  troupe*  que  le 
roi  mène  avec  loi  quand  il  va  visiter 
les  places  de  Flandre  ;  son  intelligence; 
sa  galanterie  ;  sa  magniGcence  en  cette 
circonstattcç  4^7.  En  if)7i,il  est  arrêté, 
conduit  à  la  Bastille ,  puis  à  Piguerol 
où  il  est  enfermé  sous  une  basse  voûta; 
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y  tombe  raflliide,  tie  vent  se  confe.»ser 
qu'à  un  capucin  auquel  il  tire  la  barbe 
tant  qu'il  peut  pour  s'assurer  qu'il 
n'est  pas  prêtre  supposé  438.  Comrofcnt 
il  communique  avec  le  surintendant 
Fou quet  enfermé  aussi  à  Pignerol  43c). 
Haine  qu'il  conçoit  pour  lui  et  pour  sa 
famille  440.  Il  est  mené  aux  eaux  de 
Bourbon  ;  y  voit  ma<Iame  de  Montes- 
pan;  refuse  les  conditions  qu'on  met  à 
sa  liberté;  est  reconduit  à  Pignerol  44.  r 
et  «uiv.  Est  ramené  à  Bourbon,  y  revoit 
madame  de  Montcspan;  consent  à  tout; 
est  envoyé  en  exil  à  Angers  44^»' 
qui  lui  reste  des  biens  de  Mademoiselle; 
cellé-ci  obtient  au  bout  de  quatre  ans 
que  Lausun  revienne  à  Paris  ;  il  y  ga- 
gne gros  au  jeu  44^.  Demande  au  roi  la 
permission  d'aller  se  promener  en  An- 
gleterre ;  y  est  reçu  avec  distinction 
])ar  Jarqiies  II  ;  lors  de  la  révolution 
de  1688  il  amène  heureusement  à  Ca- 
lais la  reine  d'Angleterre  et  le  princt? 
de  Galles  ;  pour  ce  service  signalé  il 
rentre  dans  les  bonnes  grâces  du  roi 
qui  lui  doiuie  un  logement  à  Versailles 
ét  Marly  444.  Obtient  l'ordre  de  la 
Jarretière  ;  est  fait  licntenant-général 
de  l'armée  qui  passe  en  Irlande  pour  le 
service  du  roi  Jacques;  à  son  retour 
est  fait  duc  vérifié  445.  Comment  il  vit 
à  la  cour  jusqu'.î  la  mort  du  roi;  tout 
ce  qu'il  fait  pour  se  remettre  en  com- 
merce sérieux  et  intime  avec  le  roi 

446.  Son  caractère  extraordinaire  ; 
l'ambition  empoisonne  toute  sa  vie  ;  il 
ftit  très  bon  parent  et  très  secourable 

447.  Trait  de  folie  envers  madame  do 
Lansuii  sa  femme;  lui.-mémc  en  fait 
l'aveu  à  M.  de  Saint-Simon  et  lui  en 
dit  la  cause  448  et  suiv.  Ses  traits  raor- 
dans  pour  tout  le  monde,  les  seuls 
Grammont  exceptés  4^0.  Sarcasme 
lancé  à  M.  le  due  d'Orléans  au  sujet  de 
M.  de  Belxuncc,  évéque  de  Marseille 
45 1.  Comment  il  vit  avec  M.  de  Saint- 
Simon;  coup  de  langue  qn'il  lAcbe 
contre  Iai4â2.  Dans  une  maladie  grave 
il  confond  d'étonnemeut  le  curé  de 
Saint-iSulpicc  et  le  duc  de  la  Force ,  et 
se  moque  des  deuk  453.  Dans  une  autre 


mi(jl<Hii«,  il  »e  luoqueeiicore  d'ua«  ma- 
nière plm  phiMuto  d»  tt.iticoe  «(  -faé»' 
ritière  madame  (lo  Bûron  4^4*  Sa  ro- 
Liiste  saotc ,  son  grand*  appétit  4^5. 
ikcaes  arec  J^addfDweUe  ;  il*  9e  bat' 
teiitet.a^î!6paÎMat9Mr.a^pliM  •era-. 
Toir^  son  Iiumfur  tiis^  ft  4^fl^Me  ;  &a 
manière  de  raconter  sans  suite  356.  Sa 
conversatiou  cuatra)u(ç4â7-*>*  derrière 

la  bouche  457-  Comment  il  se  prépare 
à  la  raurt;  ses  dispu^itious  tcxtameotai» 
rca  ;  ses  parolea  à  Mr      fiirpn.  •  *^ 
fatorcé  w^i  P«l|t»^iUigwtiMi458. 

LAUSUN  (LscaavALt&R  de),  Mre 
in  duc.  de  Lausun  qui  lui  donnait  dft 
iguoi  vifre  et  prcat^ue  toujovra  omI' 
ftee  lui»  aieiirt  dm»  •PôlMearit&{  im 
qualités;  ses  vires;  VI,  74. 

LAUTA£C,  i:c{oit  une  gronde  blei* 
MO*  eo^faisuit  «m  n»^àm  et  mnrt 
peu  de.  jours  aprèaà  BnMCtei  lY,  3jtt. 
Sou  éloge  317. 

^  LAUTREC  j  ûlfi  d'Ancres ,  se  marie 
à  la  AU«  wdftta  in  fwmnc  pra^ident 
MeaiMsj  portrait  deadvnxépoBKiZII» 

161. 

LAVAL .( LEa.  TRoia  jtArtoo^  de); 
digriSMàoa  géaéaUfgiqueJ  su^.«e»  troif 
uiaisona  qa^  .aa  .faat  pat  ëoalaadM  ; 

VI ,  (^i  et  SUIT. 

.  LAVAL  (  ijk  VARQVi.f £  Qk},  meurt  a 
qaatre-T^agHurit  aÎMi.la^MBt  qa  btmi 
prodifieyx'à  «oa  pètit4bt  évéque  de 

MjStx;  son  esprit;  son  caractère;  IX,  9. 

LAVAL  (m.  Ufe.),  quoique  ayant  .quitté 
le  aerrice  «Jitkat  aae  peariaa  de.6^opo 
liv.;  poot-quoi;  son  atpcbcment  à  M.  et 
à  madame  du  Muine;  XIV,  ^tjo.  Il  pré- 
tend faussement  descendre  d'une  tlu- 
dieise  d^àojon  .^éiBa'ia  Iliiplc*  et  de 
la  Sicile  ^qi.  Son  effronterie  à  ce  su- 
jet 493-  il  drape  à  la  mort  du  roi  sur 
IU|. .Ilindeaient  eyidemme^t  démontré 
ùoÊXi  aatre  4aqMm»ra.ndattva  à  la  pr^ 

scame  âv  sa  maison  sur  le  chancelier 
de  France  4^.  Sur  ^uel  fait  étranger 
U  Jappuie  4>9o.  U  est  nda  à  là  B«iUUe 
«aaHW-  chef  d'ëne«|e;  XVn,  35i.  la» 
terrogé  sur  les  areux  faits  par  madame  ' 
du  Maipe,  4  entre  en  fyrie  contre-el^ 
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Surt  de  la  iiastilie-  enrage  «outra 
elks  XTlil»  97. .  . 

LAVAL  (le  coktk  de"^,  marcchal- 
de-camp ,  épouse  la  saur  de  Tabbé  de 
Satnt-bunqn;  XX,  ^a4*  Caractère  de 
«etie'denMHielle  mS.' 

LAVAL  (l'abrÉ  nE),élevépaT  M.  do 
Fénelott  et  H>n  gritud- vicaire ,  estiiom- 
0>é  évéque  par  le  crédit  tout -puis», 
aaat  'da  pire  TelUer;  aoa  caractère; 
cette  nomination  fait  cooecvoir  de 
grandes  espér^ce»  pour  le  retoof  de 
BI.  d^-Qunhrais  Fid^  de^Lani  «(Mut 
peu  de  WûÊfê  jgâia  ayoir  ilé  ancwdrj 
X,  480. 

•  JU  YALLIÈRË  (m.  DE  ),  épouse  «aa 
fiHe  da  duct .  de  Noeille»;  la  priaeeiaa 
de  Cuuti  lait,  la  noce  en  sa  maison 
dans  l'arenme  de  Versailles;  II,  i85, 
£st  fait  prisonnier  à  U^lMUilie  d'i)ool|»o 
tet  i  refbit*  la  diacg?  de  caaùbiijwlre 
générai  de  la  canderi^  a3!i.  Madamu 
de  la  Tallière  est  nomûiée  dame  du 
palaia  de  joiadame  la  duchesse  de  i^our- 
(io-ne;  V,  a52.  .M.  de  la  YmUê^ 
ebtieat  ai.  brevet  in  rcjknue  de 

ijTo.ôoo  Ut,  ear  son  gouveruemiut  de 
i^oarbojiiiais;YaII,  i8l^..Iij>erd  peu  a  la 
■orli  MoaaeigBear»  ei  a  topt  à  gagner 
avprès  de  lii  DaupLine;  caractère  de  sa 
femme  ;  IX,  334-  Vcqd  à  M.  de  Cbàtil- 
lon  .  sa  cbarge  de  mestre-de-camp-gé> 
néral  jda  la  cavaleriai  jtlY.aa/EM  A** 
duc  et  paira  la  nUfjoQté  de  fàit  XX  , 
35o.  '  5  • 

'LA  YALLIÈRË  aiA&gvisa  de), 
veeveda  frère  de  la  maltreMe  da  rai  t 

ancienne  dame  du  paljiis  de  la  reine; 
son  caractère;  elle  est  toujours  recber- 
ciiée;  <et  .toujours  aiméq  du  roi»  ^a 
■ort)  Vf  41M.  .        ,  "  ■ 

LA  VALLIÉkE  (madame  pFX'"^<'-t 
auK  Carmélites  de  la  rue  Saint-^Jucques.; 
VIII,  383*  Sa  iK-uitence  de  oo^pa  «X 
d^eaprit*  c«n«e  de  sa  niart  3Si»  «  .  .{ 

LWARDIN  (m.  dk),  licutenant-géi. 
néi:nl  de. Bretagne,  meurt  ii  cinquante* 
cinq  ans  de  la  gou^e  et  de  la-gravieU^e  ; 
MA-  ■mhtaiede  à  Rotaia;  ■ee.^deax  bhn 
riages ;  sd  curpuleuce,  son  esprit;  son 
ararâcct^son  iatcmpéfaoce }  lll,  ,1^7, 
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-  LA  YAREHNË  ,  Jiorte-iMiiiteati  de 
Henri  IV,  sert  .ce  prince  dans  scf  j^i- 
«lui  et  dMu  eiei^  alMcèlf  .ee  relini  ta 

Flèclic  ricux  et  fort  riche;  ané  pie 
cause  sa  mert;  anecdote  à- oe  i ii||et;l(, 

Li  VADOirrOir  (  v.       ee  me  de 

deux  roTips  de'  pistolet;  »e«  noms;  sDçi 
^orfraitî  ses  taleps  agréeUes;  sa  .liai» 
aob  e«ee  «ladane  de  IhéenTais;  I , 
Il  devient  coardsdn  par  sa  protection 
cts'insindn  cliez  les  ministres;  est  fait 
ambtasadenr,  conseiller  d'état^  cbera- 
Mer  A»  l>»rdre  ;  époii^e  le  flHe'de  âiUV- 
Meigriu  ;  prend  leecnn  de  comte;  com- 
ment  il  derient  paurre  ;  H  donne  nne  ' 
première  marque  de  folie  chez  madame 
de'  Met  xaS*.  Peh  i  M.  dé  CovrtettM 
qliM  e^que  en  duel  126.  Tous  deux 
SOirt  conduits  à  la  Bastille  par  ordre 
du  rot«  ét  sortent  de  prison  au  bout 
de  aèpt  i  huit  im^  197^  I*  Tei^ujea 
donne  une  autre  preuve  de  dcrange- 
tnent  d'esprit;  le  roi  lui  interdit  la 
c;fur  'OÙ  il  Contenue  d'aller  laS.  La 
inort  de  *  feâtee-a^ive  de  Initaianr* 
rier  la  t^te  rag. 

LAVENSTEIN  (lf  coiwtb  de)  ,  frère 
de  madame  de  Dangeau ,  est  liaÀt  prince 

•  del>Miipire:X,«M<Bi€dép«ié  pfrié 

chapitre  de  Strasbourg,  dont  il  est 
grand-doyen  ,  pour  traiter  àvei?  le  roi 
de, quelques  adoucissemens  à  appbrtef 
•ex  draite  dVnlMe  au  cdhepttve  de  oette 
ville  ^  quels  sont  les  adoucissemens 
adoptés  4a5.  £«t  wtmfaik  éréque  de 
TSwirnay  493. 
'LA.  .'▼nus ('KB'wkiQUfs  dk), Beote- 

oaut-colonel  et  officier-griii'-rnl ,  quitte 
ife  serVice.d'Espâgne;  pourquoi;  XlV|8o. 
•  iAVI£MII£,  baigneur  à'  Paru,  dv>- 
vient  id  dée  ^Mtive  Tiflcce  de  •eheeribee 
do  roi  ;  par  quel  moyen  ;  son  caractère 
bmtal  ei^,  frase;  il  découvre  an  roi  que 
M.  dtf  Mrine  ett)^  cadae  de  estoitlHi 
de  M.  de  Yaudemont;  qn^il-  a  Tèihsé 
d'attaquer;  1  ,  'im.  Suite  de  c«?tte  dc- 
çouverte  3o3.  Portrait  physique  de  La- 
vfeaiie;  aeir  eenMère  ;  fî ,  Sa.  H  meurt, 
•à  quatre-vingts  ans,  IX,  9.  • 
LA  YI£UVILLE,  MWfétM  fsr  Ir 
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point  4e  se  marier  vil  Isîmc  un  grand 
héritage  à  madame  Senozan  sa  aao^; 
XI.  '343>  • 
'  LA  VIEUVILLE  ,  qmnsc  en  troi- 
tième»  nom  la  véuve  de  Ureteeil,  om- 
aeWer  M  iMfflementi  XI7,  xïo. 

LA  TIEUTaXE  (iiABMiK*ifftH  Mt 
Hommf'O  dn'me  d'Atoei^  de  la  future  du- 
chesse de  tterfy;  VÇHi  349.  Comment 
•Ue  iiC're^  par  le  •rël.er  let  prineen 
ae,lMialMice  959^  8ow  |ifeBiler.élfl| 
son  itinriaf^e;  son  raraétèTe;  son  mari 
359.  Pren^ier  nom  des  la  YicnviUe  ;  leu^ 
origine;  1m»  fertfme  36Id.  tfadlae  de 
In  YieuriUo  meurt  d'un  cancer  etieAtt 
qu'elle  a  caché>jnSquîi»deuxjbimevaM 
se  mort;  XIH ,  336. 

•LA  YIEinniXE  (lb  vLttxt  de),  eil 
nonusé  à  l'ambassade  de  Plaple»  ;  X  , 
367.  Il  meurt 'de  l'opération  de  ki 
pierre  et  est  uaiversellement  regretté  i 
■èneereelère;  XI»3ft4. 

L'AYOCA'T  ,  maître  des  requéMs , 
frère  de  madame  de  Poinpontae,  riche 
et  amonreas  des  pljus  grandes  dame», 
eé  déposée  dee  toére  HMibUi;  tlNi 
extérieur;  sa  mort;  II,  4r[  etsuiv. 

LA  VRILLIÈRE,  fils  de  CliAteauneuf, 
■ec^taire.d'état,  ae  sert  de  la  princesse 
d'BfNDMit  et  da  erédtf  de  nidaM  de 
Ifaintenon  pour  obtenir  la  charge  de 
son  père  aussitôt  après  sa  mort  et  la 
main  de  mademoiselle  de  -Mailly  ;  son 
«Blirieéls  IIv45r.  6oMra  de  MidnMi^ 
selIéBeMnillv  de  se  voir  mariée  .i  un  pe- 
tit bourgeois  4Sai  Léurs  fiançailles;  leur 
nlM-iage;  M.  de  la  Yiillière  reçcrit  du 
rotle  clnrge  de  gréMerde p4H^rè468. 
II  brigue  l:i  charge  de  surintendant  des 
bitiqiensi  YI ,  ,18a.  Comment  l'espoir 
qti'U  a  -Âi'TebllaIr  eiK  trompé 
Le  tfbrt!  dé  Monseigneur  lui  peénge 
on  triste  avenir;  IX,  338. 11  se  rhrirgr  de 
proposer  an  roi  ùn  réglnnent  qui  ren- 
de le  yafgfaement.de  Blaye ,  appaf- 
lenmit  à  M,  de  MM*8faD0n,'indépè»> 

dant  du  gouvernement  de  Gnienne  ; 
X,  4^7.  Dresse  ce  projet  de  règlement 
arec  M.  dn  .MaitaLtft  le  repporte  ati 
roi  qtii  l*apffmm-  44 1  et  àuiv.  n  >efed 
Ml  Aaiilr  de  fPcÉhr'de  roMrè  m 
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Mtlént  Lamoîgtjon  ;  Xf,  94.  Est  nomme 
^c^rétairc  du  conseil  de  régence  ;  XIII, 
?r)5.  Son  caractère  a66;  Il  sollicite 
M,  de  Saint-Simon  de  demander  poor 
lui  au  régent  voix  au  conseil  de  ré- 
gence ,  et  l'obtient  ;  XI\\  an.  Après  la 
mort  de  la  duchesse  de  Berry,  il  va 
mettre  les  scellés  dans  les  maisons  de 
t'ctte  princesse  ;  XVII ,  'irp.  Il  présente 
au  roi  la  dépu'ation  des  états  de  Lan^ 
{^uedoc,  au  i>réjodioe  de  Maillebois, 
un  des  lientcnans-généranx  de  cette 
province  4o4.  Dépêche  un  courrier  à 
iteiras  à  M.  de  Mailly  pour  le  prévenir 
des  ordres  qu'il  va  recevoir  et  l'cxhor- 
rcr  à  s'y  soumettre;  XVIII,  48.  Com- 
ment il  est  dupe  de  V'abbé  Dubois  et 
•lu  régent  5a  et  saiv.  Excité  par  sa 
fcnnne;  il  "travaille  secrcteraentà  se 
faire  déclarer  duc  et  pair;  XX,  379. 
I%n  paHo  au  cardinal  Dubois ,  puis  à 
M-  le  duc  d'Orléans  383.  Est  tourné  en 
ridicule  par  le  public  pour  cette  pré- 
tention 386.  Va  trouver  M.  de  Saint- 
Simon  pour  le  prier  de  ne  pas  lui  être 
contraire  iW.  Son  indiscrétion  ;  son  dé-' 
pit  ;  SCS  menaces  contre  cetax  qui  «'oj)- 
posent  à  son  élévBti«,m  387.  Comment  il 
ccbonc  dans  son  entreprise  388.  Averti 
lie  l'apoplexie  de  M.  le  duc  d'Orléans,  il 
court  l'apprendre  au  roi  età  l'évoque  de 
Fréjus,  puisa  M.  le  Duc  46a.  Propose 
11  M.  de  Fréjus  de  faire  i)rétcr  sur-le- 
champ  devant  le  roi  à  M.  le  Duc  le 
«■erment  de  premier  ministre  4^-  Va' 
faire  visite  ii  madame  de  Saint-8imon 
qu'il  scandalise  par  sôn  ingratitude  46B. 

LA  VRILLIËRE  (madame  de),  fille 
de  madame  de  Mailly  ,  fait  la  conquête 
de  Nangis  ;  la  jalousie  l'éclairé  sur  les 
scntimcns  que  la  dtirhésse  de  Bour- 
gogne A  pour  son  amant;  elle  veut  le 
lui  disputer  et  l'emporter  sur  elle  ;  IV, 
Ses  douleurs  et  son  humeur  tour- 
mentent riangis  a(>5.  Peur  que  lui  cause 
la  jalousie  de  Maulcvrier  ;  ses  prnpotf 
contre  lui  267.  Elle  rend  Scliaub-amou- 
renx  d'elle;  lui  h'tl  confidcuce  «le  ses 
vues  pour  le  duclié-pairic  et  <lu  besoin 
qu'elle  a  de  Ifl  protection  du  roi  d'An- 
gleterre; XX  ,  38o.  Moyen  concerté 
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entre  en«  pour  faire  réussir  l'affaire  38 1 
et  suiv. 

LAW ,  Ecouais ,  grand  }onenr  et 
grand  combinnteur,  vient  en  Fradce, 
peu  avant  la  mort  da  roi  ;  entretient 
plusieurs  fois  M.  le  duc  d'Orléans  de 
banque,  de  commerce,  de  finances,  etc.; 
est  adressé  à  Desmarets;  se  lie  avec 
l'abbé  Dnbeis;  après  la  mort  du  roi 
propose  au  régent  des  plans  de  finan- 
ces; XIV,  ir8.  Explique  dans  une  of- 
seipbtée  de  finances  et  de  commerce  le 
plan  de  banque  qu*il  se  propose  d'éta- 
blir tir).  Ce  plan  est  adopté  par  le  con- 
seil de  régence  et  enregistré  au  -parle- 
ment iQi.  II  rend  plusieurs  visites  à 
M.  de  Saint-Simon  111.  Son  but  en 
se  liant   avec  lui   ia3.  Se  rapproehe 
davantage  de  l'abbé  Dubois  ;  XV,3()4' 
Ressource  qu'il  lui  fournit  365.  Se* 
démêlés  avec  le  duc  de  Nnailles  con- 
cornant  les  finances  366.  Il  travaille  k 
le  perdre  auprès  du  régent  en  s'adrcs- 
snnt  au  maréchal  de  Villeroy  et  à  M. 
de  Saiut-Simon  367.  Il  se  rend  à  la 
conférence  de  la  Roquette  on  se  trou- 
vent le  régent,  lecbuncelieV  etledocde 
IVoailIc»  ;  il  y  persuade  si  bien  le  prin'' 
ce  que  celui-ci  s'abandonne  tout  â  lui 
pour -les  finances  36<).  Se  plaint  «ou- 
vent  à-  M.  de  Saint-Simon  deschagrinv 
et  de»  peines  que  lui  donnent  le  «  han- 
celicr  et  le  duc  de  Nouilles;  découvre 
au  régent  leurs  mant-ges  384.  S'unit  a 
l'abbé  Dubt^s,  au  g:(rde  des  8ceaaii«t 
à  M.  le  Duc  pour  réprimer  les  entre- 
I>rises  du  parlement;  XVI,  43i.  Dan- 
ger dont  il  est  menace  par  le  parle- 
ment ;  il  a  ordre  du  roi  de  4e  rendre 
chez  M.  de  Saint.Simon  avec  lo  duc  de 
la  Force  et  Fagon  ,  pour  aviser  ensem- 
ble sur  ce  qu'il  y  a  à  faire  434*  S» 
frayeur;  de  l'avis  de  M.  dé  Saint- 
Simon  il  se  retire  au  Palais-lloyal  435. 
Retourne  chei  Ini  ;  cliangcrnent  de  ré- 
solution à  s<m  égard  par  le  iiarlemeut  ; 
XVII,  6<).  Le  conseil  des  finances  le 
géne  t<)3.  Sa  'banque  est  déclart^  ro- 
yale 21 3.  Il  fait  merveille  avi-cson  ÎVli»- 
sissipi;  est  assiégé  chev.  lui  dc^upl»linlls 
et  de  soupirans  ;  presse  eu  vain  M.  et 


^ 

Digitized  by  Google 


i(i6  LSA 
madame  de  Saiat-Simou  cIVd  receroir 
b.iiis  qu'il  leur  en  cuùto  rien  et  tans 
qu'ils  s^cn  mêlent  335.  Propose,  au  re- 
lient <lc  reiubuoriicr  avec  sun  i>aiiier 
toute»  les  charges  du  pifrlement  (iii. 
Les  succès  de  sa  banque -lui  inspirent 
Icdcsir.de  s'élever  plus  haut;  XVIII, 
i  et  suiv.  Est  converti  par  l'abbé  Tencin 
5(.  Achète  rJiiJtel  Mazarin  et  la  maison 
du  comte  deXessé  pour  y  mettre  sa  ban* 
que  ^.  Ses  démêlés  avec  d'Argcnson; 
il  est  déclaré  contrôleur  général  des 
finances  Comment  il  est  traité  par 
le  prince  de  Conti  96.  II  obtient  du 
régent  que  son  fils  danse  au  ballet  du 
roi;  grande  rumeur  d«is  le  public  à 
ce  sujet  9S.  Son  système  de  finances 
tuuclie  à  sa  fiu  ;  pu<irquoi  l  'So  et  suir. 
Moyens  violcns-employés  pour  le  sou- 
tenir; ses  suites  funestes  )Ji  et  sniv. 
£xé«-utions  ;  confiscalious  i34>  liaw- 
duvicut  odieux  à  cause  des  cnlèvemens 
d'hommes  faits  pour  le  Mississipi  tS:). 
Un  arrêt  du  conseil  d'état  qui  réduit 
les  actions  du  MLssissipi  et  les  billets 
de  banque  met  au  grand  jour  le  désor- 
dre des  finances;  l'arrêt  est  [u-esquc  aus- 
sit(')t  révoqué,  puurquui  aii.  Dans 
quelle  situation  se  trouve  Law  21a.  Il 
est  déchargé  de  l'emploi  de  contrôleur 
général;  des  Suisses  sont  mis  chez  lui 
pour  empêcher  qu'il  ne  lui  arrive  quel- 
que mal  '21 4-  Voit  le  régent  en  secret; 
travaille  ensuite  avec  lui  3i5.  Il  est  cn^, 
voyé  avec  le  chevalier  de  Conflans  à 
Fresucs  pour  engager  le  chancelier  à 
venir  rcprcudre  les  sceaux  2a4-  Danger 
qu'il  coort  etl  allant  au  l'alais-Royal  ; 
ton  carrosse  est  attaqué  à  ooup't  de  pier- 
res ;  su  maison  menacée  ix\o.  Il  part  se- 
crètement,  est  arrêté  a  Maubcuge;  puis 
rclà(;|]é  par  ordre;  jiarcourt  l'Allema- 
gne; se  retire  à  Venise  ;  sa  femme  ou 
sui-disant  telle  l'y  suit  U91.  Caractère 
de  l'un  et  de  l'autre  ;  sou  savoir  en  fait 
de  calcul  292.  Sa  banque  ;  sa  vie  sage 
et  modeste  à  Venise;  sa  mort  293. 

l'EACKE  (  LE  cuLVAMcn  )  ,  comman- 
dant la  âutte  anglaise,  soumet  l'Ile Mi- 
uorque  et  lV>r(-Mahou  au  parti  de  l'ar- 
chiduc; VI ,  346. 
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LE  BLÀJfÇj  est  nommé  intendant 
d'Auvergne  ;  IV,  202.  Passe  k  l'iolfen- 
daoce  d'Y  près;  VI,  197.  Est  nommé 
intendant  de  frontière  pour  les  vLvres , 
étapes,  fourrages, etc.;  Xltl ,  a53.  Son 
caractère  uS^-  l^t  nommé  secrétaire 
d'état  de  la  guerre  ;  XVII,  196.  Sa  ré- 
ponse à  l'ambaitsadcur  Gellamarc  qui 
vient  lui  redemander  un  paquet  de  let- 
tres qu'il  avait  envoyé  en  Espagne  ;  il 
le  reconduit  à  son  bétel  avec  l'abbé 
Dubois  234.  Tous  deux  visitent  ses  bu- 
reaux et  ses  cassettes  et  y  mc-ttcnt  les 
scellés  235.  Son  entière  dépendance  de 
l'abbé  Dubois  dans  l'affaire  de  M.  et  de 
madame  du  Maine  3i3.  Pourquoi  il  en- 
court la  iiaine  de  madame  de  Prie  qui 
travaille  à  le  perdre;  XX,  3o8.  Pour- 
quoi le  cardinal  Dubois  vent  l'éloigner 
309.  Par  quelles  qualités  il  plaît  a  M. 
le  duc  d'Orléans  3 10.  On  veut  le  rendre 
responsable  du  désordre  où  le>trcsorier 
de  l'extraordinaire  des  guerres  a  mis 
les  affaires  3ii  et  suiv.  Il  a  ordre  de 
donner  la  démission  de  sa  charge  et 
d'aller  à  vingt  lieQes  de  Paris  ;  regret» 
publiesquc  cause  sa  disgrâce  3r>4.  ' 

LE  BLANC,  frère  du  secrétaire  d'état 
et  curé  de  Dummartin  est  nommé  évé- 
qifC  d'Avr.iOchi'S  ;  XVII ,  455. 

LEBRUN,  mau.iut  provençal,  vicat 
à  Versailles  avec  un  remède  qui  guérit , 
dit-il,  delà  gangrène;  eu  fait  prcndfc 
au  roi  qui  éprouve  un  mieux  momen- 
tané; XII,  486.  Coqimeut  il  traite  le 
médecin  Fiigon  il/. 

.  LE  CAML  S  (  i.B  cÀRDtNAl.),  sa  di- 
gnité l'enivre  et  lui  fait  perdre  la  tête 
dans  tout  ce  qui  le  regarde;  lU,  128. 
Il  meurt  u  soixunte-sei/.e  ans;  son  esprit, 
ses  débauclics;  ^pn  impiété;  sa  péni- 
tence; cominimt  il  devient  évêquc  de 
Grenoble;  VI  ,  48.  Puis  .cardinal;  sa 
conduite  en  cette  occision  offense  le 
roi(  il  lui  est  défeudu  de  sortir  de  sou 
diocèse  49t  Va  a  Rome  ponr  'l'élection 
d'un  pape  ;  comment  il  s'y  conduit  ;  il 
tient  jusqu'à  In  fin  de  sa  vie  au  régime 
des  légumes  ;  intcni)>éràncc  de  sa  lan- 
gue; son  testament  cnurate  surprend 
et  scandalise  5o. 
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LE  CAMUS ,  lieutctiant  civil,  frèr« 
du  cardinal  leCamus,  meurt  en  1710; 
se»  bonne»  qualités  ;  sa  yanité  ;  IX,  9. 

LE  œMTE  (li  fèrr),  jésnite,  e»t 
nommé  confesseur  de  madame  la  duches- 
se de  Bourgogne;  I,  385.  Kst  renvoyé  à  la 
suite  de  la  condamnation  de  son  livre 
sur  le»  eérémonics  deConfucius:  est 
envojé  à  Rome  par  sa  socirlé  ;  II ,  4G0. 

LECZINSKI  (  JiTAifisLAH),  devient 
roi  de  Pologne;  IV,  aOi.  Est  couronné 
43o  Se  retire  dans  le  duché  des  Deux- 
Ponts;  XI,  aoo.  Manque  d'être  enlevé 
par  un  parti  ;  le  rcgcnt  lui  donne  un 
a«ile  à  Weissembourg  en  Basse-Alsace  ; 
XV,  160. 

LEDE  (  LK  MAKQVis  »i) ,  esl  nommé 
général  de  l'armée  d'Kspagnc  destinée 
pour  l'Italie;  XVI  .198.  Débarque  en 
Sicile  et  prend  Palerme  3a2.  Fautes 
que  lui  reproche  Albéroni  dans  cette 
expédition  35o.  Il  entre  dans  Messine 
sans  résistance  354-  Abandonne  son 
camp  de  Melaxxp  aux,  troupes  impériales; 
XVII,  371.  Est  fait  grand  d'Espagne; 
passe  en  Afrique  avec  son  armée;  fait 
lever  le  siège  de  Ceuta  ;  reprend  Oran  ; 
gagne  plusieurs  victoires;  reçoit  l'ordre 
de  la  Toison-d'Or  }  XVlII,a75.  Grand 
d'Espagne;  son  origine  ;  bon  extérieur; 
son  caractère  ;  XIX ,  322. 

LÉE,  blessé  au  siège  de  Lille, obtient 
l'expfctative,  les  marques  et  la  pension 
degrand'croix  de  Saint-Lonis;  VI,  4é». 

LEFÈBVRE,  capitaine  dans  le  régi- 
ment de  Royal-Roussillon,  de  gardeur 
dé  cochons  parvient  à  ce  grade  à  force 
de  mérite  ;  l,  100. 

LEGALL ,  reçoit  ordre  du  maréchal 
de  Villars  de  surprendre  le  général 
la  Tour,  campé  près  de  Minderkingen  ; 
rencontre  l'ennemi ,  combat  et  le  rea- 
verse dan»  le  Danube;  IV,  33.. Est  fait 
liciitruant-général  34. 

LEGANKZ  (  LK  MARQUIS  PE  ),  vient 
fteju!>tiCcr  auprès  du  roi  sur  son  atta- 
chement à  la  maison  d'Autriche;  HI, 
340.  Soupçonné  d'être  chef  de  deux 
conspirations  formée»  contre  le  roi  et 
la  reine  d'Espagne  et  contre  les  Fran- 
çais résidana  à  Grenade  et  à  Madrid , 


il  est  arrêté,  iticné  n  Pampelnne,  puis 
à  Boi^deauz  et  enferme  au  Château- 
Trompette;  IV,  3Ko.  Meurt  à  Parit 
après  sa  prison  de  Vincennea;  IX,  112. 

LE  GENDRE,  premier  clrirurgien  du 
roi  d'Espagne ,  est  aimé  du  roi  et  de  la 
reine;  son  genre  d'esprit;  XIX,  384. 

LÉGISTES  (  Lts) ,  sont  ap|>elé8  par 
saint  Louis  aux  assemblées  tenues  par 
les  pairs  et  les  hauts  liarons ,  pour  faci- 
liter les  jugemcns  par  les  lumières  qu'ils 
leur  communiquaient  ;  XI ,  374.  Quel» 
étaient  ces  légistes;  ils  étaient  assis 
sur  le  marche-pied  du  banc  où  se  pla- 
çaient les  pair»  et  les  liants  barona.; 
d'où  leur  est  venu  le  uoni  de  conseil- 
ler» 375.1^5  rois  leur  donnent  ensuite 
voix  délibérative  pour  les  affaires  con- 
tentieuse»  qui  ne  regardaient  point  tel 
affaires  majeures  et  les  grandes  sanc- 
tions de  l'état  376.  Ils  assistent  au  pai*- 
lement  quand  le  roi  les  «nppelle  et  eu 
tel  nombre  qu'il  veut  ih.  A  quelle  épo- 
que les  commission»  de  légistcs^con- 
seillers  devinrent  des  offices  à  vie  377. 
Monument  remarquable  de  l'état  des 
légistes  scans  aux  pieds  des  hautk  ba- 
rons ;  du  inarrbc-pied  où  ils  étaient 
placés  ils  ont  fait  un  banc ,  et  de  ce  banc 
ils  sont  inoiité»  ensuite  aux  hauts  sièges, 
excepté  lors  de»  lit» -de  justice  ilt.  Pre- 
mier état  des  légistes  :\{VS.  Deuxième 
état  qui  coromenra  sous  sniut  Louis 
364-  Troisième  état;  ils  jugent  avec  le 
peu  de  nobles  et  d'écrlésiastiqiie»  qui 
te  trouvent  aux  parlemens  ih.  Quatrième 
état;  ils  jugent  sans  eux  ,  mais  toujours 
assis  sur  le  marche-pied  de»  noble»  tb. 
Cinquième  état;  ils  demeurent  seul» 
membre»  de»  parlemens  et  seuls  jii^es 
des  procès  4^5.  Sixième  état ,  quand 
le  parlement  fut  devenu  fixe  et  séden- 
taire à  Paris  ib.  Septième  état ,  lorsque 
leurs  offices  devinrent  vénaux ,  puis 
héri'ditnires ,  et  que  les  autres  parle- 
mens du  rojaumc  furent  établis  ib. 
(  Voy.  l'art.  Harlement.  )  , 

LÉGITIMATION  (lettrrsbt  autbb» 
ACTES  pr.  ) ,  qui  élèvent  sucressivement 
et  par  degrés  le»  enfaos  du  roi  et  de 
madame  de  Montespan  à  la  capacité  de 


LEO 


lioclec  l«,  eoDrMine-|Mr  droit  de  aaw- 
maiC9'r  ti  i  fti6-'à  m8.  R«<MxM»ni  sur 
cm  actes  399.  ComiuiraSjo^  ^ntra  le 
crime  de  lèse-majesté  ad  premier  chef 
qui  iiOBMate  à  atfei{ter  ».  la  vie  d'un,  roi 
f  t  ediii  qtiiî-  tewl  i  détralèç  dbMM  v 
rMtbis.le  droi^  lé  pliu  saint,  W  plus 
importam,  le  plus  inbérent  à  lanetîou 
«Atièçe  a33  et  suiv. 
/.|iP-GftillD(aiO»< 
mSfamig^mA  éeuyer  du  roi.  (  Voy.  les 
Art.  Armagnac  et  Charles  de  Lorraine.  ) 
'.  .LE  liONG  (  LE  rias  ) ,  de  J'omtosre, 
Ml!»  à>  «iai|ml*-aiif  «iMi  a*  bt&lk»» 
l|éque  liistori^i  It  MUiê(k9M  mcrmf 
.XYIII ,  398. 

l£MOS  (.  juK.covr*  J»  )  «  es  (  nonuaié 
etpMiiM  4hifté*'de»  deM  ,ew|wgiiiija 
esiMgnoles  des  gardes-dii«c4»rps ;  IV, 
loG.  Kiit  arrête  avec  son  épouse  pendit  nt 
qu'il  &e  rend  auprès'  de  Tarchiduc  ; 
Ynttif-  '■■  .    '  • 

.  LEMOS  Portugal  Y  Castro  (ce  coute), 
grand  d'Espagne;  bistoriqncsur  sa  maif 
sou  ;  vice-roi  de  Sardaignp  capitaioe- 
général  dai.  gaUrae  à  B«^«a  t  «m  canle- 
^ère;  XlK,  34^.  Qualités  de  sa  feoune 
.343.  (Voir  aussi  l'art.  In/iuUado.) 

LE  NORMAJSD  (i.'abbk},  oCCcrul  du 
«■rdwaMe  N<hdUeA««»dMaiié  Imstrase- 
ment  pour  des  trohisoM;  Mt  aibnwi 
évéqve  .d'Érreux  ;  IX ,  'S*»'»-;  •>/:  •  . 

•IJS  IIOTRE*  eélehrt  fsr  ainiarfins, 
— làrt  'à  qoatre-irnigt^lMdt  «as;  joa 
élogetOf^B^' le  pape 
ei|  Kal>«rdaat;  sa  répond  ao  rui  sar 
llaïuwrt  469.  Son  opinion  a«r  les  pair^ 
Wres  470..  r  -  '.iitîi^.^-j^ri  -> 

LÉON  (  L«  vaiHCC      ) ,  Gis  du  djjc 
de  Kok|iu«  devient  amoureux  f^uae 
OT[iwtfttetie'noBMi<e  FIorenee;aoaiMi^ 
-.1j!«|ÉpÉ|  son  caractère  ;  son  goût  pour  la 
*  *   «pense  ;  il  refuse  l'offre  que  lui  fait 
v^^^a>père  s'4l  veut  renoi^^e  à  la  cerné* 
y^teMf  VI»  «i.  BiMat».  .amsi<  m  rai 
-f  ^j^Ht^gagaepapnBMpntataasonpIeaa^ 
devient  fop eux  quand  il  sait  1  lorcnce 
«nlevée  et  mise  dans  on,  couvent  82.  iion 
^MrtHpa'praiali  m^^^êO/twI^^m 
■:  ékie  de  Hoqaelaare .  est  rom^i 


IFS 

sentir  mademuiaeUe  de>&oquelaure  à 
•a  aMriage  secret  ^Xmàhe  ao3.^«iir 
Mii^re lUfwàm^éim^  hm\m%  èfa 

nouYelle  de  ce  mariage  {  lètirs  démar- 
cbes  |>our  le  faire  aiuuiler;  le  r<u  in- 
tervient, «t'Diii  ailékfi»  «de  nouveau 
le  auiriege  paUi^MiaiaU  i4élÉilMiir 
cette  iiffaire  Q04  et  suiv.  • 

L1^0i>OLl>,  eai^retir4'AUc>»ig>ie, 
fcit|i  t  aa  aa^pla*  4»  «ttla  aïois  après, 
do.  aaiwiage  dy  j'oi'  des  Bomainsi  loa 
fiUi  avecî.'v  seconde  fille  delà  dorhesse 
d'Hanovre H»  3a4.  AeAiae  )es  prepo- 

ét  d'Angleterre  concalnMMil'^^MMgp 
de  la  succession  de  la  monarcbiè  espa- 
^giMt»344.  Foirtifie  son  parti  en  £qpif|gne 
fai^l«lDair«a>dala  wémn.m'ÎHÊèitÊÊm 

44^.  Déchire  à  la  Frnnrr .  à  Tft  n'fljif  Iwi  1» 
et,  à  la  Hollande  qu'il  ne  peut  dorant 
vie  du  Toi  d'£apjign«[,  ( 


gage  a  ne  point  fBMfer  de  troapes 

dans  les  états  d'Espagne  479.  Se  pré- 
pare a  la. guerre ^  s'assure  de  la  puisoh 


debourg;  HI,  53.  Gberche  à  acheta» 

des  secours  de  tous  njtcs;  s-'effbrce 
d'çaipé.clter  que  le  pape  doçae  l'iavea- 


roi  d!Espagoe  ^9.  Déclar»  rarohidac 
roi  d'Espagne;  ôte  la  présidence  du 
co]aseil,de  guerre  au  .comte  de  Mansi- 


IV.  79.  Manque  être  surpris  dans 'un 
chitea»  par  laa  aaécont^  de  Uonghe; 
âiit  4p|Mlif  à  lQ«Ba».)a  couroipse  de 
HoogrIafiMà  ftaiba>i|^  xS^foOTM 
touté  son  attention  vers  la  Bavière  iqS. 
Fairavec  l'électiicoua  accommodement 
qni  est  r^euf  parlas jMeamews  des 
places  de 'fi^riÉMi  Mt'^pan'la  'a•Ml^Éia 
a^.  Sj^  mort;  ses  enrans;  sa  laideur; 
sa  simplicité;  il  sot  régner  avec  une 
grand».  ■ÉH|i|&  Jloyens  qu'il  fit 
aervir  à  sa.pottuiiiy^^ia. 

LERME  (  Dtrcs  i>K  ) ,  généalogie  de 
catle  auuaoa  d'Ëspagnei  ' 


^l  iiHii      lliiif  Étrfiii»,iiiliiM> 


-  kjiiized  by  Go(v^Ic 
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donner  do  pain  ;  il  est  fait  i^nseilter 
d'état;  VU,  ro(i. 

DUC  4)K  )  ,  fait 
seti  premicTCS  ai-mcs  au  eiègc  de  B3r> 
rclooe;  H,  8.  Il  meurt  à  Modène  {  est 
fort  regretté  du  roi;  soû  caractère; 
IV,  77.  ; 

LESDIGUIERES  (  te  Dim  hk).  Voy. 
fart.  Canaples. 

LESDIGUIERES  (  i.a  ouchemb  d(), 
M  liai&un  intime  avec  Parchevéque'  de 
Paris;  leurs  entrevîtes  journalières  ou 
cliex  elie  ou  àConflanii  ;  1 ,  3x8.  Il  meurt 
à  Pari  A,  laissant  dfcs  biens  immense;»;  son 
bel  liôtel  ;  son  genre  de  rie  ;  ses  legs  ; 
XIV,  la. 

LfôDIGUlÈRES  (  LA  DucaiMEDE), 
jeune  venve,  est  recherchée  par  M.  dé 
Mantoae  ;  elle  témoigne  ii  M.  de  Duras, 
son  père  ,  toute  sa  répugnance  ])onr  ce 
prince;  résiste  avec  nue  fermeté  iné^ 
br^nlnfcle-  à  toutes  les  sollicitalioeift 
qu'on  lui  fait  pour  ce  mariage;  IV, ^43. 
Consent  à  se  laisser  roir  iine  fois  par 
M.  de  Mantoac  i^b.  $%)uvre  à  M.  de 
Ciiamillart  pour  le  prier  de  faire  trou- 
ver bon  an  roi  qn'il  ne  soit  plus,  parlé 
de  ce  mariage;  ce-  qu'elle  obtient  24(>> 
LE  TKLLIER,  père  de  M.^loLouvois; 
réponse  qu'il  fait  à  sou  fils  qui  vient  lui 
a'pprendrè  le  succès  de  sa  menée  contre 
M.  de  Pompoinae  ;  II,  36f. 

LE  TELLIER  (la  ciiANCKLigRE  )  , 
meurt  à  quatre-vingt-dix  ans,  laissant 
3,000,000  de  bien;  II,  24^). 

LE  TELL1EIV(x'a»bé),  frère  de  M.  de 
Louvois,  est  faitcoadjuteur  de  Langrea, 
du  'conJcntf ment  '  de. l'abbé  de  la  Ki- 
Tière,  é^éque  titulaire  ;  puin  coadjutein* 
de  Reinn  par  le  crédit  d'Antoine  bar- 
berin,  archevêque  de  cette  ville  ?TI,  1 79. 

LEUVILLE  (madaiu  df  ),  meurt  à 
soixante-sept  ans;  sa  fiimille;  son  ca- 
ractère ;  XVII.  308. 

LEVASSOR,  sous-précepteur  du  duc 
de  Giorestcr,  a  laissé  uQc  histoire  de 
Loui^XtlI,  où,  malgré  sa  rage  contre 
la  religion  cathnlicjne  et  sa  pa^usipn  con- 
tre le  roi,  on  trouve  beau^oup  de  vérité 
et  d'exactitude  ;  il  est  d'aliord  prêtre 
de  l'oratoire;  est  chassé  de  cette  con-  - 

XXI. 
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grcgatlon  pour  «voir  servi  d'espirtn  aux 
.  jésuite*»  II,  47G.  Se  rrtire  à  la  Trappe, 
puis  à  l'abbaye  de  Pcrseigne  ;  sa  cruairté 
sur  les  ponU>s  de»  i^ines;  il  passe  en 
Hollande  4-7.  Abjure  sa  religion;  est 
rt  cberrbé  par  le  docteur  Durnct,  qui 
le  fait  connaître  au  roi  d'Angleterre  478. 

LÉVI  (lk  mArquis  de),  épouse  ma- 
demoiselle de*  Chevreaso;  son  carac- 
tère; II,  9a.  Le  jour  de  son  mariage,  il 
est  baptisé ,  fait  ka  première  confession 
et  sa  première  communion  93.  Est 
nommé  man''chal-de-c>imp  ])our  l'expé- 
dition de  l'Kcpsse;  VI,  i%5.  Est  fait 
prisonnier  et  conduit  à  Londres,  puis 
l'Dvoyé  à  Nottingbam  i3o.  Est  déclaré 
Heutenant-géuéral  i3i.  Est  nommé  par 
le  régent  membre  du  conseil  de  guerre; 
Xlll,  aSa.  Puis  commandant  de  Frab-  ' 
cbe-Comté  en  conservant  ses  places; 
XV,  475.  Est  fait  duc  et  pair  à  la  ma- 
jorité du- roi;  XX,  3.ÎO. 

LEWExNHAUPT,  général  suédois; 
cstvntièrement  dosait  par  les  Moscovi- 
tes ;  VI,  384. 

LICERA^'/:/rag'0/i,  grand  d'Espagne; 
XIX,  2G4. 

LICnTEIISSTEIN  (lk  pRiifcE  ue  ), 
est  bies»é  et  fait  ])risoDnier  au  combat 
de  l'Qrbe;  IV,  144, 

LIGNE  (  LK  PHixcK  de),  en  Flandre; 
gran«l  d'Espagne  ;  XIX,  3oo,  "içSft. 

LILLE  «  a>siégéc  en  1708"  par  le 
priûce, Eugène  et  défendue  pur  le  ma- 
réchal de  Itoufflers;  détails  sur  ce  .siège 
inéinurabic;  VI,  ^^^^  et  siiiv.  I>a  place 
capitule  après  deux  mois  de  tranrlicc 
ouverte  3G8; 

LINAXGK  (  i.R  COMTE  de),  est  tué  au 
couii>at  de  Gassano  ;  lV,4oo> 

LINARKS  Alcnca^lro ,  évéquc  de 
Cucuça  ,  grand  d'Espagne  (  liistoritpic 
sur  sa  maison;  Xl\,  a('i 

LIXIEBES  (  le  rènE  de  )  ,  jcsu^c 
confesseur  de  Madame ,  eitt  fait  coufes- 
seur  dii  j*oi;'\X  ,  ai8.  Le  cardinal  de 
Nuaiiles  ayant  refusé  do  lui  dounerdes^ 
pouvoirs,  le  cardinal  Dubois  n'adresse 
a  Rome  et  les  obtient  a  19» 

LIRI.\.  (  LE  Dcc  de),  Ii|s  dU'  duo  dt« 
IK'rwiok,  est  (^upo graodo iitili^éan  dur 

aa 
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(je  Saint-Simon  pondant  son  nmliassade  de  cette  demoiselle-  "itf).  A  la  mort  de 
eo  £a|)«gne  ;  XlX,  a.  Sou  esprits  aoi%  .  Monseigneur  elle  se  retire  en  I«orraine 

d*Esp«iÇné;  bkloniqnc  sur  9»  maison  deRMireinont  ;  IX,  SaS.  Voy.l'av^rt» 

a65.  Son  talent  ^lortimlipr  pnur  l'es  R^minfmont  (  l'abbcssc  rie  ). 

langues^  son  aBib4i>&a.dc  eu  Ru&&ie  -«tk>.  LISTES  OIS ,  épouâe  «une  iille  de  là 
lliiMarti  -Kiiikle*  «At* «-«It  <i^iurg»  d«  ^  comtesse  de  MBilly$lT,4:39.CaiMBmt 

porter  les  prcscns'dn  roi  d*£ïpagnë  à  il  etcroqne  i->,o»o  \>'\»\o]és  à  sa  belle- 

«a  future  belle-fiUe  au  lieù  ot'i  se  duit  mère;  VI,  53.  Il  reparaît  à  la  cour  54» 

faire  réçbai:)ge  despriiKihtsesde.FraQce  Obtient  l'ôrdre  d«  la-  Toison  ;  par  quel 

eM*Bs|N%n*9v'KEïrS.^' v  crédit;  t II.  335.  Est  tm^  d» 

lISLEBONNE  (madame  nF  ),  (înnH  5aint-Vrnnnf  ;  VllI,  . 


une  terre  à  i'extrémité  de  la  Franche- 
Comté,  le  bailli ,  les  cures  cC  les-offi- 
citn  de  ($ett<  dan^  trM^t.'ptÊfmu^. 
spiration  tendante  à  lirfer  la  province 
aux  inupciiduic  ;  çommeBiccttft  conspi- 
tM(fmrmétèmtfUt0 ti^d^amèin  VU, 
3fliïia»>Mlv.  Ifadme  d^  liWMMÉiBe 
meurt  a  quatre-vingt-deux  am^M^is- 
sw^ce  ;  aoo .  caractère  ;'  soti  ambition  ; 
aOB  esprit  df s  Gnhw  ;  XYIli;  1 69. 

LIStEBOIIÏIil^  (MAPiiiMiiilfcitti  V),' 
sa  liaison  avec  Cliamîlbirt  ;'M>n  carac- 
tère; son  intimité  avec' le  cbeTaliec  de 
iMMM^  tB,  ig3.  EH»'«tsÉMMrnm- 
d'Espinpy^font  leur  courà  laprin» 
deConti;  sont  logées  "cbcz  elle; 


LIT  DE  JUSTICE  tenu  aux  Tuileries 
en  X718;  consôl  de  régepoe  aMMM 
dimiM^qiilé  peéeéd^t  iocidess  en* 
rienx  avant  là  tenue  dfi  conseil  ;  MM.  le 
duc  du  Maine  et  le  ceinte  de  Toulouse 
j  paraisint  en  miatean  «l'en  sortaat 
après  quelijues  momens;  pourquoi; 
XVII,  «)o  à  roa.  Phin  (le  la  salle  da 
conseil  de  régence  t»3.  Le  rc^cot 
Mn«  lè'OOMeUrct.  eo  nantamfViàôi^ 
104.  ConteiMBoe-daB  ■aniljr^  do  oqtt- 
seil  io5.  Discours  do  pigent  sur  la  ué« 
i:e»:Uté  de  casser  les  .arrêts  du  parle* 
«•at  «t  de  k  fidv»  pur  'ini  lit.da  jîw^ 
iù(j.  Le  garde  des  sceaux  dcreloppc  les 
raisons  du  régent  etlik  l'/irrét  de  east 
t  i  Monseigneur;  entrent  dans  sa  satiun  to^.  -Çomment  cet  arrêt  est  qp- 
eè  194.  SbUt  tnM«r«W«  die-  imBové'^  les  laeoAns  «la  «ooseil 
on  par  le  nii  et ménîijgées |iar  m»>  loS.  Ton  ferme  du  régent;  il  annonce 
dame  de  Maintenbn  ig'i.  Le  maréchal  àu  conseil  qu'il  vciit  finir  le  procès  qui 
dç  Ytlleroy  les  ubit  à  ChamiUart;  cou-  s'est.élevé  èutre  les  princeji  du  saag  «t 
gifÊÊÊtm  ét  «W» aiiioiiiÏM',  CÉmUia  l«s  Ugitinlis  et  lairt  jfwtka  aux  paies 
de  mademoiselle  de  T  iilofciiiili,  V,  de  France  109  et  suiv.  Expression  des 
35a.  Son  ex.térieur;  sa  Uaiaoïl  aVeo  le    visages  à  cette  annoqpe  m.  Le  garde 


ébevalier  d^  Lorraiiie;  avec  letavécbal 
do  TjUeroy;  atnee  Moasei||Aenrf  ^nFr 
fiance  qu'elle  inspire  au  roi  par  le 
mbjren  de  ce  prinoe  3âX  Et  par  suite  à 
oiadMn»  de  Mabmuwtf  354*  6»  Itsieoa 
•fiée  iiyhiigaeor  'M>|itenne''<«k«flpM^ 
lie  pat  mademoiselle  Chuin  èt  par  ma- 
|a  Ducbe«ae  356.' Soa  unionaTec 

.-  £Ue  presse  Cbamillart  de 
^e  liée  avec  Mademoiseîle  Choin  ;  ré- 
poas0qtt'4jle  ep 
liortfid^ 


des .  aeeaax  Ut  ttiM  dédanrtkm  à  co 
sojet;  M.  de  Saint^5imon  dépose  aus- 

sitAt  après  sur  le  bureau  la  requête 
imprimée  des  MÙn  contre  le»  bâtards 
tn,  fij'iMiilifil  U  iiirihiiTlnif  nî  l'ip 
tée  par  !•  .oooaefl;  opinion  de  M.  ds 
Saint-Simon  :i3  ct  suiv.  Le  régent  pro- 
pose une  exception,  en  faveur  de  M.  Iç 
o^ple^'Tiiiiltipi  jftfc«li»gaiéa  dca 
scièanx  ea  litf  la  4Maration  qui  ett 
adoptée  par  le  éonseil;  étonnement  et 
y\ U,  ai 7.  lUp-  impressions  .dire^  qu'eUe  jr  prodtif t 
-    tt6       '    -  -         .  -  . 
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par  les  membres  du  conseil  ii  8.  Plàiate 
de  M.  de  Villeroy;  rt^iouse  vive  et 
ferme  du  régent  iit^Oj^iniou  du  gar- 
de des  sceaux  tt»Dcera3at  1c  parlement 
8*il  refusede  se  rendre  auxTuilerif»  pour 
le  lit  de  justice  i2o.  Cette  opinion  est 
adoptée  parle  luinscil;  comment  isi. 
Ordres  du  réglait  nu  garde  des  sceaux 
roûcernant  les  dtH-larations  à  lire  au 
lit  de  justice  et  leur  enregistrement 
immédiat;  le  maréchal  de  Villars  termine 
le  conseil  par  un  rMp{K)rt  particulier  ; 
manière  libre  et  nette  dont  il  s'en  ac- 
quitte lia.  Çc  qui  se  passç  de  parti* 
culier  dans  le  conseil  jusqu'à  la  tenup 
du  lit  de  justice  i-ii  et  suiv.  D'Antiu 
obtient  du  régent  la  permission  d«  ne 
point  assister  au  lit  de  jufitioe  l'^S. 
M.  de  Saint-Simon  (ait  raturer  M.  de 
"VilleroY  par  le  maréchal  de  Tallard 
sur  les  inquiétudes  quil  a  montrées 
i-ji6.  Téiuoigue  à  M.  le  Duc  de  la  part 
de  M.  de-  la  Vrilliérc  sa  satisfaction  et 
sa  joie,  ut  Tasïurc  de  sou  attachemeut 
1-27.  Ses  courts  entretiens  avec  M.  le 
régent  en  attendant  le  parlement  laS. 
Arrivée  du  parlement  aux  Tuileries; 
soins  de  M.  le  régent,  de  M.  le  Duc  et 
de  M.  de  Saint-Simun  pour  empêcher  les 
conférences  particulières  et  les  «orties 
des  membres  du  conseil  139  ctsuiv.Mar* 
che  du  roi  au  litdcjustice  i3d-etsuiv. 
Disposition»  de  la  «alie  où  ilse-tieqt.i  J^. 
Entré  de  M.  de  Saint-Simon  au  lit  de 
justice;  détails  particuliers  et  suiv, 
Etonnciuent  et  silence  dit  paMemcnt 
1 36.  Entrée  du  roi  LL  Cuutcuauce  du 
régent;  air  majestueux  et  gracieux  du 
rui  137.  £ffet  que  produit  sur  li*  par- 
lement la  présence  de  M,  d'Argrnjtun  , 
garde  des  sceaux  icL  Son  preuuer  dis- 
cours; Iccturo  de  ses  lettres;  son  se- 
cond discours  relatif  à  la  cassation  des 
arrêts  du  parlement;  effet  qu'il  pro' 
duit  sur  cette  compagnie  idg.  Lecture 
de  la  déclaration;  |n-ésence  d'esprit  de 
Bhtncincsnil,  premier  avocat  ^aéral; 
remontrance  -  du  premier  président 
pleine  d«  malice  tito.  Le  garde  des 
sceaux  prononce  en  jetant  les  yeux  sur 
lui  :  k  roi  i^etU  être  oùei  et  obéi  sur-îc- 
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ch(fmf>  1 4 r.  Troi.sième  discours  du  garde 
de-t  sceaux  ;  lecture  de  la  dcrlaralion 
ctinrernaut  la  réduction  des  bâtards  au 
rangî  de  pairs  ;  effet  qu'elle  produit  sur 
le  premier  présidcut  i4'2.  Joie  incrtiya- 
blc  de  M.  de  Saint-Simon  14I.  Antre 
déclaration  eu  faveur  du  comte  de  Tou- 
louse; mouvcmen<4  divers  qu'elle  cause 
144.  iM.  de  Saint-Simoa  au  iiom  de 
to.is  les  pairs  refuse  d'opiner,  comme 
étant  parties  intéressées  et  rend  grâces 
au  roi  de  la  justice  qu'il  veut  bien 
leur  faire^  le  garde  des  sceaux  prononce 
l'arrêt  dç  l'enregistrement;  M.  le  Duc 
4cinan<le  Ui  suriutemlance  do  l'éduca- 
tion du  roi  ;  M.  le  régent  approuve  et 
a[>puic  cette  demande  14^.  M.  de 
Saint-Simon  donne  sa  voix  tout  haut; 
le  garde.de»  sceaux  fait  enregistrer  et 
siguor  sous  se^  yeux  les  déclarations 
i4(>.  Indifférence  du  roi  po<ir  M.  du 
Maiuc  147.  M.  de  Saint-Simon  triom- 
phe de  l'abattement  du  premier  pré- 
sident i*/. -Sortie  du  roi  du  lit  de  justice  ■ 
148.  Heureux  effet  que  produit  ce  lit 
de  justice  a'i-dedans  et  an-dehors  du 
n^yaumc  177  et  suiv. 

LIVOISIK  {usi  PRiifCK  rAUTiw  i»e)  , 
sa  luurtr  XV,  gli. 

LIVRY,  premier  maltre-d'hjitel  du 
roi  obtieut  (5f>,o<JO  liv.  d'augmentation 
sur  sa  rhacgu  et  la  survivance  de  sa 
rapitaincrie  de  Livry  pour  son  liis  qui 
est  marié  a  la  lillç  du  feu  président 
Robert;  parenté  de  ce  président  avec 
M-  de  Louvois;  son  caractère;  V,  18J.  « 
Livry  court  risipio  de  perdre  sa  charge 
et  ne  la  conserve  que  par  la  fermeté 
de  son  beau-frère  M.  de  Beauvilliers  ; 
VIU.  U  obUeilt  pour  soû  iils  la 
survivance  de  sa  cliargé  et  conserve  un 
brevet  de  retenue  de  45o,ooo  liv,  qu'il 
avait  dosns  XI V,  a.'îG:  Il  meurt  à  quatre- 
vingts  ans;  son  caractère;  XX ,  4^4- 

L'HOPITAL  (ijk  MARÉciMi.K  dk), 
meurt  fort  vieille;  ses  trois  mariages; 
son  caractère;  X,  11 1. 

LOBIWEAU,  bénédictin  fait  dne 
histoire  de  Bretagne ,  dans  laquelle 
M.  de  Soubise  coadjuteiir  Je  Strasbourg 
fait  ioscrer  que  le«  Roban  dcscendents 
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Conan  Mariudec,  prétendu  roi  de 
Bretagne  dans  les  temps  fubulciix;  coui- 
inent,  maigre  «a  r<^sistoncc  ouverte, 
Lobincau  est  force  à  cette  (^oniplaiviu- 
ee;  V,  ui  .i  et  suiv. 

LU[  SAMQL'E.  Comment  Ct  pour- 
t[UOi  ix'tte  loi  qui  s'appliquait  d'aliord 
a  tous  les  fiefs  Int  ensn.te  rostreinJc 
au  liel"  des  liefs  «jui  est  la  couronuc; 

XI,  370. 

I4J111E(  ixoKOATiOîï'njE  la)  en  170;; 
riivagcs  cpi'eHo  oicasionc;  les  débor- 
dcmeas  dchastreux  de  le  fleuve  sont 
dus  au  duc .  de  Ja  Fenilla  Je ,  depui» 
qu'il  a  lait  sauter  les  roeliers  qfti  étaient 
au-desMis  de  Koaune  dans  la  Loire  ? 
VI ,  8.  Autres  inondations  en  170^4  ra- 
vages et  perlés  qu'elles  çausent;  Vi[, 
vi  1 2.  Nouvelle  inondation  eu  1710;  elle 
renverse  noe  seconde,  fois  le  i»ont  de 
Moulins,  rqbûti  parMansart;  IX,  ()G. 

LiONGIilUtllKE.  revenu  à  la  tour» 
s'attaclie  aux  KoajUes;  fait  sa  tragédie 
d'KIcctre ,  qui  est  jouée  sur  uu  magtii- 
lique  tlicilire  chez  madame  la  princesse 
de  Coati  ;  sou  caractère  ;  il  tutrc  chez 
M.  le  duc  d'Orléans,  111,  aJîl.  Devient 
secrétaire  des  commaudemens  de  la 
duchesse  de  Ikrry  ;  X,  435.  Sa  liaison 
avededuc  de  Noailks;.  \  II, 

kOÎSGUlîVÀL,  licuteuant-géni-ral , 
est  emporté  d'un  coup  de  cauou  en  Ca- 
taloync;  1,  37V. 

LO>GUtVlLLE(  L'AniiK  n£.),mcurt 
à  l'abbaje  de  Saint-Georges,  où  il  était 

I  enfermé  pour  casise  de  loUe  ;  en  lui 
i>'étciut  la  l^nivuse  maison  de  Longue» 
ville  ;  1 ,  -MiS. 

LE   MARfcCUAL  De),  pas&e 

le  lUiin-,  pre^d  la  ville  et  le  ehilteau 
d'ileidelbcrg  ;  s'opioiâlre  ,  malgré  Mon- 
seigneur, à  attaquer  Ueilbron;  I  ,  114. 
Sa  belle  retraite  en  deçà  du  Kliin  ai 3. 

II  reçoit  ordre  du  roi  de  uf  point  lais- 
ser de  troupes  en  Alsace  2  f  y.  Est  nomme 
gouverneur  de  la  Lorraine  227.  Se» 
lalens  et  sessuccèsaux  armées  ;  sa  pro- 
bité; sa  franchise  ;  considération  dont 
il  jouh;  intérieur  de  sa  maison;  sa  fa- 
mille 272  et  suiv.  Il  tombe  dangcrcu- 
»emenr  malade    au    camp  d'Uuter* 
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Ncishchi  286.  Les  médecins  désespèrent 
de  lui  ;  Saint-Simon  lui  fait  preùdrc  des 
gouttes  d'Angleterre  qui  réussisseot; 
l'armée  déclare  par  ac*,  officiers  qu'elle 
ne  fera  aucun  mouvement  tant  (pi'elle 
saura  son  chef  en  danger  28;.  Elle  fait 
éclater  s^  joie  de  «a  convalescence  par 
des  festins  et  des  feux  allumés  a  tous  les 
ramps;  le  jnaréclial  est  transportée 
Pliiripsbnurg ,  au  milieu  de  la  fleur  de 
l'armée  aStî.  iVéjouissaneos  incroyable» 
quand  le  maréchal  revient  parfaitement 
guéri  à  son  camp  Jck).  11  toiiJjc  en  apo- 
plexie ;  part  pour  Vichy  ^vec  la  maré- 
chale 3 10.  Ilevic::t  à  VeVsïillc*;'  Accueil 
<hstinguô  que  lui  fait  le  roi;  rc  prince 
lui  fait  entendre.,  par  M.  de  la  Uoche- 
foQcauld',  que  sa  santé  chancelante  ne 
lui  permet  plus  de  commander  325.  IS'o 
cesse  de  proposer  le  siège  de  Mayence 
et  d'emporter  les  lignes  d'IIcilbron  ; 
])ourquoi  le  roi  s'y  refuse  toujours  36g. 
Chagrin  que  lui  donne  M:  de  Lausun 
37r.  U  cstattaqué  delà  pierre;  111,  377. 
Subit  une  opération  longue  et  cruelle 

378.  Sa  mort;  regrets  de  sa  famille  et 
surtout  do  madame  de  Saint-Simon;  il 
porte  les  armés  à  quatorze  àus;  son  atta- 
chement pour  M.  de  Turcnne ,  son  oncle 

379.  li  suit  le  parti  de  M.  le  Prince; 
revient  servir  sous  M.  de  Turcnne;  veut 
s'éclaircir  sur  ses  doutes  eu  matière  de 
religicn  ;  «msulte  "IJossuet  et  le  minis- 
tre Claude  380.  S'ouvre  à  M.  deTurenne 
sur  son  projet  d'abjarcr  le  ^r<jtestan- 
tisme  3Sx.  Se  convertit  cinq  on  six  mois 
après  sou  oncle  3S2.  Obtient  les  com- 
inandcmens  Ics  plqs  important  dans  la 
guerre  de  Hollande;  fait  sauver  le  maré- 
chal de  fielld'ouds  ;  sa  retraite  d'Alten- 
heim  après  la  mort  do  Turcnne  est 
hautement  louée  par  le  grand  Cood^é 
3|}3.  II  refuse  le  coniraantlement  en  chef 
de  l'Alsace  que  Louvois  lui  fait  offrir 
384.  Est  fait  majéclial  de  France;  son 
Blariage;  son  épouse  38'5.  Il  devient 
capitaine  des  gardes-du-cor{>s38G.  Sou 
opiiiion-  dans  le  conseil  des  maréchaux 
tenu  par  le  roi  devant  Uoucliain  387. 
Compliment  qu'il  on  reçoit  de  la  part 
du  prince  d'Orange;  il  est  envoyé  en 
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Angleterre  pour  complîmcntçi'  le  roi 
Jncqacsit  «ur*  sa  •  Tirtoire  contre  les 
rebelles  388.  Est  fait  ciievalicr  <lc  l'or- 
dre  et  e^nuHuidaiit  en  elief  de  Ut 
Ooicpnv;  pcti  nprîs  roiqpiaiièanl  do 
IWnée  du  Ahia;  il  kisbte  Thiuctncnt 
ponf  porter  le  gmrt9  en  Allemagne  ; 
LouTois  persuade  an  roi  le  c^traife 
389.  Estime  que  !c  prince  Lotiis  de  Bade 
conçoit  ^our  le  mafécbal;  ir;iit  de  ce 
prince  qui  le  prouve  3<ju  Éloge  deM.de 
Wgeîfjr.  '     :  • 

IA3RGE  (  LE  'urc  de  )  ,  fils  dn  mart- 
chai,  est  marié  atcc  la  troisième  iîllc 
dè  CliaiAilTart;  m,  414.  Célébration 
de  ce  mariage  Il  est  jicu  heareuX 
pour  les  deux  è])oux  420:  M.  do  Saint-(. 
5imoo  obtient  pour  lui  la  clinrgc  de 
capiCalBe'des  gairdcs'doni'  le  maréchal 
d'Harconrt  veut  se  défaire;  XIIl,  38i, 
11  rooipt  le  marché  qui  a  été  conclu  avec 
ce  maréchal  et  la  «barge  est  donnée  au 
fils  de  celui-ci  3ga.  Se  reiftarie  avecla 
fille  du  premier  président  ùv  M*i  ->iiii>  ; 
colèrfe  de  M.  et  madame  de  Saio^î>im^n,■ 
eommcnt  se  fah  la  réoMidiUâtion.eAti^ 
le»  deux  familles;  XVIII»  s84  et  «nif. 

LOllGE  (la  duchesm'  DE),troi- 
siLiue  ftlle  de  Cliamillart,  meurr  ca 
Mindbei«frvingt4init  ans  ;tan  «fttétfSnn 
soa  ci^itî  son  naturel  simple* et  vrai  ; 
son  sftnouTpour  I**  plaÏKir  :  ses  matiicres 
né^li^ées  j  elle  altère  sa  santé  à  force 
dejm'tdedbnnei  «Ide  vel|let;  Xt/iSo. 

IX)A.GE  (lI*DEMOH(H.LB  Dl  ),  fille 

atnéedn  maréchal  de  Lorge ,  est  manéo 
Au'  dtic  de  jSaiDt-Simot^  ;  détails  à  ce 
ni^il;  371  et  ndT.  (  Yoy.  Tartlcje 

Saint-SimoA.  )       ^  •  '  . 

•  LORRAINE  (  aitcuhs  nues  de),  leur 
état  à  la  conr  de  franco;  li^storiqueà 
ce  in  jet  ;  Il ,  873  et  anlv. 

LORRAINE  ET  DE  BAR  (nncii^s 
sa  )t  historique  sur  la  sûcccMioa  de 
ccadnchés;V,366  etsnir.  ' 

lABRAINB  {ut'GMtVAutn  st). 

pour  faire  sa  rmir  au  roi  travaille  au- 
près de  Monsieur  .ii-le  fitire  coilscatii^ 
m  mariage  de-  BC.  Ks  ,doe  de  Chartres 
•Vne  nademuibclle  de  Blon;  demande 
poor  •on' frère  M.  le  Girapid  et  lui  kr 
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cordon  de  IWdre  fet  l'oLtionf  ;  î,  20. 
Reçoit  -  du  roi  une  lettre  de  rcraerct» 
ment  pour  le  ifife  qu'il  a  montré  m 
allant  à  Siqipe  )in  ifiwoiMv  dêlOt.  de 
Clîoistul  et  de  Bciivrim  ^17.  Propose  à 
Monsieur  que  M.  et  madame  de  Çi\»t' 
très  .mitent  ciclos  'de  la  cérémonie  dn 
mariage  de  MademoiAcllie  aréc  M.  «de 
Lorraine;  II,    236.   ATiiie  Monsieur 
toute  sa  Tïc  ;  est  comblé  d'argpnt  et  de 
bénéfices;  pourquoi  il' est  tottcbé  de  la* 
mort  de  Monsieur  ;  sou  logement  aù 
PaLiis-Royalit  à  Saiiit^Cloud;  III,  167. 
Envoie  d'Ualie  dû  poison  pour  cmpqi- 
sonnéir  HâéaWpremiAre  ftÉuntf  de 
Moji'sieur  178.  Il  meurt- d^pQjplexie  à 
l'fige  de  soixante  ans  ;  ses  t^rviccs  mî*- 
litairc»;  ses  lAibaycs  4o5.  ^ 
'  LORRÀHIB fT.t  Dec  db),  rétabli  par- 
la paix  de  Ryswiek,  vient  demander  au' 
roi  Mademoiselle  en  mariage;  II, 80.  H 
envoie  La  demander  par  M.  Couron* 
ges$fiiit  présenter  è*  la  princesse  pour 
\',ft,{MH\\\y\  de  pierreries  234-  La  voit 
iacogi^to  à  Vitrai  leur  mariage  se  célè*. 
bre  'de  tfouTcau  à  Btr  Ttaeaiaeriee 
au  sujet  d'un  «tèigeà'dos^i.IiemieiB»> 
gine  de  faire  surmonter  sa  couronne 
ducale  dequatrc'Bar  24a.  Et  de  se  faire 
donner. lé  titirt  .^àjfeaMr  rofàte  243.  Il 
deflModn-éMMn  de  cc'ciue  la  justice  de 
Bara  o^é  nommer  le  roi  dans  ses  senten- 
ce» Uroi  très  chrétien  244-  *^  vient  à 
Pwia  «re4>MdaMi  a»lM«d»*  pOnr' 
fatfe  hpmmngn-liilinii  vol  dn  d«dié'«e 
Bar  et  de  ses  antres  terres  mouvan- 
tes de  Ja  couronne  373.  Il  est  décidé 
qu'il  j  s^  sur  le- pied  à^/Viacognito^ 
pourquoi  37S.  Détails  sur  la  cérétnonie 
de  l'hommage  376  et  siiiv.  En  quittant 
l'Opéra  M.  de  Lorraine , prend  la  posté 
en'ea  MvnkA-çiMt'lftl  9M.  CMlte. 
Térole  de  madame  de  Lorrnrtno;  impa- 
tience'que  témoigne  celts  princesse  Jiour 
s'en  retourner  3K2«  Le  duc  accepte  les 
propori^ons  qui  lui  sont  fidtea  eoncer- 
natat  le  partage  de  la  'succession  de  la 
monarchie  espagnole  343.  Le  roi  pour 
t'asaurer  de  la  Lorraipe,  ayant'  /alt<4e> 
cuper,Ifadbyt  U  va  Rétablir  à  Lnné^le' 
à  «OB  i^raad  ttfsmn  III,  4u6.  Ses  me- 
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nées  »ecrètes  eti  France,  arcç  M.-  de  • 
Vaudemeiit  dc^mit»  qn*il  l'a  déclaré 
l>laé*  «prfea  «m  ea^iit;  vj  388.  Và 
voir  'le  préfeiidant  à  Commercy  c|t  .le. 
pr^e  ciT^Jemeot  de  «oriir  de  ms  états; 
dé^édie  à'  Loa^fcA  pour' faire  valqiir 
cette  condoit»}  XIV,  i3a  11  rient  4 
Pans rnci  f^nitoavçc  mAdamcla  duchesso 
de  Lorraïae;,  comment  il  ,y  est  reçu 
]Nir  Madaigne  et  par  le  régent;' XV, 
40f  «ieniv.  DétalU  aur  leur  séjour  à 
t*aiiB  otsur  les  fêtes  qu'où  Icar  donâe 
4m  et.wiT,|^'objet  du  vuyago  de  M.  de 
LontSm  «lé^  d'obiijeair  jtUi.  ré^ot  un 
afrafidUiicnient  en  LorraiÀ^^C  le  trai» 
tement  d'aitosse  royale;  raisons  qu'il 
fait  valoir  ]>uur  l'uQ  et  peur  l'autre  408. 
Raitovs  péremptoires  à  y  opposer  4fog 
•eMirtir.  Il  obtient  c«  qu^il  demande  an 
•roméil  de  régence;  s'en  va  aifs^tftf  après 
l^enregistrement  fait  au  uartemeot  419. 
Écrit  aa  roi  d*Aliglctenft.et  âiis  éiat«« 
généraujt  pour  demauder^d'^re  indein- 
aisé  de  ses  prétcnHons  sur  le  Montfer" 
jrat;  XVI,  a  ci.- Sollicite  l'ércctlo^  d'un 
éwMié  à  Ifalik^i  poarqiKH-U  é^one 
dans  ce  d«».ssciu  ;  XVIf,  408. 

.LOJlllAIISK  (i.K  BAi|i.Li  dk),  Cls  de 
M.-.lQ*Crand  et  chef  d'esçàdre,  est  tué 
afe.  mM  4e  UtfygjH  IT ,  «35.  > 
'•lAfttlAIIfiÇ  (  i.£  cuEVAr.'tER  dé), 
frère  du  prince  de  Pons,  quitte  Ih 
c^oix  de  M*|te  et.se  marie  »  mademoi- 
idla  àê  BaaaTau;  aat  Ad^frand-iafro 
Içe  de  la  maison  de  M.  le  duc  de  Lor- 
raine; prend  le  nom  de^rince  de  Lixiu; 
f4m«4Mi«tire;  XVIIt,  384.'  Tue  en 
^Kikl  M.  de  LigneTille;  est  tué  lai* 
même  eu  duel  parlVI.  le  duc  de  Ridic- 
lieu,  au  comiqanoement  du  siège  de 
Pldlipsbdorg  385/ 

LORRAINE  (lb  rnilfCBDB)  frère  du 
duc  de  Ix»rraine  est  ûlu  coudjnteur  de 
l'évéque  de  Trêves,  par  la  protection 
jde  l'emperear  -  et  par  l'ar^jen^  d«  soft 
frtrc;  it,  3».  r  * 

LoiUlAINE  (L'ARBi  Dr),  est  nomné 
4véç[ue  de  Bâycux;  XV,  435.    ;  *  *  . 
:  •Û>l^iR8  (udiaBioirsûab)eMa2eiit 
'  4rciitreprendre  sur  les.  droit!  da  pré- 
•  Héanea  dea  duç hesaei  de  FraacB;,  par  la 
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conseil  du  clieralicr  de  Lorraine;  la 
prinpesse  d'Marcoort  et  autdame  d'Ar- 
mignae  eoflunaBeent  à  ùârp  valoir  çaa 
prétentions;  II,  261  et  suir.  Artifice  et 
mensonge  employés  à  cet  effet  a66.ComT 
ttent  ae^e  entrepnsaaa  termine  97P,  27  x. 
.  JLOPnî^U,.opBnw  da  Ch^nUart, 
perdu  depuis  trois  mois;  est  retrouvé 
assassiné  dans,  la  rivière  près  du  pont 
de  Neuilly  ;  sadch|C«iir,  sa  politesse^ 
probité;  III, aSg.    •  '    .  • 

LOSPITAL  (madame)  maîtresse,  de 
poste  à  Mqnaucdart,  saure  le  préten- 
dant que  VaalMMadeiiv  .  Stair  veut 
faire  arrêter;  détaiU'  ti  ce  sujet;  Xlff) 
4o3  et  suiv.  Çst  appcltt  à  S:nnt-Ger- 
^nain  où  la  rein^  d'Angleterre  la  remer- 
de-ct'  loi  donne  mu  portraitt  le  pré- 
tendaut  loi  écrit  et  tci' envoie  aussi' le 
sien  4*>'^' 

LOTERIE  ctabhe  à  la  cour;  le  ^ros 
lot  de  4.000  loaii  tpmbe  à  nn  .giinio- 
du-cr)rps;  II,  !^5o. 

LUUIS  XIII,  uim%  !<>$  gens  de  qualité 
et  cberebe  à  les  connaître  et'  à  les  dis- 
^Ingnert  de  Uu.le*  proverbe  d«i  troia 
statues  et  des  trois  pinces  de  Pat*is  ; 
I,  56.  Son  amitié  pqur  le  duc  C^laude 
de  Saint-Simon^  57.  3»  fermeté  et  sa'  r^ 
•ololion.  dans  le  coukeil  qu'il  t^ent 
après  la  prise  de  Corbie  par  les  îlipa- 
gnols  «tonnent  ses  winistces  et  le  car- 
dinal Ini-dféme  et  akovpnt  la  FrMcn 
61  xO^-  répriiteande  l&duc  de  Saint- 
Simon  dans  deux,  obrasions  63.  Dtmne 
une.  grande  preuve  de  sa  vertu  64.  i'pii 
dame  d*aitou^;  de  la  reine  mademoi- 
•elle  de1Iautefort-65.'Force  lui-mémo 
malgré  les  olistacles  naturels  et  urtiii- 
ficiul^  et  malgré  Tiudustrie  du  cardi- 
nal, lè  fameux  pas  de.Suze  qu'ail  em^ 
porte  à  l'escalade  O9.  Son  courageet  M 
piété  au  lit  de  mort;  ses  dispositions 
pour  radministratiou  de  l'état  après 
fui,  et  pour  se*  obsèqoes  74.  Fût  nms 
veilleui  de  re  .ptinoc  mowant  tvp* 
porté  par'I'riolo  75. 
.  LOUtSr  XlVi  le  siège  de  Mono 
en  pertèinie;.1«  3.  Fuac  nno  ifperiie 
revHe  à' soa.«ttip^e  Gevries  6.  V^an 
ttège  da  Niiiuir  7.-8e  >rigU«uAi  pendmit 
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ce  sit-gc  et  relui  du  cliùteati  7.9,  if. 
CommcDt  il  reçoit  la  triste  poiivelie  du 
combat  naval  de  la  Uoguc  Prend 
des  mesures  pour  marier  mademoiselle 
de  Rlois  à  M.  le  duc  de  Chartres  gio. 
Comment  il  obtient  pour  ce  mnriage 
le  consentement  de  Monstcur  et  de!Mn- 
dame  et  du  jeune  duc  a3.  Ce  mariage 
est  déciarériiez  madame  de  M.iîntenoB, 
puii^  à  Vappartement  nS.  Souper  du  toi 
après  cette   déclaration  aO.  Le  roi- 
signe  daus  son  cabinet  le  contfat  de 
mariage  ;  déclare  la  maison  de  la  future 
duchesse  de  Cliartres  c^S.  Fait  uue  pro- 
motion de  six  maréi^iaux  de  France; 
donne  à  celte  occasion^  un  coup  de 
cavecon  à  Barbésiçux  44-  Déclare  qu'il 
ira  commander  en  FHiudre;  distribution 
fie  ses  armées;  c'est  de  cette  époque 
que  les  maréchaux  de  France  rommiln- 
deut  les  uns  aux  autres  par  droit  d'an- 
cienneté 5o,'5i.  Le  roi  se  met  à  la  tête 
de  l'armée  de  M.  de  Boufflers  gS.  Dé- 
clare tout-à-cqtip  qu'il  retourne  à  Ver- 
sailles; les  instances  de  M.  de  Luxem- 
bourg ne  peuvent  Jui  faire  changer  de 
résolution  ;  quelb*  en  était  la  cause  g6. 
Effet  incroyable  qu'elle  produit  parmi 
Icit  soldats  et  même  parmi  les  peuples 
98.  Le  roi   institue  ^Ardre  de  Saint- 
Louis  et  se  montre  fort  jaloux  de  le 
faire  valoir;  accueil  qu'il  fnit  à  M7VL 
de  Vendôme  revenant  de  rjjrmi*c  du 
maréclial  Câttinat  i3o.  Ordunqe  à  M. 
de  Vcnikinie  de  se  d«;sister  juridique- 
ment de  sa  prétention  du  rang  de  la 
première  érection  de  Vendôme  eo  du- 
ché-pairie ;  et  au  premier  président , 
au  procureur  général  «t  au  doyen  du 
parlement  de  dresser  une  déclaration 
en  faveur  de  ses  fils  naturels  revêtus 
de  pairie,  pour  précéder  au  parlement 
et  partout ,  tous  autres  pairs  plus  an- 
ciens qu'eux  iSf).  Ordonue  à  l'archevç- 
quc  de  Reims  d'inviter  par  une  lettre 
circulaire  tous  les  pairs  à  la  cérémonie 
qui  doit  avoir  Jieu  au  piirlemcnt  à  cette 
occasion  içfi.  Détails  sur  cette  céré- 
monie 193.  Le  roi  ordonne  A  MM.  de 
Iteuvi-on  et  Mnttignon  ,  lientennns-gc- 
néranx  en  Normandie  ,  de  donner  le 
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titre  de  Monseigneur  au  maréchal  de 
Choiseul,commandant  àc  cette  province 
207.  Vei^J  que  l'étéquc  de  Noyon  soit 
reçu  à  l'Acadéinic;  cl  donne  des  ordre.-» 
à  Dangciiu  de  Taire  ccmnaltrcsa  volonté 
iiux  ac.tdémiciens  ;  l'-évéquc  e&t  k'eçu  ; 
M.  le  Prince  et  tout  ce  qu'il  y  a  de  diS" 
tingué  à  la  cour  se  trouvent",  selou  le 
désir  du  roi  ,  a  aa  réception  Crée 
huit  directeurs  géuéraux  de  ses  troupes 
et  detJX  Insfiocteurs  «ou»  chaque  direc- 
teur; leurs  fonctions  ,  leur^  appointc- 
mens  -^43.  Ote  au  duc  de  Cliaulnes  le 
gouvernement  de   Bretagne  pour  le 
donner  à  M.  de  Toulouse';  comment  il 
s'y  prend  266.  Propose  à  madame  de 
LouYois  l'échange   de  Meudon  pour 
Cboisy;  raisons  qui  le  portent  à  cet 
échange  qui  est  aussitôt  conclu  aS-Jt. 
Par  quelle  voie  il  ap])rcud  que  M.  du 
Maine  a  laissé-éciiapper  par  sa  faute 
l'occasion  iin]K)rtante  de  battre  le  corps 
d'armée  comm.indé  par  M.  de  Vaude- 
niout  3uf  et  suiv.  Sa  douleur  ;  il  dé- 
charge son  dépit  sur  lo  dos  d'un  valet 
du  serdeau;  sa  rencontre  avec  le  père 
la  Chaise  3o3.  Donne  à  M.  delà  Trappe 
une  abbave-  commandataire   de  11  à 
i2,uoo  liv.  3'i2.' Juue  avec  madame  la 
Ducbcifse  aux  olives  ;  picotericdcs  prin- 
cesses à  la  suite  de  ce  jeu  iiz-  Le  roi 
les  menace  d'exil,  si  leurs  brouillerie.s 
continuent  3aS.  Ute  le  siège  pliant  aux 
cardinaux,  dans  les  rérémoni^s,  et  leur 
rend  le  baùc  comme  aux  antres  che- 
vahers  'Ivg.  Mande  le  président  Mai- 
sons et  les  gens  du  roi  pour  leur  dé- 
clater  qu'il  veut  que  l'affaire  du  droit 
de  préséance  entre  M.  de  Luxembourg 
et  les  pairs  opposnns  soit  jugée  par  le 
[Kirlomcnt,  selon  les  lois  et  sans  tirer  à 
conséqncuce  pour  de  jwirenit's  matières 
35S.  8a  réponse  fiattcusu  pour  les  pairs 
opposaus  à  la  plainte  qu'ils  \\\\  font  ^e 
l'avocat  Domout ,  plaidant  jniur  M.  de 
Luxembaurg  3fii.  Il  trouve  l'arrêt  du 
parlement  très  extraordinatre  et  contre 
toutes  le»  formes  366.  En  témoigne,  s.i 
sur|>riscau  premier  président  3(»7.  Fait 
Je  maiiage  de  M.  do  Torry  ,  fils  de  M- 
de  Croissy,  avec  la  fille  de  M.  de  Pom- 


i;6  U)U 

,jioDnc  38a.  Est  nttnt^uë  <r<inc  nntrnxc 
au  cou;  afTortc  de  se  LiUscr  yoir  tons 
les  jour*  ;  rajipcUc  avec  beaucotip  d  ;inn- 
lié  M.  de  la  Horlicfoucauld  qui  est  eu 
Augouiuuls  3SJ.  Sur  la  deniaude  du 
duc  de  Savoie,  \c  roi  nomip.'*  pour 
otages  de  paix  les  duca  de  Foix  et  de 
Clioi.seul  3.S4.  rvomme  çt  déclare  la 
iiiai^ou  de  luudafne  la  durheshède  Bour- 
gogne 385.  Va  à  Montargis  au-devant 
de  cette  princesse,  lui  présente  Mpnsti- 
gneur ,  Monsieur  et  le  duc  de  Chartres 
£^26.  La  couduit  à  Fontatueblcan  :  dé- 
tail sur  la  rik-eption  de  la  cour  ;  le  roi 
règle  qu'on  la  nommera  tout  court  la 
Princesse  ,  jusqu'à  son  maringc  ,  et 
comment  cHe  sera  traitée  jnsque-là 
407.  Pcn^e  à  faire  élire  le  prince  de 
Conti  roi  de  Pologne  4S^>-  L'entretient 
plusieurs  fois  à  ce  sujet  437.  Se  venge 
du  comte  dcGalIoway,  eu  confisquant 
ses  biens  .\!iS.  Refusé  de  consentir  nu 
mariage  du  fils  de  M.  de  Pontcliartraid 
avec  mademoiselle  de  Malause  ;  et  parle 
de  son  refus  à  ALVL  de  Duras ,  de  Lon- 
ge et  de  Bouillon  457.  Motif  de  ce  re- 
fus !^5^.  Il  trouve  fort  mauvais  que  le 
duc  de  Chevrcusc  ait  fuit  le  personnage 
de  correcteur  d'iraprimçrie  j>our  le  livre 
des  J\Iaximes  îles  Saints  et  que  M.  le 
duc  de  Beanvilliers  le  lui  ait  pn-scntc 
/|6(>.  S'expli«iue  durennent  avec  le  pi;re 
lu  Chaise  et  le  père  Valois  sur  Tappro- 
batiou  qii'ils  ont  donnée  à  ce  livre  47 1> 
Oblige  M.  de  C^imbrai  à  souffrir  qu'il 
soitexnminépar  les  créqucs  475.  Cbasse 
précipitamment  toute  la  troupe  <lcs 
coniédrens  italiens;  pourquoi  486.  An- 
nonce au  prince  de  C<>nti  qii'il  est  élu 
roi  de  Pologne  et  veut  le  traiter  eu  roi; 
II,  a2.  Sommes  qu'il  lui  donne  à, son 
départ  ;  sa  joïe  de  se  voir  délirvfé  de 
ce  prince  24.  Scntiraens  diverîj  parmi 
le»  'princes  et  princessOs,  sur  cet  évr- 
nemeut  aS.  Le  roi  reçoit  à  Kont^iur- 
blcau  In  nouvelle  de  la  siguuture  de  la 
pqixii  ilys\vick.4i.  Raisons  particulières 
qui  \ui  rendent  amèrc  larcconuaissanic 
qu'il  a  été  oblige  de  faire  du  prince 
d'Orange  pour  roi  d'Anglctori:c  43.  tl 
jiuliquc  le  jour  do  la  célébration  du 
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mariage  de  madame  la  Prln«cssc;  et 
témoigne  le  dcsir  que  la  cour  soit  ma- 
gnifique (j4-  Choisit  lui-nicme  un  dessin 
de  broderie,  ponr  la  Princesse  ;  suppri- 
me trtutes.  cérémonies,  pour  éviter  les 
disputes' et  les  difficultés  C5.  Ordonne 
au  premier  président  de  uictti-e  fin  h 
la  disputi'qui  s'est  éleVt*  entre  l'archc- 
vèquc  de  Reims  et  les  jésuites  85. 
s'oppose  à-  la  promotion  qu  cardinalat 
de  ralH)é  d'Auvergpe,  neveu  du  car- 
dinal de  Bouillon  1-2-j.  Donne  sou  con- 
sentement nu  mariage  de  mademoiselle 
d'Aubigué,  nièce  de  madame  de  Main- 
tenon,  avec  M.,  le  comte  d'Aven  12,'». 
Dons  qu'il  fait  aux  époux  ia(i.  Prend 
le  deuil  en  noir  pour  M.  le  prince  de 
la  Rocbe-Noyon,  fils  de.M.  le  prince 
du  Codti  ix-j.  Donne  à  M.  de  Roscn 
200,000  hv.  que  M.  Builion  offre  pour 
le  gouvernement  du  Maiue  ot  du  Per- 
che t23.  Déclare  la  formation  d'un 
camp  à  Compièync  ;  dans  quel  but  f3i» 
Consulte  M.  rarclievêquc  de  i'aris,sur 
le  renvoi  de  M.  .de  Beanvilliers  qu'il 
voudrait  remplacer  par  M.  de  Noadlcs- 
137.  Belle  réponse  de  l'archevêque  i38. 
Décide  avec  M.  de  Beanvilliers  lui-même 
la  disgrâce  de  quatre  personnes  subor- 
données lin  «bic  i3«).  P;jie  les  dettes  de 
M.  de  la  Rochefoucauld  et  donne 40,000 
écus  :'i  M.  laGr^fud  et  20,000  au  che- 
valier de  Lorraine  Fait  mettre  à  U 
Bastille  le  grand -prieur,  M.  de  Ven- 
dôme; pourquoi  190.  Donne  audience 
à  l'envoyé  de'  l'électeur,  de  Saxe  qu'il 
reconnaît  publiquement  roi  de  Pologne 
191.  Se  rcad<au  camp  de.  Compiègnc 
2o5.  S'amuse  à  voir  et  à  f^ija'e  %'oirvaux 
daines  tous  les  détails  d'un  camp  20O. 
II  mène  dîner  au  camp  le  roi  d'Angle- 
terre iil.  Fait  faire  le  siège  de  Coni- 
liiègnc  dans  les  formes  aotj.  Madame 
de  Maintcnon  y  assiste  en  cliaisc  à 
}>oitenrs;  attentions  cki  roi  p<jur  elle 
210,  2f  I.  Bruit  que  fait  dans  le  cauqi 
et  chez  l'élraugcr  -le  spectacle  de  cette 
chaise  et  dti  roi  debout  devant  ?(3. 
Gratificatioas  at'cordéos  par  le  roi  au 
niaréclial  cl  à  tous  les  officil'rs^  des  ré- 
gimcns  préseq,:>  au  c.inip  ax4 .  Sa  dispute 
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arec  le  père  t.i  CLaise  nu  sojetdcrablx» 
rrgulicr  de  là  Trappe  'Xl'^.  Il  porte  le 
deuil  du  nu  de  M.  du  Maine,  et  ordnunb 
à  madamela  Duc-lieRsc  et  à  la  princesse 
de  Ccmti  de  le  porter  336.  Ne  veut 
pi»hit  porter  le  deuil  du  prince  royal 
de  Danemark  ;  pourquoi  24(i.  Refuse 
sourent  de  faire  évèquç  Palibé  Flcury 
vf^H.  Importuné  par  l'arclievèque  de 
Paris,  il  le  noramt;  ù  regret  à  l'érirllé 
de  Fréjus;  ses  {wroles  prophétiques  en 
accor<lant  cette  nominatiou  i5t.  Entre- 
prend la  rhaptlle  de  Versailles  ,  l'église 
de»  InvaRdcs  et  l'autel  de  Notre-Dame 
de  Paris  25r.  Fait  fouiller  dans  la  mai- 
son du  chancelier  le  Tellier  pour  y 
trouver  un  trésor  qu'on  dit  y  être  en- 
foui ;  fait  mettre  en  prison  celle  qui  a 
donné  ce  faur  avis  a8o.  Reçoit  un  am- 
L.-issadeur  du  rni  de  Maroc  ;  fait  un 
traité  avec  ce  prince  788.  Défend  à 
.M.  de  Cambrai  de  prendre  désormais 
la  qualité  de  précepteur  des  enfaûs  de 
France  29 r.  Témoigne  publiquemçnt 
sa  joie  de  la  condamnation  prononcée 
par  la  cour  de  Rome  contre  le  livre 
des  Maximes  des  Saints;  réponse  que 
lui  fait  le  duc.de  Bcauvilliers  quand  il 
la  lui  annonce  292.  Adresse  une  lettre 
à  tous  les  métropolitains  du  royaume 
])ar  laquelle  il  leur  mande  d'assembler 
leurs  suffra^ans  pour  prononcer  sur  la 
roudaninàtion  de  ce  livre;  puis  fait  en- 
registrer la  bulle  en  conséquence  de 
l'adhésion  de»  évêques  de  France  29  j. 
Paie  les  dette»  de  madame  la  Duchesse, 
de  Monseigneur  et  fait  une  pension  se- 
crète au  duc  de  Chartres  406.  Rappelle 
de  Ncufciilltel  le  prince  de  Confi,  les 
duc»  de  Lesdignières  et  de  Villeroy  , 
Mattignoa  et  madame  de  Nemours  ; 
pourquoi  3 10.  Vol  considérable  fait 
dans  sa  grande  écurie  à  Versailles  ;  les 
auteurs  restent  inconnus,  malgré  toutes 
les  recherches  id.  Autre  vol  étrange  du 
rres]>ine3  et  de  franges!  d'or  fait  dans  le 
grand  appartement  du  roi  et  rendu 
d'une  ninnière  plus  étrange  encore  ; 
détails  à  ce  sujet  3ri.  Sang-froid  du 
roi3i2.  Il  ordonne  à  M.  de  Bcauvilliers 
de  prendre  la  place  du  chancelier  à 
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la  glande  direction  ,  quand  celui-ci 
est  absent  3i(i.  Reçoit  eiî  secret  un 
maréchal  de  Salon  en  Provence  ;  se» 
paroles  à  M.  de  Duras  sur  ce  maré- 
chal 3ig.  Comment  il  le  traite  32o.  Se- 
cret ignore  du  public  32 1 .  Le  roi  prend 
parti  pour  M.  de  Bouillon  contre  son 
fils  le  duc  d'Albrct  3a3.  Veut  que 
M.  du  Maine,  nommé  grand-maître  de 
l'artillerie,  prenne  place  à  la  chambre 
des  comptes  entre  le  premier  et  le  se- 
cond président  325.  Accorde  de  nou- 
velles distinctions  aux  filles  d'honneur 
de  la  princesse  de  Conti  326.  Inaugti- 
ration  de  sa  statue  à  la  place  Vcndàmet</. 
Il  refuse  audience  au  comte  de  Zinzen- 
dorff ,  en  voyé  de  l'empereur;  pourquoi 
327.  Refuse  de  prendre  le  deuil  pour 
le  roi  de  Danemark,  id.  Dons  qu'il 
fait  an  maréchal  de  Villeroy  et  an  duc 
d'EnghIen  encore  enfant  353,  Veut  al- 
ler surprendre  monseigneur  et  madam'.- 
la  duchesse  de  Bourgogne  lorsqu'ils  se 
mettraient  au  lit;  nomme  quatre  per- 
sonnes de  la  cour  pour  ^trc  assidûment 
auprès  de  Monseigneur  364-  Reçoit 
l'hommage -lige  de  M.  de  Lorraine 
375  et  suiv.  Lui  fftit  présent  d'une  ten- 
ture de  tapisserie  de  25,ooo  écus  38 1. 
Annonce  par  un  billet  de  sa  main  au 
nonce' Delphini,  &a  promotion  au  car- 
dinalat 397.  Met  fin  aux  disputes  éle- 
vées entre  les  jésuites  et  les  bénédictins 
an  sujet  d'une  belle  édition  de  saint 
Augustin  399.  Déclare  qu'il  ne  fera  plus 
la  dépense  des  changemens  que  les 
courtisans  font  dans  leurs  logcmebs 
402.  Fait  officier  l'archevêque  de  Pa- 
ris à  la  chapelle  avec  sa  croix  4^4' 
Envoie  100,000  liv.  à  madame  de  Mon- 
tespan  pour  lui  aider  à  faire  l'acquisi- 
tion d'Oiron  41 5.  Donne  à  madame  la 
dùche&se  de  Bourgogne  un  collier  de 
perle»  de  i5o,ooo  liv.  que  lui  a  renvoyé 
madame  de  Montcspan  4<6-  ^^^^ 
fôtes  donnés  à  Versailles  et  à  Marly 
pour  madame  la  duchesse  de  Bourgo^c 
id.  Masque  à  quatre  visages  qui  dans 
un  de  ces  bals  attire  sur  lui  tous  les  yeux 
417.  Le  roi  accepte  le  plan  de  partage 
de  la  monarchie  espagnole' que  lui  fait 
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j>roposcr  le  roi  d'Angleterre  44^.  Donne 
à  M.  du  Maine  la  charge  de  lieutenant- 
général  eo  Languedoc  poar  en  di»po»cr 
en  faveur  de  qui  il  voudra  454-  Paie 
les   dettes  de   Monseigneur  ;  donne 
100,000  liv.  à  Manaart  458.  Accorde  à 
madame  de  Chamillart  d'entrer  dans 
les  carrosses  de  madame  la  duchesse  de 
Bourgogne  et  de  manger  avec  elle  46a. 
AffraocUit  par  an  arrêt  révéqae  de 
Chartres  de  Tautorité  de  son  chapitre 
464.  Sur  les  instances  de  la  duchesse  de 
Bourgogne,  permet  l'entrée  de  ses  car- 
rosses et  de  manger  avec  elle,  à  madame 
Villacerf  4G7.  Accorde  une  augmenta- 
tion de  pension  à  M.  le  prince  de  Conti 
et  à  M.  de  Duras  id.  Rend  un  arrêt  du 
conseil  qui  ordonne  la  saisie  de  tous 
les  biens  laïques  et  ecclésiastiques  du 
cardinal  de  Bouillou  471.  Signe  un  acte 
avec  plusieurs  princes  de  l'empire,  par 
lequel  il  s'engage  à  ne  jias  reconnaître 
nn  neuvième  électeur  479.  Donne  des 
ordres  pour  une  augmentation  de  trou- 
pes 480.  Juge  en  conseil  extraordinaire 
un  ancien  procès  entre  l'amirauté  de 
Frauce  et  la  province  de  Bretagne;  IIÎ, 
1,  Fait  l'éloge  de  M.  de  la  Trappe  7. 
A  la  nouvelle  de  l'état  mourant  du  roi 
d'Espagne,  il  donne  ordre  au  marquis 
d'Uarcourt  d'aller  à  Bayonne  rassem- 
bler une  armée  aa.  Déclare  au  petit 
couvert  la  mort  du  roi  d'Espagne  ;  tient 
chez  madame  de  Maintcpon  deux  con- 
seils sur  les  dispositions  du  testament 
de  c«  prince  a5.  Les  avis  y  sont  par- 
tagés a6<  Le  roi  se  détermine  pour 
l'acceptation;  donne  audience  à  l'am- 
bassadeur d'Espague  3*4.  Demande  en 
riant  aux  princesses  leur  avis  sur  le 
parti  qti'il  doit  prendre  36.  Déclare 
])uhltquement    le    duc    d'Anjou  roi 
d'Espagne  ;  son  discours  à  ce  prince 
et  à  l'ambassadeur  d'Fspagne  Sg.  Fait 
placer  à  côté  de  lui  à  la  messe  le  nou- 
veau  roi  ;  lui  donne  le  lit  du  grand 
appartement  40.  Fait  annoncer  cette 
déclaration  au  roi  et  à  la  reine  d'An- 
gleterre 4^-  Adieux  touchans  du  roi  à 
■on  petit-fils  le  duc  d'Anjou;  détails 
•ur  leur  séparation  47  et  48.  S«  ron« 
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tente  de  la  soumission  que  lui  fait  le  sacré 
collège  à  l'occasion  du  mauvais  traite- 
ment fait  à  M.  de  Monaco  5i.  Donne 
400,000  liv.  au  cardinal  Radzewski  ; 
une  grosse  confiscation  de  vaisseaux  de 
DaQtzickk  l'abbé  de  Polignac;  accorde 
des  pensions  à  madame  de  Lislebonne, 
à  la  femme  de  Mansart ,  n  mademobelle 
de  Croissy;  fait  miuistreM.  de  Chamil- 
lart 5a.  Témoigne  à  tible  le  jour  de  la 
fête  des  rois,  où  M.  de  Barbcsieux 
venait  de  mourir,  un  joie  bruyante 
qu'il  fait  partngcr  aux  dames  qui 
pleuraient  ce  ministre  63.  Reçoit  la 
nouvelle  de  l'acte  d'investiture  de 
Charles  V  du  duché  de  Milan  et  du 
comté  de  Parie  ;  du  ]iassage  de  ses 
troupes  en  Italie  accordé  par  M.  de 
Savoie;  et  d'un  succès  eu  Flandre  76.  Il 
renvoie  libres  les  troupes  hollandaises 
dépostées  des  places  fortes  de»  Pays- 
Bas  espagnols  77.  Faute  qui  devient 
funeste  78.  Il  songea  se  préparer  à  la 
guerre  ;  augmente  ses  troupes  ;  renou- 
velle la  cnpitation  i3a.  Fait  avec  le 
Portugal  uo  traité  d'alliance  offensive 
et  défensive,  qui  devint  inutile  i34. 
Fait  un  second  traité  par  lequel  M.  de 
Mantoue  livre  ses  places  et  ses  états  au 
roi  ;  un  troisième  qui  déclare  M.  de 
Savoie  généralissime  des  forces  de» 
denx  couronnes  en  Italie  i35.  Les  Vé- 
nitiens se  déclarent  neutres  ib.  Lon- 
gue conversation  du  roi  et  de  Mon- 
sieur sur  le  refus  fait  a  M.  de  Char- 
tres de  servir  i37  et  suiv.  Le  roi  ap- 
prend avçc  joie  que  la  Suède  a  reconnu 
le  roi  d'Espagne  140.  Convient  avec  le 
roi  d'Espagne  que  les  grands  de  ce 
royaume  auront  en  France  le  rang,  le» 
honneurs ,  le  traitement  et  les  distinc- 
tions des  ducs  et  vice  versd  r4f).  Sa 
querelle  avec  Monsieur  r54.  Son  in- 
quiétude sur  la  santé  de  ce  prince 
i56.  Son  affliction  à  la  nouvelle  de  sa 
mort  169.  Paroles  tendres  qu'il  adresse 
à  son  fils  M.  de  fchartrc>;  donne  des 
ordres  pour  le  cérémonial  de  la  mort 
de  M<msieur  160.  Son  discours  à  M.  do 
Chartres  i6i.  Le  lendemain  de  la  mort 
de  Monaieur,il  se  met  à  jouer  avec  ma- 
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iamc  la  -duchene  de  Botfrgognr,  cLex 
rniidame  de  Maintonou  i6'i.  Va  chez 
Madame  faird  l'ouverture  du  testameut 
de  Monsieur ,  la  traite  avec  amitié;  sa 
généroMté  envers  M.  le  duc  de  Char- 
tres in3.  Donne  à  M.  le  Prince  toos 
les  avantages  de  premier  prince  du  sang; 
il  augmente  sa  |teosion  de  (o.ouo  écus; 
augmente  aussi  les  pensions  de  Madame 
et  de  la  nouvelle  duchesse  d'Orléans 
174<  Drape  pendant  six  mois  et  £ait 
tous  les  frais  de  la  pompe,  fauèbre  de 
Monsieur    175.  Sa   conduite  envers 
Piirnon  qui  a  empoisonné  Madame,  prC' 
mière  femme  de  Monsieur  179,  180. 
ATalice  du  roi  à  l'égard  de  M.  de  Lausun 
voJ.  Déclare' au  roi  Jacques  II,  mou- 
rant et  à  la  reine  son  épouse  qu'il  re- 
connaîtra le  prince  de  Galles  comme 
roi  d'Angleterre,  d'Ecosse  et  d'Irlande; 
mauvais  effet  produit  par  celte  décla- 
ration 1^5.  Va  à  Saint-Germain  voir  le 
nouveau  roi  d'Angleterre  127.  Reçoit 
sa  visite  à  Versailles  238.  Ordonne  à 
ses   ministres  de  s'assembler  chea  le 
chancelier  et  au  duc  d'Harcourt  de  s'y 
trouver  pour  y  débattre  le  pour  et  le 
contre  du  voyage  du  roi  d'Espagne  en 
Italie  i5t.  Se  décide  pour  le  voyage 
356.  Fait  une   nombreuse  promotion 
d'ofliciers-généraux  a5f).  Prend  haute» 
ment  et  publiquement  le  parti  du  maré- 
chal de  Vilicroy  fait  prisonnier  278. 
Accorde  1,000  liv.  de  pension  au  ma- 
jor Mahoni  et  un  brevet  de  colonel 
379.  Ecrit  une  lettre  obligeante  au  ma- 
réchal de  Villeroy  ;  comble  de  bontés 
la  maréchale  281.  Nomme  Cattiuiit  pour 
commander  l'armée  du  Rhin;  explica- 
tion qu'il  a  avec  lui  et  avec  Chamillart 
sur  les  affaires  d'Italie 'igj  et  suiv.  Dé- 
clare qu'il  ne  prendra  pas  le  deuil  du 
roi  Guillaume  et  défend  de  le  prendre 
aux  ducs  de  Bouillon  et  aux  maré» 
chaux  de  Duras  et  de  Lorge  ion.  Fait 
choisir  dans  toutes  ses  troupes  six  offi- 
ciers de  distinction ,  licutcnans-colo- 
ncls,  majors  et  capitaines  pour  être 
toujours  auprès  du  roi  d'Espagne  son 
petit-fils  3i4*  Donne  gain  de  cause 
à  l'archevêque  de  Rouen  qui  prétend 
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soustraire  sa  métropole  a  la  priraatio 
de  Lyon  33 J.  Montre  hon  faible  pour 
les  jésuites  dans  un  arrêt  rendu  con- 
tre eux    334-  Momme    chevalier  de 
l'ordre  cinq  grande  d'Espagne ,  le  mar- 
quis de  Villafranca,  le  duc  de  Medina- 
bidonia,  le  comte  de  Benevente,  le  du» 
d'Useda   et  le  cardinal  l*ortocarrero 
auquel  il  envoie  une  croix  de  plus  de 
5u,ooo  écus  335.  Permet  au  comted' Al- 
bert, à  Pertuis  et  au  marquis  de  Con- 
flaus,  tous  en  prison  pour  duel,  d.'cn 
Bortié,  mais  sans  rentrer  au  service  4V^' 
Fait  dix  marécliaux  de  Franc»  4^4- 
Donne  100,000  Ut.  au  maréchal  de 
Villeroy  pour  ses  équipages  454- 
veut  pas  que  madame  de  Maintenon 
drape  à  l'occasion  de  la  mort  de  son 
frère,  ni  que  ses  valets-de-chambre  et 
ses  femmes  soient  vêtus  de  noir;  IV,  14. 
Accorde  au  duc  de  Chartres  nouveau- 
né  du  duc  d'Orléans,  la  pensioh  de 
premier  prince  du  sang  de  i5o,uoo  Ut. 
30.  Vend  les  charges  de  l'artillerie  ; 
augmente  les  appoiutemens  de  M.  du 
Maine  et  lui  donne  iou,ooo  écus  ûi. 
Par  des  mesures  secrètes  et  hicu  prises, 
il  fait  désarmer  et  arrêter  les  troupe» 
auxiliaires  de  M.  de  Savoie  S3.  Sa  ré- 
ponse à  M.  de  Tessé  au  sujet  des  de- 
mandes que  M.  de  Vendôme  a  faites  à 
sa  m^ijesté  99.  Sa  colère  contre  M.  de 
Saint-Simon  au  sujet  de  la  quête  des 
dames  I3i  et  suiv.  Long  entretient  ^vec 
M.  d«  Saint-Simon  laS.  Il  se  radoucit 
et  lui  témoigne  qu'il  est  coulent  157. 
Ce  qu'il  dit  à  Monseigneur  au  sujet  de 
cet  entretien  i3o.  Sur  la  demande  que 
lui  fait  M.  le  Grand  de  précéder  les 
ducs  à  l'adoration  de  la  croix,  il  décide 
que  ni  ducs  ni  princes  étrangers  n'iront 
149.  Sa  réiionsc  à  M.  de  Marsan  qui 
lui  demande  le  commandement  de  M.  de 
Saint-Simon  qu'il  croit  dangereusement 
malade  i55.  Fait  à  la  princesse  de» 
Ursin.<t  nne  sévère  réprimande  de  la 
hardiesse  qu'elle  a  eue  4'ouvrir  les  dé- 
pêches de  l'ambassadeur  de  France  i65. 
Soutient  fortement  le  roi  d'Espagne 
dans  la  résolution  d'aller  se  mettre  à 
la  tête  de  son  armée  en  Portugal  ;  t'op- 
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[>CMC  à  ce  que  lu  reine  Taccompaguc  ; 
envoie  ordre  à  la  princesse  des  Ursins 
de  quitter  Madrid  çt  de  se  retirer  en 
Italie  169.  Accorde  au  duc  de  ]}eau> 
viUiers  5oo,ooo  liv.  de  brevet  de  re- 
tenue sur  sa  ciiargc  181.  Et  an  de 
400,000  liv.  à  la  Vrillière  sur.  sa  cLarge 
de  secrétaire  d'état  184.  Refuse  d'ap- 
prouver le  choix  qu'a  fait  l'Acadéiuie 
fran^-aisc   de  TroisTilles  uu  Tréville 
pour  un  de  ses  jucmbres  iJ.  Donne  une 
grande  fête  a  Marly  à  ruccasiou  de  la 
naissance  du  fils  aîné  du  duc  de  Bour- 
gogne; fait  des  présens  paguiliques  à 
la  ducbesse  aoS.  Par  qui  il  apprend  In 
uuuvelle  de  la  perte  de  la  bataille 
d'Hoclistct  217.  Ses  vives  inquiétudes  à 
cet  égard  21  S.  Il  promet  à  M.  le  Prince 
tous  ses  bona  offices  pour  faire  réussir 
le  mariage  de  mademoiselle  d'Enghien 
avec  M.  de  Mantoue  !i43>  Traite  en 
plein -conseil  l'affaire  du  mariage  de  la 
duchesse  de  Lesdiguières  arec  M.  de 
Mantoue;  résolutions  qui  y  sont  prises 
245.  Le  roi  se  laisse  gagner  par  M.  le 
Grand  pour  ne   point  se  mêler  du 
tuariagc  de    mademoiselle  d'EUxciif 
avec  M.    de  Mantoue   248.  Trouve 
très  mauvais  qu'on  ait  osé  passer  ses 
défenses  en   célébrant  ce  mariage  à 
?ievcrs  dans  nue  hôtellerie  25o.  Ac- 
corde au  petit  comte  de  la  Marche  , 
fils  da  priLcc  de  Cunti,  une  pension 
de   40|Ooo  liv.  281.  Soutient  secrète- 
ment Ragotzi,  chef  des  mcroutcns  de 
Hongrie  283.  Il  essaie  de  rétablir  les 
cercles  que  tenait  la  reine  sa  mère 
et   qu'il   regrettait  toujours  292.  Il 
nomme   chevaliers    de   l'ordre  tous 
les   maréchaux  de  France;  en  quoi 
il   dérogp  aux  instituts  de  l'ordre  ; 
bon  mot  de  M.  de  Lausun  à  cette  oc- 
<-asioD  ,3o2  et  suiv.  UétaiU  sur  la  ré- 
ception de  ces  nouveaux  chevaliers  3 1 1 
et  suiv.  i'atigué  des  instances  de  ma- 
dame de  MaiotX'non  ,  du  duc  d'iiaroourt 
et  de  l'archevêque  d'Aix,  il  accorde  à 
la  princesse  des  Ursins  la  grâce  do  ve- 
nir a  Paris  se  justifier  3^2.  .Mouvement 
que  cette  nouvelle  produit  à  la  cour 
3a4«  Reçoit  la  princesse  des  Ursins  4 
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s'entretient  long-temps  avec  elle  827 
et  328.  Reçoit  du  roi  et  de  la  reino 
d'Espagne  des  rcmerchncns  sur  cette 
dame  id.  Juge  en  conseil  l'affaire  des 
ducs  d'Elbœuf  père   et  fils,  gouver- 
neurs de  Picardie,  et  du  maréchal  et 
des  ducs  d'Aumout ,  gouverneurs  de 
Boulogne  et  du  Boulonnais ,  eu  faveur 
de  ce*  derniers  333.  Douleur  qu'il  res- 
sent de  la  mort  du  duc  de  Bretagne  ; 
depuis  qu'il  est  pris  de  la  goutte  il  no 
voit  plu$  personne  à  son  coucher  353. 
Tient  sa  famille  dans  une  cruelle  gène 
pour  la  confession  359.  Prend  le  deuil 
en  violet  à  la  mort  de  l'empereur  Léo- 
pold  373.  La  goutte  l'empêche  de  faire 
a  la  Pentecôte  la  cérémonie  ordinaire 
de  l'ordre;  son  dépit  de  l'entreprise  du 
cinq    prisonniers  d'état   enfermés  à 
Pierre-Encise  375.  Grâces  qu'il  ac- 
corde à  la  princesse  des  Ursins  au  mo- 
ment de  son  départ  pour  l'Espagne  38 1 . 
Il  fait  duc  héréditaire  sou  frère  M.  de 
Noirmousticr;  consent  à  la  promotion 
du  duc  de  Saxe-Seitz  ,  évêquc  de  Java- 
riu  ,  a  condition  que  l'abbé  de  la  Tré- 
inoille  autre  frère  de  la  princesse ,  ser.! 
fait  cardinal  382.  Propose  à  Chamillart 
de  charger  la  Feuill.idc  du  siège  de 
Turin  42S.  Augmente  chaque  compa- 
gnie de  cinq  hoiumes,  et  ordonne  une 
levée  de  vingt-cinq.mille  hommes  de  mi- 
lice 43 1.  Désolatton-daus  les  province»; 
comment  le  roi  est  trompé  par  les  con- 
tes qu'on  lui  fait  à  ce  sujet  432.  Il  dé- 
clare .nuj(  premiers  jours  de  l'année 
1706  qu'il  y  aur.i  des  bals  à  Marly, 
tous  les  voyages  ;  il  y  fait  danser  hom- 
mes et  femmes  de  tout  âge  ;  lui-même 
y  parait  masqué;  but  politique  de  ce» 
bals;  V,  2.11  prend  le  deuil  à  l'occasion 
de  la  mort  de  la  reine  d'Angleterre  , 
veuve  de  Charlçs  II  ^o.  Donne  2u,ooo 
liv.  de  pension  au  comte  d'Évreux  pour 
s'être  attaché  au  comte  de  Toulouse 
5'i.  Propose  à  M.  le  Grand  de  faire  sa 
fille ,  madcmuiselle  d'Arroognac ,  gruude 
duchesse  de  Toscane  72.  Inquiet  de 
l'éUit  de  l'armée  après  la  hatiillc  de 
Ramillici,  il  eu  voie  Chamillart  en  Flan- 
dre 8û.  S«ot  vivement  la  p«rte  qu'il  ^ 
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faite;  fuit  assurer  les  gnrdçs-du'eur;>s 
qu'il  est  coDtCD(  d'eux  88.  Phiiut  et  dé- 
fend le  ituréclial  de  Villeruy  ;  lui  écrit 
|>ourUii  oooscillcr  de  dcmaudcr  «a  dé- 
mission 89.  Se  fâche  et  s'irrite  ensuite 
de  ses  ré|ionsos        Propose  à  M.  dç 
Vendôme  de  venir  con^roaodcr  l'armée 
de  Flandre  gr.  Mommc  le  duc  d'Or- 
léans ]>our  aller  commander  à  sa  place 
l'n  Italie;  rappelle  le  luarérlial  do  Vii- 
leroy.93.  Approuve  le  parti  qu'a  pris 
le  roi  d'Kspagne;  lui  donne  da  secours 
(l'hpmmes;  permet  au  maréchal  Tes!ié 
de  revenir;  nonune  le  duc  de  Noailles 
lieutenant-général  et  commandant  en 
chef  dans  le  Roussillon  98.  Décide  «>n 
conseil  des  dépèches  que  les  hu,issicrs 
du  parlement  de  Dijon  laisseront  Jeurs 
hagncttes  chez  M.  le  Prince  quand  cette 
compagnie  ira  le  .saluçr  io().  Décide 
encore  dans  le  même  conseil ,  contre 
M.  de  Mécinvilie  ,  que  la  dignité  de 
liaron  -est  attachée  à  In  terre  de  Rieux, 
une  dos  baronies  des  étals  de  Langue- 
doc, et  non  une  dignité  personnelle 
110.  A  lu  prière  du  duc  de  MarlLo- 
rough,  il  permet  que  Vanbauzc  ^  pri- 
sonnier à  Reims  ,  adle  pour  trois  mois 
i'iiez  lui  à  Orange   iii.  Pourquoi  et 
comment  le  voyage  de  Fontainchlcau 
^ur  lequel  il  ceroptait  est  reculé,  puis 
rompu  t3[}.  Kvoque  à  son  conseil  Tai- 
i'aire  du  prince  de  Gnéméné  et  du  duc 
de  Rohan  ;  sa  déclaration  à  ce  sujet 
9.04J.  Autre  déclaration  au  moment  de 
juger  l'affaire  inZ.  Son  opinion  après 
avoir  entendu  le  rapporteur  et  les  au- 
tres juges;  il  prononce  eu  faveur  du 
duc  de  Rohan  207.  Applaudifiscmçns 
dans  tous  les  appartcmeus  du  roi  'JLOt). 
Pressé  par  madame  de  Soubise ,  il  s'a- 
baisse a  demander  grâce  au  duc.  de 
Rohan  pour  M.  d«  Guéroéné,  au  sujet 
du  serment  de  foi  et  homnuigc  2(1.  l'ar 
iiniitié  pour  le  duc  de  Rouilhin  ,  il  or- 
duuue  a  la  chambre  dos  faussaires  de 
ue  pas  pousser  trop  loin  l'affaire  du 
cartuhiire  de  IJrioudc  24^.  Se  retranche 
iCMioo  louis  d'or  de  ses  étronucs;  fait 
dire  a  madame  de  Moutcspau  qu'il  ne 
peut  plua  lui.  donner  que  8,000  iuuis 
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par  ao  247>  Hcrît  au  dnc  de  Savoie  pour 
IuL  faire  part  de  la  naissance  du  duc 
de  Bretagne  25{.  Rend  un  édit  quiéta-. 
blit  un  impôt  sur  les  baptêmes  et  les 
mariages  281.  Suites  funestes  de  cet 
édit  ;  séditions  dans  le  Quercy  et  le 
Périgord  282.  L'édit  tombe ,  au  grand 
regret  des  trailans  283.  Le  roi,  iufor- 
médc  rcnlèvemcnt  du  premier  écuyer  , 
envoie  des  courriers  partout  sur  les 
frontières  avvftir  les  gouverneurs  de 
garder  les  pass^igcs  295.  Reçoit  arec 
plaisir  le  premier  écujer  qui  a  recou- 
vré L'i  liberté  297.  Défend  k  lit  petite 
écurie  les   marques  de  réjouissance 
qu'elle  veut  lui  donner;  comment  il 
accueille  Getem  qui  a  fait  l'enlèvement 
2^)8.  Il  fait  un  reglcmeut  qui  iixe  le 
nombre  de  chevaux  d'équipage  des 
officiers-généraux 328.  Il  prend  plaisir 
devant  M.  le  Prince  et  devant  M.  le 
prince  de  Contià  louer  M.  Icduc  d'Or- 
léans de  la  prise  de  la  ville  et  du  châ- 
teau de   Lérida  33(>.  (Jonteni^ncc  do 
ces  deux  princes  337.  Honneurs  qu'il 
fait  rendre  à  M.  de  Vaudemont  3j2. 
Lui  défend  de  prendre  un  siège  à  dos 
dans  ses  salons  de  Mari  y  3Ho.  Lui  fait 
entendre  que  sa  nouvelle  qualité  de 
souverain  ,  ni  sa  nouvelle  préséance  sur 
la  maison  de   Lorraine  no  cliangeut 
rien  à  soti  rang  à  la  cour  de  France 
384.  Son  indifférence  à  la  mort  de  ma- 
dame de  Montespan  4(^-  déclare 
neutre  dans  l'affaire  de  la  succession 
de  la  principauté  de  Ncufcbâtel  ^tg. 
Knvoie  ordre  à  Puysicux,  son  ambas- 
sadeur en  Suisse ,  d'aller  à  Neufchâtel 
et  d'y  employer  tout  même  jusqu'aux 
menaces,  pour  exclure  de  cette  succes- 
sion l'électeur  de   Brandebourg  432. 
Est  fort  irrité  contre  l'évêque  de  Fréju» 
pour  les  honneurs  qu'il  a  rendus  h  M. 
de  Savoie;  VI,  10.  N'ose  pas  se  décla- 
rer cutre  les  deux  ministres  (ihannllnrt 
et  Pontchaçtrain  à  l'occasion  du  ilébat 
qui  s'élève  entre  eux  24-  Sa  colère  con- 
tre mudamc  de  Torcy  ;  à  quelle  occa.sion; 
comment  il  la  témoigne  plusieurs  j<iurs 
de  suite  chcK  m.idainc  de  Maintcnon, 
en  présence  des  ]>riucesses  et  dames  de 
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ht  cour  à5  et  suir.  Comment  M*,  de 
Torcy  ^rVient  «  l'apaiser  ^o.  11  A|tt 
jqiBptr  à  MB  gmd  couvert  à  Veniiflct 
MadenMdMllé,  fille  de  M.  le  «Tacd'OTr- 
léans  ;  pourquoi  4  (•  Va  pour  la  première 
fois  au  .Petit*Boarg,  cliex  M.  d'Aatin  ; 
j  Mt  nfu  «Tte  la  profbiion'Ui  pliiatv- 
cherchée  etbmieû^ntcadue;  Tl.  45. 
Fait  secrètement  consulter  Cattinat  sur 
les  affaires  de  Proveoce;  le  mande  à 
Venaillwt  «a  conliireiMe  «Tae  lai  '56. 
II  le  réconcilie  avec  le  miaîaire  Chn- 
millart  57.  Sur  la  demande  de  M.  do 
la  TrémoUie«  il  accorde  la  tabouret  à 
la  fcnme  im  aoo  YMre,  le  priaee  deTaU 
■lO|lt*maiH  uniquement  pour  elle  et  non 
povamenfaos  ;o.A  la  prière  de  madaiHe 
de  Soabite ,  il  etsatode  rendre  le  primy 
de  Léon  ,  fil»  du  due  de  Koliao ,  Irai» 
table  pour  le  maringc  ,  et  fait  enlever  et 
mettre  dans  un  couveut  la  comédienne 
dont  ireet  anoDremc  89.  Fét«d«a  rôle 
à  Versailles;  bal  ebea  le  roi  34. 11  con< 
sent  forcement  au  mariage  du  fils  de 
Cliamillart  avec  mademoiselle  de  Mor- 
temart;  set  paroles  à  eette  oeeaûoa  97: 
C^onsentparcomplaiMncé  au  projet  sor 
conrn  par  TAnglais  Hough  1 19. 
Ses  paroles  étranger  eu  apprenant  que 
la  doehease  de  Boorgogae  enorinte 
s'est  blessée;  détails  sur  ce  sujet  148 
et  saiv.  Il  fait  les  honneurs  de  ses  jar» 
dins  à  fiergkeyck  ;  i'cavoie  a  Clichj 
avec  CbamlayetPnységor  pour  conférer 
avec  M.  de  Vendôme  iur  les  opérations 
de  l'année  de  Flandre  171.  Son  éton> 
naaMBt  à  letir  retour  précipité;  geste 
«spresKif  qu'il  lidaseédiapper  en  en  ap> 
prenant  la  cause  17a.  Il  fait  voir  ses 
jardins  de  Marljr à  Samuel  Bernard;- le 
condile  de  caresses  ;  i73.  0btleiit  dehd 
ee  qall  voulait  174.  Son  indifférence  à 
la  mort  de  Maosart  180.  Il  se  déclare  lui- 
même  le  sur-intendant  et  l'ordonnateur 
deaàa  Mtiaiem  i8x;la  doomla  «bar* 
ge  à  d'Antin  ,  malgré  la  r4po«ae  que 
Monaeigoeur  lui  u  faite  à  une  question 
concernant  la  probité  de  d'Antin  184. 
HomBO  «hova4tev  d«  Tordre  H.  te  doc 
d'Enghien  igé  d»  ioiae  aaa  aa?.  In- 
ttrait  par  nadame  deMafaitMMMt  de  font 
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ce  que  fait  contre  lo  duc  de  Bonr'»ogoe 
la  cabale  de  M.'  de  Vendôme  «  donne 
ordre!  Chaoiillart  d*éôrire  do  sa  pôrtè 
M-  de  Vcndàolie,  à  Albéroui  etàCrdaat 
des  lettres  fortes  et  ordre  de  demeurer 
en  ailebce  395.  Obsédé  par  filoin  et 
par  M.  dtt  Maiae,  Il  cède  à  to.eabale  et 
re[)roche  plas  d'une  fois  i  la  dnehesse 
de  Bourgognetoo  Inimenr  et  son  aigreur 
2(^3.  Reçoit  avec  froideur  les  ouvertures 
de  la  coar  'de  Romé  sar  aae  ligne  dé 
l'Italie  contre  l'empereur  ;  se  décide 
leatemjBotà  permettre  au  pape  d'acbc< 
ter  des  armes  ^  de  lever  des  troupes 
daaa-  le  eoartat  et  de  preadre  des  of>^ 
Ccicrs  de  ses  troupes  3 16.  Témoigne 
qu'il  ne  vent  ricu  épargner  pour  la  dé- 
fense dé  Lille  ;  dépêche  aaooaffiiaraa 
dae  de  Vendtee  avec  ordft  podHf  do 
marclicr  au  secours;  sur  !fs  représen- 
tations du  duc  4  il  en  dépêche  un  se- 
cond avaole  mâne  ordre  Sali;  Se  flche 
de  la  désobéiasattee  do  duo  et  lai  dé» 
pêche  un  truîsième  courrier  et  un  antre 
ordre  particulier  au  duc  de  Bourgogne 
do'BMrcher  avecl'attoée^  malgré  If.  de 
Vendôme  Bag.  Son  inquiétude  et  cello 
de  toute  la  cour  sur  les  nouvelles  de 
l'armée  de  Flandre;  il  ordonne  des 
prières  puhliqnee  3^5.  Flatterie  dco 
coartisans  334-  Il  arrive  enfin  un  cdnr- 
rier  de  Mons-cn-Puclc  qui  apporte  des 
détails  sur  -la  position  de  l'armée  337. 
Colère  do  mi  sar  aae  coiiialtOlion 
qu'on  lui  envoie  faire ,  pour  savoir  s'il 
faut  combattre  ou  non  ;  il  dépêche  aus- 
sitôt des  ordres  plus  pressens  que  ja- 
Biaie34r.  CbaaiUlart  partie  féadeaiafah 
jMîur  l'armée  de  Flandre;  la  cabale  de 
Vendôme  triomphe  avec  audace  de  ce 
-voyage  344.  Le  roi  sent  profondément 
Pimpaissanca  où  11  tombe  do  Joar  éii 
jour  de  résister  à  ses  ennemis  ;  preuves 
qu'il  en  donne  348.Commeut  il  se  laisse 
circonventr  par  la  cabale  ;  il  s*étonae 
plusieurs  fois  en  public  et  avec  aigreur 
de  ce  qu'on  ne  donne  point  de  bataille 
en  Flandre  et  nJadresse  jamais  la  parole 
qu'à  M.  de  Taadeaèiltt  tnf  eê  qal  ao 
{Misse  dans  ce  pays  354.  Il  réprimande 
pobbqoeminit  le  priaee  de-Coati  d'avoir 
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parlé  et  raiftonnc  f-ur  les  affaires  de 
Flandre  355.  Ordoaae  que  Munsei- 
gaeur  et  la  cour  prendront  le  deuil 
|iour  Imit  jours  à'  l'ocçaiiion  de  la 
mort  du  troisième  fils  de  M.  du  Mai- 
ne 357.  Donne  permission  au  cardi- 
nal de  la  Trétnoille  de  porter  le  col- 
lier de  l'ordre  'S-ji  Par  qui  il  apprend 
le  passage  de  l'Escaut  par  les  ennemis  ; 
il  iuterroge  Cluimillart  sur  ce  passage 
4of).  Envoie  an  marécbal  de  Boulflers 
un  ordre  signé  de  sa  main  de  rendre 
la  citadelle  de  Lille  ^ii.  Commeot  il 
accueille  Je  duc  de  Bourgogne  et  le  duc 
de  Berry;  détails  sur  cette  réception 
414  et  suiv.  Accueil  honorable  que  lait 
le  roi  au  maréclial  de  Boufflers  424.  Il  le 
fait  duc;  autres  grAces  qu'il  lui  accorde 
4^5.  Tout  le  monde  applaudit  à  ces  fa- 
veurs 437.  Il  donne  6.000  liv.  d'ang» 
mentation  de  pension  au  chevalier  de 
Luxembourg  4^$-  Approuve  le  projet 
conçu  par  Cliamillart  pour  la  reprise  de 
Lille  ;  lui  promet  le  secret  43o.  Le  con- 
fie ensuite  àmadamc  de  Maiutcnon  43i. 
Y  renonce  et  envoie  ordre  à  Boufticrs 
de  tout  cesser  et  de  renvoyer  tous  les 
officiers  qu'on  avait  fait  retourner  en 
Flandre  VII,  10.  Éloge  que  fait  le  roi  du 
père  la  Chaise  ai.  Il  charge  les  ducs 
de  Beauvilliers  et  de  Chevreusc  de  lui 
chercher  un  confesseur  parmi  les  jésui- 
tes i3.  Paroles  qu'il  adresse  au  pvre  Tel- 
lier,son  nouveau  confesseur,  lorsqu'il 
lui  est  présente  pour  la  première  fois  27. 
II  prend  le  deuil  pour  quiuze  jours  à 
la  mort  du  prince  de  Conli  ;  senliment 
qu'il  éprouve  en  cette  circonstaucc 
67  et  sniv.  Il  donne  à  roadflmc  de  Main- 
tenon  sa  parole  qu'il  fera  entrer  le  duc 
d'Harcourt  au  conseilHo.  Commentc«tte 
entrée  devait  s'exécuter  8(.  Pourquoi 
le  roi  change  d'avis  86.  Il  prend  le  deuil 
pour  quinze  jours  d'un  fils  de  l'électeur 
de  Bavière  87.  S'irrite  do  la  résolution 
prise  par  le  parlement  concernant  la 
disette  des  blés  ;  lui  défend  de  s'en 
mêler  loa.Fait  la  méiue  défenseau  jiar- 
lemcnt  de  Bourgogne  qui, a  pris  une 
déliltération  à-pcu-près  semblable  iu3. 
il  ordonne  la  refonte  de  la  monnaie  et 
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la  rehausse  de  plus  d'un  tiers  que  sa 
valeur  intrinsèque  107.  Son  indisposition 
le  jour  de  Pâques  1 15.  Visite  à  Ver- 
.saillcs,  et  non  à  Paris,  madame  la 
Princesse  et  M.  le  Duc  à  l'occasion  de 
la  mort  de  M.  le  Prince  i38.  Dans  une 
l'ingae  conversation  qu'il  a  avec  M.  de 
Puységur,  il  apjirend  enfin  à  connaître 
le  duc  de  Vend^ime  et  se  repent  de  In 
confiance  qu'il  a  eue  en  lui  i63.  Il  lui 
fait  dire  de  s'abstenir  de  paraître  a 
Marly  166.  Tient  pour  la  première  fois 
uu  conseil  de  guerre  dans  sa  cour  201. 
Noms  de  ceux  qui  j  assistent  ;  les  ma- 
récltaux  de  Boufllers,  de  Villars  et 
d'Harcourt  tombent  tous  trois  sur  Cba- 
millart  ;  Boufflers  prouve  au  roi,  contre 
l'assertion  de  Desmarets,  que  les  gardes- 
du-corps  ne  sont  pas  payés  depuis  long- 
temps  aoCk.  Cliamillart  tombe  à  son  tour 
sur  Desmarets  ;  le  roi  réprimande  Des- 
marets et  congédie  brusquement  Iccou- 
scil  ao3.'  Ses  inquiétudes  au  sujet  des 
placards  affichés  contre  lui  dans  Paris 
et  des  insultes  faites  à  ses  statues  ;  bil- 
let anonyme  atroce  204.  Il  déclare 
qu'aucun  des  princes  destinés  aux  ar- 
mées ne  sortira  de  la  cour  ao6.  Sa  let- 
tre aux  gouverneurs  des  provinces  pour 
ranimer  le  zèle  de  tous  les  ordres  du 
royaume;  heureux  effet  qu'elle  produit 
UU7.  Le  roi  parle  au  conseil  des  finan- 
ces de  l'offre  qu'on  lui  fait  de  la  vais- 
selle d'argent  et  parait  pencher  à  la 
recevoir  de  tout  le  monde;  débats  à  ce 
sujet  'ioc).  Le  roi  persiste  à  la  recevoir 
de  ceux  qui  l'offriront  volontairement, 
et  ludique  deux  voies ,  son  orfèvre  Lan- 
nuy  et  la  mounaie  2(0.  Ce  que  produit 
ce  don  volontaire  111.  Le  rot  agite  de 
se  mettre  à  la  faïence;  envoie  sa  vais- 
selle d'or  à  la  monnaie;  s'explique  avec 
aigreur  contre  ceux  qui  ont  fait  des 
démonstrations  frauduleuses  ;  avoue 
ensuite  qu'il  se  repent  d'avoir  consenti 
à  cette  offre  axa.  Adoucit  la  rigueur  de 
l'exil  du  cardinal  de  Bouillon;  ses 
paroles  à  Torcy  à  ce  sujet  at3.  Accou- 
tume d'entendre  dire  du  mal  de 
son  ministre  Chaniillart  par  madame 
dcMaiatcuou  et  par  beaucoup  d'autres. 
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il  sent  sa  raison  ébranlée ,  nnls  son 
cœur  lient  tnicore  ferme  pour  lui  223. 
Dans  nue  dernière  audience  qu'il  lui 
doDue ,  il  montre  beaucoup  d'cinl>arr:i<) 
a3o.  Charge  le  duc  de  Deauviilicrs  de 
dire  à  Cliamillart  qu'il  est  oliligé  pour 
le  bien  de  ses  afTaires  de  lui  deman- 
der la  démission  de  sa  charge  et  celle 
de  la  survivance  qu'en  a  son  fiU  ; 
avantages  qu'il  lui  fait  232.  Sa  dissi- 
mulation devant  Charoillart  dam  le 
cabinet  du  conseil,  après  qu'il  a  donné 
cet  ordre  233.  Accueil  touchant  qu'il  fait 
à  Cani,  fils  do  Chamillart  aSo.  Dan»  un 
conseil  tcna  à  Marly ,  il  se  décide  à  rap- 
peler les  troupes  d'Espagne  Bruit 
que  cause  cette  résolution  275.  Le  roi 
étonné  et  poussé  par  madatne  de 
Maintenon  suspend  ses  ordres  ;  tient 
un  nouveau  conseil  et  se  décide  à  laisser 
soixante  six  bataillons  au  roi  d'Espagne 
et  à  faire  revenir  le  reste  276.  Il 
écoute  le  duc  d'Orléans  sur  le  pré- 
tendu projet  qu'on  lui  prête  d'avoir 
voulu  détrôner  le  roi  d'Espagne  3ii. 
Comment  il  est  obsédé  de  tons  côtés 
dans  cette  affaire  3 12.  Il  ordonne  enfin 
au  chancelier  d'examiner  les  fonnes 
requises  pour  procéder  à  un  jugement 
contre  le  prince  3l3.  Le  roi  décide 
ensuite  qu'il  n'y  aura  point  de  procès, 
vt  trouve  fort  étrange  qu'on  ait  fait 
tant  de  bruit  dans  une  affaire  011  il  a 
vu  clair  3t5.  Il  s'éloigne  de  plus  en 
plus  de  M.  le  duc  d'Orléans  et  le  lait 
paraître  en  public  Il  entend  de  ses 
fenêtres  le  peuple  de  Versailles  qui 
crie  du  |»ain  et  qui  se  plaint  eu  termes 
peu  mesurés  du  gouvernement  et  de  sa 
personne  3/|6.  Mesure  qu'il  prend, 
d'après  l'avis  du  maréchal  de  Boufflers, 
pour  rétablir  l'ordre  S/jS.  Refnse  la 
Toison-d'Or  offerte  pour  le  maréchnl 
Besons  35 1.  Envoie  au  maréchal  de 
Villars,  bleSsé  à  la  bataille  de  Malpla- 
quet,  son  premier  chirifrgien  Maréchal 
390.  Lui  prête  à  Versailles  le  bel  a])- 
parlement  du  prince  de  Conti  3()4.  Va 
le  voir  44o-  Accorde  une  audience  au 
dac  de  Saint-Simon  ;  VHI,  72.  Témoi- 
gne à  M.  le  duc  d'Orléiina  toute  5.1  joie 
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de  sa  rupture  avec  madame  d'Argenton 
78.  Hefusean  maréchal  de  Dosons  son 
agrément  pour  la  place  de  gouverneur 
du  duc  de  Chartres  9t.  Défend  aux 
deux  parties  plaidantes  pour  la  suc- 
cession de  M.  le  Prince  tout  accom- 
pagnement au  palais  96.  Le  roi  ne  donne 
point  d'étrcnucs  à  sa  famille  et  fait 
distribuer  pour  les  besoins  des  fron- 
tière» de  Flandre  les  4<)tOOo  pistoles 
qull  ]trcnait  pour  les  siennes  io5. 
Défend  au  duc  d'Harcourt  de  se  faire 
recevoir  pair  avant  le  maréchal  de 
Villars  1 10.  Basse  complaisance  du  roi 
pour  les  Hollandais  116.  Il  nomme 
pour  protecteur  de  la  couronne  de 
France  le  cardinal  Ottoboni  118.  Im- 
prudence de  ce  choix  ;  il  lui  offre  de 
grosses  abbayes  pour  le  décider  à  ac- 
cepter, malgré  le  refus  des  Vénitiens; 
fcnvoie  l'ambassadeur  de  Venise  119. 
Il  donne  à  M.  le  duc  d'Engbien  le 
gouvernement,- la  charge  et  la  pension 
de  feu  M.  le  Duc  son  père,  et  déclare 
qu'il  s'appellera  comme  lui  M.  le  Dîic 
i3i.  Juge  du  rang  entre  les  princesses 
dn  s:mg  mariées  et  non  mariées;  dé- 
cide en  faveur  des  premières  x4o.  Rend 
d'autres  décisions  sur  les  princes  du 
sahg  ;42.  Déclare  son  jugement  aux 
parties  i4<î.  Accorde  un  brevet  de 
rang  de  princesse  du  sang  iille  à  la  du- 
chesse du  Maine  147.  Déclare  après  un 
sou|)«r  que  les  enfans  de  M.  du  Maine 
auront'  le  mémo  rang  et  les  mémos 
honneurs  dont  jooit  lenr  père  ;  scène 
singulièrè  dans  cettp  occasion  iSg  et 
suiv.  Il  dit  à  ceux  qui  sont  présena 
qu'il  sera  bien  aise  que  chacun  lui 
marque  sa  satisfaction  on  la  témoi- 
gnant au  duc  du  Marne  161.  Comment 
cette  déclaration  est  reçue  dans  le 
public  i63.  Le  roi  est  près  de  rétrac- 
ter ce  qn'il  vient  de  faire  ;  ])ourquoi 
1H6.  Il  conseftt  au  mariage  de  M.  de 
Vendôme  avec  mademoiselle  d'Hushiou; 
mais  veut  qu'il  se  fasse  à  Sceaux  sans 
féte  et  sans  bruit  174.  Fait  défendre 
à  M.  l'évéquc  de  Metz  de  prendre  Içs 
marques  de  la  dignité  de  duc  èt  pair 
dont  il  hérite  par  la  mort  de  son  frère 
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le  duc  (1c  Coisliii ,  jusqu'à  se  que  S.  M. 
6C  snit  fait  rcuJrc  compte  de  sua  affaire; 
pourquoi  le  roi  lui  fait  faire  cette  défense 
i8o.  Au  bout  d'un  an  il  love  cette  défense 
sans  en  donner  d'autre  raison  que  d'avoir 
voulu  mortifier  l'évêque  deMctz  i83.  Le 
reçoit  honnêtement  184.  Il  déclare  qu'il 
ne  nourrira  plus  les  damesa  Marly;pour- 
quoi  a55.  L'épargne  qu'il  veut  faire  de- 
vient nulle  aSfi.  Il  dit  à  M.  le  duc  d'Or- 
léans qu'il  est  résolu  à  faire  le  mariage 
de  MadciuuiscUe  avec  M.  le  duc  de  Ber- 
ry  apd.  L'assure  de  nouveau  qu'il  agira 
inressanuncnt  à  cet  égard  3o5.  Parle 
en  effet  à   Monseigneur   et  obtient 
son  consentement  pour  le  mariage  id. 
En  informe  le  duc  d'Orléans  et  lui 
permet  de  porter  cette  bonne  nou- 
velle à  AL-idame  et  à  madame  la  du- 
chesse d'Orléans  3o6.  Prend  en  parti- 
culier le  duc  do  Berry  et  lui  demande 
s'il  serait  bien  aise  de  se  marier;  réponse 
du  prince  3o8.  Il  mène  Moascigneur  et 
monseigneur  le  duc  de  Bourgogne  chez 
Aladame  ponr  faire  la  demande  de  Ma- 
demoiselle 309.  Fait  lui-même  la  de- 
mande en  fornxî  3 10.  Motifs  qui  le  por- 
tent à  vonloir  madame  de  Saint-Simon 
jiourdamc  d'honneur  de  madame  la  du- 
chesse de  Berry  338  et  suiv.  Après 
avoir  consulté  le  ])ère  Tellier  sur  le 
prétendu  jansénisme   du  confesseur 
de    cette  dame  ,  il  s'aJfermit  davan- 
tage dans  sa  résolution         Il  ne  vent 
point  de  madame  de  Cheverny  pour 
dame  d'atour;  pourquoi  3»8.  Se  dé- 
termine pour  madame  de  la  Vieuville; 
tîéclare  madame  de  Saint-Simon  dame 
d'hooncnr  3 ',9.  Fait  un  présent  de 
pierreries  fort  médiocre  à  madame  la 
dui'hcsse  de  Berry  ;  donne  5oo  pis- 
toles  au  duc  son  mari  pour  aller  à 
Marly  367.  Comment  il  reçoit  la  nou- 
velle de  la  mort  de  madame  de  la  Yal- 
lière  385.  Remet  au  procureur  général 
Daguesscau  la  lettre  du  cardinal  de 
Bouillon,  et  lui  ordonne  de  li  porter 
au  parlement  etd'y  former  sa  demande 
contre  le  cardinal  comme  coupable 
de  félonie;  met  sous  sa  main  tout  le 
temporel  du  cardinal  416.  Reçoit  bien 
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ses  neveux  et   les  plaint  d'avoir  uu 
oncle  extravagant;  écrit  au  cardinal 
de  la  Trémoille  à  R«me  et  lui  envois 
copie  de  la  lettre  du  cardinA  de  BouiU 
Ion  poor  qu'il  la  montre  au  pape  4 17* 
Réflexions  sur  la  lettre  du  roi  419. 
Le  roi  dans  son  conseil  rend  un  édit 
qui  met  au  pilon  Vhistoire  généalogique 
de  la  niuîson  d'Auvergtie  par  Étienn» 
Baluze  471.  Prive  le  cardinal  de  Bouil- 
lon de  toutes  ses  collations  de  béné- 
fices, et  Baluze  de  sa  chaire  de  pro- 
fesseur au  collège  royal  423.  Fait  rap- 
porter de  Paris  ,de  Fontainebleau,  de 
Saint-Germain  et  de  Versailles  tons 
les  registres  des  curés  où  la  qualité  de 
prince  attribuée  au  cardinal  de  Bouil- 
lon est  rayée  et  biffée;  fait  Atcr  les 
armes  des  Bouillon  partout  où  elles 
avaient  été  mises  à  la  chapelle  de  Saint- 
Denis  où  M.  de  Tu  renne  est  enterré 
4î4-  Articles  proposés  an   roi  pour 
obliger  M.  le   duc  de  Bouillon  à  se 
reconnaître  sujet  de  sa  majesté  4^9* 
Le  roi  ordonne  an  premier  présiden  t 
et  au  procureur  général  de  procéder  à 
la  reconnaissance  de  ces  articles  par 
M.  de  Bouillon  435.  Fatigué  des  diffi- 
cultés sans  cesse  renaissantes  du  pro- 
cureur général ,  il  snrseoit  à  l'exéca- 
tion  de  ses  ordres  437.  Défend  à  M.  do 
Bouillon  et  à  tous  les  parcns  du  prince 
d'Auvergne  de  porter  le  deuil  de  ce 
prince  ;  commande  à  l'abbé  d'Auver- 
gne de  se  défaire  d'un  canonicat  qu'il 
a  à  Liège  438.  Il  s'épouvante  à  la  pro- 
position que  Desmarets  lui  fait  d'un 
projet  d'irop<jt;  sa  tristesse  sur  la  situa« 
tion  des  affaires;  anecdote  curieuse  à 
ce  sujet  44-  Une  consultation  des  plus 
habiles  docteurs  de  la  Sorbonne  met 
sa  conscieuceau  large  et  le  tranquillise 
45.  Son  discours  au  conseil  de  finances 
avant  que  Desmarets  y  propose  son 
projet  de  l'impôt  du  dixième  47-  Com- 
ment l'impôt  est  adopté  49-  Le  roi  règle 
et  fixe  l'apanage  de  M.  le  duc  et  de 
madame  la  duchesse  de  Berry  ;  sa 
lourde  méprise  en  géographie  à  cette 
occasion  67.  Il  laisse  à  madame  la  du- 
chesse de  Bourgogne  l'entier  goxiver- 
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nement  de»  affaires  de  sa  maison  ,  ée 
qn'il  n'avait  accordé  ni  à  1â  reine  ni 
n  madame  la  nai»i»liine  71.  l*oiir  c;i- 
cber  le  désordre  et  l'extrémité  des 
affaires,  il  veut  qu'il  y  ait  à  Versailles 
de»  comédie»  et  des  appartemcns  75. 
Accorde  à  d'Antin  la  permission  d'in- 
tenter un  procès  pour  la  dignité  de  duc  et 
pair  d'Épemon  à  laquelle  il  prétend  88. 
Essaie  par  quelques  discours  d'arrêter 
l'opposition  des  duc»  98.  Pourquoi  il 
se  déclare  ensuite  neutre  dans  cette  af- 
faire 9g,  u>4.  Il  va  à  Meudon  auprès  de 
son  fils.  Monseigneur,  qui  est  tombé  ma- 
lade 148.  Vie  qu'il  y  mène;  quelles  per- 
sonnes sont  exclues  deMeudon;  quelles 
ont  permission  d'y  voir  le  roi  i5o.  État 
du  roi  lorsque  Fagon  lui  a  annoncé 
que  Monseigneur  est  à  l'extrémité;  il 
passe  près  d'une  heure  dan»  le  cabinet 
de  l'appartement  de  ce  prince,  pendant 
laquelle  dure  son  agonie  i58  et  suiv. 
Sa  douleur  ;  il  est  emmené  par  madame 
de  Maintenon ,  par  madame  la  Duchesse 
et  par  la  princesse  de  Conti;  se  rend  à 
Marly  160.  En  y  arrivant  il  reste  près 
d'une  heure  à  tâtons  dans  une  anti- 
chambre 176.  Quelle  est  sa  douleur; 
ses  ordres  concernant  monseigneur  le 
duc  et  madame  la  duchesse  de  Bour- 
gogne qui  reçoivent  le  nom ,  le  rang  et 
les  honneurs  de  Dauphin, cl  concernant 
le»  obsèques  et  le  partage  de  la  suc- 
cession de  Monseigneur  ao3.  Il  règle 
que  le  deuil  sera  d'un  an  307.  Reçoit 
à  Marly  les  visites  de  la  cour  en  man- 
teaux et  mantes  vxS.  Et  à  Versailles 
celles  des  ministre»  étrangers  ,  des  or- 
dres religieux  et  des  compagnies  229. 
Il  fait  suspendre  les  plaidoiries  con- 
cernant la  prétention  de  d'Antin  au 
duché -pairie  d'Épernon  ;  pourquoi  i^"). 
Cause  de  son  aversion  pour  le»  ducs 
267.  Il  envoie  au  parlement  un  édit 
concernant  la  transmission  des  duchés- 
pairie»  et  le  rang  des  ducs  et  pairs  3i4> 
Visite  journellement  M.  du  Maine  pen- 
dant sa  maladie  3a4.  Va  voir  aussi  ma- 
dame la  princesse  de  Conti  malade  3a5. 
Préparé  par  madame  de  Maintenon 
en  faveur  de  M.  le  Dauphin  son  petit- 
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fils;  il  ordonne  à  ses  ministres  d'aller 
travailler  chfez  ce  prince  toutes  les  fois 
qu'il  les  njandera;  effet  que  cet  ordre 
produit  sur  eux  362.  Les  jeuxordinaires 
recommencent  à  Mafly  où  le  roi  est 
retenu  par  l^s  petites-véroles  qui  régnent 
à  Versailles  367.  Sa  réponse  touchante 
au  discours  que  l'archevêque  d'Alhi 
prononce  uu  nom  de  l'assemblée  du 
«•lergé  373.  Il  charge  le  chamelier  et 
son  fils  de  faire  pour  la  succession  de 
Monseigneur  cequcles  juges  ordinaire» 
font  à  la  mort  t'es  particuliers;  X,  aa. 
Son  mécontentement  do  la  conduite  de 
M.  le  duc  {l'Orléans  ;  par  quoi  et  par 
qui  il  est  entretenu  40  et  suiv.  Il  ren- 
voie au  Dauphin  l'affaire  du  cardinal 
de  Noailles  concernant  le  jansénisme 
5 1. Trait  de  dureté  du  roi  à  l'égard  de 
sa  famille  53  et  suiv.  En  arrivant  à  Fon- 
tainebleau ,  il  fait  à  la  Daupliinc  la 
galanterie  de  lui  envoyer  toute  sa  mu- 
sique à  la  messe  55.  Confisque  tous 
les  biens  que  le  prince  de  Carignan  a 
en  France,  et  donne  dessus  10,000  liv. 
de  rente  au  prince  d'Espinoy  102.  Dé« 
clare  qn'il  fera  le  vidamc  d'Amiens  duc 
et  pair  de  Chaulnes  par  une  nouvelle 
érection  107.  Diqers  du  roi  chez  ma- 
dame de  Maintenon  ;  petite  compagnie 
qui  y  assistait  160.  Le  roi  visite  souveut 
la  D.iuphinc  malade  179.  Il  la  quitte 
peu  avant  qu'elle  expire  ;  sa  douleur 
iSt.IIsc  rend  à  Marly  191.  Son  entre- 
vue touchante  avec  M.  le  Dauphin  ; 
le  roi  ordonne  à  ce  prince  d'aller  se 
coucher;  va  le  voir  dans  sa  maladie 
194.  Lui-même  est  saigné  195.  Son  re- 
tour à  Versailles;  il  y  reçoit  les  priù- 
ces  du  sang  et  les  princes  légitimés, 
le»  hommes  et  les  dames  de  la  cour 
227. Les  cours  souveraines;  Fhâtel-de- 
ville  ,  l'Académie  française  11^.  Il  veut 
qu'on  cherche  à  savoir  qui  a  empoi- 
sonné la  Dauphin  e  et  son  mari  M.  le 
Dauphin  238.  Parait  persuadé  que  M. 
le  duc  d'Orlédus  est  l'auteur  de  l'em- 
poisonnement 248.  Distribue  des  pen- 
sions aux  personnes  attacliées  au  Dan- 
pliio  et  à  la  Dauphine  168.  Il  donne 
l'appartement  qu'occupaient  ce»  deux 
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rjmux  à  M.  le  duc  et  à  madame  la  du- 
rbcMc  de  Berry  et  celui  de  ces  derniers 
«ux  fils  de  M.  du  Maine  dont  Tatué 
obtient  la  survivance  de  son  père  pour 
le  gouvernement  de  Languedoc  ^70. 
H  rétablit  à  Marly  son  petit  jeu  chez 
madame  de  Maintcnon  et  le  salon  a 
.  l'ordinaire  a85.  Il  prend  le  deuil  pour 
t  M.  de  Vendôme  ,  mais  ne  fait  aucune 
•4  démonstration  en  sa  faveur  et  refuse 
le  retour  du  grand-prieur  317.  Auec- 
*  dote  sur  sa  conduite  avec  ses  ministres 
319.  La  trêve  entre  la  France  et  l'An- 
gleterre est  publiée  en  Flandre  3-io. 
Joie  du  roi  en  apprenant  la  prise  de 
Denainetdc  Mart  liiennes  325.  lldonuc 
le  gouvernement  de  Gutenne  au  comte 
d'Eu,  fils  de  M.  du  Maine  401. Il  rtglc 
lui-même  In  place  que  les  cardinaux 
occuperont  au  sermon;  entretient  le 
cardinal   Polignac   des    matières  du 
traite  d'Utrccht  près  de  deux  heures 
tête  à  lête  414.  Gagné  par  le  père  Tt  l- 
lier,il  mande  plusieurs  foi»  le  premier 
]irésident  du  parlement  et  le  parquet 
pour  modérer  leurrèle  contre  Thistoire 
de  la  compagnie  de  Jésus  par  le  i>ère 
Jouvency  4  H-  H  "gne  au  contrat  de 
mariage  du  fils  du  maréc  hal  de  Tallard 
avec  une  des  filles  du  priuce  de  Holtan  ; 
sur  sa  déclaration  que  sa  signature 
aux  contrats  de  mariage  hors  de  ta 
famille  n'est  que  pour  l'honneur ,  les 
secrétaires  d'état  prennent  prétexte  de 
s'abstenir  de  leur  signature  aux  contrats 
de  mariage  qui  ne  sont  point  de  !a 
famille  royale  45 1  et  suiv.  Apprend  la 
nouvelle  tant  désirée  de  la  siguaiurc 
de  la  paix  conclue  à  Utrecht  ;  fêtes  et 
rfjouissauces  à  Paris  477.  Le  roj  prend 
assez  bien  les  éloges  que  lui  fait  Ma- 
réchal de  la  conduite  magnifique  de 
M.  de  Cambrai  envers  ses  trou^K-s  et  les 
officiers  pendant  la  guerre;  joie  des 
ducs  de  Chevreuse  et  de  Beauvilliers  à 
ce  sujet  479.  Le  roi  écrit  au  pape  de 
la  manière  la  plus  pressante  pour  lui 
demander  une  décision  relative  à  l'af- 
faire du  cardinal  de  Noailles  et  du  li- 
vre de  Qucsnel;  XI,  8.  X,  Voy.  l'art. 
Unigenitus.  Est  très  offensé  d'appren- 
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dre  par  madame  la  IVincesse  qu'on 
veut  marier  mademoiselle  de  Couti 
avec  M.  le  Duc  ;  décide  sur-le-cbamp 
avec  elle   le   double  mariage  entre 
ses  petits-enfans;  lave  rudement  la  téte 
à  M.  et  à  madame  la  duchesse  d'Orléans 
et  à  madame  la  duchesse  de  Berry,  et 
leur  défend  de   penser  davantage  au 
mariage  qu'ils  ont  osé  projeter  sans  loi 
en  parler  ;  fait  conna  tre  à  madame  la 
Duchesse  la  volonté  où  il  est  de  marier 
sou  (ils  avec  mademoiselle  de  Conti,  et 
sa  fille  ainée  HvecjM.  le  prince  de  Conti; 
fait  la  même  déclaration  a  madame  la 
princesse  de  Cunti ,  et  lui  dit  qu'il  veut 
être  obéi  4^-  Envoie  ]dusteurs  fois 
Pontcliartrain  à  cette  dernière  et  lui 
ordonne  d'employer  les  menaces;  fait 
faire  les  fiançailles  dans  son  cabinet 
4(i.  Donne  la  chemise  aux  deux  mariés 
47.  Donne  le  gouvernement  d'Alais 
au  lirutenant'Colonel  Baudouin;  puis 
npiirenant  que  Baudouin  est  du  Lan- 
guefloc,  il  le  lui  retire  et  le  donne  au 
brigadier  d'ivcmy  7ti.  Réforme  soixante 
bataillons  et  cent  six  escadrons  97.  Ne 
donne  aucune  étrenne  au  premier  de 
l'an;  jiourquoi;  fait  entrer  le  duc  de 
Berry  au  conseil  des  finances  io4-  Per- 
met a  la  duchesse  de  Berry  ,à  cause  de 
sa  grossesse,  de  souper  avec  lui  en  robe 
de  chambre  106.  Accorde  au  premier 
président  les  intérêts  d'un  brevet  de  re- 
tenue de  5oo,ooo  liv.  lao.  Rend  do 
grands  soins  à  la  reine  d'Angleterre 
pendant  sa  maladie  iii.  Prend  le  deuil 
de  la  reine  d'Espagne;  ses  regrets  do 
la  perte  de  cette  princesse  ia3.  Donne 
ia,o<KX  liv.  de  renie  d'un  droit  do 
péage  en  IVormandie  ati  prince  Chnrles 
fils  et  survivaucier  deM.  le  Grand  i34« 
Dans  quels  termes  il  annonce  à  M.  de 
Sniut-Sin)on  qu'il  a  gagné  son  procès 
de  préséance  contre  M.  de  la  Roche - 
foui  auld .  1 39.  La  prétention  de  ma- 
dame des  Ursins  à  une  souveraineté 
l'uffenso  et  l'éloigné  d'elle  i\-x.  Il  est 
alarmé  du  bruit  qui  se  répand  qu'elle 
veut  épouser  le  roi  il^S.  Assiste  au 
Te  Deum  qui  est  chanté  à  l'occasion 
de  la  paix  conclue  avec  l'empereur  et 
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l'empire  ifit.  Visite  .souvent  M.  le  tliîc 
de  Berry  pcnd.iDt  sa  maladie  ;  refuse 
à  iu;iflanie  1.1  durhcsse  de  Dcrry  de 
Tenir  voir  son  mari  à  Marly  iQ^ctsuiv. 
Ses  ordres  pour  les  obsèques  do  M.  le 
duc  de  Berry;  pour  le  deuil,  etc.  170  et 
SUIT.  Il  Ta  voir  madame  In  duchesse  de 
Berry;  il  continue  sa  vie  ordinaire  171. 
Fait  entrer  le  cardinal  de!  Giudicc  dans 
son  cabinet,  le  croyant  chargé  de  quel- 
que affaire  secrète;  reconnaît  le  vide 
de  sa  mission  175.  Déclare  qu'il  veut 
être  tuteur  de  madame  la  duchesse  de 
Berry  et  de  Penfnnt  dont  ellt!  est  grosse  ; 
l'ait  faire  l'inventaire  des  pierreries  de 
M.  le  duc  de  Berry;  donne  à  la  duchesse 
200,000  liv.  d'augmentation  de  pension 
179.  Il  laisse  échapper  sur  madame  des 
Ursins  un  motet  un  sourire  qui  don- 
nent beaucoup  a.  penser  aux  cuurtisaQS 

182.  Satisfait  de  l'ordre  que  le  roi  d'Es- 
pagne a  envoyé  à  Utrcchtpour  la  signa- 
turc  de  la  paix,  il  fait  partir  le  dur  de 
Berwick  pour  le  siège  de  Barcelone 

183.  Nomme  madame  de  Saint-Simon 
jjour  mener  à  Saint-Denis  le  petit  corps 
de  la  Cllu  de  madame  la  duchesse  de 
Berry  et  le  cœur  au  Val-de-Grâce  184. 
Comment  il  reçoit  la  communication 
que  lui  fait  Chnlais  du  mariage  du  roi 
d'Espagne  avec  la  princesse  de  Parme 
193.  N'accepte  qu'avec  regret  la  démis- 
sion du  chancelier  Pontchartrain  ig5 
et  suiv.  Nomme  à  sa  place  le  ministre 
Vo}»in  199.  Déclare  ses  deux  bâtards 
M.  du  Maine  cl  M.  le  comte  de  Tou- 
louse vrais  princes  du  sang  et  habiles 
a  succéder  à  la  couronne  210.  Impres- 
sion que  produit  cette  déclaration  sur 
les  autres  princes  et  princesses  et  sur 
la  cour  31 3,  Ses  paroles  remarquables 
à  M.  du  Maine  en  cette  occasion  238. 
Le  roi  fait  payer  pour  400,000  liv.  de 
dettes  à  madame  la  duchesse  de  Berry, 
et  lui  donne  tous  les  meubles  et  toutes 
les  pierreries  du  feu  duc  de  Berry  el  de 
feu  .Monseigneur;  pourquoi  cette  libé- 
ralité 242.  Comment  il  est  ameué  par  le 
concert  et  le  manège  de  M.  du  Maine 
rt  de  madame  de  Maintenon  «  faire  mu 
testament  selon  leurs  vues  et  leurs  de- 
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sirs  245  à  258.  Paroles  sévères  adressées 
u  M.  du  Maine  quelques  jours  avant 
que  le  testament  soit  conuu  259.  Ce 
(pi'il  dit  a  u  premier  président  et  au  pro- 
cureur général  en  leur  remettant  sou 
testament  pour  être  déposé  au  parle- 
ment 260  Ce  qu'il  dit  encore  à  la  reine 
d'Ançletcrrc  eu  lui  annonçant  qu'il  a 
fait  son  testament  261 .  Dans  quel  lieu 
rt  î|vec  quelles  prccautious  le  testa- 
tament  est  déposé  au  parlement  264. 
l'idit  enregistré  concernant  la  remise 
de  cette  pièce  itl.  Consternation  géné- 
rale qu'il  produit  2G6  et  suiv.  (Voir 
aussi  sur  la  remise  de  ce  testament; 
XII,  391  et  suiv.)  Le  roi  dissimule  sur 
l'entreprise  du  cardinal  graud-iu({uisi- 
tcur  et  sur  le  mariage  qui  lui  est  an- 
uoncé  du  roi  d'Espagne  avec  la  prin- 
cesse de  Pûrme  3i2.  Sa  mauvaise  hu- 
meur pour  des  bagatelles  3(5.  Il  est 
fort  tourmente   pour  l'affaire  de  la 
constitution  Vnigfmtus  33o.  \\  nomme 
Amelot  ambassadeur  à  Rome  pour  de- 
mander au  pape  un  cuncilc  national 
332.  Taxe  les  régimens  d'iufuntcrie  qui 
étaient  montés  à  un  prix  excessif  34x. 
Il  s'informe  à  Maréchal  de  l'indisposition 
du  duc  d'Orléaus  ;  lui  parle  en  termes 
honorables  de  M.  de  Saipt-Simon  344* 
Peint  d'un  seul  trait  le  caractère  du 
duc  d'Orléans  3 46.  Il  parle  le  premier 
à  d'Antin  sur  l'affaire  du  bonnet,  et  se 
montre  tout   disposé  à  faire  cesser 
l'indécence  du  premier  président  à  l'é- 
gard des  ducs; XII,  G  et  suiv.  Apprbuvc 
le  mémoire  que  lui  lit  d'.lntin,  sur  ce 
sujet  7.  Lui  dit  qif'il  l'a  remis  au  pre- 
mier président  et  lui  donne  les  plus 
flatteuses  espérances  1 1  »  Fait  venir  à 
Marly  le  premier  président;  lai  repro- 
che sa  lenteur  à  donner  une  réponse; 
s'étonne  du  changement  qu'il  f.iit  pa- 
raître dans  ses  dispositions  27.  Lni  or- 
donne de  marquer  son  mécontentement 
au  parlement  des  propos  tenus  par  plu- 
sieurs de  ses  membres  sur  les  ducs  28. 
Ce  que  le  roi  pensait  de  M.  du  Maine 
3o.  Il  fait  à  d'Antin  le  récit  de  l'atroce 
délation  que  le  premier  président  vient 
de  lui  faire  contre  les  ducs,  et  lui  prr- 
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met  d'en  îostruire  les  ducs  cax-méines 
3',.  Aprt-s  avoir  oatendu  madame  la 
Princesse  sur  l'affaire  du  bonnet,  il 
décld(-e  â  d'Antin  qu'il  dc  veut  plus 
en  entendre  parler  47.  H  décide  en 
secret  avec  madame  de  IVLiintenon 
la  perte  dc  la  princesse  des  Ursins; 
ses  grief»  contre  elle  80  et  auiv.  Ne 
témoigne  pas  la  plus  légère  surprise  à 
la  nouvelle  dc  la  chute  dc  cette  dame 
88.  F.claLrcisscment  sur  la  prémédita- 
tion de  cette  calastroplic  89.  Le  roi 
rc^'oit  avec  une  grande  mngnillceuce 
un  aiobassadrur  dc  Perse;  détails  à  ce 
sujet;  lui  seul  est  la  dupe  dc  cette  am- 
bassade imaginée  par  Pontcbartrain 
95  et  suiv.  Il  va  courre  le  cerf  dans  la 
fon't  de  Marly  avec  le  prince  électeur 
dc  Saxe,  le  prince  palatin  de  Livonie 
et  les  princes  d'AnLatt  et  dc  Darmstudt 
127.  Grâces  singulières  et  sans  exem- 
ples accordées  par  le  roi  à  M.  le  Grand 
en  faveur  de  M.  de  Monaco ,  son  gen- 
dre 139  et  suiv.  11  fait  présent  au 
chancelier  Voysin  du  revcnant-lion  du 
non-complot  des  troupes  estimé  5o,ooo 
liv.  i3o.  S'amuse  à  Marly  à  voir  une 
éclipse  de  soleil  qui  eut  lieu  le  3  mai 
1713.  Le  fameux  astronome  Cassini 
s'y  était  rendu  avec  des  lunettes;  le 
roi  fait  quitter  le  grand  deuil  à  madame 
la  duchesse  dc  Berry  et  la  mène  au 
salon  où  il  la  fait  jouer  i35.  Va  à 
RLirly  pour  la  dernière  fois  140.  Sa 
santé  diminue;  il  lit  dans  une  gazette 
dc  Hollande  des  paris  faits  sur  sa  mort 
prochaine  i45.  Impression  que  ^ctte 
lecture  fait  sur  lui  146.  Dans  un  con- 
seil privé  il  décide  en  faveur  des  jésui- 
tes sur  la  demande  qu'ils  ont  formée 
concernant  la  faculté  d'hériter,  mais 
avec  une  modification  qui  diminue  la 
joie  de  ces  pères  iSg.  Petitesse  du  roi 
k  l'égard  dc  Courtenraux  ,  capitaine 
des  Cent-Suisses  i63.  Il  mande  an 
parlement  qu'il  ira  tenir  un  lit  de  jus- 
tice pour  faire  enregistrer  1^  Constitu- 
tion 167.  Sa  snntc  no  lui  permet  pas 
détenir  ce  lit  de  justice  169.  Quitte 
Marly  et  revient  à  Vertaillfts;  a  une 
forte  prise  avec  le  procureur  général 
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an  sujet  de  la  Constitution  ;  détail  sur 
SCS  derniers  jours  4'i3  et  suiv.  Causes 
de  sa  maladie  4i5.  Son  régime  diététi- 
que depuis  longues  années  416.  Il 
rliargc  M.  du  Maine  de  faire  à  sa  place 
la  revue  de  b  gendarmerie  427.  Jour- 
nal de  sa  maladie  434.  11  refuse  dc 
nommer  aux  évéchés  et  bénéfices  va- 
cans;  description  de  l'intérieur  de  son 
appartement  472-  H  se  confesse  au  père 
Tellier  474.11  fait  un  codicille  d'après  les 
instances  dc  Madame  de  Maintënon  et 
dc  M.  du  Maiue;  quelles  en  sont  les  dis- 
positions 47.'».  Reçoit  les  sacrcmcns 
47(j.  Parle  au  maréchal  de  Villeroy  , 
hti  duc  d'Orléans  à  qui  il  recommande 
le  roi  futur;  le  duc  du  Maine  et  le 
comte  de  Toulouse  477-  Ses  paroles 
remarquables  aux  cardinaux  de  Kohau 
et  de  Bissy  ;  il  ordonne  au  chancelier 
d'envoyer  chercher  le  cardinal  de 
Noailles  479.  Quelle  condition  les  car- 
dinaux préseus  exigent  et  obtiennent 
du  rui  pour  cette  visite  de  M.  de 
Noaillcs  480.  Adieu  du  roî  à  .ses  ser- 
viteur» 481.  Il  fait  le  maréchal  dc  Vil- 
leroy gouverneur  du  Dauphin  ;  ses 
adieux  aux  princes  et  princesses  du 
sang  4^2.  Ses  adieux  touchans  au 
Dauphin  483.  Ordonne  au  duc  d'Or- 
léans d'envoyer  après  sa  mort  le  roi 
futur  à  Vincennes  484-  Ses  paroles  k 
madame  de  Mnintenon  sur  la  mort  485. 
Détails  sur  les  trois  derniers  jours  de 
M  vie  49t>  Sa  mort  49*»-  Ouverture  dc 
son  corps  493.  Genre  d'esprit  du  roi  ; 
XîH,  a.  Où  il  prit  cet  air  de  politesse 
et  de  galanterie  qu'il  conserva  toute 
sa  vie  3.  L'esprit  et  la  noblesse  dc  sen- 
timcns  lui  deviennent  suspects  ;  il 
veut  régner  seul  ;  mais  il  règne  dans 
le  petit,  jamais  dans  le  grand  4.  Ses 
premières  campagnes;  état  florissant 
du  royaume;  véritable  cause  de  la 
guerre  dc  la  Hollande;  le  roi  détruit 
en  un  instant  le  succès  de  ses  armes 
5.  Conquête  de  la  Franche-Comté  ; 
pourquoi  il  refuse  de  livrer  bataille 
au  prince  d'Orange;  anecdote  curieuse 
à  ce  sujet  6  et  suiv.  Jolousie  du  roi 
contre  Monsieur  vainqueur  à  Casscl  ; 
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époque  du  comble  de  gloire  et  de  pro- 
iipérité  pour  la  France  8.  Etrange  ori- 
gine de  In  guerre  de  1688  i)  et  &uiv. 
La  retraite  du  roi  de  la, Flandre  com- 
promet tout  le  succès  de  la  campague 
II.  Paix  de  Rysvrirb  honteuse  pour  lii 
France  13.  Qualités  naturelles  du  roi, 
sa  première  éducation  i3.  Regrets  qu'il 
exprime  à  cet  égard;  son  ignorance 
i4*  Il  redoute  la  naissance  et  les  di- 
gnités; son  amour  pour  la  gloire  et 
pour  la  louange  ;  ses  ministres  s'en  «er- 
vcnt  pour  s'élever  aux  dépens  de  la 
noblesse  i5  et  suiv.  Su  facilité  à  s'ex- 
primer en  bons  termes  et  avec  justesse 
16.  Sa  manie  des  détails  17.  Pourquoi 
il  élève  si  haut  tes  ministres  id.  et 
suiv.  Son  accès  difficile  ui.  Ses  au- 
diences très  rares  id.  Sa  bt^uté  quand 
il  en  accordait  32.  Sa  crainte  dn  diable 
sert  de  frein  à  son  orgueil  excessif  34. 
Il  redoute  dans  ses  ministres  la  supé- 
riorité d'esprit  44-  Ainsi  que  dans  ses 
généraux  4^'  Ses  fautes  dans  la  guerre 
de  la  succession  4?  et  suiv.  Extrémité 
où  la  France  se  trouve  réduite  5o  et 
suiv.  Paix  d'Utrccht  5i.  Bonheur  du 
roi  en  tout  53.  Sou  autorité  sans  bor- 
nes; sa  science  dans  l'art  de  régner  53. 
11  asservit  tout  56.  Par  l'iovention  de 
l'ordre  du  tableau  il  arrête  le  déve- 
loppement des  talens  militaires  56  et 
suiv.  Promotions  nombreuses  ;  troupes 
d'élite  G5.  Création  des  inspecteurs  67. 
Des  directeurs  de  cavalerie  et  d'infan- 
terie 69.  Du  grade  de  brigadier  70. 
Raisons  qui  lui  font  abandonner  Paris 
et  le  fixent  à  Saint-Germain  après  la 
mort  de  la  reine  sa  mère  72.  Les 
petites  parties  à  Versailles  font  naître 
pcu-à-pcu  les  bàtimcuB  iiumenscs  que 
le  roi  y  a  faits  73.  Distinctions  inven- 
tées par  lui  :  le  bougeoir,  le  justau- 
corps 74.  Sa  police  secrète;  ses  pré- 
ventions 76  et  suiv.  C'est  à  sa  curio- 
iMté  que  sont  dues  les  fonctions  du 
lieuten.tnt  de  police  id.  Et  l'ouverture 
des  lettres  78.  Son  talent  pour  se  taire 
et  dissimuler  ;  anecdote  il  ce  sujet  79. 
5tt  politesse  sagement  mesurée  80  et 
«UÏT.  Il  aimait  l'ezaétitude  dans  son 
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service  8(.  Comment  il  traitait  ses  va- 
let:* intérieurs  8-j>.  Son  air  de  majesté 
aux  revàcs,aux  fêtes,  aux  audiences, etc. 
83.  Exercices  dans  lesquels  il  excellait 
id.  Son  goût  pour  la  splendeur  et  la 
profusion  ;  sa  politique  à  cet  égard 
Ses  bàtinicus  85.  Ses  dépenses  pour 
Versailles  86  et  suiv.  Trianon  87.  Cla- 
gny;  l'entreprise  de  détourner  la  ri- 
vière d'Eure  entre  Chartres  et  Main- 
tenon  coûte  des  millions  et  la  vie  à 
une  iuûtiité  de  soldats  88.  Travaux 
prodigieux  pour  embellir  Marly  90. 
Ses  amours;  madame  de  la  Vallièrc  et 
madame  de  Montespan  91.  L'abliessc 
de  Fontcvrault  et  madame  de  Thiange; 
caractère  de  ces  trois  sœurs  9a  et  suiv- 
Madame  de  Fontauge  94*  Madame  de 
Soubise  et  son  mari;  leur  fortune  95. 
Autre  liaison  mystérieuse  96.  Mademoi- 
selle Ludre97.  Madame  Scarrou98.  Le 
roi  ne  peut  d'abord  la  souffrir  lo-i.  Il 
lui  donne  à  regret  de  q-ioi  acheter  lu 
terre  de  Mainteuan  et  en  réparer  le 
jardin;  anecdote  à  ce  sujet  i(>3.  La  lec- 
ture des  lettres  dç  cette  dame  commen- 
ce à  diminuer  son  éloignement  pour 
elle  ;  les  humeurs  de  madame  d«  Mon- 
tespan achèvent  de  l'en  rendre  amou- 
reux 104.  Il  se  marie  secrètement  avec 
madame  de  Maintenon  ;  en  présence  de 
quels  témoins  106.  Lui  donne  un  ap- 
partement à  Versailles  vis-à-vis  du  sien 
et  de  plain-pied;  va  ^tasser  tous  les 
jours  de  sa  vie  plusieurs  beures  chez 
elle  107.  Devient  dévot  par  elle;  dé- 
truit le  Port-Royal;  révoque  l'édit  do 
liantes  m  et  suiv.  Tristes  effets  de 
cette  révocation  116.  Comment  le  roi 
était  gouverné  en  tout  sans  pre!«qnc  s'en 
apercevoir  i3i  et  suiv.  Luttes  plai- 
santes avec  les  ministres  et  quelquefois 
avec  madame  de  Maintenon  i37.  Sa 
dureté  envers  les  dames ,  lorsqu'il  s'a- 
gissait pour  lui  de  parties  de  fétc  ou 
déplaisirs  i38.  Sa  manière  de  voyager; 
agrémeasqui  en  résultaient  pour  les  da- 
mes 139.  Anecdote  à  ce  sujet  i4o-  Ré- 
flexions sur  les  dernières  années  du  roi, 
sur  sa  constance  et  sa  grandeur  d'âme 
au  milieu  de  ses  revers  et  do  ses  malheurs 
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domrstiqnes  ;  sur  sa  faiblesse  et  sa  mi* 
si  re  avouées  par  lui-roém*  pour  tout 
ve  qu'il  fit  en  faveur  de  ses  Litards  ; 
sur  son  courage  et  sa  résignation  à  l'ar- 
ticle de  la  mort  ;  sur  l'abandon  où  il  se 
trouva  en  mourant  de  son  confesseur,  de 
madame  de  Maintenon,  de  M.  du  Maine, 
des  cardinaux  de  Bissy  et  de  Roban 
i58  à  i8o.  Vie  privée  du  roi;  ses  repas 
à  l'armée;  qui  avait  le  privilège  et 
rbonnenr  d'y  manger  à  sa  table  i83. 
Étiquette  qui  y  était  observée  i8/k.  Sa 
vie  privée  à  la  cour;  son  lever;  se» 
occupations  jusqu'à  la  messe  i85  et 
suiv.  Conseil  après  la  mésse  ;  jours 
marqués  pour  les  divers  conseils;  éti- 
quette du  jour  des  audiences  187. Dîner 
au  petit  couvert  ;  par  qui  le  roi  était 
servi  188.  Dfner  de  grand  couvert  très 
rare;  occupations  du  roi  dans  sôn  ca- 
binet après  di'ncr,  ses  chiens  coucluns 
190.  Sa  promenade;  son  aversion  ponr 
les  odeurs;  objets  de  ses  sorties;  son 
adresse  à  tirer  191.  Cbasse  au  cerf  ;  son 
adresse  au  jeu  de  paume  et  au  mail 
195.  Ses  loteries  pour  les  dames  igS. 
Son  travail  après  le  dJner  iJ.  Souper  ao 
grand  couvert  194.  Après  souper  do 
r.»i  195.  Son  coucher  196.  Jours  de 
médecine  iW.  Son  exactitude  à  entendre 
la  messe  et  à  faire  maigre  le  carême; 
à  le  faire  observer  à  la  cour  et  à  la 
ville  ;  aux  sermons  de  l'avent  et  du  ca- 
rême ;  aux  dévotions  de  la  semaine 
sainte  et  des  grandes  fêtes  197.  Ses 
autres  exercices  de  religion  198.  Son 
babillement  ordinaire;  ses  voyages  à  la 
cour  de  Saint-Germain  199.  Comment 
il  recevait  cette  cour  à  Versailles,  à 
Marly,  à  Fontainebleau  100.  Le  roi 
n'est  guère  regretté  que  de  ses  valets 
intérieurs  ;  sentimens  des  princes  et 
princesses  201,  Joie  dans  Paris  ;  joie 
scandaleuse  du  peuple  30'2.  Les  ctrana 
gers  louent  et  honorent  la  mémoire 
ao3.  Ses  entrailles  son  portées  à  Notre- 
Dame  et  son  cœur  aux  grands  jésuites 
23 1.  Son  corps  est  porté  à  Saint-Denis 
sans  grande  cérémonie  a 34-  Ses  obsf- 
ques  se  font  avec  une  grande  confusion 
340  et  suiv.  Ses  obsèques  à  Notre-Dame  ; 
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Mabonl,  évéqtie  d'Alet  y  prononce  l'u- 
raison  funèbre  et  le  cardinal  de  Noail> 
les  officie  421*  Bout  de  l'an  fait  à  Saint- 
Denis  avec  une  petite  et  courte  céré- 
monie ;  XIV,  19a. 

LOUIS  XV,  sa  naissance  ;  îl  reçoit  le 
«nom  de  duc  d'Anjou;  VI  II,  laa.  Tombe 
malade  de  la  rougeole;  est  baptisé  sans 
cércmotiie ,  reçoit  le  nom  de  Louis  ; 
X ,  228.  Prend  le  nom  et  le  rang  de. 
Dauphin  229.  Est  mené  à  Vincenues 
après  la  mort  du  roi  ;  XIII,  233.  Vient 
tenir  à  Paris  son  premier  lit  de  justice; 
est  harangué  à  Vinccunes  par  les  cour»'' 
souveraines  237.  Rerient  à  Paris  ;  est 
harangué  par  la  ville  433.  Tient  un  lit^ 
de  justice  aux  Tuileries;  XVIII,  i3i. 
(Voyez  l'article  Lit  Je  justice).  Va  en 
pompe  à  Notre-Dame  où  il  est  reçu  par 
le  cardinal  de  Noailics  369.  Étrange 
arrangement  de  sou  carrosse  370.  11  va 
voir  le  feu  de  la  Saint-Jean  à  l'hôtel 
de  ville;  conduite  pédantesque  du  ma- 
r<M:hal  de  Villeroy  dans  cette  occasion 
374.  Le  roi  va  aux  académies ,  et  est  ha- 
rangué par  chacun  des  directeurs  SgS. 
Son  éloigncment  pour  l'abbé  Dubois  ; 
XVIII,  73.  Son  goût  pour  le  régent, 
son  caractère  glorieux  et  timide  id.  Il 
danse  un  ballet  où  il  l'cnouie  tellement 
qu'il  prend  en  aversion  ces  sortes  de 
fêles  99.  Assiste  pour  la  première  fois 
au  conseil  de  régence  ;  y  revient  sou- 
vent 137.  Commence  à  monter  à  chet»  . 
Tal  et  à  tirer  206.  Va  à  diverses  reprises 
voir  les  troupes  qu'on  a  fait  appro- 
cher de- Paria  262.  Va  roir  la  duchesse 
d'Hatiovre  de  retour  à  Paris  278.  Tom- 
be malade  393.  Est  guéri  par  une  sai- 
gnée 394.  Offre  à  M.  de  Fréj us  l'arche- 
vêché de  Reims  ^lo.  Commeùt  il  reçoit 
la  nouvelle  de  la  conclusion  de  son 
mariage  avec  l'infante  432.  Approuve 
ce  mariage  au  conseil'de  régence  434. 
Autres  détails  sur  ce  qui  se  passe  dans 
le  cabinet  du  roi  quand  on  lui  parle  de 
ce  mariage  435  et  suiv.  Le  roi  va  faire 
compliment  à  M.  le  duc  et  à  madame 
la  duchesse  d'Orléans,  à  mademoiselle 
de  Montpensier  et  à  Madame  ,  du  ma- 
riage de  mademoiselle  d'Orléans  de 
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MoDtpcnsicravcc  le  prince  des  Asturics 
439.  En  signe  le  contrat  ;  XIX,  108.  Va 
faire  visite  à  madcmoiseUe  de  Montpen* 
sier  ;  assiste  et  danse  au  bal  donné  au 
Palais-Royal  109.  Quitte  Paris  pour  al- 
ler demeurer  à  Versailles  avec  l'infaDtc; 
XX,  326.  Comment  il  reçoit  la  nouvelle  , 
que  le  régent  lui  annonce  du  renvoi  du 
iDaréclialdc  Villeroy  a58.  Son  vifclia- 
grin  de  la  fuite  de  M.  de  Fréjus  n5g. 
On  Tamuse  de  Tattaque  d'un  petit. fort 
dans  le  bout  de  Tavenue  de  Versailles 
3 14.  Il  est  sacré  à  Reims  ;  détails  sur 
celte  cérémonie  3 19  et  suiv.  (  Voir  l'art. 
Sacre  de  Louis  XK.  )  Le  roi  signe  le 
contrat  de  mariage  de  mademoiselle  de 
Beaujolois  avec  l'infant  don  Carlos  337- 
Estdéclaré  majcnr;  tient  un  Ut  de  justice 
pour  cette  déclaration  ;  llu  du  conseil 
de  régence  ;  composition  du  conseil 
d'état  35i.  Le  roi  envoie  au  parlement 
une  déclaration  qui  rétablit  les  princes 
bâtards  et  leurs  enfnns  dans  tous  les 
rangs,  honneurs  et  distinctions  dont  Us 
jouissaient  à  la  mort  du  roi,  excepté  le 
droit  de  succession  à  la  couronne ,  le 
nom  et  le  titre  de  prince  du  sang  qui 
leur  est  de  nouveau  interdit  359.  A  la 
mort   du  cardinal  Dubois  il  déclare 
M.  le  duc  d'Orléans  premier  ministre; 
son  amitié  pour  ce  prince  408.  Ses 
larmes  en  apprenant  sa  mort;  d'après 
le  conseil  de  M.  de  Fr€'jus,  il  déclare 
M.  le  Duc  premier  ministre  4^3. 

LOUIS  (  t,E  rRincF.  )  do  Uade ,  géné- 
ral de  l'armée  ennemie ,  fait  offrir  tou- 
tes sortes  de  secours,  de  médecins  et  do 
remèdes  pour  le  maréchal  de  Lorge, 
malade  dans  son  camp  ;  1 ,  387.  Attaque 
le  château  d'Ehernbourg  ;  II ,  33.  S'en 
rend  maître  et  traite  avec  politesse  et 
éloges  le  commandant  d'Arcy  pour  sa 
belle  défense  34-  Assiège  Landau;  III, 
347.  Qu'il  force  à  capituler  348.  Marche 
fcur  ^'eubourg  pour  empêcher  le  passage 
du  Rliin  366.  Assiège  Ingolstadt  f  IV, 
S!07.  Lève  le  siège  après  la  bataille 
d'HocIistet  ;  pourquoi  ai5.  Reçoit  à  sôn 
beau  ch&teau  do  Rastadt  le  prince 
Eugène  et  le  due  de  Mnrlborough  i3o. 
A  tsiège  Landau  359.  Meurt  à  cinquantc- 
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deux  ans;  sa  famille;  V  ,  249.  Se»  suc- 
cès en  Hongrie  contre  les  Tares;  ses 
cufans  25o. 

LOUIS  (s\iKr),  appelle  aux  assem- 
blées tenues  parles  pairs  et  hauts  barons 
des  légistes, pour  débrouiller  les  procès 
et  les  .simplifier,  et  faciliter  les  jugemens 
par  les  lumières  qu'ils  leur  communi- 
quaient ;  XI,  374. 

.  LOUISE  HOLLANDmE,abbcsse  de 
Maubuisaon,  près  de  Pontoise,  meurt 
à  quatre-vingt-six  ans  ;  sa  naissance  il- 
lustre; sa  f.iiuille  ;  VII ,  43.  Sa  vie  reli- 
gieuse; son  talent  pour  gouverner;  ses 
bonnes  qualités  45-  Son  esprit;  son 
savoir  ;  princes  et  princesses  qui  la  visi- 
taient; regrets  qu'elle  laisse  4^»- 

LOUVILLE,  gentilhomme  de  la  man- 
che du  duc  d'Anjou,  est  choisi  par  le 
duc  de  Saint-Simon  ])Our  demander  au 
duc  de  Beauvilliersune  entrevue  secrète 
relativement  à  une   proposition  de 
mariage;  caractère  de  ce  gentilhomme; 
I ,  i3a.  11  procure  à  Saint-Simon  une 
nouvelle  entrevue  i36.  Puis  une  autre 
avec  madame  de  Beauvilliers  137.  Est 
nommé  pour  accompagner  le  duc  d'An- 
jou en  Espagne  et  pour  y  demeurer  en 
qualité  d'écuyer  du  roi;  111,48.  Devient 
le  dépositaire  de  ses  secrets  ;  sesqualités; 
est  le  correspondant  intime  et  unique 
de  Mi\I.  de  Beauvilliers  et  deTorcy; 
gouverne  bientôt  le  rc^  cl  1,'Espagnc  1 19. 
Obtient  du  roi ,  à  la  prière  du  duc  de 
Montclcone,  une  permission  tacite  de 
faire  enlever  sa  fiUe  pour  la  marier  en 
Franc©  au  marquis  de  Westcrloo  taa. 
Instruit  de  l'arrêt  épouvantable  rendu 
par  le  conseil  de  Ca^tillc contre  le  duc, 
il  va  trouver  le  roi  et  en  obtient  UD 
ordre  pour  en  efnpéchcr  l'exécution 
ia4>  Reçôit  le  titre  de  chef  de  la  maison 
française  du  roi  "xio.  Va  sur  les  fron- 
tières du  Roussillon  faire  les  coropli- 
mens  dn  rpL  à  la  nouvellç  reine  2a i. 
Vient  à  Fontainebleau  prier  le  roi  de 
trouver  bon  que  le  roi  d'Espagne  passe 
à  Naples  et  se  mette  à  la  téte  de  l'ar- 
mée des  deux  couronnas  eu  Italie  23u. 
Les  rapports  qu'il  fait  au  roi  et  à  madame 
de  Maintcnon  lui  aliènent  madame  la 
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duchesse  de  Dourgcgac  i\5.  Ses  ré[>OQ« 
ses  aux  olijectious  {à'itoi  cuiitre  le  vojage 
du  roi  d'Espagne  en  Italie  iSt  il  est 
dépêché  ea  Espagne  pour  informer  le 
roi  que  son  graud-pèré  consent  à  ce 
voyage  330.  Obtient  du  roi  la  gran- 
desse  pour  le  comle  d'Estrées  3o'».  Et 
l'ordre  de  la  Toison-d'Or  pour  le  frère 
du  duc  d'Harcourt  3oJ.  Est  envoyé  k 
Home  pour  presser  le  pape  d'envoyer  à 
IVaplcs  un  légat  à  latere  ;  rciusit  dans 
sa  mission  malgré  lé  cardinal  Grimani 
307.  Averti  par  M.  de  Vaudemont  que 
M.  de  Savoie  doit  avoir  un  fauteuil 
devant  le  roi ,  il  représente  à  ce  prince 
que  MM.  de  Savoie  ne  l'ont  jamais  eu 
devant  les  princes  de  la  maison  de 
France,  ni  prétendu  l*avoir  3iu. 
fauteuil  est  retiré  3f3.  Comment  à  sou 
retour  en  Italie,  il  «e  voit  écarté"  du 
^oi;  IV,  69.  Il  perd  son  logement  dans 
le  palais  70.  Reçoit  ordre  de  revenir: 
obtient  du  roi  le  gouvernement  de 
Courlray  et  une  grosse  pcasion  ;  rap- 
porte 100,000  liv.,  avec  lesquelles  il  se 
bâtit  une  retraite  agréable  72.  Se  marie 
avec  uue  fille  de  ÎS'ointcl,  conseiller 
d'état;  belles  qualités  de  son  épouse; 
VI ,  202.  il  est  choisi  par  le  régent  pour 
aller  faire  connaître  au  roi  d'Kspagne 
la  résolutiou  du  roi  d'Angleterre  de  lui 
rendre  Gibraltar  ;  XIV,  1 10,  Est  envoyé 
au  duc  de  Noailles  pour  recevoir  ses 
instructions  et  la  lettre  du  régeut  au 
roi  d'Espagne;  il  lc«  rédige  lui-même, 
le  duc  de  T^ioailles  ne  sachant  comment 
s'y  prendre  111  et  suiv.  Est  envoyé  au 
maréchal  d'Hu»ellc$  pour  lui  donner 
lei  instructions  à  signer;  commeut  il 
en  est  reçu  aia.  Il  arrive  à  M;idrid, 
reçoit  iin  ordre  d'en  p:irtir  sur  l'heure; 
reçoit  la  visite  d'Albéroni  qui  lui  renou- 
velle cet  ordre  2u3.  Ne  peut  voirie  roi 
334.  Retourne  en  France  aa5. 

LOUVOIS  (m.  de),  contribue,  avec 
madame  de  Montespan ,  à  faire  rétracter 
la  ]iermissioa  que  le  roi  a  donnée  du 
mariage  de  MndemoiscUe  avec  M.  Ue 
Lauson  ;  fait  arrêter  ce  dernier  et  le  fait 
enfermer  à  Pigoerol  ;  l,  47.  Sa  politique 
funeste  aut  armé«s;  V,  66  et  suiv.  Il 
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engage  le  roi  dans  la  guerre  et  fait  in- 
cendier le  l'alatinat  à  causd  d'une  fenê- 
tre de  Trinnon;  anecdote  à  ce  sujet; 
VII,  49  et  XIII,  9.  A  quel  degré  d'in- 
solence il  en  vint  à  l'égard  de  la  noblesse 
18.  Il  fut  l'auteur  et  l'Ame  de  toutes  1rs 
guerres;  sa  jalousie  contre  Colbcrt  a;7. 
Ses  vues  et  sa  conduite  étranges  2O  et 
suîr.  Comment  il  s'oppose  deux  fois  à 
ce  qde  madame  de  Maintcnou  soit  dé- 
clarée reine  et  tire  deux  fois  là  parole 
du  roi  qu'elle  ne  le  sera  jamais  29  et 
suiv.  Il  veut  eii  vain  persuader  au  roi 
de  faire  brûler  Trêves  32.  Colère  dn  roi 
à  ce  sujet  33.  Le  siège  de  Mons  conçu 
par  Louvois  etcxécutéparleroi,  devient 
la  cause  de  la  perte  du  ministre  34.  Ses 
craintes  d'nrio  prochaine disgriice;  anec- 
dote à  ce  sujet  35.  Détails  sur  sa  mort  ; 
comment  le  roi  en  reçoit  la  nouvcUo 
36  et  sùiv.  Louvois  meurt  empoisonné; 
anecdotes  à  ce  sujet  4o.  Son  invention 
de  l'ordre  du  tabiruu  arrête  le  déve- 
loppement des  talcus  miliLiires  5G  et 
suivantes. 

LOUVOIS  (  MADAME  de),  meurt 
en  l^îS;  son  éloge;  détails  historiques 
sur  sa  famille  Souvré;  XIII,  4^1  et  suiv. 

LOUVOIS,  fils  de  Cour ten vaux  et 
petit-CIs  du  célèbre  Louvois,  meurt  de 
la  petite  -  vérole ,  à  Rambouillet  ;  le 
régent  donne  à  son  fils,  âgé  de  sci/x' 
mois,  sa  cluirge  de  capitaine  des  Cen:- 
Suisses  de  L  garde  du  roi;  XVII,  4W> 

LOUVOIS  (  i.*ABBÉ  dk  ) ,  refuse  l'évê- 
ché  de  Clermont;  pourquoi  ;  son  carac- 
tère; XV,  2G1.  Il  meurt  de  la  taille  ; 
XV It,  2o3. 

LUBANIE  ou  LAL'BANIE,  passe  le 
Rhin  dans  de  petits  bntfaiix  et  emporte 
la  ville  de  Ncuboiirg  l'épée  à  la  m-iin,- 
III,  366.  Obtient  le  gouvernement  do 
Landau;  IV,  98.  Défend  cette  plact?  avec 
courage;  capitule  après  y  avoir  perdu 
les  Jeux  yeux;  iV,  2S4. Obtient  du  roi 
une  pension  de  36,ooo  liv.  a85.  Meurt 
peu  de  temps  après;  V,  107. 

LUC  (le  cumts  du),  est  nommé  am- 
bassadeur en  Suisse  ;  il  avait  perdu  nn 
bras  «  la  bataille  de  Cassel  ;  VI,  373  ;  X, 
492.  Est  nommé  second  plcoipntcatiati'* 

il 
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à  Bade:  XI,  i34-  Puis  ambaisadeiir  à 
Vienne  et  conseiller  d*é^at  d'épée  33g. 
Conclut  le  renoaTcllcmcnt  de  l'allinnce 
avec  le  corps  lielvétique,  mais  arec  les 
catholiques  seulement,  à  cause  des  divi» 
sions  du  pays;  XII,  117. 

LUC  (lb  fii.s  du  COMT&  ne.  ) ,  vieni 
apporter  au  roi  la  nouvelle  de  la  signa-  . 
(lire  de  la  paix  à  Bade;  XI,  3i5. 

LUGE  (  LE  C04ITE  D£  J ,  second  fils 
du  maréchal  de  Luxembourg,  est  fait 
duc  de  ChltilloD'-sur'-Loing ,  suivant  la 
promesse  que  le  roi  en  avait  faite  à  son 
]>ère,  mais  au  grand  regret  de  ce  prince; 
1 ,  337. 

LUDE  (  LA  DVCBKSSK  DU  ) ,  est  nom- 
race  dame  d'honneur  de  madame  la 
duchesse  de  Bourgogne;  I,  385.  Sa 
famille  ;  ses  deux  mariages  ;  son  carac» 
tère  386.  Éloignement  du  roi  pour  elle 
3S7.  Par  quel  moyen  elle  se  fait  nom- 
mer dame  dMiooneur  388. 

LUSACE  (i.K  COMTE  de),  prince 
électoral  de  Saxe,  fils  dn  roi  de  Polo- 
gne ,  voyage  en  différentes  parties  de 
r£«rope,80us  la  conduite  du  palatin 
de  Livonie  et  d*an  habile  jésuite  tra* 
vesti;  XI,  ^11,  Il  fait  secrètement  à 
Rome  abjuration  dn  luthéranisme  ;  vient 
en  France,  est  présenté  au  roi;  son 
extérieur;  il  assiste  souvent  aux  chasses 
dn  roi  Prend  congé  du  roi  Ji 

Marly  ;  XII ,  148.  Reçoit  en  présent  une 
épée  de  diamans  de  40,000  écus  ;  va 
voir  la  oiaison  deSaint-Cyr;  part  pour 
la  Saxe;  sa  conduite  en  France  149.  Il 
déclare  à  Vienne  qa  conversion  au 
catholicité;  XIV,  aGo.Époose  l'archi- 
duchesse ,  fille  atnée  de  l'empereur 
Joseph,  avec  les  plus  fortes  renonria- 
tiobs  eu  faveur  de  la  maisoq  d'Autriche; 

xvn .  439. 

ZAJStGNATV  (m.  de),  de  la  branche 
de  Leray  , meurt  à  soizante-quatre  ans, 
laissant  deux  fils,  derniers  restes  de 
l'ancienne  m^iison  des  Lusignan;  ses 
emplois;  son  peu  de  fortune;  V,  29^. 

LUSSAN  Çkadame  de  ),  son  procès 
tivec  M.  de  Saint-Simon  ;  quelle  en  est 
l'ctrigine;  Y ,  389  et  suiv.  Elle  le  ga- 
gn«  par  le  secours  du  premier  préai» 
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dent  H.irlay  391.  Caractère  de  cette 
dame  39a.  Elle  est  attaquée  sur  sa  nais- 
sance par  MM.  de  Disiroicu  393.  Ses 
chicanes  contre  eux  ;  ses  déclamations 
contre  M.  de  Saiot.Siraon;  le  procès 
Cât  repris  et  porté  au  conseil  396.  Elle 
pcrdavec  dépens  367.  Meurt  fort  vieil- 
le; XIV,  204. 

LUSSAN  ,  chevalier  de  l'ordre,  meurt 
à  quatre-vingt-cinq  ans  ;  X,  175. 

LUXEMBOURG  (géméalocik  dm  ), 
éclaircissement  sur  les  personnages  de 
cette  généalogie;  I  ,  143  et  suiv. 

LUXKMBOURG  (m.  de),  rend  inu- 
tiles tous  les  efforts  que  fait  le  prince 
d'Orauge  pour  le  déposter  ;  1 ,  11.  S'ôp- 
pose  inutilement  à  la  résolution  que 
prend  le  roi  de  quitter  l'armée  ;  sa  dou- 
leur à  ce  sujet  96.  Sa  conduite  à  la 
bataillede  Neervindcn  104.  La  victoire 
qu'il  remporte  ne  le  met  pas  à  l'abri  du 
blâme  ii3.  Il  attaque  en  préséance 
seize  pairs  de  France  ses  anciens  ;  expli- 
cation de  ses  prétentions  142.  Éclair- 
cissement sur  les  personnages  de  la  gé- 
néalogie des  Luxembourg  i43et  suiv. 
Naissance  de  M.  de  Luxembourg ,  au- 
paravant Bouttrville  148.  Son  amliition , 
son  esprit ,  sa  difformité  149.  Il  s'attache 
à  M.  le  Prince  qui  prend  du  goût  pour  sa 
sœur  et  la  marie  avec  le  fils  du  maréchal 
de  Châtillou  i!io.  Valeur,  mœurs,  acti- 
vité de  B'outtcville  ;  moyens  (ju'emploic 
M.  le  Prince  pour  le  marier  à  l'héritière 
de  Piney  i5i .  Bonttcville  marié  prend 
le  nom  et  l'écu  de  Montmorency-Luxem- 
hnurg  ;  obtient  des  lettres  d'érection 
de  Piney  en  duché-pairie  ;. est  envelop- 
pé dans  l'affaire  do  l'empoisonneuse 
Voisin  i5a.  Demande  et  obtient  l'ordre 
du  Saint-Esprit  ;  est  substitué  au  maré- 
chal d'IIumtères  dans  le  commande- 
ment de  l'armée  de  Flandre;  ses  cam- 
pagnes, ses  victoires  ;  ses  intrigues  et 
son  adresse  pour  faire  réussir  son  procès 
de  préséance  1 54- Sommaire  dii  procès 
i65.  11  distribue  à  très  peu  d'exemplai- 
res un  factum  secret ,  qui  est  connu 
des  opposans  170.  Ses  projets  décon- 
certés par  une  signification  de  lettres 
d'état  ;  puis  par  une  antre  signification 
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du  duc  de  Richelieu  176.  Il  publie  uu 
fiictum  contre  celui-ci;  ae  conduite 
envers  le  miniiîtère  du  cardinal  sua 
ODcIe  ;  e»t  attaque  ]iar  M.  de  Richelieu 
dansuu  mémoire  i8u.  Fait  offrir  à  M. 
de  Richelieu  une  excuse  rerbale  avec 
la  «upprekitioo  entière  de  son  factum  à 
condition  de  celle  de  la  réponse  181. 
L'offre  eat  acociilce  et  l'excuse  faite; 
loa  factums  sont  supprimés  i8a.  Étran- 
ge mariago  que  fait  M.  de  Luxembourg 
CD  donnant  sa  fille  '»  un  vieux  bâtard 
obscur  du  dernier  comte  de  Soi«soos  , 
ce  qu'il  se  proposait  p.ir  ce  mariage 
u5i  ,  iSi.  Sa  vie  habituelle  vj3.  Ses 
talent  en  présence  de  l'ennemi  ;  sa 
]>ares>c  hors  de  la  ;  >a  maladie  ;  le  père 
Buurdalouele  confesse  a54.Roquelaure 
le  raccommode  avec  le  prince  de  Conti  ; 
sa  religion  et  ta  fermeté  en  mourant 
«55.  Avant  de  mourir  il  demande  iim« 
tilement  au  roi  sa  ciiarge  de  capitaine 
de*  gardes  pour  son  fils  id. 

LUXEMBOURG  (i.a  »iar£chalede), 
finit  sa  triste  vie  ii  son  chAtcau  de  Ligoy 
où  elle  ^  été  tenue  jircaque-  toute  sa 
Tie;son  portrait;  III,  aoG. 

LUXEMBOURG  (le  duc  de),  fils 
du  marécluil,  rompt  fort  malhonnête- 
ment le  mariage  qu'il  est  près  de  con- 
clure avec  madame  de  Seignelay  ;  épou- 
se mademoiselle  de   CIcrembault;  I, 
33i.  Reprend  le  procès  de  son  père 
relativement  à  ses  prétentions  de  pré- 
!>éance  3^6.  Les  pairs  opposans  lui  si- 
gnifient qu'il  ait  à  opter  des  lettres  d'é- 
rection de  Pincy  de  i53i  ou  de  celles 
de  1661  357.  Il  choisit  le  parti  le  plus 
{H'rilleux   358.  Ses  écus  font  plus  de 
mal  aux  opposans  que  son  crédit  35ç). 
Arrêt  rendu  en  sa  faveur  3Ga.  Il  est 
reçu  au  parlement  au  rang  de  i6f)a; 
va  visiter  les  duc»  et  pairs  dont  aucun 
ne  veut  avoir  commerce  arec  lui  ni 
avec  ses  juges  367.  Dans  un  bal  à  Alar- 
ly  il  demande  un  masque  à  M.  le  Prince 
qui  lui  en  donne  un  surmonté  d'un 
bois  de  cerf  ;  rires  universels  que  ce 
masque  excite  4 19  et  suiv.  Il  est  le  seul 
qui  ignore  la  cause  du  duel  de  MM. 
d'Albrct  et  Ranzau  ;  ses  instances  prcs- 
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santés  et  vaines  auprès  de  M.  le  prince 
de  Conti  pour  la  savoir  4^7-  H  perd  sa 
femme  étant  à  Rouen  ;  sa  douleur  ; 
l'abbé  Abeille,  secrétaire  du  feu  tiuré- 
clial  de  Luxembourg  ,  lui  appreud  sur 
cette  femme  ce  que  lui  seul  avait  ignoré 
et  le  con!K>le  subitemeut;  VII,  410. 
Prend  pucti  contre  d'Autiu  dans  l'af- 
faire de  sou  procès  de  duché-i>airie 
et  se  met  en  même  temps  en  état  c« 
recommencer  Doa  |irocès  de  pr^éauce  ; 
IX,  luo.  Sa  conduite  maladroite  lurî- 
qu'il  apprend  eu  ^iormaudie  l'édit  du 
roi  concernant  la  transmission  de«  du- 
chés-pairies 3r8  et  tuiv.  Ce  qu'il  perd 
a  la  mort  de  Monseigneur  334.  Obtient 
pour  (tou  fils  la  survivauce  de  ton 
gouvernement  de  Kormaudic;  XVII, 
188. 

LUXEMIKJURG  (  |.e  chevalier  i>t)  , 
maréchaUdc-camp  ,  se  jette  dans  Lillu 
avec-  deux  mille  cavaliers  et  plus  de 
cent  mille  livres  de  poudre;  VI,  3(ii. 
Il  est  fait  sur-le-champ  Iieutcnant-gc« 
uérat  3tia.  Le  roi  lui  accorde  G.ouo 
liv.  d'augmentation  de  pension  43^- M 
Obùeut  le  gouvernement  de  Valencieu- 
nes;  IX,  24- I^pouse  la  fille  umquc  de 
Uarlay  ,  cousciUcr  d'état  ;  X ,  (jg. 

LUY?itS  (le  COMMÉTABI.E  DK  ),  CU 

épuusant  la  fille  du  duc  de  Montbazon  , 
obtient  uu  tabouret  de  grâce  pour  elle  ; 
obtient  une  dispense  d'âge  pour  le  frère 
de  sa  femme,  M.  le  comte  de  Roobefurt , 
depuis  prince  de  Guéméné,  et  qu'il 
marchera  après  lui-même  ;  à  quoi  !>e 
borne  toute  la  laveur  de  M.  de  Luyoes 
pour  la  famille  de  sa  femme  ;  Il  ,  ii>6 , 
167. 

LUVNES  (i.a  duchesse  de),  ga- 
gne un  procès  do  i4  ou  16,000  livres 
coptrç  Mattiguon;  singularité  à  ce  su- 
jet; IX  ,9. 

LUYNES  (la  duche^kde),  fille 
du  cLancelior  Haligre  et  veuve  en  pre- 
mières noces  de  Mauncville,  meurt  a 
plus  de  quatre-vingts  aus  ;  son  mérite  ; 
sn  beauté;  XX,  3t3. 

LUVNES  (la  duchesse  Dt),  fille  du 
maréchal  duc  de  Luxembourg  et  fem- 
me d'un  bâtard  du  comte  de  Soitsous 
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*  netnti  vingt* 
quatre  ans  fort  rtfratlée  ;  XVIII ,  34o. 

LUYNES (  LE  DCC  DE  )  ,  petit'CIs  du 
ducd*  CbeTreoM  reste  neutre,  dans 
VniMf  dff  d'Asti*  ;  IX,  Xfla- 

LYOISNE  (MABiftKlM),  Tenve  do 
ministre  de  ce  nom  «  meurt  tlans  l'in- 
digence; M  liAuteuff  M  nMgniiiçeoce; 
•OQ  pen  d'ordre  et  (^leonottiie;  wm  en- 
faus  ;  IV  ,  1 5o. 

LY0>K£.  ûls  aîné  du  ministre  Lvon- 
»e ,  mciirt  dant  Tobscurité  ;  charge 
qaV  ftnàt  eeii^Bes  eoui^Bt  il  pana  . 

Min 

MABILLON  (f.K  rtRï),  bénédictin  , 
•e  laisse  eptratoer  par  les  examinateurs 
d«  c|vtaleire  de  Brio«de{  et  provonce 
en  faveur  de  son  autlicAticité;  Y,  l43< 

MACANAS,  membre  du  conseil  de 
Caitillc,  est  chargé  d'écrire  contre  une 
cntrepriae  de  hi  cour  de  Rc||ne;  Fia- 
quisitîon  d*Es|Mgne  Alit  fin  àè^ftt  fa- 
rieiix  contre  Iqiet  contre  son  onvmge; 
XI,  3x1.  Reçoit  ordre  de  quitter  l'Es- 
pagne $  le  nn  lai  ctmtinae  ses  pensfooe 
et 'sa  confiance;  XII,  Qo  ctsuiv.  Est  dé- 
claré hérétique  par  l'inquisition  et  cité 
à  comparaître  daiia  qoatre-Tingt-dix 

MACANAS,  dqminicain,  frère  du 
précédent  est  mis  en  prison  parrinqai-> 
aition  qni  refpae  au  roi  d'Espagne  de 
lai  en  remellre  te  pvocès  :  XIV ,  «14. 

MACEDA  Laneos  (i.r:  comte),  grand 
d'Espagne;  comment  il  le  devient;  son 
caratt^;  qualités  de  foa  flis  le  comte  de 
TklNM4ia;XIX,  !l43.CeIui<i'deTi^oi- 

pitaine-géni'T.-tl  nprt-slamorCdea^Bpfae 
«t  prend  sou  nom,  344* 

NÀCHAULT;  maître  des  requêtes» 
est  nommé  lieutenant  de  police;  aen 

caractcrc  ;  XV,  ByS.  Otiitfc  la  place 
de  lieutenant  de  police  pour  celle  dc- 
coasHlIer  d*état  en  expectative;  XV|1I,' 

S''-  '  , 

MADAME  (titre  dk).  nffecfé  à  l'é- 
pouse du  premier  Isère  du  roi  et  aux 
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LTOmiE  (  l'abm  Mt  )  «  troiaiiaM 
fils  dn  ministre  Ijfuam»  et  évdqaa  às 

partibus  de  Bosnlic ,  meurt  à  Paris  nu\ 
missionk  étrangères;  ses  voyages  en 
Orient;  son  grand  sèle;  son  lavoir; 
XI,  57  et  suir. 

LYONNE  (l'abué  de),  fils  du  mi- 
nistre d'état ,  fait  nn  tel  abus  de  ses 
bénéficef  qae  fianiita  lai  doww  -M 
tuteur;  paase  ia  viq  dans  la  demi^ 
obscurité;  sa  mort;  XH,  76  et  anir. 
XVllI,  371.  Ses  bénéfices;  son  go&t 
po«r  roBB  37a. 


filles  de  France  que  l'on  distingue, 
quand  il  y  en  a  plusieurs,  par  leur  non» 
deliaplMie;  VII,  14S. 

MADAME ,  première  femme deMon^ 
sieur;  anecdote  sur  m  nfort  camée  par 
le  poisodt;  le  ebevalier  de  Lorraine, 
d'ElBak  et  le  ooorte'de  BeuTroa,  ooapa» 
bles  cl  complices  de  cet  ottentnt;  d'Ef- 
fiât  en  est  l'exécuteur;  conduite  de 
Louis  XIV  dans  cette  circonstauce  ; 
PonMn.pteaderflBaltrei^'hAfel,  eitdaBS 
le  secret,  et  rcnvové  ensnite  par  la  se- 
conde femme  de  Monsieur;  Ili.  177  et' 
aaiT. 

MADABIR,  aecoode  fnnme  ée  Mon» 

sieur ,  frère  du  roi ,  tird  parole  du  duc 
de  Chartres,,  son  fils ,  qu'il  ne  consen- 
tira point  à  son  mariage  avec  made- 
mmieile  de  Blois;  I,  aa.  Est  mandée 
chez  le  roi,  où  elle  &c  voit  forcrV  d'y 
consentir  elle^éroe;  sa  colère  contre 
Monsieur  et  iroutfe  le  jeune  doc  a4* 
Son  désespoir  d»ns  I.1  galerie  quand  la 
mariaf^e  c>t  «li't  l.irt-  2G.  Elle  donne  en 
public  uusoulûct  uu  duc  de  Chartres  ^7. 
Sa  douleur  à  la  ni0rt  de  Monsieur;  III, 
l6c*  Comment  dic  vivait  avec  lui;  son 
humeur  dure  et  farouche  ifiS.  T  nîjaf^e 
madame  de  Ventadour  de  voir  madame 
de  Mbintenoa  ponr'aavolr  cl*dle  Ia,«i- 
tnMioa|iîl  elle  va  se  trouver  «vec  le  roî; 
reçoit  la  visite  de  madame  dcMaiptcnou; 
curieuse  conversation  entre  ces  deux  da* 
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mes ,  reproches  ,  explications ,  plaintes , 
:iveux  ;madauie  de  Maintenua  triomphe 
fruitJcmcDt  ;  réconciliatiorr  entre  rcs 
deat  daines  1 70  et  sui V,  Madanirest  trai- 
tée par  le  roi  stcc  amitié  173.  Ses  pen- 
sion» sont  augmentées  ;  temps  de  son 
deuil;  comment  elle  le  passe  r74>  Le 
rui  lui  permet  d'ajouter  à  »ei  dames 
la  maréchale  de  Clercmhaultet  la  rom- 
tesAede  Beurroo  qu'elle  aimait  heaucuup 
f^S.  Cuugédie  ses  Ciles  d'honneur  avec 
leur  gouvernante  a85.  Assiste  à  Fontai- 
nebleau à  la  comédie  puhlique  dans  la 
deuxième  année  de  son  deuil  363.  Sa 
rolère  au  sujet  du  mariage  du  prince 
de  Talmont  awc  la  fille  de  BiiUion  ;  Y I, 
68.  Efforts  qu'elle  (ait  pour  renn>écher 
(x).  Elle  n'est  paiût  apaisée  par  le  ta- 
bouret qne  le  rui  accorde  à  la  princesse 
de  Tal;uunt  70.  Kllc  a|>prend  avec  une 
juic  extrême  de  M.  le  duc  d'Orléans  que 
le  roi  ei>t  réiiolu  à  m.nricr  Mademoiselle 
à  M.  le  duc  de  Berry;  VIII,  3o6.Lcroi 
accompagné  de  Monseigneur  et  de  mon- 
seigueur  le  duc  de  Bourgogne  vicqt  lui 
en  faire  la  demande  en  forme;  le  duc 
de  Berry  lui  est  présenté  sur  le  picJ 
de  gendre  3 10.  Elle  présente  Mademoi- 
selle au  roi  à  Marly,  puis  aux  priucrs; 
la  mène  ensuite  chez  madame  de  Maîn- 
tenoû  3a4.  Spectacle  bizarre  qu'elle 
offreà  la  mort  de  Monseigneur;  IX,  lOg. 
Obtient  du  roi  48,000  liv.  d'augmen- 
tation pour  sa  dépense  ;  X.,  47S-  Son 
caractère;  ses  bonucs  qualités;  sou 
goût  pour  les  chiens,  les  chevaux,  la 
chasse  et  les  spectacles;  XII,'a20.  Son 
amitié  pour  son  fils,  pour  le  duc  de  Lor- 
raine et  ses  enfnns;  son  e^-time  p)anr  sa 
belle-fille  madame  d^Orléans;  sonindi- 
gnntino  de  la  conduite  de  la  duchesse 
de  Berry;  ses  faiblesses;  ses  petitesses 
t>ii.Sa  joie  eu  appreuant  que  M.  le  duC 
d'Orléans  son  fils  est  déclal-c  régent; 
clk-  lui  fait  promettre  qu'il  n'emploiera 
eu  rien  l'abbé  Dubois  qu'elle  appelle 
le  plus  grand  coquin  et  le  plus  innigne 
fripou  qu'il  y  ait  au  monde  ;  XIII ,  239. 
Va  rendre  visite  k  madame  de  Mainte- 
noii  a3-i.  Veut  avoir  un  capitaine  des 
gardes  et  en  obtient  du  régent  303.  Elle 
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assiste  à  une  thèse  que  soutieut  l'abbé 
de  Saint-Aibin  ,  bâtard  non  reconnu  de 
M.  le  duc  d'Orléans  et  qu'elle  a  pris  eu 
■milié;  XV^  400.  Comment  elle  fait 
échouer  le  mariage  de  mademoiselle  de 
Valois  avec  l»prii]ce  de  iHémont;  sa  fran- 
chise à  ce  sujet;  XVII  ,434.  Elle  donne 
rendes-Tou»  à  madame  la  duchesse  de 
Lormioe  qu'elle  veut  voir  avant  de  mou- 
rir ,  an  sacre  du  roi  à  Reims  ;  XX ,  338. 
Y  voit  cette  princesse  et  asftisteà  toutes 
les  cérémonies  3^9.  Ses  regrets  à  s6q 
retour  de  la  perte  de  la  maréchale  de 
CleromlMult ,  son  ancienne  et  intime 
amie  35 1.  Elle  meurt  à  Saint-Cloud  a 
soixantc-et-onze  ans  ;  cat  perlée  sans 
pompe  à  Saint-Denis;  sou  caractère 
34a 

MADEMOISELLE (titiie  fttj  affecté 
à  la  première  pelite-Glle  do  France  de- 
puis mademoiselle  de  Montpensier  fille 
de  Gaston,  frère  de  Louis  XIII;  VII, 
148.  Ce  litre  fut  donné  par  brevet  et 
par  usurpation  à  mademoiselle  de  Cha- 
rolois,  fille  atnée  de  M.  le  Duc,  pre- 
mier ministre  sous  Louis  XY  ;  VII ,  i5o 
et  suiv. 

MADEMOISELLE,  fille  de  Monsieur, 
est  liiarîée  à  M.  de  Lorraine  ;  comment 
sa  dot  est  réglée  ;  elle  parait  d'abord 
coutentc  de  ce  mariage;  Il ,  a34.  Céré- 
monie des  fiançailles  a37.  La  princesse 
passe  le  reste  du  jour  à  pleurer  chez 
elle  a38.  Mt^ssc  du  mariage;  M.  le  duc 
de  Chartres  n'ose  faire  descendre  ma- 
dame la  duchesse  son  épouse  dans  la 
chapelie  239.  Est  saluée  par  la  ville  de 
Paris  au  Palais-Royal  ;  son  départ;  sa 
suite;  M.  de  Lorraine  lui  est  présenté  « 
Vilry;  son  mariage  se  renouvelle  à  Baf 
a4o.  Tracasseries  qu'y  fait  naître  un 
siège  à  dos  24  t. 

MADEMOISELLE  ,  fille  aînée  de 
Rf.  le  duc  d'Orléans,  déclarée  future 
cpou>>o  de  M.  le  duc  de  Berry,  est  pré- 
sentée à  la  cour  a  Marly;  détails  sur 
cette  présentation;  VIII,  3j(4.  Célébra- 
tion de  son  mariage  364  et  sniv.  Voy. 
l'art.  Berry  (  duchesse  de  ). 

MAFFKI  (i.E  comtr),  est  nommé 
vice-roi  do  Sicile^  son  esprit;  sa  dexté- 


rite  dan*  le*  affaires;  son  caractère  ; 
soD  attaobenent  au  rai  de  Sicile;  XI, 
3»g.  Par  ordre  du.  roi  il.  fait  eulcTer 
tons  les  jé«uitea  .daiu  leurs  naisons  « 
«ans  distinction  d'Age  ni  de  qaalité  , 
«t  les  fait  eralMirquer  et  jeter  sur  les 
«6(6*  <ic  TélRt  cccléùastiquc  ;  à  quelle 
«ocasion  ;  XIV,  St.  Se  retire  ■  Messine 
lors  du  débarquement  de»  f^jKignols; 
XVI ,  3m. 

.MAGALHAENS  (ls  rint),  jésaitt 
liorlagais,  est  enrojé  à  Rome  par  les 
Jésuites  de  la  Chine  aveo  le  légat  Mes* 
udKkrba  poar  justifier  leur  désobéis- 
sance et  leurs  violences  »  et  empêcher 
qu'un  ne  rende  des  Iwinneurs  à  la  mé» 
moire  du  «ordinal  dp  '(ournon  ;  XX  , 
et  suiv.  Il  demande  hardiment  au 
pape  de  retirer  les  brefs  et  décrets  qui 
condamnent  les  rits  chinois  et  la  con- 
<inite  des  jésuites  à  Cet  égard  377« 

MAGALOTTI,  Italien  ,  lieutenant- 
général  et  gouverneur  de  Valencicnnes , 
jueurt  fort  igé;  ses  qualités;  sa  beauté 
jusque  dans  sa  vieillesse;  il  fut  distin- 
gué dn  roi  et  haï  de  Louvois.qui  l'em- 
pêcha d'être  chevalier  de  l'ordre  35 1. 

MAGNAC,  premier  lieutenant-géné- 
ral il  l'armée  du  Rhin  relève  le  courage 
de  ViUars  en  lui  annonçant  que  les  en- 
uemis  sont  biittus  ;  III ,  367.  Gagne 
i4vec  lui  la  bataille  de  Friedlingue  368. 
Meurt  dans  une  grande  vieillesse  ;  X  < 
175. 

MAGMY,  fils  unique  de  Foucault, 
conseiller  d'état^  et  intendant  à  Caco, 
Ven  fait  chasser  pour  ses  friponneries; 
il  devicpt  introducteur  des  ambasMi- 
deurs  ;  se  fait  mettre  à  la  Bastille  ; 
pourquoi;  passe  en  Ksiiagne;  y  est  f^it 
colonel ,  pais  brigadier  ;  XY,  4^4  et 
•oiv.  Devient  majordome  de  la  reine  ; 
*e  fait  chasser  ;  repasse  «n  Franco  ;  re- 
tonrneen  Espagne  où  il  vit  Jan»  l'indi- 
gence 4û6.  Ih'eod  la  fuite  au  moment 
lie  la  découverte  de  la  çonspiratioa  de 
Cellamare;  Xyil,247. 

MAH()>'I  ,  officier  irlandais,  après 
a*étrc  bien  conduit  à  l'jtfTaice  de  Cré» 
moaé,  est  envoyé  au  roi  pour  kiireudre 
«compte  de  la  retraite  des  ennemis;  III, 
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U7O.  Kst  nommé  culonvl  279.  Enlève 
les  grands  magasins  que  l'arcliiduc  a 
établis  près  d'Agrcniont  ;  rejoint  le  rui 
d'Espagne  ii  Beipuch  ;  l\,  i5.Sa  mort; 
HOU  caractère;  sa  liaison  avec  le  duc 
de  Berwick;  XI,  122. 

MAILLEBOIS,  qui  sVst  distingué  au 
siège  de  Lille,  est  fait  brigadier;  VI, 
40^.  Comment  il  s'échappe  de  Lille  où 
il  est  retenu  en  otage-;  vient  à  la  cour 
où  le  roi  l'entretient  loog*tcmps  ;  IX  . 

Obtient  la  charge  de  maître  de  la 
garde-robe  ;  X  ,  2G9. 

MAILLEBOIS,  lieutenant-général  en 
L.in(;iicdoc ,  fils  de  Dc&marets  ministre 
d'étdt  et  arrière-petit-fils  d'un  labou- 
reur de  l'abbaye  d'Orcamp  ;  XVII ,  4o5. 

MAILLOC  (  i.E  lUARQUis  de)  ,  vieux, 
riche  et  fort  exlraordinnire ,  épouse  une 
fille  de  la  maréchale  d'IIarcourt;  XVI II, 
207. 

MAILLY  (le  M.Miquis  de),  meurt 
n  quatre-vingt-dix-huit  au)  laissant  jiluk 
de  Co,uoo  écus  do  rente  en  fonds  de 
terre;  et  une  femme  âgée  de  quatre- 
viogtit  ans  ;  comment  ces  deux  époox, 
peu  riches  d'abord  ,  parvinrent  à  for- 
mer uûc  maison  opulente  ;  VI ,  i36. 

MAILLY  (lk  comte),  sa  famille; 
sou  ambition;  il  devient  favori  de  Moa- 
seigiicur  ;  épouse  mademoiselle  de 
Sniot-Heriuiiie;  I,  33.  Sa  mort  presque 
subite;  son  portrait  ;  son  caractère  sou- 
ple; II ,  agfî. 

MAILLY  (i.A  MARQUISE  dk),  belle- 
mère  de  la  comtçsse  de  Mailly,  dame 
d'.atQur  .de  la  duchesse  de  Bourgogne , 
à  la  mort  de  madame  de  Nemours  se 
met  sur  les  rangs  pour  la  succession  de 
la  principauté  de  PfeufcbÂtel;  Y,  4^^' 
Elle  jette  les  liauts  cris  contre  Tintru- 
sion  de  l'électeur  de  Brandebourg  dans 
cette  principauté  ii'ii.  Meurt  à  quatre- 
vingt-six  aos  ;  elle  meda  toute  sa  vie 
ses  enfiins  à  la  baguette;  X,  ^16. 

M.VILLY  (l\  comtesse  ue),  est 
nommée  dame  d'atour  de  la  durbesse 
do  Chartres;  I,  29.  Son  origine;  com- 
ment elle  devient  comtesse  de  Mailly  ; 
■on  caractère  33.  Est  nommée  dame 


d'atour  de  madame  la  duchatse  cke  Bonr- 

gogne  385.  Son  affliction  à  la  mort  de 
aon  mari;  II,  298.  Comment  elle  aaur- 
.  pe  h  droit  d*»Bir<»m  mntu  de  pré- 
férence  aux  dames  titrées;  IV,  93. 
L'i^dminittration  de  la  g9rd<>Trobe  de 
la  DMphine  Inieat  ^té«  ;  povr^i;  X, 

MAILLY  (  MADAMC  de),  i(rur  de 
rareheréqna  d'Arles ,  est.  nommée  a^ 
boM*  de  Péktfi  Y,.a64<  EU*  ttanv* 
beaucoup  d'oppoaitikM  fêrmi  Ifi»  reti- 
gieuses  a66.  Gagne  son  procès  contre 
elles  an  conseil  de  régence;  se  fait  ai* 
•MT  t»r  «a  doMMir,  aq»  Bérite  eC  « 
jDOnduite  267. 

MÀILLY  (wapijsowKLLK  na^ ,  fille 
de  la  daae  d'atour  obtient  6^0  lir. 
de  pension  et  aSdMoéeoa  «w  IliAtel-d» 

▼ille,  en  récompense  d'un  avis  f|ue  sa 
mère  donne  à  DeamareU;  VU,  la. 

HAIILT  (KAntaousut  hk),  der- 
■iira.  fllle  la  comtesse  de  Mailljr 
éponse  le  Tient  Boligna*-;  VII,  182. 

MAILUY  ( l'abbé  du),  aum6oier  d^ 
roi,  «et  aofBOié  i  Pardwvécbé  d*A^ 
II ,  80.  Sa  première  éducatiqà  ;  son 
rac^re;  il  songe  de  bonne  heure  au 
MHiMlat;IV,  404.  Comment  il  pbit  au 
roi  ;  il  recberehele  jrMégBt  d'AvîgnM 
4o5.  Ecrit  directement  nu  pape;  en 
reçoit' des  rbrefs  407.  Lui  earoie' dea 
reliqae*  4»  «dat  TropktsM;  est  lévè. 
remeat  fépripgindé  pour  cette  correa- 
po^dance,  par  ordre  du  roi  408,  Cou- 
twa^  MWr- ooBUDcrcç  de  lettres  ,  avec 
VIm  da  préanuteaa  409.  Origine  de  aa 
haine  contre  le  cardinal  de  Noaillati 
il  se  lie  arec  le  père  Tellier:  est  tran*. 
févé  i  IWelieTicUé  «{e  Reims;  IX,  3. 
Sa  visite  à  M.  de  SaiM^Siaon  daaa  la* 
quelle  il  lui   fait  part  de  ses  soùp- 
{ona  eootre  le  due  de  Noaillcs,  con- 
carttfqt  la  vioat  de  madame  la  Dau- 
phine;  X,  319.  Autres  détails  sur  lui^ 
XV1II,35  et  suiv.  Par  quel  moyen  il 
parvient  à  se  faire.  nomoMr  cardinal 
40.  L»  régmt  loi  ^t  J^fandre  de  por- 
ter  la  r.-ilotte  rouge        Sa  lettre  «u 
40;  11.  Tient  Wcrêtement  k  Pjriq 
5»,  A  WM  entrevue  avec  le  prince  { 


roaditiana       hd  i«bc  imposéea  M, 

Comment  il  obtient  la  calotte  ronge  daa 
maiaa  dn  roi  58  et  suiv.  Il  meurt  dan^ 
rabbajre  da^Saiot-Tbierry;  cause  de  sa 
mort;  nooveans  délaila anr  âmm atoaa- 
tère  4o5  et  suiv. 

MAINE  (v.  M  DUC  Dû),  ta»  du  roi 
•I  de  madiBia  «rïlavieapan,  est  marié 
à  1»  aeoonde  £lte  de  M.  le  Prince;  d*- 
faits  sur  ce  mariage;  I,  38.  n  fait  sen- 
tir an  rt>i  le  besoin  qu'il  a  de  titrée 
enregiMréa  qui  eonatatant  een'vaBg 
189.  PersBadé  par  le  premier  préaident 
Harkijr,  il  demande  et  obtient  da  rot 
ma  dédaration  qui  le  place  immédia- 
tenent  aprèa  lae  prince*  àn  aaag  et 
avant  tous  les  pairs;  obtient  ausai  d« 
s»  majesté  la  prooMase  qwe  le  prési- 
dent  Sarkqr  «ma  la  aharge  de  chance-  . 
lier  après  la  mfitt  dn  iMaîr*  t^t.  il 
est  re<ni  au  parlement  en  qualité  de 
comte  pair  d'Eu  et  prend  place  aa- 
desaone  des  princes*  dn  aang  et  awr 
dessus  des  pair~S  193.  Reçoit  la  viiilB 
de  l'ambassadeur  de  Veni.se  comme 
les  princea  du  sang  194.  Est  nommé 
gnnuiiaalire  de  raftillaria  ««7.  Gon- 
mande  la  gauche  de  l'armée  de  Flandre 
299.  iOaJgré  les  oidrea  dù  aaréchal 
de  Tilicffoj  ce  laa  IntaMm  dniienka- 
Dant-génér»l  Moutrevd,  il  laiaeeéâiap- 
per  roccasion  de  battre  le  cotjis  d'ar- 
aiée  de  M.  de  Vaudemont  3tx).  Mot 
piqqaat  que  ioi  adcMia  M.  d*ElbqH4f 
à  cette  occasion  3o4.  Fait  l'acquisition 
de  la  belle  maison  de  Sceatix  ;  iri,  2. 
SlI'cSava^li  à  firmée  cou«me  premier 
liantenant-rgénérat  3i6.iAnqaa4*acc»* 
sion  de  s'y  faire  Taloir  32  r.  Est  rappelé 
3a».  Il  cherche  à  ae  rapprocher  de 
Venêéffumfftr.U  mojaa  de  made- 
môiselladffUilebteaectmadaaM  dVe- 
pinoy;son  caraotère;  V,  362  et  suir. 
Sa  manière  de  tjvre;  son.a»c«ndantAnr 
aHidaaie  >de  MaiKlea«i  '3({4  ai  <«niy.  l| 
a  peine  à  coofeair  sa  joie  à  la  mort  de 
madame  d«  Mon^espan  4».  U  prend 
Talanae  snr }»  froideur  du  roi  à  l'agard 
de  la  ligne  -«l'Iulie  ei.snr  fiatfT^i^réa 
possible  du  prince  do  Conti  00  FlandfW 
pour  y  remplacer  M.  de  YaadA«tt| 
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pourquoi;  VI,  3i8. «rCosc  refuser  à 
madame  de  Maiutenon .  de  Uocer  de- 
T«at  le  roi  des  traits  aordaiw  contre 
riiÉiiilHirt  111  MdwÊ»  éi  e^uiocicrà 
la  caliale  de  Meudon  contre  1c  dnc 
é'Otléu»  309.  DaDt  le  pr<)cèt  de  -la 
«leeeMt^  de  M.  le  loi  U 

IfimU  peuvent  pour  les  nccoin{»ilgncr  au 
peifâs;  VIII  «  9(1. 11  aollictte  du  roi  par 
le  eiédit  de  aedeme  de  Makitwea, 
pour  «es  eafans,  le  même,  rang  et  Ica 
m^e*  iioenears  dunt  il  jouit  i5S.  Il 
es  obtient  le  déclaration  i^g.  £ff«t 
qi^elle  pradfdt  dMslepaMIe  i63.  Ke« 
froidistemeot  marqué  qu'elle  ocm- 
aîone  entre  M.  du  Maine  et  M.  le 
comte  de  Toulo««i65.  H.  dn  Mtim 
obtient  du  roi  U  •urvirance  de  M 
charge  de  colonel  des  gardes-suisses  et 
frisoui  pour  le  priaco  de  liuiubca, 
•ea  file  ala4«  ifé  Âe  dis  ■■•  Apowle 
CMBte  (l'Hu,  âgé  de  fis*  eeUe  d»|praad 
maître  de  l'artillerie;  nouveau  srnnddlc, 
murmure  169.  M.  et  ntadàime  du  Maine 
eoBt-logé*  «n  eliftitev  dane  le  bel  «p- 
partemcDt  de  frtirnrilicrlqMdlBilfaaM 
id.  Complim^ ,  proteatetioiu  et  avan» 
cea  de  M.  dn  Haiae'à  M.  de  Saint-Si- 
■Milttnqu'llina  lai  Adrenaevliite  de 
félicitation  170.  Il  obtient  le  consente- 
ment du  rot  pour  le  mariage  dn 
dw  de  y«BdABie  aeee  aiadeipoiiMllli 
4%a|[llien:  Itii  préscute  éMi' le  contrat 
à  signer  174-  noce  cIick  lai  à 

6eeÂà  175.  Motif  secret  «jui  le  jwrte 
àfeeaalr  avpvèt  dk^ret  erde^Hademe 
de  Hmnlr  JiVin  le  mariage  de  mademoi- 
aetle  avec  le  duc  de  Berry  -j-f^!,.  Ses 
soios  et  ses  démarcbes  daus  le  procès 
4ehie»eeearia<deM.  le  PriMetlX, 
lao.  Il  envoie  porter  an  roi  la  nou- 
velle du  gain  de  sa  canae  ni.  Fait  one 
visite  à  madame  la  Princesse;  n'ose 

Sps  enfani  ont  pendant  toute  la  seniai- 
■e  apiaie  f«ag  de  fnaeea  du  sang  r4a. 

)|llHÉei<li>#iti  itdrti  «9  iCi  de 
ffmaee  a«r,  la  mort  de  Monseig«e«r 

aaSet  saiv.  Sentimensde  M.  duBiIaine 
ea  cette  occasion)  il  ne  pent  caiher  sa 


joie  d'être  délivré  de  Rfonseigneur  SaJi^L, 
Il  recherche  et  cultive  avec  adresse  la  L^' 
docbesse  de  Beiry  ;  tombe  malade  à  ' 
llari^  est  eiiAé  jonraelleraent  par  h^J^ 
roi  ;  dès  qu'il  jieut  marcher  il  va  voir  S" 
à  Sceaux  madaake  du  Maine  3a4*  Kat«. 
■ont  ipû  le  porMal  à  entretenbr  te  aié^  ' 
contentement  dn  roi  roàtre  M.  le  due 
d'Orléanis;  X,  40      smr.  La  mort  de 
madaine  la  I^aupUiae  et  de  M.  le  Dau- 
phin rèlève  ses  espénacee  >46.  Il  bit 
croire  à  madame  de  Mainteoon  que 
M.  le  <^nc  (l'OrIrâns  est  l'autenr  de  cette 
double  mort;  ses  motif»  pour  répandre 
ce  lirait  947  «t  ioIt.  Coaunent  H  «ert 

M.  de  Snint-Sinion  dans  ses  justes  pré- 
tentions comme  gouverneur  de  Blayo 
contre  le  mnréolial  de  Moiitrevel,  com* 
oMiidaat  rn  Ôoyenae  439  et  «aÎT.  II 
se  reud  avec  madame  dn  Maine  cbes 
le  duc  de  Roban  à  la  Place^ojale 
pour  y  être  témoin  dea  r^oniaiaaeee 
iaites  à  Pocoasion  de  la  paix.;  jette  dtt 
l'argent  au  peuple  477-  H  eache  avec 
peine  U  joie  que  lui  cause  la  mort  du 
dite  de-  Berry  ;  XI,  i73.*ComiBéBt  tl 
fait  paraître  celle  qu'il  ressent  de  .la 
déclaration  du'  roi  qni  le  reud ,  airfsi 
que  M.  le  comte  de  Toulonse;  vrai 
priiMie  dtt  loag  eC'babilei  eaciiMerà 
In  ootironnc  ii'i  et  saiv.  Sa  contenance 
nu  parlement  le  jour  quii  y  est  reçu 
dans  cette  qualité  décèle  tôil*-ie«  liy« 
poerisie  a'4o.  Goncei;^  seeret  et  Mmèga 
avec  madame  de  Maintenon  ptfur  noir- 
cir de  plus  en  plus  le  dnc  d'Qrléans  et 
poar  aotoMr  le  ireiâT'AiMiid^letfteMÉl 
selon  leurs  vries  et  leon  déribrt  a45  k 
ar58.  Sa  consterrmtion  aux  pwrolc»  sé- 
vèrts  que  le  roi  lui  adresse  deux  jours 
avant  li^MIcattba  dtf  tettamet a3«>. 
Son  accablement  cli  voyant  l'effet  que 
produit  dans  le  public  Tiédit  enregistré 
oonrcroant  la  remise  du  testament  ëa 
porfeoMot  «W.  Il  ftit  jnteaieaMaf  ha 
bonnenrs  de  toutes  lés  fêtes  que  ma- 
dame dn  ibiae  donne  à  Sceaux;  sea 
iaqaiétadei  tfUitf  vMMkl  à  h  griadew 
oè  ilMeat  d'être  âe«é  3)6^11  conçoit 
le  dessein  de  brouiller  ses  ennemis  S65. 
PaHe  aux  dnrs  d'Antin ,  d'Aumont, 
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:3t  et  de  Noaillts  ie  Vitiài- 
'~cm  dn  premier  président  à  ne  pfis 
Àter  son  bonnet  quand  il  appelle  les 
jMdif  pour  <ipia«r  an  parloMBtt  dwr> 
cher  à  les  cxritcr  à  ce  sujet;  XII,  3. 
Offre  de  les  «errir  et  d'en  ^rler  an 
roi;  étonnement  de»  dvea  4.  Lear 
cmbanai  5'.  Leur  répoiûc  6.  Pro- 
messes qtie  Irur  fait  M.  du  Maine 
id.  11  «Tcut  que  les  ducs  présentent 
m  Bnéaioire  au  'roi;  approuva  ^elni 
que  lui  lit  d'Antin  7. 8at  inslWMea  tOt- 
près  de  quelques  duos  ponr  les  en^nt^er 
dans  cette  affaire  S  et  suÎT.  -i^ael  e&t 
Mte  bat  êt  comment  il  «apire'ce  mfttre 
à  l!abri  en  j  engageant  le  roi  3t.  Ravi 
d'atôir  inis  les  ducs  hors  de  toute  me^ 
•are  avec  le  premier  président ,  mafk 
inqidct  fnr  la  conclusioa  'de  PaAire  , 
il  propose  aux  mêmes  durs  une  ronfé* 
rcnce  à  Sceaux  arec  madame  du  Maine 
«eple  37.  Léa  dnet  «'y  refosent  oiinnil- 
triment;  le  dae  d*Aumont  se  propulse 
pour  y  aller  et  veut  y  aller  seul  ;  le  duc 
de  la  Force  s'offre  dte  Vy  accompagner; 
il  àt  aeeep^  aree  joie  par  let  dtim; 
pourquoi  38.  Conférence  à  Sceaux; 
étranges  propositions  de  madame  du 
Haine  ;  à  quoi  elles  tendant;  réponses 
et  répliques  dn  doe  de  la  Voree;  con- 
duite du  duc  d'Anniont  ;  menaces  Lor- 
rililes  de  oMldame  du  Maine;  comment 
la  .flottHrcwie  se  tenpine  3q  et  rair» 
Réflexions  sur  le  but  de  cette  .confé- 
rence J-'mbarr*s  de  M.  du  Maine; 
pour  en  stortir  «  il  met  en  jeu  madame 
la  Princeme  dont  il  frîMit'anpanmait 
si  peu  de  cas  ^6.  Reçoit  une  visite 
de  M.  de  Saint-Simon, qui  lai  reproche 
m  termes,  (durs  et  fiers  de  l'aroir 
trompé  Im'ct  les  antres  dnes  5o  «t  «nlT. 
Réflexions  sur  les  trames  odieuses  de 
M.  du  Maine  53  ^  suir.  Et  sur  Taf- 
£iire  du 'bonnet  55  nt  MdV/ll  pr^nd 
la  qualité  de  prince  dù  aanf  dans  nne 
requête  qu'il  adresse  an  parlement  147. 
M.  le  Duc  et  M.  le  prince  de  Conti  en 
demandent  jaridiqnemettt  h^  radialiMi  ; 
ane  nouvelle  décI.iratioQ  du  roi  enjoint 
au  parlement  de  l'admettre  i/|8.  11  est 
chargé  par  le  roi  de  faire  à  sa  place 
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la,  r*Tue  de  la  gendarmcriet  il  y  fait 

assister  le  petit  Daupbin  4^7.  Son  em- 
barras en  y  voyant  M;  le  duc  d'0|>léans 
#«9.  Il  vont  Inl  en  frire  .les  bonnente 
iia.  Son  projet  concerté  avec  madame 
du  -Maine  d'exciter  les  ]gens  non  titrés 
<^uat^elek  dnes  et  de'lironiller  ceux-ci 
entre  eux  ;  facilité  qu'ils  y  troavent 
438.  Epoque  de  son  union  intime  aTcc 
madame  de  Maintenon ;  son  caractère; 
Xltl,  %93.  11  se'  diargé  Ini-nMai^  de 
porter  à  madame  de  Montespen,  sa 
mère  ,  l'ordre  de  quitter  la  ceur  ia4. 
Ses  plai^nteries  à  ses  coiifidens  sur 
Phttddliatioir  qne  le  aaMetin  Fagon 
vient  d'éprouver  de  la  part  du  manant 
provençal'  qui  est  venu  apporter  M>n 
élSidr  an  roi  mourant  179.  Son  air 
joyeux  an  parlement ,  avant  la  lèctnro 
du  testament  et  du  codicille  du  feu  roi 
9i4-  Il  n'ose  dire  une.  parole, .pour 
aonteirir  le  testament  qui  est  camé  m& 
Défend  le  eodînlle;  sa  dis]Uitc  avec 
M.  d'Orléans  aao  et  suiv.  Li  séance 
dn  parlement  est  suspendue  puis  rc- 
pfise  994  et  sidT.-n  sontient  aul  nue 
secondé  fois  le  codicille  qui  est  abrogé 
^226.  Demande  à  être  déchargé  de  la 
garde  du  rot  et  de  conserver  seule» 
nent  la  snrtntendaiiea  da  aoa  ddnea» 
tion,  ce  qui  Ini  est  accordé  257.  Est 
nonuné  membre  du  conseil  de  régence 
«M.  Comment  il  MvaHle  à  soalerw  I» 
Dohifsse  contre  les  ducs;  ses  intrigues 
dans  l'affaire  du  bonnet  346  et  suiv. 
11  appuio  le  parlement  dans  le  mépris 
^'U  fide  de  l*«ntôrité  dn'régeftC  354. 
Fait  onë  visité  an  duc  de  SainUSimon  ; 
comment  elle  se  passe  ;  XIT,  3  et  suiv. 
Obtient  du  régent  d'entrer  an  conseil 
de  giiH«  II.  ita  eondnila<el  celle  de 
madame  du  Maine  pour  se  faire  un 
parti  à  l'aide  de  la  confusion  qui 
règne  461  et  sidr.  Avenglemeot  de  6e 
parti  qui  qsurpe  le  nom  de  noblesse  ; 
but  des  meneurs;  sottise  du  grand 
nombre  et  suiv.  M.  et  madame  du 
Maine  prétendent  ne  recbanallro  d'an- 
tres juges  de  leur  rang  que  le  roi  ma- 
jeur o-a  les  états-généraux  486.  Leurs 
embarras  aprî-s  les  arréis  rendus  par  le 
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conseil  de  régence  ;h>3.  Il»  font  pré- 
senter par  trente-neuf  persAnnes  soi- 
ilisant  l'ordre  de  la  noblesse  upc  re- 
quête au  parlement  pour  demander 
que  l'affaire  d'entre  les  princes  du  sang 
et  le*  bâtards  soit  renvoyée  aux  états- 
généranx  5o4.  Cette  requête  est  portée 
au  régent  par  le  prcpiier  président  ôoG. 
Sentiment  de  M.  et  de  niadauie  du 
Maine  sur  l'édit  qui  ôte  aux  bâtards 
rbabiletéà  succéder  à  la  couronne  5r4. 
Son  intelligence  avec  All»éroni  contre 
le  régent;  XV,  J77.  Il  reçoit  ordre 
du  régent  de  tenir  les  compagnies  du 
régimout  des  gardes  sui»»cs  prèles  pour 
ie  lit  de  justice;  XVII»  87.  Se  rend  eu 
manteau  à  ce  lit  de  justice  9I  (  Vu), 
l'article  ///  de  Justice);  sa  douleur  en 
apprenant  ce  qui  »'y  est  passé  ;  il  veut 
])ersuader  au  comte  de  Toulouse  de 
suivre  sa  fortune  170.  Va  voir  la  du- 
ckesse  d'Orléans,  le  lendemain;  se  re- 
tire avec  sa  femme  et  se»  enfans  à 
l'hôtel  de  Toulouse  172.  S'en  retourne 
à  Sceaux  avec  madame  d^i  Maine  174. 
Reproches  et  injure  qu'il  essuie  jour- 
nellement de.  ses  emportemens  175. 
Fait  de  vains  efforts  pour  obtcpir  une 
audience  du  régent  igo.  Achète  plu- 
sieurs maisons  dont  il  fait,  l'hôtel  du 
Maine,  au  bout  de  la  rue  de  Bourbon 
209.  Conspiration  de  M.  et  de  madame 
du  Maine;  quel  en  est  Ip  plau;  quels 
en  sont  les  moyens  233.  Il  «Mt  arrête 
et  conduit  à  Dourlens;  détails  à  ce 
sujet  25o  et  suiv.  Sa  conduite  pendant 
sa  détention  271.  Effet  que  produit 
cette  détention  sur  les  gens  -de  la  ca- 
bale 272.  La  prétendue  noblesse  qu'il 
a  ameutée  s'éparpille  et  se  disperse  274. 
Il  obtient  de  chasser  autour  de  Dour» 
Icus ,  mais  sans  en  découclicr  395.  Co- 
médie jouée  entre  lui  et  madame  du 
Maine  ;  ils  ne  trompent  personne 
397;  XVIII,  85.  M.  du  Maine  vient 
demeurer  à  Clagny  ;  farce  jouée  entre 
lui  et  madame  du  Maine  86.  lU 
mettent  fin  à  leur  apparente  Lrouilicrie 
87. 

MAINE  (madame  du),  quitte  ma- 
dame de  Manneville  sa  dame  d'honneur. 
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pour  prendre  madame  de  Chamboniis  ; 
m,  285.  Secoue  le  joug  de  l'autorité 
de  son  mari  ;  se  ruine  en  fêtes,  en  feux 
d'artiGce,  en  bals  et  en  comédies;  IV. 
439>  Apprend  et  déclame  les  ]>lu9 
grands  rôles  et  se  donne  en  spectacle 
sur  un  théâtre;  son  mari  au  coin  d'une 
porte  fait  les  honneurs  de  ces  fêtes;  V, 
269.  Son  carnctcro  ;  sa  conduite  avec 
son  mari  3(i3.  Autre  fête  et  comédie 
à  Clagny;  VI,  84>  Klle  marie  au  fils 
du  duc  de  Brancas  mademoiselle  de 
Moras  ,  sa  favorite;  car.ictère  de  cette 
personne  ;  sa  naissance  ;  la  noce  se  fait 
chez  la  princesse  qui  ]ircsente  la  nou- 
velle ducliciise  aux  premiers  jours  de 
l'an;  VIII,  io5.  Elle  prétend  au  rang 
de  princesse  du  sang  mariée  i36.  Le 
roi  lui  fait  expédier  un  brevet  de  prin- 
cesse du  sang  fille  147.  Elle  triomphe 
à  Sceaux  de  la  mort  dû  duc  de  Berry  ; 
XI,  173.  Et  de  la  déclaration  du  roi 
qui  rend  M.  du  Maine  et  M.  le  comte 
de  Toulouse  vrai»  princes  du  sang  et 
liabiles  à  succédera  la  couronne  2f3. 
Ses  fêtes  et  folies  à  Sceaux  363.  Ses 
propositions  étranges  aux  ducs  de  la 
Force  et  d'Aumont,  touchant  l'affaire 
du  bonnet  ;'XIt,  .39  et  suit.  Elle  vient 
se  plaindre  fort  haut  au  régent  de  ce 
qu'elle  apprend  qu'on  lui  impute  beau- 
coup de  choses;  XV t,  426.  Sort  con- 
tante du  Cabinet  du  régént  de  l'effet 
qu'elle  pense  avoir  produit  427.  Son 
dépit  en  apprenant  ce  qui  s'est  passe 
au  lit  de  justice (  elle  veut  persuader 
au  comte  de  Toulouse  de  suivre  la  for- 
tune de  son  inari  ;  XVII ,  170.  Se  retire 
avec  SCS  enfans  à  l'hôtel  de  Toulouse; 
y  reste  au  lit  malade  172.  S'en  retour- 
ne à  Sceaux  I7Z(.  Ses  emportemens  con- 
tre son  uiari  176.  Mande  le  premier 
président  et  l'accable  de  duretés  et  de 
mépris  ùl.  Est  arrêtée  et  coodaite  au 
château  de  Dijon;  détails  a  ce  sujet 
232  et  suiv.  Sa  conduite;  ses  emporte- 
mens pendant  le  voyage  272  et  ^uiv. 
Par  le  crédit  de  madame  la  Princesse 
elle  obtient  d'être  transférée  à  Châlons- 
sur-Saônc  33i.  Et  de  demcuret-  dans 
uo  château  voisin  395.  Elle  commence 
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•  avouer  beaucoup  de  èlioaét ,  ce  qui 
•it  cause  que  le  teerteire  de  Cèllaïuare 
eM  arrêté  ot  cundoit.  aà-  ehâtean  de 
S.'iurniir  I./.  Quels  .sont  ses  avœux  .'t«)<i. 
Comédie  jouée  eotre  e(le  et  sou  mari, 
laqmelle  ae  trompe  pertoane  897.  Elle 
obtieatdc  veuir  uii  cbAtriiii  de  Cliam- 
lay,  par  le  crvilit  Je  inaduuir  la  Prin- 
cesse qai  va  l'j  voir  ^iH.  Dans  les  ia- 
terrogatoirct  qa7«U«  Mibiit  elle  eoenté 
fortement  Cellnniitre  ,  r,aval,ctc. ,  sjiuvc 
tant  qu'elle  peut  son  marii  XVIII, 
84»  Vient  deœearér  à  Sceaux;  farce 
jouée  eotre  eRe  et  M.  da  Maine  86  Ils 
mettent  fin  à  Iwir  apperenle  brouille- 
rie  87.  • 
HAINE  (ii4ttnoi8«Li.<  90),  «It  eu- 

Toyée  en  exil  à  MaubuÎMOUi  XVII, 9$3. 

MAIMKNUN  (  MKttKMK  ne  ).  fait 
renvoyer  D^quin ,  premier  médecin  du 
roi  et  le  fidt  rernidaeer  par  Fagen  ;  I, 
zaï.  Sa  baine  contre  Tarcbevéque  de 
Paris;  qarlle  en  fut  la  cause  317.  Elle 
ne  cesse  de  loi  procurer  des  déplaisirs 
3 18.  Fait  nommer  ^ur  lai  sneoéderll. 
de  Noailles,  évéque  de  Châlons  ;  hcs 
■mtif»  iaa.  Gagnée  par  M.  de  Fcneton  , 
elle  admet  à  Saint-Cjr  madame  Gnyon } 
la-goûte  de  plus  en  plus  3^g.  Éclairée 
par  l'évéquc  de  Cliartrc»,  elle  la  chasse 
tout-à-poup.  çt  *e  refroMit  pour  M.  de 
Oambni  dît.  8*oceape  aree  le  roi  de 
former  la  maison  de  madame  li  du* 
cbesse  de  Bourgogne':  ses  vaes  ;  pour- 
quoi cUe  en  exclut  les  ducbesses  de 
€lie*i^BMe  «i  de  BêfeuvUBcrc  384.  SU 
reeoanaissanro  cm  ers  madame  de  Ri- 
dbeliea,;  elle  aime  et  protège  toujours 
madame  d'Hetfdieonrt  et  m  fille  4o3. 
Leadémerehca  de  MIVT.  de  BeaurilUert 
et  de  Chcvreuse  dans  raffairc  du  livre 
des  Maxime*  de*  Sainte  la  blessent  et 
le  fout  résoudre  de  le»  perdre  tons 
déoz  467.  Obtient  du  roi  son  consen- 
tement pour  le  mariage  de  mademniselle 
d'Attbignés«uièce«vec  le  comte  d'Ayen; 
Il  •  ia5.  Délalla  but  ee  neriage  lafi. 
Elle  confère  continuellement  areeWIf 
de  Paris,  de  Meaux  et  de  Chartres; 
dans^  quel  but  i3a.  Travaille  à  rearer- 
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I  !i3.  La  condamnation  de  M.  de  Cambrai 
soHicitée  à  Home  est  un  moyen  dont 
elleseeertauprée  éta  nl$  aee  Impru- 
dences à  cet  égard  t!îi.  Son  dépit  de 
vofrson  but  manqué;  eHe  plie  e(  dit- 
rimule  1 39.  Se  rend*  an  efemp  de  Com- 
piègne  ;-assiste  au  petit  liètje  en  cfatfle 
à  jxirtetirs  ;  attentions  qne  le  roi  montre 
pour  elle  ato  et.  soiv.  Bruit  que  fait 
dauc  le'  monde  ta  préienee  k  ee-  camp 
a  1 3.  Elle  montre  nue  grande,  joie  de  la 
condarooatioii  du  livre  des  MaxUnet 
de*  Sainte  agS.  Dans  un  oonseil  du  ro^ 
tenu  cfaes  elle  pour  déUMrer»  knr  iê 
testament  du  roi  d'Espagne  ,  pressi'c 
par  le  roi  di'.  dires6n  avis»  elle  opine 
d*un  air  modeste  pour  l'eçceptatïmi'} 
m,  33.  ClnnCe  des  prologues  d'opéra 
le  lendemain  de  la  mort  de  Monsieur; 
a  peine  à  retenir  sa  joie  et  plus  encore 
i  paraître  aflUgée.i6e.  Su  «uite.à  Ma- 
dame ;  cnriense  conversatioQ  «ntré  elles; 
reproclies  ,  explications  ,  plaintes  , 
aveux  ;'  madame  de  Maintenon  triom- 
pke  froidement  de'  Hadmae  t  ensuite 
elles  se  réroneilicnt  170  et  sniv.  Comé- 
diea  saintes  représentées  cbes  niadame 
deMidnlMou  «par  qni  ellee  sont  jottées  ; 
quelles  personnes  y  sont  admiawnS7> 
Kfforts  de  madame  de  Maintenon  pour 
pousser  le  duc  d'Uarcourt  ac  ministre 
itffi  et  MiT.Se  cofm|ftMdMMe  'McMlv 
avec  la  iw-hieeue  des  TJrsios;  TV ,  Gt. 
Elle  se  moqtie  de<  cardinaux  Porto- 
carrcro  et  d'Kstrées  qni  se  plaignent 

de  nateenee  de  madilito  dei  IMna 

danale  conseil  de  Madrid  Ci\.  Comment 
ell«  perrient  à  faire  croire  au  roi  q^e 
madame  dn  tJrsini  eat  néoeasaire  à  la 
cour  d'R&pagnc  et  que  par  elle  II  1^ 
fera  ohéirC/V  Quel  moyen  clic  emploie 
|>our  obtenir,  du  roi  que  la  princesse 
desVrsini  é'arrite  en  Franoeettt^iAto 
pas  en  Italie  176.  Comment  de  coneert 
avec  le  duc  d'Uarcourt  elle  dispose 
l'esprit  du  roi  pour  permettre  à  la  {rrln- 
eeaae  des  Ur^  de  Tenir  à  taris  ae 
justiCcr  3io.  Reçoit  la  visite  de  cette 
dame;  s'entretient  long-temps  avec  elle 
3a8.  Engage  madame  de  Quaylns  à 
rlepèfodelÀTow 
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lui  tirumctUiat  uuir  pcnsioa  Ju  la  part 
(lu  rui  33 1.  Elle  paruit  triste  et  scvéro 
contre  sou  ordinaire  avec  U  dncbes^ie 
de  Dourgogne  ;  pourquoi;  V,  Ci.  Va 
voir  Courclllou ,  (il»  unique  de  Daogeau , 
lieudant  sa  loaLidic;  cominent  elle  cït 
dupe  de  ses  propos  de  dévotion  iSfi. 
A  quelle  occasion  cHc  avoue  à  la  du- 
chesse, de  Bourgogne  qu'elle  a  cluiryé 
madains  d'Espinoy  et  autres  de  «uivre 
secrètement  sa  conduite  355.  Son  traité 
kingulicr  avec  madame  de  Soubi-te  358. 
Ses  larmcA  à  la  mort  de  madame  de 
IVIoQtespun  ;  41 3.  £lle  commence  à 
vouloir  du  bien  à  son  fil»  M.  d'Antiu; 
le  fait  apirrocbcr  du  roi  ;  va  chez  lui 
avec  le  roi  à  l'etit-Bourg;  y  trouve  sa 
chambre  disposée   tout  comme  celle 
qu'elle  avait  à  Versailles;  VI,  45.  l*lai- 
ikiintcrie  nn  peu  amcre  qu'elle  lui  fait 
ru  quittant  Petit  •  Bourg  4^*  Donne 
avec  dépit  son  consentement   au  ma- 
riage  du  fils  du  ministre  Chamillart 
avec   mademoiselle  de  Mortemart  <j7. 
Fait  consentir  le  roi  au  projet  sur  ]'Ë- 
cossc  conçu  par  l'Anglais  Uough  iig. 
Travaille  avec  mademoiselle  Clioin  à 
culbuter  Chamillart   194  Favorise  le 
mariage  du  fiU  de  D.ingcau  avec  la  fdlc 
de  M.  de  Pompadpur  lyy.  Sa  colère  en 
apprenant  la  santé  que  le  duc  d'Urlrans 
lui  a  portée  àjMadrid  ainsi  qu'à  la  prin- 
cesse des  Ursins;  elle  jure  sà  perte  242. 
Gagnée  par  la  duchesse  de  Buurgogue 
et  touchée  de  tout  ce  que  la  cabale  de 
M.  de  Vendùme  fait  centre  le  duc  son 
mari,  clic  se  concerte  avec  M,  le  duc  de 
Leauvilliers  pour  éclairer  le  roi  qu'elle 
ébranle  en  l'instrnisaut  de  tout  ce  qui 
se  passe  ag5.  Elle  cherche  à  faire  rap- 
peler M.  de  Vendôme  et  à  lui  substituer 
le  prinOc  de  Cooti  317.  Est  louiliéede 
la  douleur  de  la  duchesse  de  Bourgo- 
gne et  piquée  au  vif  de  n'avoir  pu  triom- 
pher de  la  cabale  de  M.  de  Vendùme 
^àG.Soa  indignation  contre  Chamillart; 
jq»rès  son  retour  de  Flandre  404.  En 
apprenant  du  roi  le  projet  de  repren- 
dre Lille  conçu  par  Chamillart  elle  a 
l'adresse  de  cacher  sa  surprise  et  de 
di^iiiiult^r  sou  dépit;  eu  parle  à  Clia- 
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roillart  et.  loue  cou  zvle  et  son  travail 
43-1.  Comment  elle  faitavorter  ce  pro- 
jet; VII,  9.  Elle  obtient  des  ducs  do 
Beauvilliers  ët  de  Chevreuse  que  l'évô- 
quc  de  Chartres  et  le  curé  de  Saint- 
Snlpice  seront  admis  par  eux  à  con- 
férer sur  le  choix  d'un  confesseur  du 
roi  ^3.  F.lle  reprend  ses  anciennes  idées 
et  veut  faire  rentrer  d'Harcourt  au  con- 
seil; en  obtient  la  promesse  du  roi  80. 
Le  projet  conçu  ayant  manqué,  elle 
s'en  explique  avec  le  roi  qui  lui  ôtc 
tout  espoir  à  cet  égard'86.  Obtient  du 
roi  que  M.  de  Vendôme  ne  paraisse 
plus  a  Marly         Son  crédit  se  relève 
par  la  chute  de  M.  de  Vendôme  17U. 
Elle  jH-oposc  de  la  part  du  roi  à  ma- 
demoiselle Choin  une  grosse  pension  et 
nn  logement  n  Versailles;  dans  quel 
but;  pourquoi  l'une  et  l'autre  sont  re- 
fusés .220.  Elle  redouble  d'instance  au- 
près de  mademoiselle  Choin  et  de  Mon- 
seigneur pour  faire  attaquer  Chamil- 
lart auprès  du  roi;  parait  favoriser  les 
vues  de  d'Antinct  du  prince  !Z'i3. Comp- 
tant sur  la  perte  de  Chamillart ,  elle 
croit  n'avoir  plus  de  mesures  à  garder 
envers  Monseigneur  ni  d'Aotin  a3o. 
Commeut  clic  apprend  la  disgrâce  de 
Chamillart  ot'JG.  Elle  obtient  que  Voysiu 
le  remplace  "iSjO,  E»t  piquée  à  l'excès 
que  la  dis^rAcc  de  Chamillart  ne  Tait 
jias  privé  d'une  <]uantité  de  visites  aSO. 
Seconde  secrètement.  \à  princesse  des 
Ursins  en  Espagne,  et  pousse  la  cabiile 
de  Mcudon  contre  M.  le  duc  d'Orléans 
3«>8.  Le  prince  lui  demande  utw  au- 
dience; Vlll,  a;.  UIuifîiiliMirtdcsa  re- 
solution de  ronqu-c  avec  madame  d'Ar- 
gcntou  44.  Elle  s'oppose  à  cr  que  cette 
dame  se  retire  à  Gomerfoutaine  7(>. 
Manège   et    détours  qu'elle  emploie 
pour  obtenir  du  rui  ce  qu'elle  veut; 
exemple  qu'en  cite  le  duc  de  Noj-villcs 
8<i  ctsuiv.  Elle  visite  le  maréchal  de. 
Villars  107.  Etitre  dans  les  désirs  de 
M.  du  Maine  et  obtieut  du  roi  une  dé- 
claration qui  donne  aux  enfans  du  duc 
le  même  rang  et  les  mêmes  honneurs 
dont,  il  jouit  |5S.  Son  «éjour  a  Mcudou 
pcndnpt  lii  maladie  de  Monseigneur  et 
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toulle  teiu^is  que  lu  roi  y  reste;  IX, 
lào  et  êmar.  Se»  aentimens  pour  Mon- 
seigneur  #||Mtr  le  duc  et  la  ducbeue 
de  Boiirf^ognc  902.  Klle  dispose  \c  roi 
«  dccUar^er  sur  AI.  le  Uaupliia  d'une 
fMik^^w^aflhirts  36i.  Soa^MldUM 
nuprès  de  rnadiunt;  la  Daiipliiiir  malnd^ 
X,  17g.  Elle  la  quitte  peu  avant  qu'elle 
expire;  sa  douleur  181.  Elle  cherche  à 
faoeonunoder  le  maréchal  de  Yilleroy 
avac  le  roi;  motifs  qui  l'y  portent 
et  Miiv.  £lle  y  réussit  a4i.  Elle  accuse 
(levant  le  roi  M.  le  duo  d'Oiléam  d^ltre 
raotmur  de  la  mort  de  M.  le  Da«flKl 
et  de  madame  la  Daupliinc  ;  clic  sou- 
tieut  fl  rc(>iuid  cet  liorrihlc  bruit; 
{KMirciaoi  a48  et  «bit.  Elle  doane  oImb 
elle  des  ic^es  de  èomédie  de.llolîerc 
IK>ur  amoaer  le  roït  Mrt  aussi  ponr  le 
mcme  bat  dn  apH|pliikl  de  YiUeroj 
400, 4ào.  Le 

l  r-iiiii  a  une  soiivcrainrtf"  la  rliuqiip  et 
l'éloigné  d'eUe  ;  XI,  14a.  Est  pousse^ 
bout  de  jaloasie  aa  brait  qui  se  réitand 
qu'elle  veut  cjiouser  le  rui  d'Espagva 
145.  Sa  jnic  d'avuir  obtenu  du  roi  une 
déclaration  ^ui  rend  M.  du  Maine  et 
M.  le  comte  de  Tovkut  ynia  piipMat 
du  sang  et  habiles  à  saeeédar  à  la  con- 

nMUie<Si3.  Concert  sceret  et  n)anège 
avw>  M.  du  Maine  pour  uoircir  de  plus 
èft|||fii»ledMrd'OiiéaB»  «tpMur 
aea  la  roi  à  faire  un  testameut  selon 
lean  ilies  et  leurs  désirs  ^45  à  a58. 
EUa.aal  indignée  de  l'effet  que  produit 
l'édit  «Mtgiîivf  èôMefMtt  twÉM 

«lu  testament  au  parlement  266.  Clier- 
c  liea  amuser  lo  roi  riiez  elle,  par  de!>«lî- 
ntts.  des.  musiques  et  quelque  jea 
3i5.  EUe  décide  en  secret  avec  le  roi 
la  perte  de  la  princesse  des  l  t>ins; 
se*  griefa  oontre  elle  ;XII,  Si»  et  suiv. 
Sa.ptdMM*  ibprcs  du  roi  peodfat 
le9  derniers  jours  de  sa  vie  $74  et  suiv. 
Ella  s'en  Ta  à  Saint-Cyr  ne  comptant 
pfau  en  sortir  Est  rappelée  à  Vcr- 
saOlce  par  ^  fa<<l|ii  MliWiine  à  ^aia»- 
C!yr  ])oiir  n'en  plus  sortir  \():>.  A  rjuellc 
époque  elle  prit  le  nom  lie  Mainteuiin  ; 
auccdu.teà  ce  sujet;  XLU,  loli.  Com« 
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meut  elle  supplauta  madame  de  Mootee- 
pan  to4.  Son  mariafe  secret  aTee  laaaî 
iu6.  Sa  tonte-'pàisaaDee  107.  fldkiM* 

raetère  108.  Sa  lr''|;«'n'té  d'esprit  ifx). 
5ungoùt  pour  la  direction  ;  sa  dévoliuu  ; 
4— II»  M  était  la  aata»a  m.  Son 
jiflmillba  lui  fait  persécuter  le  jansé- 
nisme; comment  elle  auf:;mpnte  dans 
ref|irit  ^u  rui  l'aversioii  qu'il  avait  déjà 
jim  il  |wM  lin.  À»  «feMHi  arac  lié 

elle  di'truit  Port-Royal  Fait  révo- 

quer l'éditde  Piantes  1 15.  Son  établis- 
sement de  Saint*Cyri  tes  Tnes  en -la 
faisant  1  ig  EU*  Miugne  deux  fois  ,da 

faire  «léelarer  son  mariapje  //.  Kst  nom- 
mée'seconde,  dame  d'atour  4e  la  Dau- 


pbine  de  Banèe*  sMb 

Ion  font  manquer  ponf  toujours  la  dé- 
claration de  mariage  Kllc  doit  à 
Bossnet  d'être  eutiercmeut  délivrée  de 

a— /ail  1ÉMU 
inrime  avec  M.  du  Maine  ia3.  Sa  vie 
particulière;  sa  conduite  I2(>.  iies 
audiences  auan  ^Ificlles  que  eellea 
4n  roi;  ses  matinées  127.  Ses  occu- 
cupationsà  Saiiit-t^y r;  a  Fontainebleau, 
a  Marly,  a  Triauou;  a  quelles  heures 
elle  7  recaTaitle  roi  laS.  Son  «oopar  at 
son  cottdier,  se*  Toyages  lag.  Ses  «pa- 
nières: sa  mise;  son  intérieur  avec  le  roi 
I  Jo,  6cs  occupations  pendant  qne  le  rot 
;  ahaa  elle;  son  âeaord  secret 
aTW  las  atiniatres  Comment  elle 

disposait  prest^uc  de  tout  Ses 
Toyagcs  à  part  1 4  ^  •  ^on .  domestiqua 
,  Sdtt  ancienne  servante'  Maaon 
ùl.  Sa  manière  de  parler  de  m.idaine  la 
Daupliinc,  de  madame 4a  dnchefse  de 
Bourgogne  et  de  lenn  maria  x4S.  8ae 
promenades  avec  le  roidanaleajacdàM 
de  Marly  /</.  Ses  espionnages,  sa  régente- 
rie  i4(>.  Ses  variation»  ou  caprices  147. 
San  adraMa  à  s'emparer  des  aflures 
ecclésiastiques  ;  ses  liaisons  avec  le  car- 
dinal  do  Noailles,  Bissy,  tiodet,  h;  père 
TelUer  148  et  suiv.  Comment  elle  de» 
Tient  la  dnpo  de  Bissy'^'dans  l'affaire 
de  la  Cf>n>titution  i')',.  Quel  intérêt 
cUe  y  prenait  i5U.  Su»  sentimens  à  la 
mort  da  roi  .aot.-  |îUa  tomba  danga* 
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ladic  suit  pretque  sue;  XIV,  373.  Sn 
inauli-Te  de  vivre  à  Saint-Cyr  ;  qaelleii 
personoes  elle  Toit;  XVir,  34^ et  suiv. 
6es  occupaliuDs  343  e^suiv.  Ses  reve- 
nus 340-  La  chute  de  M.  dn  Maioc 
cause  sa  mort  34.7* 

MAiSNË  (m.),  vivnat  à  }a  Trappe, 
comme  les  religieux,  instruit  M.  de 
Saint-Simou  de  tout  ce  qui  regarde  la 
conduite  de  l'abbé  régulier  de  o«(te 
maison;  II,  222. 

MAISON  du  roi  d'Espagne  en  1722; 
cliurgcs  et  uoms  de  ceux  qui  les  rem- 
^ili^seot;  XIX,  3S3.  Appoiptemcns  at> 
tacbés  ù  ces  cburgcs  407. 

MAISON  de  la  reine  d'Espagne; 
rliurges  et  noms  des  personnes  qui  les 
remplissent;  XtX,  /to'i.  Vn  mot  sur 
quelques  .vtf/toraj  de  honor^oS.  Appoin- 
temcns-attacltcs  aux  charges  4u7- 

MAISONS  (le  paésioknt),  se  laisse 
gagner  par  l'argent  de  M.  le  duc  do 
Luxembourg  qui  ne  l'épargne  pas  à 
madame  Bailly  sa  m:iîtres!,e ,  et  par 
l'autorité  du  premier  président  Harlay; 
«a  partialité  contre  les  duos  et  ]>airs 
oppo&nns  ;  1 ,  3  jcj  Meurt  fort  vieux  , 
après  s'être  démis  de  sa  charge  en  fs' 
vear  de  son  fils;  IV,  352. 

MAISONS,  président  à  mortier.  Cl» 
du  précédent;  son  extérieur;  son  esprit, 
ses  manières;  caractère  de  sa  femme; 
sa  beauté;  XI,  2o5.  Le  président  s'atta- 
che par  sa  conduite  ù  gagner  l'estime 
et  l'affection  des  gens  de  robe;  il  sait 
aussi  se  ménager  et  attirer  cher.  Jui  les 
principaux  de  la  oour  aoG.  Se  lie  avec 
M.  le  duc  d'Orléans;  recherclte  paV*  le 
moyen  de  ce  prince  l'amitié  de  M.  de 
Saint-Simon  207.  Emploie  dans  le 
même  dessein  M.  le  duc  de  Beauvil- 
liers;  assigne  un  rendez-vpus  à  AI.  de 
Saint-Simon  208.  But  de  ce  rendez^voUa 
qui  commence  leur  liaison  20Q.  Autre 
rendez-vou.s  dana  lequel  lui  et  le 'duc 
de  Noailles  apprennent  à  M.  de  Saint- 
Simon  que  le  roi  déclare  ses  deux  hâ- 
tafds  Trois  princes  du  sang  et  habiles 
à  succéder  à  la  couronne  210.  Leur  fu- 
reur sub'ite  à  cette  occasion  2 1 1  ■  Le  pré- 
•idcnt  donne  à  diner  à  buis-clos  à  M.  du 
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Maine  et  au  comte  de  Toulouse  23.). 
Sou  extraction;  son  crédit  d.ius  le  par- 
lement; XII,  i5.  Pourquoi  il  prend  le 
l>nrti  de  cette  compai^nie  dans  l'affaire 
du  bonnet  Assiste  au  dîner  donné 
clie/.  d'Autin  ;  son  amharras  ;  il  se  lie 
de  nouveau  nvrc  M.  du  Maine  22.  Joue 
cliex  lui  une  sccnc  de  comédie  en  lui 
préscnt;iut  le  président  llaligrc  qui  de- 
mande grâce  pour  le  itarleineut  2S.  Il 
essaie  de  gagner  M.  de  Saint-Simon  , 
•  d'Antin  et  quelques  autres  ducs  tç).  Il 
?c  lie  par  vanité  et  par  nitér^t  au  duc 
de  Noailles  "iSt.  Rapproche  Canilhir 
du  duc  254.  Etrange  pru|>osition  qu'il 
fjit  à  M.  de  Suint-Simon  et'  ù  M  le  duc 
d'Orléans,  concernant  le  tpstaïucut  du 
roi;  comment  rlle'  est  reçue  par  tf>us 
deux  394  etsulv.  Soupçons  fondés  aux- 
quels celle  proposition  Joune  lieu.JijS 
et  suiv.  Le  président  et  sa  femmcelcvent 
leur  fils  dans  l'inipiétc  ^oi.  Mort  du 
jin-siilcnt  ;  quelle  en  estia  cause  4o^- 
La  présidente  lui  surrit  douze  ans  ,  et 
meurt  d'apoplexie;  son  fils  meurt  qua- 
tre ans  après  de  la  petite-vérole  4o4' 
Son  petit-fils  meurt  a  dix-huit  mois 
40J. 

MAISONS  royales  du  roi  d'Espagne; 
noms  des  gouverneùrs;  XIX',  3S5  No- 
tice sur  riMcunc  de  ces  maisons  38G. 

MAJOllDOME-MAJOR  du  roi  d'Es- 
pagne ;  qtielles  sont  ses  attribution^  ; 
III,  io5.  Ses  privilèges  106.,  Majordo- 
me-major de  la  reine;  ses  fonctions 

IÏ2. 

.  MALAUSE  (  MADj-iiOfSïLi.E  de), 
choisie  par  M.  Pontchartrain  pour 
épouse  de  son  lils  ,  ne  peut  le  devenir, 
à  cause  du  reftis  que  le  roi  fait  de  Con- 
sentir à  ce  mariage  ;  1 ,  457.  Naissaoce 
et  famille  de  cette  demoiselle  ;  motif 
du  refus  du  roi  ^5S. 

MALLEBRANCHE  (i.s  pr.RE),  son 
savoir;  ses  ouvrages  ;  son  caractère; 
XVII,  399.  Son  amitié  pour  M.  de  Sairit- 
Sirooo  400.  Sa  liaison  avec  MM.  d'Alle- 
mands, Louvillc  et  le  petit  Renaud 
4or. 

MALPLAQUET  (bataim,e  de),  dé- 
tails sur  cette  journée  ;  évèoemeDt  qui 
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la  prccédèrcDt  ;  dispoùtiçiu  de*  ar* 
mécs;  YII,  871  «t  soit.  Betrtfte  de 
Tannée  française  entre  Valenrienues  et 
JeQaesnoy  379.  Perte  des  cnnrmii  'J8o. 

MALTË  .(le  Gaavo-MAiraK  us  )  « 
craignant  une  attaqae  des  Tmret^  6it 
un  appel  à  toiii  les  cbevalien;  totu  les 
préparatifs  faits  en  France  sont  contre- 
mandéa  et  devicnoeut  inutUes;  XI,I, 
99- 

MANGERA. (le  marquis  de),  mem- 
bre du  conseil  d'Espagne ,  demande 
vingt-quatre  heiirea  pour  penaer  à  la 
proposition  laite  au  eoaaeil  aar  la  aac* 
cession  à  la  couronne;  opine  ensuite 
ponr  la  France;  III  >  ai.  £st  nonuné 
membre  de  la  aouTelle  jimle  cemposét 
par  la  princesse  des  Urstna;  IV,  loS. 
Veut  suivre  le  roi  et  la  reine  qui  aban- 
donnent Madrid  pour  la  seconde  fois; 
tmdgri  îms  cent  ans,  tl  fidt  qnelqnes 
lieues  en  diaisc  à  porteur;  sur  les  or- 
dreik réitérés  du  ro^.  et  de  la  reine,  il 
renfa%  a  regret  dans  Bladrid  ;  IX ,  au 
Refuse  avec  fermeté  de  prêter  seraient 
à  l'archiduc,  et  renvoie  le  lord  Stan- 
hupe  ^ui  est  venu  le  Ini  propeser  a3. 
âi  aàort:  XTI.gr. 

ai  AISCHESTER  (  lk  ronTS  m  ),  am- 
bas^adt'ur  d'Angleterre  en  ^Prance,  ne 
parait  plu^  ^  Yersajllca  depuis  que  le 
roi  à  redonna  le  prince  deGallerponr 
roi  d'Augletcrrc ,  et  sei 
dre  co.agé;  III  ,."228. 

IIANMEVILLC:  (HAD4ifB  lia),  «st 
faite  daqe  d'iMumfnr  d»  k  dochèsw 
du  Maine;  I,  4o>  Mevrt  d*ni  wearr 
XIV. 295. 

BfAlîItlQUEZ  (ooK  BO»(VACs  ) ,  lien- 
tenmat-fénéral  ,  est  arrêté  à  Hndrad 
dans  une  église;  VH,  3u8. 

MAKRIQUEZ  (  )  ,  premier 

écnjer  du  roi  d*E^agne ,  est  fait  grand 
d'EspagnejBous  le  titre  de  duc  dcl  Arco; 
son  attAcliement  inTariable  ponr  le  rot; 
son  extérieur;  ses  belles  qualités;  sa 
condalte-pradente  et  sage;  XII,  xtoet. 
SUIT.  Est  fait  grand-écuj^r  taa. 

MAPiSA&'t,  preniier  architecte  dp 
roi,  neren  dn  ùmttu.  Mans^rt;  obtient 
da  ni  Piatendance  des  MlimNat  II, 


275.  .11  meurt  subitement  à  Marly  ;  bas- 
sesse  dte  aa;Baisflance;  son  esprit,  son' 
adresse;  comment  il  se  £iit  connaître 
du  roi  et  parvient  à  lui  plaire;  sott 
ignorance  dans  son  métier  ;  son  rarac» 
■es  pcâvaalée  avec  lerei ,  leeprin- 
et  les  grands  seîgnvura;  faiblesse 
que  le  roi  montre  pour  lui;  anecdote 
sur  le  pont  de  Moulins  constr^uit  par 
llansart;  gâtas- cMemea  qnll  fait  Mir 
ses  ouvrages  et  ses  marchés;  Monsei- 
gneur ne  veut  plus  se  serrir  de  lai 
pour  Meudou;  soopfons  sàr  la  cause 
de  sa  mort  ;  refan  qam  Ibmsiift  éprovra 
peu  de  jours  avant  de  mourir,  de  la 
part  du  coi^trûlenr  général  .et  de  la  part 
dn  roi;  jetwmm»  de  Mansattj  Vl,  176 
et  suiv. 

MANSFELDT  (  i.b  comtk  i>k  ),  i)r.'- 
sident  du  conseil  de  guerre, à  Vienne j 
estdisgrae«detMilétnr,79.  ; 

MANTOUE(  I  EDLc  nr.), vient sahWT 
P14)ppe  V  à  Crémone;  III,  335.  As- 
HSle  ao  oombat  -de  Saoc^- Victoria  et 
s'y  distingue  336.  Vient  à  Ptarist  est 
logé  au  Lûxembuurg;  arcneil  qu'il  re- 
çoit à  VerMilles;  IV,  x8o  et  auiv.  La 
faison  principale  qui  IVillire  en  WrÊtdee 
est  d'y  épouser  une  princesse;  les  pria- 
ces  de  Lorraine  veulent  lui  donner  ma- 
demoiselle d'£Ibocuf  2^9.  Le  prince  de 
Coadé'Teat  loi  donner  sa  fille  made» 
moiselle  d'Etagbien  341 .  M.  de  Mantone 
recliercbe  la  jeune  duchesse  de  Lesdi- 
guiéres  34^.  Ses  instances  auprè«,  du 
roi  et  dali.  Dorât,  pèmde  la  dndièssfr 
a4^.  Cellp-^i  résiste  à  toutps  ses  solli- 
citatiolu;  M.  de  Mantoue  est  forcé  d'y 
reaoaeeri  lespriaeesdelidrraiBéfleB- 
cent  à  bont  de  lui  faire  godter  nuid^ 
moisello  d'Elbœuf  246  et  sniv  Tl  quitte 
Paris  ;  se  iparie  comme  malgré  lui  dan» 
aae  hAtdlerie  à  Nevers  s4g.  ftëiioa-- 
velle  bqiennellement  sotf  'mté^^  à 
Tortone  aSi.  S;i  «éventé  envers  s» 
femme  aSa.  Cummeut  il  se  voit  forcé 
de  se  retirer  ea  diligelw»  è  Teaise;'  it 
envoie  sa  femme  en  Suisse;  V,  347,' 
348.  Meurt  à  Hadoue;  VI,  aSp.  Ses  ri- 
chesses mobiliaires  ;  pensions  aceordéc» 

àia 
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MANVILLE,'gv>u>crnenr  da  cbàtenn 
de  l'Ierre-Eocise  ,  estr^  poignardé  avec 
Mt  soMatt  fnr.daq-priloiiiikr»  d*4M 
qui  M  aanvent  ;  IV,  375. 

MARCHIN  (m.)»      nommé  ambas- 
sadeur en  £spagoe,en  remplacement  du 
doe  d'HaromifflFt  mm  portr«|t$  êot  ca« 
r;irt^re;  son  origine;  sa  liaison  avec 
AL  de^Carabrat  et  les  durs  de  Cbe- 
vrenae  ^de  Baan^IUcnAit  M'foitme; 
m,  189.  Le  roi  fjiit  tons  les  frais  de 
son  équipage  490-  Gagné  par  M.  de 
Si^voie  il  fait  préparer  deux  ta  utei^tU 
ibuu  rappfvteoMB^  oà  la  toi  d.*Ei- 
pagiA  doit  recevoir  >ce'  prince  3  ta. 
Fait  nommer  M.  de  Vendôme  miniltre' 
d'Espagne  335.  Se  distingue  à  la  bataille 
é»  ha^mn  337*  Quitte  le  roi  dŒqpa- 
goe  à  Perpignan  ;  refuse  la  graàdcssc 
et  l'ordre  .de  la  Toison  34o.  Est  bien 
reçu  par  !•  rm  et'  par  nadame  de  Maln- 
tanOD  409-      nommé  clievalier  de  l'or, 
dre  43>-  Achète  le  gouvernement  d'Aire 
454.  Jnvestit  Laodau;  IV,  85.  Reçoit 
onire  daller  en  Bavière  t  rcibse  de  t*j 
te^dtii  pourquoi  S6.  Sur  un 'ordre  nou- 
veau ,  il  obéit;  est  fait  maréchal  de 
France  ;  assiège  et  prend  Ansboorg 
a^  rélecteur  de  Bavière  89.'Ne.soDg^e 
qu'à  plaire  à  l'électeur  .et  à  Tallard 
307.  Se  soutient  avec  avanUge  contre 
le  iirinre  Eugène, à  la  bataille  d*Hocb" 
stci  210.  Averti  de  la  déroute  do  l'ar- 
mée de  Tallard  et  d'une  grande  partie 
de  celle  de  l'électeur  de  Bavière,  il 
opère' ta  retraite.  »W»  éttfi  po«niiivi 
31 5.  Va  commander  -en  Alsace  36i^ 
S'abuuclic  avec  Villars  à  Phalsbourg; 
V,  73.  Reçoit  ordre  de  joindre  en  Flan- 
dre teiwrdehel  de  yiUeM»7  Salle^ 
ordre  d'aller  commander  en  Italie  sous 
duc  d'Orléans  ia5.  Refnjie  au  duc 
dX)rUaB»  d*aU«r  «Bpèfdier  le  passage 
«fai Tin^aai» an ennMida;  pourquoi  f4a. 
S'oppose  encore  à  ce  que  le  duc- aille 
se  aaiair  des  passages  de  la  Doire  i44« 
TitWihèl  Mue  nouvelle  propoeilioii.dtt 
ênt^t^.  Conaeil  dn  guerre  assemblé  ; 
aopi.éipposition  y  est  approuvée  par  les 
«I^Mari-géoéraax,  excepté  par  M.  d'Es- 
tidiig  140;  n  refkw  m  dpe  de  aarèhêr 
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h  l'ennemi  qu'on  annonce  prêt  à  passer 
la  Doire  li^S.  £st,  blessé  et  fait  pri- 
Bonoier  à  la  betailie  de  Tbrin  xSo. 
Meurt  après  s'être  confessé;  son  ca- 
ractère; son  pen  de*  capacité;  son  ori- 
gine i57. 

*  MARCIRU  (  LB  cbevambr  ba  ),  est 

envoyé  par  le  régent  aux  frontières 
d'Ëspagne  pour  y  attendre  Albéroni 
et  raccompagner  jusqu'au  inomeiir  de 
son  embarquement  co  Provence  pour 
l'Italie;  XVIÏI,  67. 

MARCILLAC,  maitre-de-cainp,  au 
'  siège  de  CMvas ,  re^it  plwicam  Met* 
sure*;  IV,  398.  • 

MARCILLY,  officier,  est  dorade 
des  armes  par  un  conseil  de  guerre. pour 
«voir,  rendit  BHsach;  il  se  vefngiè  à 
Xyon;  IV ,  gS. 

MARDICK  (lb  ckMkh  de  ) ,  imaginé 
par  nateadant  le  Bhae  et  adopté  par 
Pelletier,  chargé  de  l'intendance  des 
fortifications  et  do  génie  , s'exécute  mal- 
gré les  cri&  et  les  menaces  des  Anglais; 
XI,  170. 

MARÉ  (  MAifAWE  DE  ) ,  gon ventante 
des  enfans  de  M.  le  duc  d'Orléans, 
refuse  d'être  daoïe  d'atour  de  madaïqe 
la  duchetpe  <de*Berry;  Tllf,  367.  Ses 
motifs  d'exooSe;  avantages  qnc  Ini  fait 
le  roi  dans  sa  retraite;  vélitable  cause 
decetle'rethdte  bîeittôt  e(NUitte368. 

MARÉCHAL  ,  cbirurgikn  '  eélèbre , 
fnit  l'opération  de  la  pierre  au  médecin 
Fagon;  estaonuné  premier  clhrorgien 
dn  itAi  m,  934$  nr.-O-  Sa  cépacité,  sa 
dlwtnre;  ses  autres  qualités  Ait  Est 
appelé  à  Port-Royal-des-Cbamps  pour 
couper  la  jambe  à  une  religieuse;  ce 
qad  loi  arrive  à  oette  oeeadmi  10.  Il 
rend  compte  au  roi  de  tout  ce  qu'il  a 
Tii  et  entendiï  à  Port- Royal;  sop  récit 
dooaeJiréMcUr  aaroi  ft.Tlgaiirille 
doc  de  Saiat^iiMni  d'une  maladie  grave 
et  le  raccommodé  avec  l«roi  i55.  Il  a  le 
courage  de  dire  au  roi  tont  ce  qui  se 
passe  en  1709  à  roeettioa  daUé^ana 
1m  marchés;  et  de  faire  coaaahrèropi- 
nion  sinistre  que  le  public  en  conçoit; 
VII,  loa.  Obtient  du  roi  qu'il  écoutera 
lédaedéSthit-ftnKNi  daafinie  andience 
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pnrticnlièrc  /î'|r>.  Fait  l'opération  delà 
pierre  à  M.  le  comte  de  Toalouse, 
laquelle  réaMt  parialMIwÉit  ;  #e^ 
TO,noocciis;  X,  ifo.  Soufk'nt  contre 
F»gon  et  ^oudia  qu'il  ést  fort  dooteux 
qae  la  Daiipltine  toit  morte  de  poison; 
4ètiBOiifia38»SoAtieiit  la  métnc  opinion 
tbnrematit  In  mort  du  Dauphin  242.  En 
explique  au  roi  les  raisooa;  avertit 
M.  de  SuintiiSiflMni  d*ttoe4!alMle  qui  pré> 
tend  lldre  tomber  stir  M.  1^  dnc  d'Or« 
léans  tout  l'odieux  dU  poison  2.\3.  Se 
récrie  arec  t:oui^nge  devant  le  roi  et 
nadaAte  dé  Ihintetfoii  CMtre  mùz  qni 
CBBCcaaént  cepriilee  al^S.  Il  fait  révo- 
quer an  roi  là  permission  de  recevoir  à 
la  Bastille  le  chimiste  Hnmbert  267. 
AVertft  atidiaié  d«'  MaiatenMi  tnr  le 
danger  où  se  trAnve  la  santé  du  roi; 
conUsent  son  avis  est  reçu;  XII,  ^i6. 
T)ikvtfowHie^é9  dà  eorps  dd  nri  493. 

MARÉCHAL  DE  SALON  (xv).  aes 
visions;  son  voyage  i  VcrsniHes;  s<!s 
cmtrettcas  avec  M.  de  Pomponne ,  puis 
«Vw  U  Mit  comiMnr  O'eet  tiéM» 
llirale  dy  roi  k  socsnjet;  son  retour  à 
Salon  ;  soh  secret  reate  ignoré  du pubUcj 
I( ,  S17  èt  aiuT. 

MÀIIÉCHAUX  DE  FlUUrCE.  leurs 
prétentions  ;  \cnti  tentatives  de  juri- 
diction sur  les  dtics  dctmitès  par  i'au- 
torité-da  roi;'  historiqae  i  'ca  siijet; 
anecdote  extraite  des  Méroointo  âm 
Ma«1emoiselle;  XI,  3i  et  siiiv. 

MAR£SCOTI  (ls  CAiiniHAL  galâas). 
Il  f«Ml«;  difvfs  enrpMs.;  aa  r<pn* 
t.1tit>n  de  piété  et  de  savoir  ;  à  l'âge 
de  quatre-vingts  ans ,  il  cesse  tont  conl- 
meroe  ordinaire  et  se  re& ferme  cbex  loi; 
Ztf,  iio.  n  partaga  tovt  aon  tempa 
cotre  la  prière  et  les  lectures  spiri- 
tHcUes;  sék  aiuDÛaes  m.  Les  papes 
i*li09Ôifnit  d^  ïttct  'vWtej  il  meurt  à 
qiiatfa*»îiigiNMai«—f  ans,  fort  regretté 
dés  pnnvrM;l«pl^  assiste  à  acs  obsè* 
que»  na. 

MAftlE  •  AlfRB  IVAVrRICHÉ , 
$<*eoade  femme  dé  Philippe  HT,  roi  d'Es- 
pagne, meilrt  d'ùn  cancer,  en  iCwjfi;  I, 
354>  Elle  remplit  de  troubles  la  mino- 
rité da  roi  'aon  filtt  raid  BBalbcoKiisa 

XXI. 
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In  fiîlc  de  Monsieur,  épouse  dccc  prince: 
sa  haine  Contre  la  France;  elle  jtassc 
SCS  defidéMs  années  dans  nn  palais  par- 
ticulirr  et  vit  pcii  considérée  355. 

MARIE-BKA TRIX ,  femme  du  rm 
Jaoqneé  If,  meurt  à  SAint-Germdin; 
commenl  elle  «apporta  te»  nalhenrs; 
sn  piété;  son  caractère;  elle  f-st  enter- 
rée aux  Filles  de  Saidte-Marie  de  Cbail- 
lot;XV,407>  . 

MARIE -LOUISE  DE  SAV.OIE. 
seconde  fille  de  M.  le  ilnc,  est  mariée  à 
Turin  avec  le  roi  d'Espagne;  s'embar- 
qve  k  Nice  ;  ÏTI  i  s  19.  Aehéve  son  voya  ge 
parterreà  travers  la  Prm-cnce  et  IrLrtii- 
guedoe;  ses  grâces;  sa  préiscncc  d'ts- 
prit;  ses  larmes  en  se  séparant  de  S.1 
maisbii  piémontnise;  est  mariée  à  '|)|« 
gnièrCs  par  l'évéque  dioecsnin;  àonper 
scandaleux  i .  Refuse  de  coucber  arèc 
lerdi  qb*ellene  re^lt  qnë  1»  léndeniaiii 
habillée  aaa.  Le  second  soir  elle  ést  fort 
affligée  (îc  ce  ([Ue  le  roi"  ne  p;irait  point  ; 
enfin  la  troisième  nuit  réunit  les  épdux 
1«3.  Oliliant  d«a  états  d'Arragoit  totiteo 
-qu'elléTéat;  retourne  à  Madrid  ôù  elle 
ést  à  la  téte  dé  la  junte  ;  son  affabilité 
et  ses  grâces  3t5.  Obtient  des  gardes 
potir  sa  sûreté  34a.  ^lë  se  liTte  font 
entière  à  la  princesse  des  tTrsins;  sofi 
édncation  ;  son  esprit  sage  et  ferme  ;  ses 
grâces  aatnrtltes;  IV,  59.  Sontfent 
ndidanie  des  Ursins  contre  l'abbé  d'Es-' 
trées;  à  qtiello  occasion  164.  Son  dés- 
espoir d'être  séparée  de  lâ  princesse 
de*  Vnàâ»  tdg.  BUe  la  coAdnit  |nsqn'à 
denx  lieues  de  Madrid  171.  Ne  cesse 
par  SCS  lettres  d'intercéder  pour  qu'elle 
soit  écoutée  k  Versailles;  demande  le 
rappel  da  dne  de  Berwii^  !f38.  Aoboirde 
toizte  sa  cotiuanèe  à' Manlevricr  ;  hii 
fait  obtenir  les  entrées  cbex  le  roi  ;  com- 
ifléttt  elle  prépare  amo  Ini  le  retMir  dé 
la  princesse  des  Unius,  sans  qu'il  soit' 
qnestion  de  cette  dame  319.  Sort  de 
Madrid  avéc  ses  eofans  ponr  aller  à  Bur- 
gos  tV,  '99.  Cdnfie  tobtn  le«  pierreries 
dtt  roi  et  les  siennes  i  Vaset,  ponr  les 
porter  en  France  100  Rentre  à  Madrid 
après  le  roi  101.  Eu  Aort  une  seconde 
ftfiiiMve1â;lianittgiie'Ie  jicuplei  1X,*9» 

«3 


£Uc.M  gagne  tuut  les  c«e«r*par  m  ron- 

fluite  «t  Ma  dkcow»  «a.  Elle  M  r8âf«4 
yUforia  aTec  le-prinee  et  lea  conseibi 

envoie  toutes  nés  jm-rrerirs  à  Paris  ponr 
qu'on  les  in«tte  en  gage  iù.  joie.à  la 
ajMvell»  d«  la  victoira  de  y^UvidoM 
36.  Attiupicc  (1rs  ccroaellcsjcltc  nes*ap- 
pli^e  IMS  mo>BS  au  rétablistement  des 
aflûret  367.  Elle  écrit  avec  amertume 
à  ià  sœur,  la  Danpbine ,  contre  1»  dae 
de  Xioiiille.t  qui  a  e>>s.iyé  de  donner  une 
paltrçsse  an  roi  son  aiari;  X*  ia4*  Elle 
M9oacli»dHrii  privée  qn'o*  setaM  doa 
Mifippe  3i3.  D'un  quatrième  qui  .est 
nomme  Ferdinand;  XI,  76.  Setrourâat 
à  l'cklrémité  ,  «lie prie  te  roi  de  France, 
parimeiiwtfer,  èt  loi  «nroyer  leaié- 
decin  UelTétiu»  laa.  Qiange  son  eoa* 
fesaeur  jésuite  et  prend  un  dominicain; 
meurt  avec  beanroQp  de  eourage  et  de 
piétés  «it  aaiveraelleflwiit regrettée  «n 
Espagne  ia3. 

MAKILLA.C  ,  dojen  du  conseil , 
Menri  le  dernier  de  la  fiunille  dee  Ma» 
rillac;  XVn,  440.  •  . 

MARILLAC)  con&tillcr  d'élat,  co- 
lonel et  brigadier  d'inianterie^est  marié 
«vee  la  Manr  de  aeoond  li<  âm  dne  de 
BeasTillieni^,  fille  do  duc  de  Saiat* 
Aîgaan;  lil,  4aa.  Abjure  lors  de  la 
rérocatipai  de  l'édit  de  Nantes;,  exfxce 
aree.  T«i»  des  eroaatés  .aoirtra  lea 
liagaenut»;  voit  mourir  ses  deux  Cls 
saaa  enCans;  et  sa  fille  et  sa  petite- 
Uks  ty.aort. 

liélllll ,  brigadier  -da  caialarie  et 
lieutenant   des  gardes-du-corps ,  fait 
part  au  rpi  d*'  *c<^ioe  aigualé  que 
'  la  doa  da  6afaM4iaiM  vioit  da  loi 
vendre  ;  1 ,  10, 

MARl?SI(Lt  coMTE),aventiirier.  pro- 
pose de  concert^  avec  le  .comte  âchl«ù- 
bar^aatra  atenturiar,  iiaa  ligna  aalra 
le  roi  (l'K-spagne  et  le  roi  de  Prusse; 
^i^foù       défie  d'eux;  XYI,  Sao. 

♦  Jieotepapt-général  ;  sa 
■#wipi^«  «i  j«p«N>l<»gi«<  VII,  407. 

Son  niari.tge;  son  esprit;  sjon  caractère; 
il  manque  un  jour  se  aujer  dans  la 
Mtirae;  aàaunaat  il  aet  aamé  40t.  U 
laanrt  forc,mnx(  lOa'fMlsa  «ear 


épouse  OWiiMon,  lieuteaant-géaéral 
I^aguedoc 

HARLBORQUGH  (le  comte),  aupa- 
ravant milord  Churchill ,  favori  du  roi 
Jacques;  à  quoi  il  doit  son  élévatioDt 
trahit  MHÉinîttra  et  est  prêt  à  la  livrer  j 
UI,  Sao»  n  aat  envoyé  par  la  ceine 
Anne  en  qoaKté  d'ambas&adeur  en  Hol- 
laade;  puis  noouné  général  de  l'aroiéé 
qa'aia  y  foraM*  est  ftit-due  et  cliav«« 
Uer  de  la  Jarretière  ;  &a  femme  fav<v-. 
rite  de  U  reine  jia.  Lst  fait  pnson- 
aier  rar  la  Mense,  et  rdialié  aa^i- 
tùt  par  lit  sottise  da  partisan  qui  Ta 
pris  395.  Est  fait  duc  arec  5,ooo  lir. 
sterUag  de  pension  4aa.  S'avapce  Tera 
CeUaikia;  pwar  le  KUa  ;  IV,  is4> 
rira  à  Ulœ  «  confère  avec  le^  prince 
Bagèuff  et  Louis  de  fiade  X95.  Arrive 
avee  le  prince  Eugène  dans  b  plaioa 
d*Ifocbstot  ;  leurs  dispo»itioB»  pour 
livrer  bataille  209  et  a  10,  MarlborougU 
bat  et  enfonce  l'armée  de  Tallard  «rt 
celle  de  l'électapr  da  BarUra  an.  Ses 

égards  et  SCS  atMnflIlriMUKm.  pour  les 
officiers  français  ])ri!>onniers  317.  Uc- 
ço't  les  patentes,  de  feld-marccUal-gé- 
néral  des*  armées  da  rampareiir  c»  da» 
rempire  aSo.  $^emparè  de  Trêves;  as^ 
siège  et  prend  Taarbaeb  ;  voit  les  élec- 
teurs de  Brandebourg  et  d'Hanorra 
a84.  Enaaèaa  aa  Aaglsterva  la  aMw^ 

«  liai  Tallard  et  Içs  autres  prisontiier» 
de  marque  ^01.  Est  reçu  avec  de 
grands  hoaaettr»  à  Lapdraa  li6.-ir<isa 
attaquer  ViHars  pQSté  à  Circk  quoi- 
qu'il Y  ait  des  forfccs  supérieures  à  lui) 
son  dépit  de  voir  ses  projets  avortM. 
391.  j^etovraa  en  Fhndra}  forci^  la< 
lignefe  des  Français  entre  Larra  af 
Hcihscm  39a.  Est  fait  princ»  de  j'4nnir 
pire;  refuse  la  charge  de  vicaire-igé- 
aérai  da  rareUdoe  ans  Pa;a*Bas;^T« 
aSi.  Arrive  à  La  Haye;  en  repart  pour 
aller  visiter  les  électeurs  de  Saxe,  de 
Brandebourg  et  la  dttC  d'Banovre  ;  VI» 
I.  ISe  juge  pas  à  propos  de  riep  risquer 
ea  FluiifJre;  pourquoi  3.  Préside  au 
foiubal  d'Audenardc;  s'informe  le  len- 
denuliB  aa4»e.de  Biaoïi»  pneomnar,  ^ai;* 
priaea  df  Gatlas  afia.  Apprend  arao 
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gnné  pUijiir  le  Iiicn  qu>Dn  lui  en  H  t 
a63.  S*  parcimonie  j  soa  accord  jKirfait 
•we  le  itriaee  Ea^èn»;  il'  m  preail 
aucune  jalousie  de  la  prcférence  qa'un 
tênoigife  poar  lui  2^3.  It  coruie  prier 
!•  àtte  dn  Bourgogne  de  Ini  Toulnir 
■eeorder  un  passeport  pour  ae»  éipA^ 
|M^e«  3(k>.  Il  passe  l'Kscaul  à  Gavrc  et 
i  9*riLv<n  ^oS.  Vient  camper  près  de 
tttiBd  Mit*  «aie  4««-  lii 

prend  par  capitnlaltoas  VII,  2.  Ainsi 
que  Bruges  et  le  fort  de  Plassendal; 
se  rend  à  La  Uajre  avec  le  prince  Eugèné 
3.  Gafoe  avM  ce  |MriBce  la  bataille  de 
Malplaquet  ;  détails  sur  cette  journée 
37 1  sair.  Menacé  d'un  funeste  refera 
à  sa  cour,  il  cliercfae  à  ranimer  aon 
parti  par  quelque  grand  eo«pt  X* 
86.  ^▼ec'lf  prince  Eugène  il  entreprend 
d'aller  afaicger  Boucliain;  paaae  l'Ça- 
ca|it87.SefiWelie  pnbliquemmtdVveîr 
4éliap{iei  np  grand  danger;  forme  le 
*ikgp  de  Bouchain  90.  FM  dépouillé 
«le  toute*  tes  charges;  obtient  la  per> 
adaaieiii  de  paaaer  la  arar  tf*ee  la  dn- 
clicsse  M  femme  i56.  ReTÏcnt  en  An- 
gleterre} 7^1,  2;/,.  Est  rétabli  dans 
tontea  aea  cbnrgcs  et  commandemena 
par  le  bon  veau  roi  3 16.  Sa  mort;  ses 
obacqees  ;  il  eat  iaknmé  à  WealmiBaier; 

XX.  933. 

MARO  (obi.),  ambawadwir  dn  roi 

de  Siciie  en  Espagne ,  travaille  a  pcr> 
auader  le  roi  d'Espagne  qu'une  étroite 
inteHigence  entre  lui  et  aoi^  maître  est 
rtreiaahra  |wnr  lenra  intérêt»  mm» 
miins;  XV,  1 1 2.  Les  offres  de  l'ambas- 
aadeur  de  Hollande  lui  font  soupijono 
■ar  que  l'Capagne,  l'Angleterre  et  Ici 
états-génér.iux  veulent  dépoliillef  aon 
■Uttre  (le  la  Sicile  ;  il  élude  en  consc- 
^edce  d«  répondre  à  la  question  que 
M  fidt  eet  aaàfcaMadenr'iiS.  Set  in» 
quiétndea  sur  l'entreprise  de  la  (lotte 
d'Espagne  aoo.  Il  cherche  inutilement 
à  avertir  sou  mettre  des  soup^ona  qu'il 
ea  aoBçeit  m».  Sa  aafaeitA  ait  edienae 
à  Albéroni  a85  II  no  cesse  d'avertir  le 
roi  de  Sicile  qu'il  a  tout  à  craindre 
des  projeta  de  l'Espagne  35a.  • 


MAS 


ai  c 


bcHe  conduite  dans  la  rc^uunaissalM% 
que  le  iicutenant«général  fireleselie 
filitveis  KkinlUt;  H  eat  Bd«é  capi. 
taiiif  d1nr.intprie  ;  son  origine;  I,  aaS* 

M4KSA^  ^n.  pc),  demande  au  roi 
1»  eonuBandeiaeBt  én  dae  de  Saint- 
Simon  qu'il  croit  dangereusement  va* 
lade;  réponse  du  roi;  IV,  i55.  Sa  morf^ 
•on  caraotere  avide,  bas,  rampant; 
ptBBant  de  toute*  inaiiw;  sa^  dens 
femmes;  VI,  38i  et  suir.  Maladie  sin- 
gulière dont  il  tneurt  ;  ses  pensions  383. 

MARSAN  (madame  ue),  veuve  de 
M.  de  SeigBelay,  menrt  «b  tfmétm 
d'un  transport  de  colère;  son  hlIBiCBr 
haute  et  impérieuse;  11,  3g(i.  . 

MARSlLLAC(i.*m»BÉ1>a),  frèn  dé 
M.  de  la  RoelMf«Beanld,iBe«rt  ibrt  re- 
gretté de  ses  amis;  son  e»prit,  sou  l»on 
sens,  son  çodt  de|a  bonoe  com|iagnie  { 
11,  - 

MAUTAI(;NE  (  MOSAiTias),  laiio» 
litaireH  de  <-e  lieu  ne  i>euVent  déguiser 
leur  donlenr  de  la  priae  de  la  ville  et 
dn  cliâteaB  de  RanMnrt  l,'».'I>8aerii>- 
tion  et  origine  dé  ce  nion.ibtèrc  i3. 

MARTIMEAU  (  I.E  pèhk),  confoMèoC 
dn  duo  de  Boergognc ,  viaîte  les  re» 
traocbemens  du  due.de  Marlfaorougb , 
i  la  suite  des  princes;  sur  ce  fait  la 
falMie  de  M.  de  Vendôme  b4tit  une 
ftbie  contre  aioBaaigBenr  le>  dne  de 
Bourgogne}  Vf,  359.  Le  pipa  la  Çhalse 
pour  détruire  la  caltHnnie  Itaoiitre  au 
rui  la  lettre  que  le  père  Marfiueau  lui 
a  écrite  à  ee  anjet  353.  I|  eat  aoBuiié 
confesseur  du  petit  Dauphin  ;  X,  79'». 

MAATIMET,  oflicier  françaiaau  aer- 
Ttce  dn  roid'Êspagne,  fait  daaa  la  anr 
du  Sud  une  riche  prise  sur  des  coB* 
trebandiers  de  Saint-Malo;  XVI ,  it^i^. 

MARTIN  VILLE,  qui  a'est  distia. 
g^é  an  siège  de-  Lille .  eat  fait  Iwi- 
gadier  ;  VI ,  401. 

MARTON  ,  fils  de  Blansac  et  colonel 
du  régiment  de  Couti,  obtient  à  vingt« 
qwaiia  âaa naa  penaioB  de  1000  éena; 
il  est  baptisé  et  est  tenu  par  le  prince 
de  Conti  et  la  dodieske  de  Snllj  ;  XVII, 
3Si. 
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£pe»  Tient  a|)purter  la  barcUa  a«  car- 

il  devient  nonce  en  France,  puis  cardi- 
nal; Xtl,.  i5ûi  voir  aiwù  XYIII ,  199 

9I4^£^AN  (m^  prixcesse  de),  est 
apOUDce  damp  du  pi|]ai>.  de  la, ,  mop 
d'E^gne;  XI,  348. 

MASSÇRAIfOoallASSEllAl' FEIU 
RERQ  (es  raiarcB  DB)».gr«ad  d'^i>a- 
gaç  ;  liistorique  sur  su  n)i)i<i(m  ;  XIX  , 
3oo.  Spn  carjic^rre  ;  cumniciu  il  6'éièrç 
k  h  cow  Sot.  Son  imriagei  U  ^  fort 
aimé  et  considéré  ;açHi-TOy«ge.ea  Italie 
et  eu  Frqocc  3<>'-i> 

'  MASSILLON,  Itère  de  Torato^rc, 
célèbre  par  we  lemious,  est  tiomaé  éwé- 

qiM>  de  Ûenpout  ;  XV ,  a6a.  U  est  sacré 
à  la  çbapcl|e  du  roi  ;  S.  M.  aqaute  à 
cette  cérémpnie;  débats  à  eetteoecanoa 
entre  les  éréqui  s  et  les  c;trdiri.iu.\  sur 
les  carreaux  à  l;i  c  liapt-lle  ;  WH  ,  a/ji 
et  sutv.  Le  nouvel  éyèque  recuit  10,000 
êam  de  §uiù&cttàxm  a43.  Sert  d*aaeistant 
au  cardinal  de  Rolian ,  à  la  cérémonie 
du  sacre  dp  l'abbé  Duljois  ;  XVKI ,  i5o. 
Il-  fait  Toralsou  funèbre  de  J^adape; 
XX,  3.48. 

MATTIGN()>'  ^LB  comte),  se  voit  au 
moment  d'être  condampé  à  i>ayer 
i^aotMKX»  lir.  à  «m  Ta-iui-«ieda  .qui 
lui  a  intenté  ua  prpfi^t  4as  pièoea 
qui  sont  enfin  reconnues  fausses;  III , 
209.  tJnioii  des  Mattignon  avec  Cbamil' 
fart;  détails  sar  cette  faaiille;  lear  for* 
tune;  IV,  SG.  Mattignon,  à  In  mort  dè 
madame  dp  ^omours,  ]iart  pour  Kcuf- 
cli&te|  pour  en  recoeiiUr  la  principauté; 
Y«  4sS*n  cstappayédaaa  aes  pvêlaa- 
tions  pQr  le  ministre  Cliamillart  42g.  Il 
projette  de  mariet'  spo  ùIa  unique  avec 
aae  fille  du  priaee  de  Robaa  -OMycn- 
naut  qu'il  sera  (lue  d'£s(uutcvillc;  IX, 
3ia.  Il  aebète  la  terre  d'Estouteville. 
mais  le  ducbé  lui  flplifippe;  pourquoi 
3x6,  Ses  plaiale»  co^tae  ie  due  de  Cbe* 
▼nWM  3l7>  Il  obtieat  la  iicrmiïsiun  de 
ae  démettre  en  faveur  de  sun  ills  de  ses 
«■barges  de  Morm|mdic  on  en  retenant 
le  commaudemcat  et  les  appoiatcneaajL 
X,  490.  Saa.imieèa  «vea  la  priaco.  d« 


MAU 

Pons ,  nu  du  comte  de  ll(|arsru;à  quelle 
oeoasioat  XVllI,  ilUS.  P«»arqtiol  il  If 
perd  ;  il  meurt  chaa  la  aiarérlial  aoa 

frère  18G. 

MATTIGNQN  (u  MAnÉcuAi.).  eat 
nommé  par  le  roi  pour  commander  Ta»* 
mée  de  Flandre  sous  le  duc  de  Ven- 
dôme ;  on  se  récrie  publiquement  à  la 
cour  sur  cette  destiaatîoB;  YI,  167. 
Réflexions  à  ce  sujet  tirées  deTluftoira 
I<i8.  [1  obtient  du  régent  que  le  i^on- 
vernemeot  de  La  Kocbelie  soit  réuni  au 
gOBvetaeiBeBt  da  paye  d'Avaisdoat  ton 
fils  a  la  survivance;  obtient  encore  une 
augmentation  de  brevet;  XI V,35a  etsuiv. 
Puis  une  augmentation  d'appoiotcnicns 
de  6,000  liv;  XVII ,  4^f. 

MA'mONO.X ,  fils ,  éppase  la  fillede 
M.  de  Monaco  et  e&Lfait  dMcet  pair  de 
Valentiaois  ;  à  quelles  cmidiiioiis  et  par 
le  crédit  de  qui  ;  Xlt,  xapet  suiv. 

MAl'UKC  (  I.F.  PKINCR  DK  ),  lils  du 

prince  d'Harcourjt ,  et  culouel  de  cava- 
lerie, awort  à  GaastiiiIa;V,  141. 

MAULEVRIER,  ue  peut  survivre  à 
la  douleur  de  n'avoir  pas  été  iait  aia^ 
rccbal  de  Prftacc  ;  1 ,  46.  . 

MAULEVRIER ,  fils,  epcaee aae  Alla 
du  mnrécbal  de  Tessé;  son  extérieur, 
son  esprit  d lutrigue^  son  ambition;  il 
s'aperçoit  des  seatiaicaadeladadieii|f 
de  Bourgogne  poqr  Nai^;  s^atrodait 
auprès  de  la  princesse;  ose  soupirer 
pour  elle  ;  lui  écrit  des  billets  et  eu  ra« 
^t;  JY»  364.  Fait  le  aialade;  parla  à 
l'oreille  n  la  princesse  cherche  à  la  dé- 
tourner de  IVangis  a65.  La  jalousie  et 
la  rage  lui  font  fsùre  une  folie  ;  il  me- 
nace la  princesse  de  faire  tant  savair 
nu  roi,  à  inail.imc  de  Mai^teiton  et  au 
prince  sou  mari  a66.  Esf  emmené  en  £s> 
pagne  par  Mm  beau-père  96M.  Voit  la 
priaccsse  des  Urmu  à  Touloesc  ;  cooa- 
ment  il  gngne  sa  confiance  317.  Kt  jMir 
son  crédit  est  rc^u  à  la  cour  d'LsiKigue; 
doaaeàla  reine  dee  caaieils  dont  elle 
éprouve  l'utilité  3i3.  Obtient  par  elle, 
les  entrées  die/,  le  roi  ;  comment  il 
«ircpare  avec  elle  le  retour  de  la  priu- 
caïae  dca  Urtias,  aaaa  quil  soit  qaee* 
tioB  da  oetia  dane  3i^  Sladaaa  da 
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en  plus  (Inns  la  conftanco  du  rui 
et  de  la  rrine  ;  par  quels  moyens;  vise 
a  In  grandessc  et  l'uliticnt  366.  Est  ap- 
pelé à  OibraltAr  par  son  bcau-pèrc  to 
iDarcclunl  Tessé;  reçoit  du  roi  défenses 
expresses  d'accepter  la  grandcssc  367. 
Après  un  court  séjour  à  Gibraltar,  il 
revient  à  Madrid;  dans  quel  but;  re- 
çoit ordre  du  ministre  Torcy  de  rete- 
nir sur-le-ehamp  en  Franee;  arrive  à 
Versailles  et  obtient  d'aller  à  Marly 
308.  llcvuit  la  princesse  des  Ursins, 
monseigneur  le  duc  et  madame  la  du- 
chesse de  Bourgogne;  sHntroduit  auprès 
de  madame  de  Mamtenou  qu'il  entre- 
tient sonTcnt  dans  de  longs  téte-à-téte; 

V,  57.  Ses  prétentions  sur  la  duchesse 
de  Bourgogne  augmentent;  Tamour  ,  la 
jalousie  et  Tambition  lui  tournent  la  ti'- 
tc;  comment  il  traite  la  maréchale  de 
(lœnvrcs;  ses  actes  de  fulie  5S.  11  que- 
relle la  duchesse  de  Bourgogne;  ses  vi- 
•ions  ;  ses  accès  5(j.  Il  se  jette  d'une  fe- 
nêtre dmis  sa  cour  et  sVerase  la  téleOo. 
Sa  veuve  reçoit  une  lettre  de  la  dueliessc 
de  BuurgDgoc  et  les  visites  de  dames 
les  {>lus  avant  dans  la  confiiincc  de  cette 
princesse  ;  les  accueille  froidement  ;  se 

.brouille  avec  madame  de  la  V-allière  61. 

MAULKVRIEH  (ce  ciievaliki\  de), 
n]4>oTte  au  roi  un  billet  de  M.  de  Ven- 
dôme annonçant  la  victoire  de  Calci- 
nât» ;  V,  70.  Apporte  la  nouvelle  de 
la  capitulation  du  châtéau  de  Lérida  230. 

MAULEVRIER  (madame  ut.),  fem- 
me d'un  grand  mérite ,  meurt  laissant 
un  fils  gendre  du  comte  de  Tessé;  II,  4  1^. 

MAULEVRIER,  fils  du  lieutenant- 
général  de  ce  nom,  est  tué  au  siège  de 
Ptamur;  1 ,  3o5. 

MAULEVRIER  (  l'adhé  m.) ,  numô- 
nier  du  roi,  grand  ami  des  jésuites, 
détourne  M.  de  Puutehartrain  iîls  de 
so  retirer  à  rinstitutiou  de  ruratoirc; 

VI,  aaç).  (Comment  sur  les  instances  du 
(.-haucelier ,  il  travaille  à  empêcher  qu'il 
u'iibandoune  les  affaires  après  la  mort 
de  sa  lemme  23>i  et  suiv.  Nommé  à 
l'évéchc  d'Anfun  ,  il.  le  rend  an  bout 
d'un  an  s<ms  avoir  prii  de  bulles;  ob- 
tient rabbjiys  do  Muutier^-Saiut-Jcaa 
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en  Bourgogne;  son  extérieur;  son  ori- 
gine;  son  attachement  pour  M.  de 
(Jambrai;  IX  ,  5.  Sa  Jiaison  intime  aver 
le  père  de  ht  Chaise  ;  son  caractcro  ; 
ses  liaisons  avec  les  jésuites  ;  ses  démê- 
lés avec  le  cardinal  de  Noailles  6.  Il  se 
lave  auprî-s  du*  rui  de  tout  ce  dont  il 
est  accusé  ;  îl  reste  brouillé  avec  le  car- 
dinal de  Noailies  t-t  reste  ami  des  c»Tr 
dinaux  de  Coislin  et  de  Janson  7.  Dvt 
mande  an  régent  et  obtient  pour  »op 
neveu  la  survivance  d'aumùnier  du  roi; 
XIV. 355, 

MAULEVRIER-COLBERT  (i  e  ciik- 
vai.ier),  maréchabde<<-amp,  meurt  fort 
jeune  de  la  petite-vérole,  aimé  etestuB* 
à  la  guerre  ;  X,  67^ 

MAULEV RI ER-C(M.BERT,  petit-fil» 
du  maréchal  Teitsé,  épouse  une  fille 
du  comte  d'Estaing;  XX,  363. 

MAULEVRlER-LAÎSr.ERON,  ncveti 
de  l'ablM*  Manicvrier,  auutùnicr  du  roi, 
est  destiné  à  porter  le  cordon  bleu 
à  l'infant  don  IMiilippe;  XVIII,  17U. 
Sa  famille  173.  Est  nommé  ambassa- 
deur en  Espagne  2<|0.  Son  dépit  et  sa 
jultiusic  de  voir  arriver  en  Espagne 
M.  de  Saint-Simon  en  qualité  d'ambas- 
sudeurextraordinairc  ;  XIX,  32.  Il  signe 
avec  lui  le  double  contrat  de  mariage 
de  France  et  d'Espagne  5 1.  Sa  conduite 
à  l'audience  solennelle  qui  est  donnée 
à  M.  de  Saint-Sim'tn  (»5.  Sou  procédé 
perGde  envers  lui  au  sujet  des  iustru- 
raens  du  contrat  de  mariage  O7.  S;i 
grossièreté,  son  humeur  et  sa  bètisc; 
traits  qui  les  ]trouvent  4^7  <^t  suiv.  Il 
devient  par  la  suite  maréchal  de  France 
.'t'^o.  Sa  raanvaLse  humeur  au  mariage 
du  prinaes  des  Asttirics;  qucNes  en 
sont  les  causes;  XX,  3%  et  suiv  II  est 
reçu  chevalier  de  la  Toison-d'Or;  dé- 
goût qu'il  essuie  à  sa  réception  i()5  et 
suiv.  Revient  d'Espngue;  est  médio- 
crement reçu  à  la  cour;  s'en  va  dans 
sa  province;  XX,  ?A'rx. 

MAUlVOURRY,  l'un  des  petiu  com- 
missaires nommés  par  le  premier  pré- 
sident pour  examiner  rafiairc  de  pré- 
séaucc  intentée  par  M.  de  Luxembourg, 
cooimnoiquc  aux  parties  adverses  uu 
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Cictiiia  «ecrct  distribué  aux  {letiu 
4:uuimi9«aires  ;  1 ,  170. 

MAUPKOU,  maître  dei  requêtes, 
achète  de  Mcnars,  présideat  à  mortier, 
ka  cliargc  à  un  prix  et  à  des  conditiuus 
extraordinaires;  XIV,  45a;  XV,3'|5. 

M  AU  PEHTUf  S,  capitaine  de  la  prc- 
mitre  compagnie  des  mousquetaires,  ses 
]irctctiiiuns  ;  son  avancement  dans  la 
carrière  militaire  i  «on  caractère  ;  il 
<-uuduit  M.  de  Lausun  à  Pigncrol ,  le 
ramène  à  nouilion  ;  1 ,  5. 

MAUPERTUIS,  hentenaut-gcucral, 
^'uuverueur  de  Toul  meurt  à  quatre- 
vingt-sept  aus;  XVIII ,  370.Sa  valeur; 
»ca  [letiteiises  ;  sa  pédanterie  id. 

MAL  REPAS  (i.s  COMTE  de),  fils  de 
"M,  de  Puntt-hartraiu ,  obtient  la  kur- 
vivflnce  de  sa  rliargc  de  serrétaire 
irélat;  I;  iH).  Est  marié  avec  la  fille  du 
comte  de  Royc;  drtail  sur  ce  mariage; 
présens  du  roi;  M.  de  Puntcliartraiu 
père  fait  appeliTson  fils  comte  de  Mau- 
rcp;is  4Gt  et suiv.(Voy.  article Pon/c/mr- 
tniin  fils.  ) 

MAUREPAS,  fils  du  précèdent ,  ob- 
tient (lu  régent  la  cliarge  de  secrétaire 
d'état  de  son  père;  détails  à  ce  sujet; 
Xlll,  3f)9  et  suiv.  Son  mariage  avec 
la  fille  de  M.  de  la  Vrillière;  son  éloge; 
XV,4ii. 

MAURESSE,  professe  dans  un  cou- 
vent de  religieuses  de  Murel ,  incon- 
nue à  tout  le  ni>>udc  et  visitée  par  les 
prince!),  ]>Mr  m;iilame  de  Maintcnon,  etc. 
Sa  naissance  est  une  énigme;  tl,  8a,  83. 

MAXIMII.IEN  (i.K  uoc),  oncle  pa- 
ternel de  rélectcur  de  Uavière,  meurt 
dan»  une  grande  piété  et  dans  une 
grande  retraite  ;  IV,  353.  Sa  veuve 
lueurt  bientôt  après;  V,  lo'). 

MAZARIN  (le  duc  OK),,reste  nentrr 
dans  Taffaire  de  d'Antin;  IX,  io3.  Sa 
mort;  son  caractère;  fortune  immense 
que  su  femme,  nièce  de  IVIazarin,  lui 
avait  apportée;  X,  390.  Sa  piété  ridi- 
cule; ics  folies ;<aoui  de  sa  famille; 
•on  extraction  ;  historique  sur  les  avo- 
rats  Laporte,  boiilhitlicr  et  sur  fiarbin, 
|>r«>cureur  du  roi  39%  et  suiv. 

MAZARIN  (lx  duchesse  de),  meurt 
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en  Angleterre  où  elle  vivait  depuis 
plus  de  vingt-cinq  ans;  elle  n'est  re- 
grettée que  de  Saint- Evremont  ;  son 
mari  fait  rapporter  son  corps  en  Franco 
et  le  fuit  ciiterrcr  à  l'égli&c  du  collège 
des  Quatrc-Nations;  II,  3a4- 

MÉAN  (i.x  BAHox  de),  doyen  du 
cita  pitre  de  Liège  et  son  frère  attaicliés 
tous  deux  au  roi  Guillaume,  sont  eu- 
levés  avec  leurs  ])apicrs  et  conduits  au 
château  de  Namiir;  III,  ^.3^. 

MKCKELnoURG  (t  .v  di  chk.sse  dr), 
sceur  de  M.  de  Luxembourg,  ne  rou- 
git point  de  proposer  à  son  frère  le 
chevalier  de  Soissuns,  vieux  bAtanl 
obscur  du  dernier  comte  de  Soissons , 
pour  uiari  de  sa  fille;  I,  a5a.  Elle 
menrt  peu  de  jours  après  et  de  \n 
même  maladie  que  sou  frère,  sans 
recours  spirituels ,  scion  la  prédiction 
du  père  liourdaloue  ;  I,  255. 

MËOARD  (siiiKT  ),  les  soldats  as- 
siégeant loch.Ateaudc  Namur  déchirent 
et  brillent  les  images  de  ce  Saitit;  {Mtrcc 
qu'il  a  plu  a  verse  le  jour  desa  féte;  I,  ^ 

MÉDAVYD  ,  maréchal  de  camp,  est 
blessé  à  la  bataille  de  Marsaille;  1,  118. 
Uat  le  prince  de  Hesse-C;issel  dans  une 
2>laine  en  avant  du  chAteau  de  Casti> 
glioue  Délie  Stevère,  lui  fait  passer  le 
Mincio  et  reprend  Goito  ;  V  ,  164.  Est 
fait  chevalier  de  l'Ordre  iG5.  Se  main- 
tient en  Itiilie  sans  que  les  ennemis 
osent  l'attaquer;  pro^jose  deux  moyens 
de  s'y  maintenir  lnuf^-temps;  lesîjueU 
bons  tous  deux  ne  sont  point  adoptes 
344  et  suiv.  Il  reçoit  l'ordre  de  trai- 
ter de  concert  avec  M.  de  Vaudcmont 
du  libre  retour  des  troupes  françaises 
en  Savoie  347.  Arrive  avec  lui  et  vingt 
mille  hommes  de  troupes  à  Sure ,  vient 
saluer  le  roi  à  Marly;  reçoit  le  gouvcr- 
neuieut  du  Nivernais;  va  commander 
en  clief  en  Savoie  et  en  Daophiné  3  \g. 
Marie  sa  lille  à  son  frère  Grancey  et 
obtient  de  faire  passer  sur  sa  tétc  sou 
gouvernement  de  Dunkerque,  en  s'en 
réservant  les  appointemcus;  XI,  lao. 
Obtient  5u,oi}o  liv.  sur  uuc  vieille  pré- 
tention d'un  brevet  de  retenue  du  ma- 
réchal Grancey  son  grand-père;  XV,37 1 , 
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MI^DICIS  (ui  carpikal  de  )  frère 
•In  grand-dac  est  traite  à  T'înples  avec 
toutes  sortes  d'éganU  par  Philippe  V, 
sait  ce  {trince  jusqu'à  Liruurne  et  ne 
se  sépare  de  lui  qu'avec  larmes;  III, 
3oS.  Quitte  le  chapeau  et  se  marie  à 
une  sœur  du  duc  de  Ouastalla  ;  V ,  "3 , 
VU,  333.  Sa  mort;  IX,  Ii3. 

MEDINA  COELI  Figuerroa  yla  Ctrnla 
(  i.K  DUC  t)B  ) ,  grand  d'Espagne  ;  his- 
torique 9ur  sa  maison  ;  son  «ucicnncté  ; 
XIX  .  267. 

MEDINA  COELI  (le  Dre  n»),  vice- 
roi  de  Naples  se  conduit  très  hien  dans 
line  révolte  qui  était  sur  le  point  d'é- 
clater ;  est  rappelé  en  Espagne  et  nom- 
mé président  du  conseil  des  Indes  ; 

,  "iti).  Est  arrêté  et  conduit  au  clii- 
teau  de  Ségovie  ,  pais  transféré  au 
chiteau  de  Bayonne;  quatre  commis- 
saires son  chargé  d'instruire  son  procès^ 
IX ,  i4-  Sa  mort  1 13  ■ 

MEDINA  DERIOSECO,  ^tfnnV«<»J 
^  Cabrera  (le  duc  de),  grand  d'Espa- 
gne ;  et  amiranic  de  Castille;  XIX, 
'^75.  (Voy  l'art.  Amiranle.) 

MEDINA  SIDONIA,  Cusman  (  r.E 
nue  de),  Cls  du  précédent;  grand 
d'Espagne;  historique  sur  ta  maison; 
.son  caractère;  XIX  ,  275  et  suiv. 

MEDINA  SIDONIA  (le  duc  de), 
est  nommé  par  Philippe  V  grand  écuyer 
et  gentilhomme  «1«  la  chambre  eu  exer- 
cice; III,  (  18.  Est  nommé  membre  du 
couseil  du  cabinet;  VII,  33o.  Sa  mort  ; 
XI,  xoi.  Sa  Itautc  naissance;  son  mé- 
rite 10a. 

MEHEMET  EFFENDI  TEFDER- 
DAR,  ambassadeur  extraordinaire  du 
grand  Seigneur  à  Paris,  vient  compli- 
menter le  roi  iiur  son  avènement  au 
trùne;  son  entrée;  XVII I,  346  et  suiv. 
Sa  réception  348  et  suiv  Son  audience 
de  congé  38i.  Détails  sur  son  séjour  à 
Paris;  «on  extérieur;  sa  politesse  ;  .ion 
air  de  grandeur  383.  Fètcs  qu'on  lui 
donne  dans  les  principales  villes  lors- 
qu'il s'en  retourne  384. 

MEJORADA,  est  envoyé  \r.\T  Phi- 
lippe V,  avec  cinc{  cents  chevaux  à 
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Madrid  d'où  les  Portugais  se  sont  éloi- 
gnés ;  y  est  reçu  avec  les  plus  grandes 
acclamations;  V,  loi. 

MIvLAC  ,  goovernear  de  Landaw 
bat  un  gros  jinrti  des  enoetnis;  I.aai. 
Après  une  longue  défense  il  livre  cette 
place  i»ar  capitulation  ;  les  conditions 
qu'il  ]>ropose  sont  acceptées;  le  roi  des 
Romains  le  fait  manger  k  sa  tnhfe;  III, 
348.  Vient  a  la  cour  où  il  est  fort  bien 
traité  par  le  roi;  demande  de  nouveaux 
lionneurs  et  les  voyant  donner  à  qui 
ne  les  avait  pas  mérité  il  se  retire  à  Paris 
et  se  consume  de  chagrin  dans  l'obs- 
curité; son  caractère;  ses  talens  pour 
la  guerre  36 1.  Son  emportement  contre 
le  chevalier  d'Asfeld  avec  lequel  on 
parvient  *  le  raccommoder  363.  Sa  mort 
subite;  IV,  183. 

MELFORD  (  MiLORD  ) ,  chevalier  de 
la  Jarretière,  exilé  de  Sainl-Gcrmain, 
écrit  à  !.on  frère  milord  Pt-rth  une  let- 
tre qtiiest  portée  à  Londres;  objet  de 
cette  lettre;  le  roi  Guillanmeen  fait  un 
grand  usage  contre  la  France  ;  Mciford 
est  envoyé  à  Angers  et  fort  soupçonné; 
m,  93.  Est  rappelé  et  fait  duc;  lui  et 
!>a  femme  ont  en  France  le  rang  et  lea 
lionneurs  do  duc  et  de  duchesse;  IV, 
35o,  Sa  mort;  XI,  lai. 

MELIANT,  rapporteur  dans  le  pro- 
cès de  M.  de  Saint-Simon  contre  M. 
de  Drissac,  est  nommé  intendant  à  Pau, 
puisa  l'armée  d'Espagne  ;  par  le  crédit 
de  M.  de  Saint-Simon  il  devient  plus 
tard  conseiller  d'état;  IV  ,  454.  XVIII, 
344. 

MELPHE,  Dcria  (i.e  prxwce  de). 
grand  d'Espagne;  XIX  ,  3o3. 

MELL'N  (i-e  duc  de),  épouse  une 
fille  du  duc  d'All>ret;XIV,  18. 

MELUN  (  LA  Duc^iusE  de),  fille  du 
duc  d'Albret  meurt  toute  jeune,  en 
couches;  XIV,  4ô'3. 

MELUN  (mademoiselle  dl),  pée 
Rohan,  ne  cède  pas  sa  place  à  une  du- 
chesse, et  manque  s'attirer  uuflfl'ront  du 
roi;  II,  lyS.  Est  la  seule  qui  ose  faire 
sentir  à  Monseignenr  le  mauvais  effet 
qu'a  produit  sa  présence  à  l'Opéra 
[)CiKlant  l'agonie  du  prince  de  Coati;, 
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yir,(!6.  Elle  lui  cûnsciric,  pour  réporcr 
le  »caadale  d*  faire  une  visite aif  mou» 
ranî;  ce  conseil  esl  suivi  fij, 

MF.NAGEU,  gr<iB  nvgociiint,  est  nom* 
me  négociateur  de  la  psix  à  Utrecbt 
aroc  le  marorluil  d'Uuxelles  et  l'abbé 
de  PoUj^micj  X,io().  Revicot  Mtucr  le 
roi  après  la  paix;  XI,  iù.  Service  qu'il 
rendit  à  ses  deux  collègues;  il  reçoit 
une  pcusroû  de.  10,000  Uv.  27.  II  meurt 
à  PariH  d'apoplexie  184- 

MKQiAIU}, président. i  mortier,  meurt 
à  Mcnars-sar> Loire;  son  extérieur;  sou 
caractère;  XV,  345.  Le  cardinal  de 
Rohan  achète  sa  précieuse  bibliothè- 
que qui  était  celle  du  célèbre  de 
Thou  id. 

MENDOZE,  évêque  de  Sépovic  et 
grand-inquisiteur  est  exilé  par  Philippe 
Y  sur  la  demande  du  cardin.nl  Porto- 
carrero  ;  son  peu  ûe  capacité;  son  cri. 
me  ;  III,  y6. 

MENGLY  ET  GOESLARD,  con- 
seillers de  la  grand'chanibrc  sont 
ttooKncs  du  conseil  des  affaires  du  de- 
<^ios;  XIII,  238. 

'MANILLE,  gentilhomme  servant  dn 
Çé^H  poï  et  ami  de  Brigault ,  est  conduit 
à,  b  Bastille,  comme  complice  de  la 
ron^pir.ition  deCellamarc;  XVII ,  243. 

MERCY,  général,  k  la  téte  d'un 
corps  de  Hongrois,  traverse  le  Rhin 
à  Rtnfelz  ;  parait  près  de  Brisacb  ;  VII, 
365.  Est  attaqué  par  le  comte  du  Bourg 
et  complètement  défait;  se  sauve  avec 
peine  à  Basse,  ayant  perdu  son  carrosse 
et  sa  cassette  366.  Envoie  prier  le  comte 
du  Bourg  de  lui' renvoyer  sur  parole 
un  officier  lorrain  ,  ce  qui  lui  est  ga- 
lamment accordé  367.  On  trouve  dans 
sa  cassette  un  mémoire  du  ]irince  Eu- 
gène tendant  à  remettre  la  France  hors 
d'état  d'inquiéter  jamais  l'Europe  et 
de  sortir  des  limites  auxquelles  on 
voulait  la  rappeler  36y. 

MKRINVILLE  (l'abbk  se),  petit  ne- 
veu de  Godet,  évëque  de  Cliartres, 
est  cboiti  par  lui  pour  être  son  coad- 
jiiteur;  voyaut  son  oncle  mourant,  il  le 
conjure  de  le  décharger  de  ce  fardeau; 
luidet  persiste  dans  son  ehoix  ;  iqtrès 
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sa  mort  le  coadjutcur  presse  madame 
de  Maintouon  de  faire  nommer  un  autre 
cvcqcie;  il  est  sacré  à  vingt-sept  ans, 
iiiiilgré  lui  et  conserve  la  uirnu*  direc- 
tion de  Saiut-Cyr  qu'avait  sou  oncle  ; 
VII,  4o5.  Son  au«térité;  ses  vertus  406. 

MKSGIlUiN  Y,  m.-iréchal -de-camp , 
mandé  à  la  Cour  pour  rendre  compte 
du  sièt^o  de  Namur,  reçiMt  O.ooo  liv.  de 
])ensionet  le  cordon  rouge;  I,  3nH.  Est 
fait  lieuU'DHnt-général  3i»«).  Il  désho- 
nore sa  virillosse  en  se  donnant  aux 
cnncniis  qui  lui  conservent  le  gouver- 
nement de  la  citadelle  de  Tournay;VII, 
'yjj. 

.MESMES  (  M.  ue),  est  nommé  prc- 
njïer  président  du  parlement  parle  cré- 
dit de  M.  du  IVl.-iine;  X,  i5u.  Sa  généa- 
lot;ic  ;  S.T  famille  iHt.  Son  extérieur 
i53.Sa  m&nièrcde  vivte;  son  goût  pour 
la  dépense;  comment  il  s'ihtroduit 
auprès  de  M.  du  Maine  et  s'y  conduit 
i54>  Sa  connaijkHance  du  barreau  ;  ses 
f]ualités  ;  sou  caractère  ;  ses  mœurs  i.55. 
Par  quoi  il  se  rend  ridicule  i56.  Il  use 
proposer  que  le  roi  lui  paie  les  intérêts 
d'un  brevet  de  retenue  de  5oo,oou  lit., 
et  l'obtient;  XI,  121.  Aspire  à  la  charge 
de  chancelier;  mais  l'appui  de  M.  du 
Maine  lui  manque;  pourquoi  199.  S.i 
joie  indiscrète  lorsque  M.  du^aine  et 
M.  le  comte  de  Toulouse ^ont  reçus  au 
parlement  comme  vrais  princes  du  sang 
et  habiles  if  succéder  à  la  couronne;  il 
leur  donne  un  grand  dîner  a4f.  Éà 
réponse  favorable  aux  ducs  d'Aumont 
et  d'Antin  sur  l'affaire  du  bonnet; 
XII,  6  (  Voy.  les  art.  PaHemtnt  et 
Maine  (  le  dud  du  ).  Renvoie  à  d'Antia, 
sans  billet,  le  mémoire  des  ducs  sur 
cette  affairé  7.  Paraît  à  plusieurs  dut* 
tout  difl'érent  de  ce  qu'il  s'est  montré 
d'abord  sur  cette  affaire  ;  paie  M.  le 
duc  d'Orléans  de  respects  généraux  à 
cet  égard  10.  Voit  le  roi,  .sort  tl'avcc 
lui  tout  échauffé  et  fait  uue  réponse  fort 
sècbc  aux  ducs  ir.  Assemble  chez  lui 
plusieurs  membres  dn  parlement,  leur 
lit  le  mémoire  que  le  roi  lui  a  remis  et 
le  premier  les  excite  contre  13.  Tombe 
malade  ou  le  fait;  s'absente  pendant 
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deux  m'ois;  à  ion  retour,  reçoit  la  yisite 
def  duc«  de  Noailles  et  d'Antin  jcil^eare 
lé^MnatVmth&te  daBomie»  i3.  tèHr 
fait  de»  prnpodtiom  nouYelles  ;  cotn- 
inent  elles  sc>nt  reçues  i4  et  »mr.  Invité 
n  un  grand  dîner  chez  d'Antin,  il  prô- 
ne»    »*j  rendre  «o.  S'Medee  efeittfte 

d'y  allrr  sous  prétexte  d*inConiraoditc 
aa.  £st  mandé  à  Marly  cbes  le  roi| 
pleintea  etreprockea  qu'il  eu  easoie; 
aort  dn  «etbinet  dn  roi  tout  enflammés 
]>ourq»oi  2-  et  sniv.  Quel  était  son 
but  en  prolongeant  l'affaire  3a.  Trompé 
dina  aon  eapérance,  il  fait  atiroi  la  plus 
atroce  délation  contre  les  duca  33  et 
Kuiv.  11  reçoit  deux  affronts  journa- 
liers, se  plaint  au  roi,  en  particulier, 
du  âmù  delVeamea;  i  qnelle  oeeanoD 
35.  Le  roi  ne  veut  se  mêler  de  rien  36. 
Le  premier  présideut  obtient  par  le  cré- 
dit de  M.  dti  Maine  une  pensioik  de 
30,000  ttr.  Sfli.  Obtient  da  régent  qu'il 
lui  fasse  payer  hes  5oo,ooo  liv.  de  son 
brevet  de  retenue,  en  cousemlit tonté- 
foia  sa  petitioli  ;  M.  et  madsoeda  Maiiie 
et  lùi  se  moquent  de  la  facilité  da  régent; 
XIV ,  356.  Informé  des  progrès  de  ce 
que  trament  M.  et  madame  du  Maine 
en  Bretagne  et  partovl,  fl  net  ftett^aoa 
art  à  se  conduire  au  parlement  cti  con- 
aéqii^ncet  mais  d«  manière  à  se  rendre 
iiéeenaire'aft  régent,  à  le  rançonner  et 
à  lè  trahir;  XY.  876.  Est  mandé  chez 
madame  du  Maine  ,  après  le  lit  de  jii  sticc 
qui  a  réduit  les  bâtards  aux  raugs  de 
paire  et  eac  aecablé  par  «Ile  de  mépris 
et  de  duretés  ;  XTIl  t  t^S*  Sun  inquié- 
tude lors  de  la  détention  de -M.  et  de 
madame  du  Maine  ;  il  obtient  une  • 
aadienoe  dn  régent;  tni  dit arille pro- 
testations d'attachement  et  de  fidélité; 
reste  confondu 'À  la  Toe  d'une  lettre 
•ignée  de  lid'qptt<lni  aiion^le  prince; 
XVIII,  laa  et  soir.  Son  effronterie; 
ses  bassesses  ;  il  tire  du  régent  pins  de 
xoo,ooo  écuspour  la  translation  du  p«r>, 
lemettt  k  PvMebe,  oè  tt  tienc^  îMê^ 
ouverte  •l>aa'Bioqae  du  prince  a47  et 
sniv.  Négocie  arec  le  régent  dont  il  tire 
encore  beaucoup  d'argent  pour  le  rappel 
àt  iftcoiiipagniet  i fiidle ^ditioa  il- 

XXI. 
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obtient  le  rappel  283.  Il  meirrt  d'apo- 
plexie à  soixfuite-ct-nn  ans  ;  ^PC, 

IfESMES  (  T.R  èAiLi.T  iw) ,  frère  da 
premier  président,  est  nommé  ambas- 
sadeur de  Malte,  par  le  crédit  de  M.  dtt 
Maine;  XI,  3a4.  Sea  mcaura  diaaiÂnés  ; 
son  incapacité  id.  A  la  sollicitation  du 
roi  et  séduit  par  M.  du  Maine ,  il  va 
▼iaiter  le  piinee  de  Bombes,  fila  de 
celni-^i,  comme  les  antres  pHnètt^dnT 
sartg;  XII.  i47-Se  joint  au  pr.Tnd  prieur 
pour  soulever  tons  ceux  de  l'ordre  de 
Malte  qui  softHMi  elle»  iénnir  à  IA' 
prétendue  nnblesae^id  a^élèvè  ClMitl« 
les  ducs;  XIV,  486. 

METTERNICK  (  m  daroh  dk  ),  élu 
canoniqnement  érlqae  dé  Mnnsier»  est 
îippnyé  par  les  Hollandais  et  rejeté  par 
l'empereur;  VI,  386.  Il  porte  son  affaire 
à  Rome  qnl  dédde «nak fimnr  ;  l'empe- 
reur obtient  nn  examen  oouvean,  centre 
toutes  règles  ;  Metteruick  gagne  une 
seconde  fois  ;  l'empereur  cède  enfin,  et 
le  nonvel  étéqae  prend  poaaeariiM  3S7. 

MEUSE  (i.B  MARQUIS  ns),  de  la 
maison  de-ChoiseuI,  épouse  la  fitle  de 
Zurlanben ,  lieutenant-général  distin' 
gtté;X,3o8  et4oo. 

MEUSE,  colonel  de  cavalerie,  est  tné 
au  combat  livré  en  avant  de  Landau; 

MEZIBMIS f  ca  p  itn  i  n  e  de  gendarme* - 
rie,  épouse  une  Anglaise  ratholîqne, 
dont  la  mère  avait  été  blanchisseuse 
de-la  Min»,  fennnrdc'Jacqnéa  IFf  ca- 
ractère de  la  fille;  V,  a83.  Difformité 
de  Mézières;  sa  vanité; son  avancement 
a84.  Devteut  ttaotenaïA-général  et  gou- 
Temenr  d'Andena;  se» -exiérienrs  an 
valeur;  son  esprit;  son  effronterie;  aa 
galanterie;  sa  femme;,  ace  enfana;  aa 
mort;  XTIlt,  370.  •  -  >-. 

MEZZABARBA,  patriaMli»d*Jliiw 
drie  et  légat  à  latent,  est  envoyé  èl^- 
Chine  pour  j  réduire  les  jétaitfts  à  l'o^ 
btiaMnce»- des  décrets  dn'aillit-Biège 
concernant  les  ritachinoSi;-ao»foiy|i|)i^ 
XX,  371.  Obstacles  qu'il  rencontre 
dans  l'exécution  des  ordres  qu'il  a 
çns  S7«.  CniMMil  Ir  vVteMt^ 

•  8 
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I9»  Jéraitcs  à  rendra  no  décret  qui  nm* 
Pm4  tcNitie  exéeationd«emn<d«  Bonoi 
i!  revient  en  Europe  avec  le  pire  Malga- 
Ihaèns,  jésuite  portugais  et  BTec  le  corps 
do  ««rdtnal  de  Tonrnon  ;  explique  au 
f|ap»Mqa*U  •  frit.oftqa'Ûa  épvoové  «C 
les  olist:)!  les  insurmoatablcs  qn'il  a  ren- 
contres  dans  sa  mitsion  tUt  mût. 
£tt  eùlé  loin  de  Kome  375. 
.  MIDDIJETOK*  remplace  auprès  da 
roi  Jacques  II  le  comte  Mclford  en  qua- 
lité de  niaistre  ;  son  caractèra  ;  «on  e«- 
pffik  èa  rue;  quoique  protastant'  il 
Mt  ■oatam  par  sa  femme  catlioli^pa 
^al  ipureme  la  reine  d'Angleterre; 
crd^aot  que  Melford  oe  reprenne  «oa 
mrifiwt  plaea,  il  déaiara  à  la  raina 
cat  converti ,  se  fait  catholique  et 
est  maintenu;  lY,  35o.  Secrétaire  du 
roi  Jacques  III  »  il  accompagne  ce  prince 
dpaa  aaa  aatnpriaa  anr  l'Ecosse  ; 
ia3.  Son  caractère;  oomment  il  gagne 
la  cQnfianca  de  la  ^eine  d'Angleterre  ; 
'oaraelAre  à»  aa  femna  ia4.  Gonduila 
^qaroque  de  Middleton  dans  l'expédi- 
tion 139.  Ses  fils  faits  prisonniers  sont 
f9rt  accueillis  en  Angleterre  i3o.  U 
accompagna  la  roi  i  Marlji  aalsa 
Louis  XIV  et  en  est  re^'u  gracieusement 
t3i.  Est  Tiolemment  soupçonné  d'avoir 
averti  les  Anglais  i3a. 

MIGN  AB.D  (lb  PEun-ma) ,  menrt  ea 
1695;  sa  fille  unique  parfaitement  belle 
cj^t  la  anjet  aur  ieqnel  il  travaillait  le 
pioa  v«loBlia»i|«Uo  eat'répéléa  dna 
plnsienrade  «ca'taUaMn  lnaioriqMa;  ^ 
1,282. 

MIGKARD  (iiAMMOiaBi.La), fille  du 
célibra  peintra  1  dapvia  loag-temps  an- 
tretenne.par  BIoÎKt  praoïiar  valet-de- 
chambre  du  roi ,  épouse  m  Irèro  de 
M.  de  Feuquières)  I,  336. 

lULLAUr,  attaché  à  M.  1»D«e,  a«- 
pararnnt  secrétaire  du  cltancelier  Pont- 
ohartraiu;  son  caractère;  sa  probité; 
soa  naéritef  XVIl,  46.  Il  montre  à  M. 
da  Saiat-fliBMm,  par  ordro.  da  IL  lô 
Duc,  trois  projets  d'cdit  concernant  la 
aorinteodanoe  de  l'éducation  diiroi.  la 
rwigiaMfarfd*^  «t  la  rédialîitt  te 
Miarda  4Mii«Bg  do  pitn  57.  Istakaifé 
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par  M.  la  Duo  et  par  la  régant  d*ai^»T 
far  If .  de  Mafe-SioM»  à  aoèeplv  h 
place  dé  gouvamanr  du  roi  ;  ses  in* 

stances  réitérées  auprès  de  lui  à  ce 
sujet  sont  sans  succès  ;  XVllI ,  3i  1  et 

MtMEITR,  officiar-général,  meurt 

fort  regretté;  sa  naissance;  son  esprit 
plaisant  et  orné;  son  car^ictère;  XYII* 
307. 

MK)SSEriS  (madame  ne),  meurt  à 
aoixante-dix-lioit  ans  au  Luxembourg; 
son  caraetire  ;  son  «stériear;  sa  piété  ;  - 
sa  vie  retirée  ;  son  map, frère  cadet  dn 
inaréclial  d'Albret ,  fut  tué  en  duel  par 
Saint-Leger-Corbon  i  XI,  127.  (Vojrez 

MIRAMION  (  M  ADAHB  Dx) ,  sa  nais- 
sance, son  mariage;  après  la  mort  de 
son  mari  elle  est  recLercbée  par  Boasj» 
Raimtin  qid  l'enlève.;  elle  lut  déolara 
en  public  qu'elle  a  fait  vœu  de  chasteté; 
BB9S7  la  remet  en  Idierté;  son  caxac» 
tèroi  aes  ëtablissemens  ntiles  anx  vanvae 
otanz  jaunes  filles;  vénératioa  di^  roi 
pdur  elle  ;  1 ,  35« ,  36  ( .  Sa  mort  ;  sa 
fille  aigee,  altière  et  dévote  3aa. 

MDLAIfDA  ,  Ckmvtâ  (la  coMtm),. 
grand  d'Espagne  ;  hisloiî^piaanr  M 
son  ;  XIX»  344- 

MIRAVAL  (lk  MAmtVft  M)«,|aP^ 
Tfrnoar  dn  oenaatl  da  CAlillpt  sa  naiar 
sance  ;  sasjamploia;  Ion  caraetèaa  I XQU 
4'P«  • 

lUREDAULT,  tôt  fint.pffisoBaiw  «■  ^ 

eoinbat  de  Cassaiv»;iy«400, 

MIREPOIX  (lx  marquis  dk), marié 
en  secondes  nocaa  à  la  fille  d'an  calw- 
raiisr  d*Alsaae,  ntnrfi  dans'Ca  paja, 
dans  robsomité  ;.n ,  5a4. 

MIREI'OIX  (f.A  SiASQUisaDi),  veuvo 
de  Mîrepoix,  sous-lieutenant  des  mow 
quetslres,  nmrt  asaaa  joHÏM*  niiaéo  ot' 

dans  la  retraite;  X  ,  483. 

MISSISSI  1>I ,  projets  d'établissemens 
dans  ce  vaste  pajis;  enlireniant  fait 
daaa  tonlle  n^annie  de  gens  sans  afttt 
et  de  mendiaus  valides  ;  violence  avec 
laqaeUeii  *«  fait;  XYUI,  iSt.L'iobu- 
■Mttilé  M  la  baibwio  avoo  kaqnaOaa  on 
MIML  loi  «pM  cniavéa.  «iviiaitt  dt  si . 
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f»rt«»  réd»MitifMi>  faNva  rwmem  m 
projet  tSs. 

'  HOi^S  (U  MM  BP),  MfaM  ém 

Jeûner  su  fills  K«  prénâ^Mit;  ptf 

i|inn(  XV,  Ss3. 

lfODÈirB(MiMiatnK  M),d*  bMl- 
•on  Barberiae ,  wkmn  tùH  égée ;  1 1 , 337. 

MODÈNE  (  LA  DcreuBssK  db),  belle- 
Meur  de  l'empereur  et  fill«  de  b  da> 

ans  ;  IX  ,  39. 

MOLÉ,  président  à  mortier,  meurt 
Cort  nal  duu  s6s  ■H'aire*,  après  avoir 
M  «MfHvaMtpottTMMi  iltloet 

jeune  ;  VH  ,  4. 

MOLËj» ,  ambassadeur  d'Ëspagae  à 
Vybm»,  eet  congédié  ;  a'j  fit  arrétar  ; 
m.  1I4.  DédM*  «p^l  «"k  M  mnéH 

ifue  de  «un  eonseatement,  et  qu'il  a  tou- 
jottra  élé  dan*  le  parti  de  l'empereur  ; 
rétomfiam  qo^  reçoit  de  retta  4Ma- 

««tion;  IV,  6. 

MOLINKZ  ,  doyen  de  la  Rottc  et  au- 
diteur à  Kome  pour  la  Castille ,  encourt 
la  — tèf  da  pape  pcmr  avoir  voala 
•'opposer  à  ce  que  le  pontife  envoyât 
un  légat  à  l'archidnc,  comme  roi  d'Es- 
pagne; il  cet  interdit  de  toute*  Me 
tfwietiiaaa ,  wêma  de  Are  la  mm»;  X, 
Il4«  bt'  fait  grand-inqui^teur  d'Es- 
pagne} XIT,  a4o.  Est  arrêté  à  Milan 
«■  se  readaat  eo  Espagne ,  par  ordre 
du  prince  de  Lawensteiu;  XT«  'l3x. 
Sort  du  cliiteaii  de  Milan  ,  est  g:lrdé 
dans  un  eoliège  de  la  -ville  par  des  sol- 
daiiderdgliee«39. 

MOLmiSME,  BBiNaiiee  «t  progrès 
de  eette' secte  ;  les  jéiiuiies  en  sont  les 
pins  ardetMpropagu  leurs  et  défenseurs; 

IIOLIISOS,  prêtre  espagnol,  cliof  de 
la'aécte  des  quiétiates,  meurt  à  Rome 
«hes  lei  priiOÉ*  de  Tinquisition  ;  1 , 463. 

MONACO  (m.  im),  ofetieat  le  rang 
lie  prince  étranger  pour  lui  et  ses  ea- 
fans;  I,  334>  Est  nommé  ambassadeur 
à  Borne;  il  prétend  que  M.  de  Totej 
lut  donne  dans  sa  correspondance  le 
titre  de  monseigneur;  le. roi ,  après  le  lui 
avoir  accordé  «  le  loi  refuse;  arrivé  à 
Kooie  il  ffiAlead  an  titre* 
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qu'on  lui  refuse  encore;  !I,  iS3.  Re- 
fuse le  titre  d'eacellence  a  qui  il  le  doit 
%tâyi— IwdoBnerapanelnid'alleeee; 
lerwi  souffre  cette  fantaisie  qai  nuit  à 
•et  «flaires  4o5;  Ranger  qu'il  court  en 
VMilant  apaiser  me  eneifte  enseitée  à 
VaiBî;'il  j  est  tiraillé  par  soa  cordoB 
bieu;  sort  de  Rome  avec  éclat;  deman- 
de réparation;  111, 5 1. Sa  mort; son ca- 
«aciirei  sa  eorpaleoee  )  •••  dkegriiM 
domestiques  70. 

MONACO  (i.R  PRiifCE  r>E),  fils  du 
précedcut,  après  la  mort  de  sua  père 

Daj^en'en  est  pas  pla^CWKordant  ;  cher, 
cbe  u  faire  pour  «I  ainée  un  ma> 
yiage  qui  plaise  am  roi,  afin  iPiAtemt 
le  eonlianation  de  sa  dignité  pour  aoB 
gendre  ;  obtient  ii  «  et  égard  de  la  part 
du  roi  des  grâces  insolites;  XI,  49-  l^a 
fib  du  conte  de  Roncy  est  choisi  |>oiar 
gcadrc;  conuneataMdâme  de  Monâeo» 
de  dépit  contre  son  mari ,  finit  rompre 
ce  mariage  5o  et  sniv.  Son  séjour  à  la 
flowr  t  petaes  et  eaBuiaqafelle  y  épreo- 
vc  5?..  Marie  sa  fille  au  fils  de  Matti- 
guon;  à  quelles  coaditioiBBi  XII,  lay 
et  suiv. 

MONACO  (L'iiBBi  db),  est  noané 

archevêque  de  Besançon  ;  XX,  4 16. 

MON  AS  r£ROL,  envojé  de  l'électeor 
de  Bevière  ,  détient  emoareas  de  la 
Veuve  de  la  Cbétardie,  gouverneur  de 
Béfortî  portrait  de  cette  dame  ;  VI , 
iâ5.  Menasterol  l'épouse  et  bientdt  est 
homeaxde  le  dédarer  i3&  IHrtieatda 
roi  que  s'il  vient  a  monrir  sa  femme 
conservera  20,000  liv.  de  sa  pension  ; 
X ,  479>  Sun  caractère  ;  son  grand  état; 
il  est  rappelé  à  Maaich  pe«r  rendre 
compte  de  sa  gestion;  XV,  45i.  Se 
brûle  la  cervelle  ;  sa  veuve  tombe  ddna 
FeliseBrité  45a. 

MONGA.ULT  »  soldat  de  fbrtaae  , 
meurt  lieutenant  •  général  et  gouver- 
neur de  la  citadelle  de  fiesan^n  ;  XY, 
iM. 

MONCRAMP,  major-général  du  due 
d'Orléans ,  «eart  av  «iège  de  Tortoee  ; 
VI,  a44. 

U09CSX  im.  Bi  )  ,  aeMia  «rt 
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•harge  de  maître  de  la  {;xrde-robe 
M.  le  duo  de  Dcrry  ;  IX ,  69. 

MON  DEJAR  ,  Ivannez  (  i.E  MATIQUIS 
ï)e)  ,  grand  d'Espagne;  XIX,  3u3. 

MONGFORGES,  capitaiue  aux  garr 
des ,  ami  de  niadiime  Ticquct;  esit  soup* 
connc  d'avoir  ,  de  concert  avec  elle, 
fait  assassiner  '>on  mari;  II,  399.  Ses 
amis  le  servcut  si  bien  qu'il  n'est  fait 
aucune  mcjitiun  juridique  do  lui  4o*>- 
MONSEIGNEUR  (lk  ïitrb  de), 
usurpé  par  les  ministres  secrétaires 
d'état;  AL  de  Louvois  est  le  premier 
qui  &c  le  fit  donner;  II,  284-  Louis 
XIV  est  le  premier  qui  en  badinant  ou 
a  desseia  ait  donne  au  Dauphin  le  titre 
de  Monseigneur  et  qui  en  ait  ainsi 
rendu  l'usage  géncral;VII,  i5i.  Com- 
ment ce  titre  fut  douné  cusuitc  aux 
évêqucs ,  aux  princes,  aux  maréchaux, 
etc.  i5a  et  suiv. 

MONSEIGNEUR,  s'oppose  à  ce  que 
le  maréchal  de  Lorge attaque  lieilbron; 
revieut  de  bonue  heure  à  Versailles;  I, 
Ii4-  Il  est  déclaré  commandant  des  ar- 
mées en  Flaudre  «07.  Se  brouille  avec 
madame  duKoure;  pourquoi;  la  revoit; 
lui  envoie  1,000  louis  quand  elle  est 
exilée;  puis  fait  ses  dévotions  208.  Ga- 
gue  en  Flandre  le  camp  d'pspierres 
livaut  que  l'ennemi  ait  pu  s'ea  saisir  ; 
belle  marche  en  cette  occaition  ;  le 
prince  revient  à  Fontainebleau.  218. 
Donne  2,000  louis  à  M.  de  Sainte-Maure 
pour  réparer  ses  pertes  au  jeu  ;  H , 
467.  Opine  avec  chaleur  dans  le  cuii- 
acil  du  roi  pour  l'acceptiition  du  tes- 
tament du  roi  d'Espagne;  III,  32.  Se 
met  sous  sa  pendule  dans  l'impatience 
d'annoncer  à  sa  cour  la  dét-lariition 
du  duc  d'Anjou  comme  roi  d'Espagne 
4i'  Donne  à  son  fils  le  titre  de  majesté  ; 
5a  joie  extrême  42.  Éprouve  une  vio- 
lente indigestion;  alarme  à  la  cour  i3o. 
Les  dameii  des  halles  viennent  s'infor- 
mer de  sa  sauté  ;  accueil  qu'elles  re- 
^oiveut  i3i.  l>e  lendemain  de  la  mort 
de  Monsieur  ,  Monseigneur  va  courre  le 
loup  f()3.  Prend  soin  de  cousoler  ma- 
demoiselle de  Lislebonne  et  madame 
d'Espiaoy  de  la  perte  du  prince  Tho- 


mat  de  Yaudemont  blessé  mortellemeot 

à  la  bataille  de  Luzzara  338.  Reçoit 
l'ordre  de  Saint-Louis  en  public  aveo 
plusieurs  officiers   qui   le  reçoivent 
aussi  454.  Il  traite  M.  de  Poiitchar- 
Iraiu,  ministre  de  la  miirine,  d'usur- 
pateur avjde  ;  à  quelle  occasion  ;  VI , 
23.  De  coucert  avec  madame  la  Du- 
chesse, il  encourage  les  poursuites  de 
d'Antin  pour  la  charge  de  surintendant 
des  bâtimcns;  VI,  i83.  N'en  rend  pas 
moins  témoignage  au  roi  contre  sa  pro- 
bité 184.  Son  insensibilité  à  l'égard  des 
affaires  de  la  guerre;  preuves  qu'il  ea 
donne  349-  Il  se  laisse  entraîner  par  la 
cabale  de  M,  de  Vendôme;  il  loue 
beaucoup  le  duc  de  Berry,sans  jamais 
faire  mention  du  duc .  de  Bourgogne 
35u.  SoD  indifférence  à  la  mort  du 
prince  de  Conti;  VII,  C7.  Il  éconduit 
entièrement  de  Mcudqn  M.  de  Ven- 
dôme 170.  Ses  sujets  de  méconlcnte- 
mcut  contre  Cliamtllart  21 5.  Comment 
il  se  rapprorbe  de  madame  de  Main- 
tenon  219  et  suiv.  Lui  fai^  des  visites; 
ils  prennent  ensemble  les  dernières  ré- 
solutions contre  ChamiUart  ;  Monsei- 
gneur attaque  ouvertement  ce  ministre 
auprès  du  roi  222.  Il  se  laisse  persua- 
der par  d'Antiu  de  travailler  à  lui  faire 
donner  le  ministère  de  la  guerre  223. 
Dur^  propos  qu'il  tieut.à  Chamillart  au 
sujet  de  l'état  ds  la  frontière  et  de  l'ar- 
mée de  Fl.mdre;  excité  de  plus  en  plus 
par  mademoiselle  Choiu,  il  porte  le 
dernier  coup  à  oc  ministre  226.  Une 
dernière 'Conversation  cpi'il  a  avec  le 
roi  achève  du  déterminer  le  reuvoi  do 
Chamillart  229.  Il  le  presse  pour  d'An- 
tin  23 1.  Combat  dans  un  conseil  tenu 
à  Marly  l'avis  de  rappeler  les  ti'oupes 
d'Espagne  274.  Parle  au  roi  avec  force 
contre  la  résolution  qui  a  été  prise  ; 
parle  hautemeut  dans  un  nouveau  cou- 
.seil  contre  le  rap]iel  27G.  Se  sijjiiale 
entre  tous  pour  sévir  contre  M.  le  duc 
d'Orléans;  toute  la  cabale  de  Meudon 
s'élève  contre  ce  prince  309.  Monsei- 
gucur  insiste  pour  une  instruction  ju- 
ridique et  criminelle  3io.  S'éloigne  d» 
plus  eu  plus  de  lui  3i2i.  Est  plus  d'uu« 
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fois  atsailli  par  lu  pupubce  qui  lui  <le- 
iDaade  du  pain  346.  Sa  répoD^e  tïvc  à 
niadinae  la  duchesse  de  Bourgogne  qui 
le  sonde  sur  le  projet  de  mariage  du 
duc  de  Berry  avec  Mndemoiselle  ;  Vllf, 
sSa.  Paroles  du  roi  en  cette  occasion 
353.  Intérieur  de  la  cour  de  Mousci- 
gneor  :2S8  etsuiv.  Donne  au  roi ,  quoi- 
f|ueavec  peine,  son  consentement  pour 
le  mariage  du  duc  de  Berry  avec  Ma- 
demoiselle 3o5.  Il  accompagne  le  roi 
riiez  MadMme  pour  faire  la  demande 
309.  Avec  quelle  allégresse  il  reçoit 
M.  le  duc  et  madame  la  duchesse  d'Or- 
léans 3 II.  Dépit  qu'il  éproure  de  la 
perte  du  procès  de  madame  la  Duchesse 
contre  les  priucesses  scsiîUes;  IX,  la^. 
11  va  à  Mcud«n  ;  un  pressentimeut  lui 
nnnonce  sa  maladie  146.  11  tombe  en 
effet  malade  i47'  Le  roi  vient  auprès 
de  lui  quelles  personne»  restent  à 
Meudon  pendant  le  séjour  du  roi  i4^- 
Les  harnugèrcs  de  Paris  viennent  féli- 
citer Monseigneur  sur  sa  ronvalcscpuce 
comment  il  les  accueille  et  les  fait  trai- 
ter 154.  Il  retombe  plus  mal  157.  Son 
agonie  i58.  Sa  mort  iSg.  Aspect  de 
Mcudou  après  cet  événement;  en  uu 
moment  il  se  trouve  ride  174.  La  Ya)- 
liére  est  le  seul  des  courtisans  qui  n'a- 
l>apduoue  point  le  prince  après  sa  mort 
175.  Portrait  physique  de  Monseigneur 
177.  Son  caractèré;  son  iucurie;  sa  ta- 
citurnité  178.  Son  arrangement  domes- 
tique; son  avarice;  ce  qu'il  donnait  par 
au  à  mademoiselle  Choin;  il  est  inrer- 
taip  s'il  £ut  marié  secrètement  avec 
elle  179.  Son  peu  de  lumières;  quelle 
ctak  sa  lecture  uuique;  sa  timidité, 
frait  de  son  éducation;  sa  crainte  et  sa 
gcneea  présence  du  roi  son  père  i8t. 
Son  crédit  nul  auprès  de  lui  182.  Sa 
nullité  dans  les  affaires  quoiqu'il  y  fût 
initié  i83.  S'il  est  vrai  qu'il  avait  une 
appréhension  extrême  de  perdre  le  roi 
i84-  Son  éloigncuicnt  pour  madame  de 
Maintcnun  ;  sa  confiance  en  mademoi- 
selle de  Lislebonne  et  en  madame  d'E- 
piuoy  n'allait  pas  jusqu'à  épouser  tou- 
tes leurs  fautaisies;  sou  amitié  pour  le 
due  de  Berry  t85.  Sa  Tcncration  pour 
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la  mémoire  du  duc  de  IVIuntausier  189. 
Quelles  forent  ses  mahresse*;  écLati- 
tillon  de  sa  délicatesse  id.  Son  goût 
pour  la  comédienne  Kaisin  190.  Quel* 
furent  ses  courtisan»  favorisés  lyi.  Le 
maréchal  de  Villeroy  et  M.  de  Lausun 
furent  ses  deux  hommes  d'aversion  192. 
Sou  éloigneineiit  pour  le  duc  de  Bour- 
gogne augmenté  par  ses  confideus  193. 
Kfforts  et  soins  de  madame  la  duchesse 
de  Bourgogne  ponr  se  maintenir  auprès 
de  lui  194.  Amitié  soutenue  de  Monsei- 
gneur pour  le  roi  d'Elspagnc  199.  Ré- 
sumé concernant  le  caractère  de  ce 
prince;  ses  obsèques  aoo.  Services  cé- 
lèbres à  Saint-Denis  et  à  Notre-Dame 
375  et  376.  Partage  de  sa  succession; 
vente  indécente  de  ses  bijoux;  X,  aa. 

MONSIEUR,  litre  affecté  au  premier 
frère  du  roi,  premier  fils  de  France  .  de- 
puisGastonlrère  de  Louis  Xlil  qui  le  prit 
et  auqudon  le  donna  toujours;  VII,  147. 

MONSIEUR,  frère  du  roi,  son  goût 
pour  le  chevalier  de  Lorraine  ;  I  ,  ao. 
Il  se  laisse  gagner  ]iour  donner  sou 
consentement  au  mariage  du  duc  <ie 
Chartres  son  fils  avec  mademoiselle  de 
Blois  aa.  Est  mandé  chez  le  roi  où  il 
donne  ce  couscntement  23.  Est  mal- 
traité jiar  son  éponsc ,  Madame,  k  ce 
snjet  24.  Son  air  honteux  et  déconcerté 
après  la  déclaration  de  ce  mariage  26. 
11  reproche  au  roi  de  l'avoir  tn>rapépar 
un  troc  forcé  qui  prévient  une  vacance 
prochaine  et  cnU^ve  au  duc  de  Chartres 
le  gouvernement  de  Bretagne  qui  lui 
était  .promis  ;  comment  le  roi  apaise 
Monsieur 270.  Etouncmcnt  de  ce  prince 
en  apprenant  que  le  roi  a  nommé  ma- 
dame du  Lude  dame  d'honneur  de  ma- 
dame la  duchesse  de  Bourgogne  ; 
quelle  en  est  la  cause  387.  Propose  à 
son  fils  M.  le  due  de  Chartres  de  nu 
point  paraître  à  la  çcrcmonic  du  ma- 
riage de  Mademoiselle  avec  M.  de  Lor- 
raine ;  sur  le  refus  du  duc,  il  n'ose  in- 
sister; II,  237.  Kmbarrassc  du  mur- 
mure qui  s'est  fait  de  ce  que  roadouie  la 
Duchesse  n'est  poiut  desceuduç  à.l» 
rhapclle  pendant  la  messe  du  mariage, 
il  déclare  publiquement  à  m  table  que 


M.  de  Lorraine  ii'n  jamais  rirn  préten- 
du sof  M.tle  Chartres»  et  qbeiui-mém« 
mm  rawail  pm»  •tafl'ert939.  S«Umm  a 
cette  occasion  pnnni  les  dames  lor- 
raiue«  a4o.  Monsieur  propote  au  ro>  et 
«iMiafltqqeM.dé  Lorriioe*  venu  poor 
faire  iuMUiage  -  lige  à  «a  najesté  res. 
tcra  sur  le  pied  de  Vincognùo 
Mène  itti-méine.M.  de  Lorraine  à  Ver- 
«•UtMt'ilélalla  'nr  la  cérôaioaie  d« 
l*hoaaBnge  '^-Ci  et  suit.  Apprend  à  ceux 
qui  soutà  Meuduu  avec  lui  que  le  duc 
d'Anjou  Tieirt  d'être  déclaré  roi  d'E» 
|MgM  ;  III.  4i*  SalongM  comrenatimit 
OVee  la  rai  &ou  frère  sur  le  refus  fait 
«a  duo  de  Cliartres  die  servir  137.  Ai- 
greur de  Monaienr  t  A  a^de  enfin  "et 
aiMigaiarrIlai'  lataailiat  delaooodaita 
de  son  fils  140.  Sa  triste  situ.-itiou  de 
ccDur  aCd'e^irît  ;  aes.jMines  sont  «ggra- 
vieipar«4neoiiiieueiur  iSS.Seèneavca 
le  roi  i55.  Reproches  qu'il  lui  fait  aa 
sujet  de  son  fils  i5(i.  So  i-\cé!>  dans  le 
manger  1 57.  Il  tomlie  eu  apoplexie  id. 
âwMval  daaardrea  Ifarly  i5g.  Moa- 
•ialur  Beart  à  Saint-Oloud  ;  désertion; 
cris  des  premiers  officiers  et  des  dames 
itio.  Perte  que  la  cour  fait  par  cette 
«MfC;  aaractèra  acaMaUMs  dalfoa- 
tirur;  liberté  duDt  ou  jouissait  chez  lui 
164*  ^niaisoB  à  Saint-Cloud  ;  cofnment 
il  ««ait  avec  Madame  i65.  Sa.  fail^lesse; 
aa  timidité  ;  km  humear  tracaMîère  at 
défiante  ;  Mtn  guùt  al>ominable  ;  plnisir 
api'il  prenait  jiour  les  qaerdles  des  da* 
anas  da  aa  aovr}  Ma  dam  fimirialadiiH 
:«aliarda  Lorraine  et  Cliâtillon  x66.9a 
conduite  arec  le  roi  iC)~.  line  peut  se 
plier  à  madame  de  Maintenou  ;  est  fort 
«eMiUe  at  toH  attaebé  à  cé  q^i  lui  cat 
il6  ;  comment  il  oblige  un  jour  M.  le 
,  Duc  à  le  servir  1G8.  Sa  pompe  funèbre 
1175  et  «ut T.  Sa  protestation  contre  une 
ditpaaitiaa  aéaoada  da  liirtanniH  dn 
rot  d'Espagne  190.  -  «  ' 

MONTAL,  malgré  ses  services  dis- 
iiagiié»,  oe  peut  obtenir  le  Mton  de 
«aaMait  m  WÊodtaÛt  A  aat  égard;  tt 
coutinuc  à  servir  par  les  espérances 
qaVin  lui  donne  ;  I,  45.  Saure  la  Ke- 
■•que, prend  Dtxnrade  ctDéinseagS, 


uns 

Bianrt  à  plue  daqaatra-vtegla  an 

3;3.  •      ■  ' 

.M0IITÂI.,pali»4tla  da  HaftMl  aka» 

valier  de  l'ordre,  épouse  une  s^ur  de 
Villacerf^  premier  mattre-d'hôtel  de  la 
'dncèaMe  de  Bourgogne;  IV,  339. 

MOIITALÀORE,  Oumm»  (u  «iMi- 
QUis  de),  grand  d'Espagne;  son  car  aa» 
tère;  XIX,  3a3.Sa  mort;  XX,  aië.  . 

ttOHTAaAN,  ttéatriar  dcrBralaglia, 
•a  wal^tiKt  dans  sa  place  par  son  ar* 
genl  et  son  crédit ,  rfinlgré  le  (héronten- 
tement  et  les  réclamations  de  la  pro-  . 
Tinee;  XVII,  19a. 

MONTAUBAN  (lb  paiircB  de), 
meurt  dslns  l'obscurité  ;  portrait  physi- 
que de  sa  veuve  ;  son  caractère  son  ara» 
riae  ;  ta  néchaDâalé  t  aaa.  afféaMM 

quand  elle  voulait  plaire;  rnmmentcHe 
Iiarvient  à  être  de  tous  les  voyages  de 
Uarly;  IV,  270.  Elle  tire  tout  ce  qu'ella 
«eaitda  M«  le  dae  d'Orléans;  soq  fils  et 
sa  lille  r.  Sa  flatterieau  duc  de  Bcrry , 
augmente  le  désespoir  de  ce  prince;  X« 
473.  •  •  ■ 

MONTAUBAN  (maubmuisbixb  di(), 
filli-  d'honneur  de  madame  du  Maine 
v'X  conduite  à  la  Bastille;  XVil,  953. 
Bat  rcBYo jée  aopiia  d*all»  365. 

MONTAUSIER  (  m.  ce  ),  gouver- 
nenr  du  Dauphin  ne  lui  dit  jamais  que 
Moaaiear  el  ne  se  contraint  point  da 
déelaoïar  eoatra  FvMge  noateUemant 
étabn  de  lut  donner  l«  titra  da  Mm- 
•eigneur;  VII,  i52. 

MOMTDAZON  (oRAseaa  »b),  généa- 
lagia  de  cette  nttaison  ;  qnand  la  sei- 
gneurie de  Montbazon  fat  étiji^éa  a* 
duobé-pairie;  II,  i63.  ' 

MOlITBAZOlf  (ufratMS  vit),  èo- 
lonel  du  régiment  de  Kcardie,  obtient 
une  pension  de  I0i|OOO  liv. {  poaitpoit 
XI,  34r.  •• 

MO^AZOH  <i«  »v«  mt),  Ua^ 
neors  qu'il  bit  &  nn  Talet  de  pied  qih 
lui  est  cuvoyé  par  le  roi  Louis  XIII;  ce 
prince  raconte  souvent  '  ce  trait  avee 
complaisamèa;      tSg;  i4o> 

MONTBAZON"  (i,k  nvc  de),  meurt 
(ou  et  renfermé  dan»  une  abbaye  da 
Liège,  n;3»3.         •  4 


Digitized  by  Cooglei 


MO» 

.HaHTBAXOK  («.  oft),  £is  *iné  de 
M.-^  Ciéafaé  «I  foidN  d*  M.  d« 

Bouillon  meurt  jgiy jit  fcripiJiÉr  Afi>- 
Ctoterie;  XV,  70, 

MONTBAZON  (la  oucbusk  ds), 
■èf*  ëa  prisM  de  Gmémèai  «t  CmÎ- 
OM  dn  due  de  Montbatoa,  mort  fou , 
meurt  à  ftoiz«i|e-MiBe  «u;  m  famille;* 
M*-aMMir*t  elle  fidt  I*  dM-dc  la  Kitcbf* 
fMcrald  eaécaiewr  d«  «Im  teMasott 
V,  107. 

MO^TBAZOIf  (l'abbk  DK),est  nom- 
mé |»ar  le  roi  à  la  riche  abbaye  du 
Owd.  p«èt  ét  Mdt;  XII,  78. 

MONTBELLIARD  (l«  pnrHCt  bk). 
Tient  à  Paris  pour  demander  que  set 
enfaos  qu'il  a  eus  de  trois  femmes  à-la» 
£iii«  aolMit  raeonim  légttï  mes  et  princes, 
on  se  moqite  de  cctrc  demande  et  il  re- 
tourne chez  lui  ;  la  même  demande  re- 
fMûÈB  à  TiMli0  ait  findroyée  par  le 
conseil  anliqne;  il  maria  mm  de  ses  fiU 
à  une  de  ses  lUIaa;  aa  mort;  XYIII» 
aoa.  XX,  368. 

MOUTBAIiIARD  (les  b*takd>  ok), 
disputent  aa  due  de  Wurtemberg,  ca- 
det de  cette  maison,  l'héritage  de  la 
principauté;  viennent  à  Paria;  sont 
•oatemia  par  madame  de  Mésiires, 
madame  de'  Carignan  et  les  Roban  ; 
marrhé  conclu  entre  eux;  XVIII,  ao3. 
Pourcjuoi  l'affaire  est  arrêtée  ao4  et 
a«iv.  Comment  elle  est  reprise  ao5.  Un 
arrêt  contradictoire  rcndil  en  la  grand 
chambre  replonge  les  bâtards  dans  le 
oéant  10$.  A&tres  détails  sur  cette  af- 
fiôre;  XX»  36S  et  nàf.  (V07.  1^ 

MONTBELLIARD-ELTZ  (  i.a  mrs- 
cauB  DÇ)  Tient  à  Paris  et  à  la  courod 
el|c  se  fait  remanpHr  par  «n  deuil  es» 

traordinairc  ;  II,  34g. 

MONTBOISSIER  (m.  de),  épouse 
audcmoiselle  de  Maillé,  belle,  riche 
et  de  beaaooap  d'eipritf  IX,  387. 

MONTBRON,  lientanant- général , 
fort  attaché  à  M.  de  Louvois,  meurt  en 
I7<i8  ;  atm  exténeur;  son  caractère: 
par  qaoi  il  arnsM  1*  Mit  Mat  «stea»> 
tiMs  aea  ampleiaf  il  «Vite  d*4tremd. 
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dcoia  et  chimiste  j  de  quoi  il  meurt  ; 
Tl,  tio  et  j«ir« 

MONTBROTÎ ,  fils  de  M.  de  Mont- 
bron,  gouverneur  <^e  Cambrai  et  lieu- 
tenant-général ;  aventare  qui  le  courre 
de  ridicule,  deux  fois  au.  bel  de  la 
cour;  I,  36.  Il  obtient  le  régiment 
daàphin«infanterie  ;  son  honneur  et  sa 
nlear  ;'n  mort  37. 

MONTCHEVREL  IL ,  licutcnant-gé- 
néral,  attaque  le  village  de  IVeerfia- 
dea,  où  il  est  tué;  I,  io3,  109. 

MONTCHETREUIL  (m.  db)«  goa- 
Temeur  du  doc  du  Maine,  deaware 
gentilhomme  de  sa  chambre,  après  le 
mariage  de  ce  prince;  I,  'ig.  Re^it 
ches  lai  aoa  eoa^  TUIareeaaz  «t  ma* 

dame  Scarron  ;  doit  sa  fortune  n  crtte 
dernière  40.  Son  caractère  4  <  ■  Madame 
de  MoDtebemaa  neart  presque  subi- 
tement ;  II .  370.  n  aMarc  à  Sidaft-Ger* 

main  ;  V,  io3. 

MONTCHEYREUIL  (madamb  na), 
|Hnrtrait  de  «ette  dame;  loa  caipire aar 

madame  de  Maintcnon  ;  I,  4t> 

MOIN TCHEVRKUIL  ,  ,ibbe«e  de 
Saint- Antoine,  saur  du  marquis  de 
Moatqbevreail ,  awart  fort  Agée  ;  XX , 

MONTElLLAiVO,  Aïiw  (  le  doc  de), 
grand  d'Espagne;  historique  sur  sa 
maison  ;  XIX,  277. 

MONTEILLANO  ( LA  duchesse),  est 
placée  auprès  de  la  reine  d'£«pagne 

en  qualité  de  momw  mtjnf  par  la 
prinoMMe  dto  IJraiwi  aoa  eaiacilrei 

IV,  C70. 

MOKTELÉÛN.ambassadeur  d  Espa- 
gne à  Loadretr  feade  de  graadea  w- 

|>érances  pour  Itii  et  [hmip  l'Espagne 
sur  le  traité  de  commerce  signé  entre 
cette  paimaaee  et  l'Angleterre;  il  de- 
awade  aa  ministre  angUis  des  éehdr» 
rissemcns  sur  les  liaisons  secrètes  «m» 
l'inquiètent  entre  le  roi  dIAngleterro 
et  l'empereari  XIV,  68.  Lai  deaiaade 
hardiment  une  explixr.ition  »ur  lea 
plaintes  qu'a  faites  le  roi  su  parlement 
concernant  des  secours  fournis  au 
pfiteadaat  8f .  CoaMaeat  il «apédw  la 
rapCare  de  PAagleterfe  avee  1»  FMaft 
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S8.  Il  profite  de  TemprcsseoiRat  exté- 
rieur que  le  roiaistÎT»  aaglais  lui 
montre  pour  demander  une  nouvclU 
explication  sur  la  triple  nlliaDce  pro- 
posée par  l'Angleterre  entre  l'empereur 
et  la  Hollande  ;  réponse  qnc  lui  fuit 
le  ministre  Stnnliope  ({j.  Conjment  il 
est  intéresse  à  faire  valoir  auprès  de 
sa  cour  les  assurances  que  le  ministre 
anglais  lui  donne  pour  vcrilahles  con- 
cernant le  traité  de  Irgue  défensive 
entre  l'empereur  et  le  roi  d'Angleterre 
z4a-  Comment  il  est  la  dupe  de  Stan- 
liope  et  le  jouet  d'Albéroni  2-j>7  et  suiv. 
Tous  les  ministres  étrangers  s'assem- 
blent chez  lui  lors  de  la  détention,  de 
l'ambassadeur  de  Suède;  conclusion 
qu'ils  y  prennent  ;  Monlcléon  bblme 
publiquement  cet  acte  d'autorité  40 !• 
Sa  situation  à  Londres  ;  il  parait  avoir 
regagné  la  coniiancc  du  roi  d'Angle- 
terre et  de  ses  prinoipawx  ministres; 
XV,  i.\6.  Il  vante  en  EUpagnc  ses  ser- 
vices et  ses  soins,  et  au  duc  de  Parme 
l'attention  qu'il  apporte  à  ses  iutéréts 
292.  Comrocut  il  est  trompé  jiar  Stan- 
bope  et  l'abbé  Dubois  sur  le  véritable 
état  de  leur  négocialion  327.  il  cber<- 
clie  à  désabuser  AlbéronL  de  l'espé- 
rance qu'a  ce  ministre  de  voir  bientôt 
des  troubles  en  Angleterre;  assure  le 
roi  d'Espagne  que  les  intentions  .du 
régent  à  son  égard  sont. bonnes;  XYI, 
a.  Il  ne  trouve  plus  que  réserve  et 
mystère  dans  les  discours  de  l'abbé 
Dubois  dont  il  se  louait  d'abord;  com- 
ment il  est  trompé  par  le  ministère 
anglais  21.  Il  demande  en  vain  au 
lord  Stanhope  nne  déclaration  sur  la 
destination  de  l'escadre  anglaise  ;  sa 
conservation  avec  lui  sur  cet  objet  4^ 
et  sniv.  11  agit  auprès  des  membres  du 
parlement  pour  avoir  cette  déclaration 
5o.  Sa  sagacité  5i.  Il  déclare  au  nom 
du  roi  d'Espagne  que  si  l'escadre  an- 
glaise passe  dans  la  Méditerranée ,  il 
partira  sur-le-cliamp  56.  Son  adresse; 
ses  conseils  pleins  de  sagesse  à  Albé- 
roni  77.  Reçoit  de  nouveaux  ordres  de 
faires  des  menaces  an  sujet  de  l'escadre 
asf laise ,  comment  il  se  laiss*  amuser 
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par  Stanbope  82.  Et  tromper  aur  lea 
dispositions  d'Albéroni  84-  Ses  repré- 
sentations à  ce  ministre  pour  l'engager 
à  la  conservation  de  la  paix  gS.  Il  ou 
reçoit  un  mémoire  au  sujet  de  l'esca- 
dre anglaise,  lequel  ne  suscite  aucun 
oitstacle  aux  desseins  du  roi  d'Airgle- 
terre  96.  Sn  conduite  sage  117.  Son 
erreur  sur  les  dispositions  de  l'empe- 
reur concernant  le  traité  de  Londres 
122  et  suiv.  Il  ose  à  peine  confier  à 
ses  amis  ce  qu'il  pense  sur  l'état  des 
affaires;  sa  conduite  avec  sa  cour  \75. 
Il  instruit  Albéroni  du  refus  qu'a  fait 
le  roi  d'Angleterre  de  laisser  au  roi 
d'Espagne  la  possession  de  la  Sardui- 
gne  lùS.  Lui  donne  avis  que  le  roi  de 
Sicile  ne  se  laissera  pas  dépouiller  do 
son  royaume  saus  faire  tous  les  efforts 
possibles  pour  le  conserver  iSg.  Es- 
saie de  convaincre  Albéroni  du  peu 
de  fond  qu'on  doit  faire  sur  le  toi  do 
Sicile  et  de  l'opiniâtreté  de  la  cour 
d'Angleterre  à  con.server  tontes  les  con- 
ditions du  traité  iGo.  Il  demande  aux 
ministres  anglais  une  déclaration  par 
écrit  qu'il  sera  permis  au  roi  d'E-ipagne 
de  mettre  des  garnisons  dans  les  étata 
du  grand-duc  et  du  duc  de  Parme; 
conduite  des  ministres  anglais  à  cet 
égard  i85. 11  communique  à  lu  Pérouse 
un  ordre  précis  d'Albéroni  de  déclarer 
et  de  prouver  que  le  roi  d'Espagne  ne 
peut  accepter  les  propositions  qui  lui 
sont  faites  par  la  France  et  par  l'An- 
gleterre 219.  Ses  lettres  en  Espagne 
fortifient  les  soupçons  qu'Albéroni  a 
conçus  sur  sa  fidélité  ;  malgré  les  in- 
justices dont  il  se  plaint,  il  n'en  té- 
moigne pas  moins  aux  ministres  anglais 
et  à  l'abbc  Dubois  l'indignatiQu  que 
ressent  sa  majesté  catbolique  du  projet 
de  traite  et  de  la  conduite  des  négo- 
ciateurs 220.  Ses  menaces  au  comte  de 
Stanbope  229.  Il  demande  que  ce  mi- 
nistre lui  remette  par  écrit  la  réponse 
qu'il  lui  a  faite  concernant  la  destina- 
tion de  l'escadre  anglaise  ,  et  l'obtient 
23o<  Sa  conduite  envers  l'agent  de 
Sicile  et  celui  de  Parme  23 r.  Son  avia 
à  sa  cour  snr  l'escadre  anglaise;  il  se 
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plaint  du  changement  des  minisfrw  nn- 
glais  à  son  égard  a5a.  Le  or  demande 
qacllei  sont  les  htatraelioa»  à»  l^œi- 
ral  Diog;  sar  la  réponse  qui  lui  est 
faitp,  il  essaie  inutilement  de  les  faire 
cliauger  ii!yj  et  aoiv.  Il  n^ooblie  rien 
pour  préparer  tû  lord  Stanhope  lm 
accueil  favorable  à  la  cour  de  Madrid 
398.  Écrit  au  roi  d'Espagne  que 
le  roi  -  Georges  .  se  déclarera  enne- 
ni  de  iwlù  ifûA  refusera  d*accepi> 
ter  îa  jiroposilion  qu'il  a  fnito;  mais 
Tassor^  que  cette  menace  regarde  nni- 
qttCOWBt  11  covr  de  Vienae  999.  !>»• 
maÉde  que  le  traité  d'allianoe  Ittî  soit 
communiqué;  sur  la  réponse  qui  lui 
est  faite,  il  refuse  d'en  prendre  con- 
B^uaace;  plainlèt  rëtiproques  des  Ab- 
glaïaat  des. Espagnols  36a.  Monteléon 
se  rend  odieux  à  Albéroni  par  ses  re- 
présentation* et  ses  conseils  366. 

IfOBmOJBONE  (u  Boo  m)  grand- 
«^cuycr  et  conseil  de  11  reine  d^Espagne 
retirée  k  Tolède .  refnae  les  offres  qui 
lui  sont  faites  de  la  part  du  eardÎBâl 
VoMoeaifero;  III,  xai*  Pressé  de  faire 
le  mariage  de  sa  fille  avec  de  Montare 
dont  il  ne  vent  point  pour  gendre ,  il  a 
reeom  à  LdttfUIe,  éeeytr  d« roT;  par 
•on  moyen  il  fait  marier  sa  fille  avec  le 
marquis  de  Westerlfvo  qui  était  de  sou 
choix  laa.  Arrêt  épouvantable  rendu 
contre  loi  par  le  eoBseil  dé  CaetUle  iftS> 
Comment  rexccntion  de  cet  arr*^!  est 
lejnpéchée  124.  Il  va  se  jeter  aux  pieds 
du  roi  ^t  remercier  Lonville  son  Ub^a- 
tev  f s5.  ' 

MONTELEONE,  PignateUi  (xk  duc 
de),  grand  d'£spagnA|  Idatorique  sur  sa 
maison  ;  XIX ,  278. 

MONTENDRE ,  est  fait  capitaine  des 
Ceut-Saissesde  iVJ ,  le  duc  de  licrry  ;  IX,  68 . 

MONTETŒGRO,  escalade  Miranda 
de  Bnero;  prend  la  plaee,  In  gonver* 
ncur,  la  gàmisuu  et  trois  cent» prison- 
niers de  guerre;  IX,  i5. 

MONTEJBIET  (le  comte  ut),  grand 
d*Eapegne»  se  fidt  ptém;  sa  fimiille;  sca 
euplets;  X,  a84. 

MONTESARCHIO  <i.r.  prikce  de), 
à  râgc  de  quatre-vingts  ans  monte  k 


cbcfal  avec  le  duc  de  PopnU  cf  arrête 
une  révolte  dans  Naples;  III,  229. 

MOITTESPAN  («.  sa) ,  meurt  dans 
ses  terres  de  Guicnne}  ÛI»  n35.  • 

MO>TESPAN  (  MATiAME  ne),  sur 
ce  qu'on  lui  annonce  de  la  part  du  roi 
i{tt*^le  ne  tonchéAi  pins  qde  R,obo 
louis  de  pension,  elle  répond qn'ellen'en 
est  lâchée  que  pour  les  pauvres;  Y, 
247.  Ce  fat  la  fante  de  son  mari  plus 
qne  la  «ienie,  ti  elle  devint  mdtrease 
du  roi  4o3.  Elle  ne  pardouua  jamais 
à  M.  dti  Maine  de  s'être  chargé  de  son 
renvoi  de  la  oonr;  sa  retraite  à  la  coin* 
munauté  de  SainfrJoseph  t  sa  oonver- 
sion  ;  ses  jeûnes  ;  ses  antndnes  ;  ses 
mortifications;  elle  choisit  le  père  de  la 
Tonrpoor  eolifeiaear;  sea  espérances' 
secrètes  depoweir  retourner  à  laéfmr 
4u4«  Son  amitié  pour  ses  enfans  ;  son 
autorité  sur  eux;  elle  demande  pardon 
à  son  mari  et  hii  oAVe  de  retmifner 
auprès  de  lui;  elle  porto  le  deuil  à  Sa 
mort  4dâ.  Travaille  pour  les  pauvres  ; 
SCS  prières  ;  ses  macérations  ;  ses  frayeurs 
de  la  mort;  son  ton  de  reine  ét  sa 
beauté  conservés  jusqu'à  sa  mort  406, 

407.  Ses  qualités  ;  son  esprit  ;  ses  grâces  ; 
sa  fimtaiale  de  marier  les  jennea  filica 

408.  Détnla  anr  ses  Hemiers  inôaieM 

409.  Et  sur  «es  obsèques  4 1 1- 
MONTESQUIOU  (le  maréchal  de)  , 

sea  deux  lettres  contradictoires  en* 
voyéesparVillarsauroi  ;  VIII,  374-  Sou 
secrétaire  gagné  depuis  long-temps  par 
le  prince  Eugène  disparaît  et  s*én  ta 
«il  Âouai  avec  toas  les  chiffres  et  les 
papiers  de  ^on  maître  44  r.  Il  reçoit  un 
démenti,  du  maréchal  de  Viliars  ;  à 
quelle  occasion;  X,  M.  EstTisKé  4tt 
toute  Varmée  ;  se  raceolmode  avec  )e 
maréchal  89.  Envoie  au  roi  un  plan 
d'attaque  et  reçoit  ordre  de  l'exécuter  ; 
mène  malgré  ▼fflars;  iWfance  vers 
Denaiu  322.  Attaqoelesretranclieméns 
de  cette  place,  les  empoirte,  maljfré  les 
ordres  réitérés  de  Yillars;  entre  dans 
la  rillcf  se  met  en  posture  de  la  défen- 
dre 323,  Prend  Saiiit-Ainaud  et  rnbbaye 
d'HanaoB  ;  se  rend  maUre  de  Marclucn- 
nes  3a4.  Reçoit  tont  llmanrar  de  él» 
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m6  mon 
4cw|  conquêtes  :  joait  avec  ugCMeet 
■KidMtie  de  ton  triomphe  3a5.  Perd 
•M  flb  VÊkpiBi  XY,  14S.  3>  «soadmte 

atiT  ('tats  de  Bretagne  278.  Il  se  Toit 
forcé  de  les  coogcdier.279t  372.  Entre 
an  conieU'  de  régence  ;  XTIU,  ao8.  . 

|U>NTF0RT  (  LK  Dvc  DB  ),  a»t  daa- 
pcrcusemcnt  blessé  dans  une  attaque 

grée  de  l'abbaye  d'iieylesem  i  l  >  y9* 
ipoaaala  fille,  onlqve  d«  Dsiigean$ 
plaîa^nttriM  SW  cette  dame ,  à  quelle 
oerasion  ao5.  Obtient  la  clwrge  de  ca- 
pitaine de»  ehcvaa-légers  de  la  garde 
qaTMetqiflit  aom  fèf  M.  I«  duc  de 
Chevreaie  a36.  Est  blessé  à  mort  en 
revenant  de  conduire  un  convoi  d'ar- 
gent à  Landau;  expire  au  quartier  gé- 
■4nl{  aon  éloget  IT,  s3f .  CoawcAl 
U  était  traité  à.  la  cour  ;  sa  ItaiMnevM 
le  dqo  de  Saint-Simon  a3a. 

MOUTFOHT  (  1.4  mmuee  sb 
fiUemiîqae  deDMigeeB*de  sonpreBùer 
mariage  ,  meurt  au  couvent  de  la  Cou» 
ceptioQi  soa  caractère.i  se»  fantaisies  ; 
XV.47S. 

IKKVTQAILLAKD ,  évéquo  de  Saint- 
I^ns  ;  son  éloge  ,  sa  mort  ;  X 1  ^So. 

MQNTGIVRAULT  (  i.b  outalieh 
SB),  eneiba  lagémear,  nenrtea  I7e8  ; 
son  caractère  ;  ce  qui  lui  était  arrivé 
sous  M.  de  Louvoi»;  ses  ainiaà  U  conr 
et  à  la  ville  ;  ses  dépeetea  à  Covredlea , 
eoprcÂ  du  Mans;  sa  vanité;  YI ,  188. 

MONTGOMMERY,  sa  haute  naissan- 
eè*  sa  pauvreté  ;  est  fait  prisonnier  |>ar 
ie'giaérel  Meeaiene  qitf  le.re«vQie  en 

le  eomblBBt.  d'éloges;  le  roi  le  fait 
manger  avec  lui;  il  obtient  un  régi- 
ment de  cavalerie  ;  ae  signale  à  la  ba- 
teUle  de  âteffind*  «fc  il  est  JMee«é}  eit 
nommé  inspecteur  de  la  cavalerie;  T,  246. 

MONTGON ,  gentilhpmme  d'Auver- 
gne, a'atteclia  an.aei'vice  et  devient 
brigadier  de  caveterie  et  tnapectevt 
Badame  de  Maintenon  facilite  son  ma- 
riage avec  madeoiuiseUe  d'Heudicoiirt; 
I,4o3,4o4-  Se  coadelte  pem  fcoBWHi 
Lie  à  l'affaire  de  GNmoei  IH.  e??. 

MONTGON  (madame  na),  est  nom- 
mée djtise  du  palaia  de  madame  la 
dwlNMie  de  Bevrgogne;  I,  385.  Ile 
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qui  elle  itait  fille  401.  Est  élevée  avec 
lea  enAwa  de  madame  de'  Montespan  ; 
madame  de  HaiMenon  la  marie  4o3. 
Sa  laidctir;  snn  esprit;  elle  divertit  le 
roi  et  madame  de  Maintenon  4o4<SU* 
BwerCeB  Aerergne;  est  regretté  de 
quelques  amis  ;  son  eara<Aère;  Y ,  a5a. 

MONT! ,  ami  de  tout  t^ps  d'AIhé- 
roni,  va  à  Madfid;  quoique  logé  çliea 
kA,U  a  beaveeap  de  {Mise  à  leirle 
roi  et  la  reiuc;  XY,  342.  U  reçoât  or- 
dre par  lettre  de  cachet  de  sortir  du 
royaume  et  défense  d'aller  en  Espagne  > 
Êtm  carecsiffes  aa  fiaeiUet  eMfiteia  ia»» 
port;>ns  qu^ilrMipIit  pHrIasuitr;  XYIl, 
35o.  IlameortdtMla  miâère  quoique  en 
grande  conaidéralioa  et  en  grande  eati- 
me  35c. 

MONTIJO  ,  yictma  y  Portotarren  ^ 
(  LE  coMT£  )  ,  grand  d'Espagne.;  sa  fth 
nitle;  XIX ,  345.  Aprè»  evolr aevvi 
retire  dans  ses  térrcs  pour  raeopNBao- 
der  ses  affaires f  repaiatt  à  4a  conr( 
son  caractère  ;  est  nommé  ambassadeur 
en  Angleterre  et  à  Fcanctot;  devient 
grand-écuyer  de  la  reine  *  |Nlie  eoM 
m^qr(|ome-major  346. 

MOMTHp&EL  (L*aBaBQB}«  autue- 
fois  aunitoiet-  de  le  Ilaa|i|iiBe.t  aen 
mérite  ;  sa  modestie  ;  set  ëvtrregei  de 
piété;  sa  mort;  XYII,  443*  • 
'  MONTlf  OBENCT  (  jm  nvc  db  )  « 
allant  à  l'tehafaud  fait  deux  prcftena, 
l'un  au  cardinal  de  Ricltelieu,  l'antre 
au  duc  Claude  de  Saim-Simon;  1,  5^. 

MONTIIOAENCY  (  ut  ave  bb),  fila 
de  M.  de  Luxembourg,»  la  mort  de  son 
père  prend  le  nom  do  Luxembourg  ;  T, 
a56.  Ce  qu'on  doit  penser  du  titre  de 
firenSsr  bwoa  de  Fkepee  que  prenaiaat 
les  Montmorency  iS^.  Yof.  l'arliele 
LuxmmboUrg  (  lo  duc  de). 

MOUTPENSIER  (m  AoeMOisatLa  de). 
meuKt  à  l'Age  de  soixante-troia'ansi 
sa  liai'>on  avec  Monsieur  qu'elle  fait  son 
légataire  universel  ;  sa  faiblesse  pour 
M.  de  LBtttun;l,47.  Ses  g^Énd» Uene 
servent  en  partie  i  l'établiaawifnt  de 
M.  du  Maine  ;  ses  donations  4^-  Sa 
pompe  fuuèbre  ;  aventure  «ingulière 
qui  e  Uen  pendant  le  «éréooaie  49* 
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MONTPENSIEa(MADkMOt9BLI.K  ot) 

fille  de  M.  le  duc  d'Orléans,  régent, 
et  destinée  au  prince  des  Astiuiea,  est 
baptisée  dans  la  cha(>clle  du  Palais- 
Aoyai  et  reçoit  le  nom  de  Louise;  XIX, 
xo6.  Recuit  la  couiirinatiou  et  fait  sa 
première  rommuniuo  au  Val-de-Grârc 
107.  Reçoit  U  visite  du  roi  et  dan^e 
avec  lui  un  bnldunuéau  Palais-Royal  ; 
109.  l'art  pour  Madrid;  sa  suite  110. 
Eat  écliaugée  à  l'Ile  des  Faisans;  e>t 
traitée  en  princesse  des  Asturics  par  la 
reine  douairière  d'Espagne  ;  X\ ,  lo. 
Reçoit  à  Cogollos  la  visite  inattendue 
du  roi  et  do  la  reiuc  d'Espagne  et  du 
prince  des  Asturies  16.  Elle  arrive  à 
Lerma  où  elle  est  reçue  par  le  roi ,  la 
reine  et  le  |u-incc  des  Asturies  18.  Est 
mariée  dans  la  chapelle  du  roi  19.  Est 
attaquée  d'un  érysipèle;  soins  que  lui 
dounent  le  roi  et  la  reine  3 1 .  Sa  conduite 
étrange  envers  leurs  majestés  ç^'i.  Se« 
humeurs  94.  Elle  refuse  d'aller  au  grand 
bal  pré{Mré  pour  elle  yS.Elle  se  rend  avec 
le  roi  et  la  reine  et  son  mari  le  prince 
des  Astunesà  Notre-Dame  d'Atocba  101. 

MONTPEROUX  ,  lieutcnant-géné- 
ral,  meurt  jeune,  dormant  partout  de- 
puis long-temps;  XI,  tS?. 

MONTPIPEAU  (madame  de).  e*t 
nommée  abbcssc  de  Montmartre  ;  XV  , 
x86. 

MONTREVEL ,  lieutenant-général , 
presse  vivement  M.  du  Maine  d'atta(]uer 
M.  de  Vaudcraont  ;  ses  prières  sont  inu- 
tiles; [,  iiH).  Par  ordre  da  roi  et  de 
Télecteur  de  Cologne  ,  kl  fait  enlever  le 
baron  de  Méltan,  doyen  du  chapitre  do 
Liège,  et  son  frère,  toun  deux sittaehes 
an  roi  Guillaume;  III ,  a'i4-  E»tfait  ma- 
réchal de  France  4a5.  Par  quoi  il  plaît 
nu  roi  dont  il  s'attire  ensnite  le  mécon- 
tentement V  son  amour  du  pillage  ;  sa 
fatuité;  ses  différens  commandemcns 
l'-st  euvoyé  en  Languedoc  contre 
les  rcligiotiuairea  ^5\.  Dans  quel  état 
il  trouve  la  province  4^9  et  sciv.  Est 
envoyé  en  Guienue  ;  avant  de  quitter  lo 
Languedoc  il  bat  deux  fols  les  fanati- 
ques; IV,  i54.  EhI  oommé  chevalier 
de  l'ordro  3o4.  Ses  prétcntioni,  tes 


MOR  aa^ 

mauvais  procédés  envers  M.  le  due  de 
Saiut-Simon;  règlement  du  roi  qui  y 
met  fin;  X,  4^7  et  suiv.  (  Voy.  l'art. 
Saint-Simon).  11  veut  ériger  ii  Bordeaux 
et  aux  dépens  do  la  ville  une  statue  au 
roi;  comment  il  échoue  dans  son  pro- 
jet; XII,  95.  Est  nommé  par  le  régent 
pour  aller  commander  en  Alsace;  pour- 
quoi ce  cliangemeut  lo  contrarie;  il 
s'en  prend  à  M.  de  Saint-Simon  ;  k» 
mort;  XIV ,  1 14.  Quelle  en  fut  la  cause; 
ses  dettes  ;  son  caractère  207. 

MUM'RIEL,  Hucicu  capitaine,  est 
nommé  gentilhomme  de  la  manche  de 
uionseigueur  le  duc  de  Bourgogne  ;  Il , 
i4u.  Est  nommé  éruyer  du  duc  d'An- 
jou, déclaré  roi  d'Espagne  ;  III ,  48. 

MURAS  (mauemuiseli.e  De),  favo- 
rite de  madame  lu  duchesse  du  Maine* 
est  mariée  par  cette  priucesse  au  fils 
aîné  du  duc  de  Braucns  ;  caractère  dr 
cette  demoiselle;  sa  nais&.ince;  elle  est 
présentée  tiui  premiers  jours  de  l'au 
comme  duchesse  de  ViUars;  VIII,  io5. 
Gomment  elle  vit  avec  son  mari  ;  nou- 
veaux traits  de  »un  caractère  ;  XIV, 
195.  Après  la  mort  du  roi  elle  s'attache 
ainsi  que  sou  mari  à  madame  lu  Du- 
chesse 196. 

MOREAU  ,  premier  valct-de-cliam- 
bre  de  monseigneur  le  duc  de  Bour- 
gogne, meurt  a  soixante-dix-sept  ans; 
sou  extérieur;  ses  bonnes  qualités;  son 
es]irit  ;  son  caractère;  son  attachement 
pour  le  duc;  éloge  qu'il  en  fait  en 
mourant  ;  VI ,  72. 

MOREL  (  L*AUBé  ),  ambassadeur  à 
Aix-la-l.hapelle;  ses  qualités  comme 
négociateur  ;  I,  jlOà.  Il  meurt  f«rt%-ieux; 
comment  il  fut  connu  et  employé  par 
Lonvois  et  ensuite  par  le  roi;  ton  ca- 
ractère; XVIII,      et  suir. 

MORIAC,  brigadier  de  cavalerie,  est 
tué  au  com)>at  de  Cassano;  IV,  4^- 

MORNAY,  lieutenant-général,  meurt 
presque  subitement;  XV,  a5'i. 

MORÎf  AY  (  1,'abbé  HE  )  ,  est  envoyé 
en  ambassade  en  Portugal  ;.X,  49^'Son 
extérieur;  sein  caractère  493.  Est  nom*- 
mé  archevêque  de  Bcsançoa;  XV ,  i85* 
Meurt  en  revcaant  de  Portugal;  son 
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mérite;  sou  extcrieur;  pourquoi  U  ue 
'         l>ettt  plaire  an  roi-;'  XYIII)  371/  *  ■ 

.  MORSTEIN,  colonel  d'iuranterf^  est 
tué  au  siège  de  ?<u{uur  ;  I,  3o5. 

MORTAGNf,  chevalier  d'honneur 
de  Hadftnie,  éponae  une  dea  filles  de 
M.  de  Giiôinrné,  malgré  ses  pnn  iis  ; 
détails  à  ce  sujet;  XIV,  368.  Sa  mort  ; 
son<irigine  ;  son  caractère  ;  XVIII,  161. 

MOUTAGNE  (mada'mk  de  ),  lucurt 
fort  décrépite  et  abandonnée;  X,  iC)(y. 

MORTEMAaT  <  i.s  duc  de),  est  ma- 
rié avee  la  tS»  du  duc  de  BeanvilUers; 
étonneinent  que  cause  rette  union  ; 
portrait  do  la  ilm-hcsse  de  Mortrmart 
éprise  des  optuioubde  madame  Guyou; 
][ionnq|  dp  ion  qttilM  erait  patea 
Dieu  et  qui  se  pique  de  le  montrer  ; 
!  IV,  IC9.  :^S<M|^|[cear  contre  M.  le  duc 

^fSaàalli^MMÊMlfffi*  en  faire  l'aveu; 
Til,  SQ  '^iJj^^poiiUDande  one  sortie 
au  siè^e  de  X^îai^  tne  beaucoup  de 
monde  ;  Vi||[4)^7.  Çk^*»e  les  ennemis 
d^e  à3mÂ^«bèt  peirW  an  roi  la  capi- 
'  tnlalion  de  Douai  388.  Est  fai  t  marécbal- 

deicamp  L<8y,  Grosse  perte  qu'il  fait  au 
jen  avec  M.  d'isengbien  440.  Sa  cun- 
dilMMUMrtl»  dana  raffaire  de  d*Aii. 
tin  le  fait  exclure  de  toutes  les  as- 
feDlblée»des  «lacs  apposans;  IX,  96  et 
9ÊSf,  Ses  discussions  avec  le  maréchal 
de  Villeroy  à  l'occasioa  de  l'ordre  du 
Pavillon  ;  XV,  255.  Et  pour  des  baga- 
telles de  service  246.  Conunent  il  de- 
ikM  la  cetiM  da^iappd  de  l'abM  de 
Tlenry  qni  s*ettl«ârdài»sy;  XVI,  899. 
H  vend  le  gouvernement  du  Uavre-de- 
Grâce  an  duc  de  Saint-Aignau  ;  XVII, 
53o. 

MORTEMART  (  la.  DOGHttBBDonAi- 
Atmac  de),  marie  son  fils  le  comte  de 
Ibnre  qui  prend  le  nom  de  com^e  de 
Rocbech|»nart  à  la  fiHe  luûqm  de  aeii 
frère  Blain ville;  la  folie  était  comme 
liéréditatre  dans  la  famille  dp  cette  de- 
aMiielle;V,âU. 

llORTBMART(jui  bucbvni  bi)»  aa 
Mlèl^an^premières  ouvertures  que  lui 
Ibot  le  duc  9t  la  dqobesse  de  BeauviU 
Becs  deat«Ei«K«e  fille  aoJbdnaiiiifr 
tra  Chaoïillart  j^TI»  gab^floa  «ndièrei 


son  attachement  pour  l'évéque  de  Caio» 
bmi  95.  Elle  eonaeiit  comne  ina^i^ 

elle  au  mariap;c  proposé 96. 

MORTEMART,  iiocA<?cA«twrt  ^LE  DUC 
de),  fils  du  'duc  de  Beauvilliers»  grand 
d'Espagne;  XtX^  979; 

MORTEMART,  prend  posse-ision  de 
Cardonne  pour  le  roi  d'Espagne;  Xl^ao. 

MORVILLE,  fils  d'Armeponville,  et 
procureur  général  du  grand  conadl* 
vend  sa  charge  k  Hérault,  avocat  du  roi 
an  Cliâtelet  et  est  nommé  ambassadeur 
eaHolledde;  XV,  370.  Senoatre  aoo* 
mis  au  cona«l  des  ministres  anglais} 
XV f,  30 r.  Est  nommé  plénipotentiaire 
au  congrès  de  Cambrai;  XVIII,  343. 
Eat  .fidt  teerétaire  d*éia|;  XX,  9x9; 
Pub  intendant  des  postes  41  !• 

MOUCUY,  homme  de  qualité,  est 
marié  par  madame  la  duchesse  de 
Berry  à  la  demôiseUe^Fofaadel,  ta  fiivo- 
rite,  fille  d'un  commis  rinx  parties  ca- 
suelles;  la  nuec  se  t'au  chez  madame  de 
Saint-Simon,  à  la  prière  de  |a  printeesae 
qui  veut  en  avoir  l'amusement;  X,  399^ 
et  huiv.  Galanteries,  noirceur,  effroa^- 
terie,  avidité  de  madame  de  Moochy{ 
XII,  aeo.  Elle  est  amonreiuede-Ueli^ 
tous  deux  se  moquent  dt-  la  dafllNaee 
de  Berry;  XVII,  333.  3a  conduite  inso- 
lente à  l'occasion  du  refus  que  font  le 
eoré  dé  Saint-Snlpice  et  le  cardinal  de 
Koaîllcs  d'administrer  les  sacremens  à 
la  princesse  dangereusement  malade, 
■i  BÎQB  et  elle  ne  aont  pas  rgavo  jés  dn 
LozenboïKig  336  et  suiv.  Elle  sert  mek^ 
vcillcusement  Rion  dans  son  projet 
d'épouser  la  princesse  34o.  Re^it  de 
la  dediesse  mourante  setf  liagnier  eeti* 
mes  plus  de  200,000  écus;  son  étonne^ 
ment  à  ce  don  Sur  le  conseil  de 

madame  de  Saint-Simon,  elle  va  avec 
aoa  iDari  le  porter  an  régent  ^  le  lal 
fait  rendre  384  et  suiv.  Après  la  mort 
de  la  princesse  ils  reçoivent  ordre  de 
sortir  de  Paris  et  de  n'y  pas  revenir  39a. 

MOUAGUES  (u  ramcnaB  uè,), 

amène  à  Paris  M.  de  Monaco  et  s'en  re- 
tourne avec  lui  comblée  dea  bontés  dn 
-Mi  et  4e  1*  «nn^  1, 334.  •  >  w 

MQUSftT  (KABAm  I»),  atMir  daCm  • 
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premier  président  Ilnrlay  et  i^r;iu(lc  iK- 
yotc,  meurt  après  avoir  déshérité  sou 
ne#«a,  mb»  causé  âa  bronilbrie;  elle 
étutiraTeiUi  denier  ltoaleilter$  Tllf, 
409. 

MURBACH  (le  prihcb  de),  frère  de 
madauM  dé  Sangeau,  meurt  pris  de 

Colot^Mic;  son  raract< to;  XVIIî,  :o4. 
MUB,C£y  lieutoaant -général,  est 
à  kialûUe  de  Turin  et 


MUS  aag 

meurt  de  ses  blessures;  Y,  160.  Sa  fa- 
mille; son  extérieur;  son  caructèrei  anec- 
dotes plaisantes  sor  lai;  il  écrit  fort 
prntt'gé  de  madame  de  Maintenon  i63. 

MURET,  lieutenant-général,  prend  la 
Scu  d'Ur(;el;  IX,  iSQ.FaitlesiègedcCar- 
donne  qu'il  est  àbligé  de  lever;  X,x56. 

MUSTAPHA,  empereur  des  Turcs, 
est  déposé  tumultuairement  par  les 
spahis  et  les  janissaires^  IV,  8 x. 


KADASTI  (lecomtf  de)  ,  président 
dn  consàl  souverain  de  Hongrie,  un  des 
priac^inc  diefii  de  la  iMle  ium- 
graise  jsaibfftatteisa  mort;X,'4<o  et 

NAéERÀ  Osorio  y  Moscoso  (li  duc 
VbV  grand  d'Espagne;  Listoriqpieaar 

.sa  mai.son  ;  XIX,  379. 

«AGIFKRENTZ.secrétaircdclali-ne 
boapoise,  estarrétc;  a  la  tête  traucliee 
«veo'lesMmteide.  Serin  et  Nadasti;  X, 
411. 

NAN CLAS ,  est  nomme  inspecteur 
génértl  desironpcy  en  Catalogne;  1,247. 

NANGRÀ,  lié  à  madame  d'Argen- 
ton  et  fort  mal  avec  madame  la  duchesse 
d'Orléans,  se  trt^uvc  fort  embarrassé  de 
la  mptnre  de  M.  d'Orléans  aveo  la  pra« 
mière  et  de  #om  ri^ccommodcmcnt  aree 
la  seconde  ;  caractère  de  Nancré  ;  son 
esprit,  sa  friponnerie  ;  VHI,  84.  Autre 
trak  de  firipoimerie  envers  M.  de 
Saint-Simon;  X,  36',.  Jl  devient ie 
correspondant  de  Tabl^é  Dubois  et  du 
régent ,  pendant  que  le  premier. est  à 
Londres;  ZT,  aSa.  Est  envoyé  à  Ha- 
dridavecun  projet  de  traité;  comment 
ce  projet  est  reçu;  XVI,  loa,  11  agit 
de  coneert  avra'le  colonel  Stanhope 
io3.  Rend  suspect  à  l'Espagne  le  nû 
de  Sicile;  sa  conférence  avec  Albéroni 
i64>  Revient  d'Espagne  en  admiration 
de  ea  nuaistre;  XTII,  ftta.  Sa  mort; 
son  caractère;  .ses  intrif^ues  376. 

NANCRE  (madamk).  veuve  du 
père  du  précédent,  accom^ugnc  nia- 
d«M  d'Aigemon,  «  Grenoble  où  cUea 


voient  M.  le  duc  d'Orléans;  V,  iftC 
NANGIS  ,  le  favori  des  damei  , 
épouse  une  riche  héritière  fille  dn  frire 
de  l'arehevéqae  de  Sens;  IT,  t34>  Solk* 
portrait  physique  et  moral  ;  il  est  rc-" 
marqué  jtar  la  duchesse  de  Ilourgogne; 
répond  à  ses  sentimens  ;  est  épriti  pdur 
madame  de  UTrilliire;  son  émage 
embarras  entre  ces  deux  dames  162. 
Scèoes  auxquelles  il  donne  lieu  a63. 
Nangis  trouve  m  concnrrent  dans 
Maulerrier  964.  ffarévient  nn  'éclat  en 
lYvitaut  et  en  paraisRant  peu  267.  Il 
ramasse  quinze  compagnies  de  greua- 
diers  an  omnbat  d'Andenarde  et  arrive 
avec  elles  au  canip  après  avoir  soutenu 
le  choc  des  ennemis;  VI ,  îSg.  Montre 
beaucoup  de  tête  et  de  valeur  dans  la 
retrrite  qnll  opère  Ion  dn  passage  do 
l'Fscaut  par  l'ennemi  408.  Est  envoyé 
à  la  cour  parVillars  après  la  bataille  de 
Malplaquet;  comment  il  t*y  conduit 
385.  Est  nommé  colonel'  dn  régiment 
du  roi;  IX,  81  Obtient  du  régent  la 
permission  de  vendre  ce  régiment  au 
doc  de  Rlcfaelien;  XIII,  a85.  Le  mar- 
ché s'étant  rompu  entre  eux,  itffefnse 
de  vendre  son  régiment  à  Pczé  ;  pour- 
quoi; XYII,  210.  Se  décide  enfin  aie  lui 
vendre;  déMl  tvr  son  caraetére,  'sor 
sa  vie-,  XVIll ,  i3  et  suiv.  Quelles  som* 
mes  il  tire  de  la  vente  de  son  régiment 

15.  11  devient  chevalier  d'honneur  de 
la  reine,  dievalier  de  l'ordre,  {îais 
maréchal  de  France  et  acliè%'e  sa'vie 
dans  la  solitude  et  sans  cousidcration 

16.  Est  frit  prématurément  chevalin 
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d'honneur  de  la  future  reibe;  XX,  477- 

NANON,  vieille  servaute  de  la  veuve 
de  Scarroo,  est  fort  considérée  à  la 
cour  par  l'auiitié  et  la  confiance  que 
œiidame  de  Mainteaon  conserve  pour 
elle;  sa  vie;  ses  manières;  par  sou 
crédit  clic  fait  nummct  tnadamo  du 
Ludc  dame  d'honneur  de  madame  la 
duchesse  de  Bourgogne;  I,  388. 

NASSAU  (  I.E  l'RiMCR  DU. }, gouver- 
neur héréditaire  des  provinces  de  Frise 
Kl  de  Groningue,  se  uoic  au  passage 
du  Mordick;  X.Gj.  Son  caractère  65. 

NASSAU  (us  i'Ri:«CE  ue),  etit  tué 
dans  l'Espagne,  en  rorabattaut  contre 
l'anuoe  du  roi  Philippe  ;  IX,  i5. 

NASSAU  (jMADAMK  de),  obtient  la 
permission  de  revenir  à  Paris  chez  le 
marquis  de  Ncclle  son  frère;  XIV, 
127. 

NASSAU,  officier-général  et  d'une 
branche  cadette  des  Nassau  ,  présente 
au  roi  un  placct  contre  .sa  femme, 
sœur  du  marquis  de  Néclle;  celle-ci 
est  conduite  ù  Bastille;  XII ,  143  et  suiv. 

NASSAU-SARREBRUCK  (le  comte 
OE  )  ,  meurt  retiré  daus  son  château  ; 
i>cs  emplois;  sa  fortune;  son  eitéricur; 
son  caractère;  sa  religion;  X  ,  428. 

NAVAILLES  (m.  ne  ) ,  commandant 
la  compagnie  de  chcvau-légcrs  du  car- 
dinal Mitzarin,  se  fait  beaucoup  d'hon- 
neur par  son  attachement  et  sou  inva- 
riable fidélité  au  cardinal;  son  avance- 
ment; ses  emplois;  sou  extérieur;  ses 
naïvetés  ;  II ,  408.  Pourquoi  il  perd  tou- 
tes SCS  charge:s  excejité  le  gouvernement 
de  La  Rochelle  ;  est  rappelé  de  sou  exil  ; 
devient' maréchal  de  France  ^10.  Ses 
filles  41 1. 

NAVAILLES  (  MAUAME  oe),  an- 
cienne dame  d'iiouncur  de  la  reine-mère, 
liait  murer  une  porte  secrète  par  laquelle 
le  roi  Tenait  la  nuit  dans  la  chambre  des 
filles  d'honneur  ;  II,  409.  Est  exilée 
avec  sou  mari;  est  rappelée  410.  Sa 
vertu  ;  son  avarice;  sa  mort  4'i- 

NEELLE  (te  mabquis  de)  ,  épouse 
la  fille  unique  du  duc  de  Mazariu  ;  VII, 
87.  .Marie  sa  soeur  h  un  arrière-cadet  de 
Nassau-Siegen ,  forti)auTrei  IX,  iiG. 


Vend  sa  compagnie  écossaise  de  la  gen- 
darmerie au  comte  de  Mailly;  le  roi, 
mécontent  de  ta  retraite,  le  taxe  a 
i5o,ooo  liv^  XI,  X78.  Est  envoyé  à 
Calais  par  le  régent  pour  recevoir  le 
ciiar  qui  vient  eu  France;  XV,  80. 

NEERVI^DEN  (  nATAri,LE  db),  re- 
lation ({u'en  fait  le  duc  de  Saint-Simou 
et  qu'il  envoie  à  sa  mère  et  à  quelques 
amis  ;  1 ,  10 (  et  suiv.  Noms  de  ceox  qui 
y  furent  tués  ou  blessés  de  |>art  et 
d'autre  loç)  et  suiv. 

NEMOURS  (madame  de),  veuve 
du  dernier  des  ducs  de  Nemours  de 
Savoie;  sou  caractère  extraordinaire; 
en  haine  de  ses  héritiers  ,  elle  déterre 
un  vieux  bâtard  obscur  du  dernier 
comte  de  Soissons,  l'appelle  auprè.<* 
d'elle,  le  fait  nommer  prince  de  Neuf- 
châtel  et  le  propose  pour  mari  de  la  fille 
de  M.  de  Luxembourg;  I,  sSi,  25vi. 
Perd  son  procès  contre  M.  le  prince  de 
Conti;  II.  261.  Refuse  toutes  les  {iro- 
positions  qu'il  lui  fait  faire;  obtient  du 
roiqti'elle  aille  à  Neufchâtel  plaider  .sou 
droit  277.  Comment  elle  y  vit  et  y  est 
traitée  30^.  Est  rappelée  par  \€  roi;  sa 
suite  nouibruusc  peudant  le  voyage; 
comment  elle  est  reçue  par  le  roi  3t'o.Est 
exilée  en  sa  maison  de  Coulommiers; 
en  Brie  ;  pourquoi  !iOi.  Sa  conduite 
ferme  et  toujours  active  contre  M.  le 
]>riDce  de  Conti;  elle  est  rappelée  de 
sou  exil  et  reçue  par  le  roi;  IV,  i34. 
S»  mort  ;  détails  historiques  et  généalo- 
giques sur  la  maison  des  Nemours;  V, 
421' et  suiv.  Portrait  physique  et  moral 
de  madame  de  Nemours  42  '<>  ^3  haine 
contre  la  branche  de  Coudé  et  cônirc 
les  Gondy  et  les  Mattignou,  ses  héritiers 
naturels  426.  Avant  de  mourir  elle  leur 
envoie  demander  pardon  427. 

NERVAL  (  madame),  sœur  de  Bre- 
ton villicrs,  lieutenant  de  roi  de  Paris, 
meurt  dans  un  couvènt;  sa  beauté;  sa 
vertu;  sa  modestie;  ses  grandes  aumô- 
nes; X ,  333. 

NESMOND,  archevétpicd'Alby,  pro- 
nonce au  nom  de  l'assemblée  du  clergé 
un  discours  cloquent,  adroit  et  hardi, 
dont  le  roi  parait  fort  touclic  ;  IX,  373. 
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Passe  à  l'arclieviché  de  Toulouse  ;  XVII, 
453.  ,  • 

NESMOND,  pvêqtie  de  Bayeox, 
donne  tous  les  ans  10,000  écus  nn  roi 
et  À  la  reine  d'Augleterré  ,  ce  qui  n'est 
9U  qu'après  sa  mort;  Y,  a68.  Il  meurt 
à  quatre-vingt-six  ans;  sa  piété;  traits 
de  sa  simplicité;  XII,  i5o.  Ses  vertus 
pnstorales^  ses  aiuuôncs  i5i.  Anecdote 
fur  son  zèle  pour  le»  bonnes  mœurs  iSs. 

NEUFCHATEL  (  les  bourorpis  de), 
adjugent  provisionnelicmcnt  lenrétat  à 
IVirctrur  de  Brandebourg .  nonobstant 
les  droits  des  autres  prétcudan.s;  V,  43o, 

NEUILLAN  (  MADAME  nE  ),  recueille 
chez  elle  madame  de  Maintenon  ,  quand 
«Ile  revient  jeune  et  pauvre  fille  d'Amé- 
rique; la  charge  de  donner  le  foin  et 
l'avoine  à  ses  chevaux;  la  mène  à  Paris  et 
la  marieà  Scarron;  «es  enfans;  If,  407. 

NEVERS  (  LK  DUC  de),  arrièrc-petit- 
fiU  de  madame  Mancini,  sœur  de  Ma- 
Kario ,  marie  nnc  de  ses  filles  au  duc 
d'Estrécs,  et  meurt  huit  jours  après 
ce  mariage;  V,  3i3.  Son  caractère;  sa 
richesse;  il  est  ca{>itaine  des  mousque- 
taires et  fort  aimé  du  roi;  quitte  les 
charges  et  la  cour  pour  le  repos  et  les 
plaisirs  3i4-  Soa  mariage  avec  made- 
moiselle de  Thianges;  il  néglige  de 
fiiirc  enregistrer  son  brevet  de  duc; 
ses  voy.igcs  à  Rome;  ses  eufans  3i5. 

NFTVERS  ,  Mancini  (  i.k  dcc  de  ) 
grand  d'Espagne;  comment  il  le  deviift 
et  fut  fait  duc  et  pair;  XIX,  aS'o  et  suiv. 

NEVERS  (i.A  DncuEssEDE),  meurt 
à  soixante  ans  ;  sa  beauté  ;  son  ama- 
bilité; anecdote  concernant  M.  le  Prince 
qui  croyant  se  moquer  do  M.  de  Ncvers, 
est  moqué  par  lui;  XIÏ,  79  et  suiv. 

PilCOLAI,  premier  président  de  la 
chambre  des  comptes,  obtient  pour  son 
fils  la  survivanccdc  sa  charge;  XIV,  45?. 

NICOLE  (i/arbÉ),  connu  par  sa  vie, 
ftes  talens  et  ses  ouvrages,  meurt  en 
iG<)5  ;  1 ,  2a3. 

NINON  L'ENCLOS,  fameuse  courri- 
sanc  ;  sa  réponse  à  l'exempt  qui  lui 
apporte  une  lettre  de  cachet;  sa  con- 
duite envers  ses  amans  et  ses  adora- 
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leurs;  IV,  420.  Sou  billet  à  la  Cliâtre  : 
respect  et  décence  observés  dans  sa 
société;  4*1.  Considération  dont  clic 
jouit;  ses  bonnes  qualités;  sou  inti- 
mité avec  madame  de  Maintenon;  ses 
reparties  admirables  4^^-  EUc  meurt 
à  plus  de  quatre-vingts  ans  toujours 
saine,  visitée  et  cousidérëe  4^3. 

NOAILLES  (le  duc  dk),  est  fait 
maréchal  de  France  ;  I,  44-  Prend  Roses 
I  iG,  Passe  le  Ter  ,  défait  le  vice-roi  de 
Catalogne,  ai5.  Preud  Palnmos  et  sa 
citadelle;  force  Gironne  à  capituler; 
est  nommé  vice-roi  de  Catalogne  216. 
Emporte  le  château  de  (^isteifollit  et 
Ostalric  3x7.  Envoie  directement  au 
roi  M.  de  Ccnlis  pour  lui  faire  sentir 
la  nécessité  d'assiéger  Barcelone  248. 
Comment  il  est  trompe  par  Gcnlîs  qui 
se  laisse  gagner  par  le  ministre  Barhé- 
sienx  a49.  Moyen  qu'il  imagine  pour 
rentrer  dans  les  bonnes  grâces  du  roi 
îi84-  Ce  moyen  réussit  aSS.  Il  revient 
à  la  cour  où  il  est  en  pleine  faveur  aHG. 
Son  dépit  contre  son  frère  l'arcbevéquc 
de  Paris:  à  quelle  occasion;  II,  i3(). 
Est  nommé  par  le  roi  pour  remplacer 
en  cas  de  maladie  ou  d'absence  le  duc 
de  Beauvillicrs ,  chargé  de  conduire  le 
duc  d'Anjou  et  ses  frères  aux  frontières 
d'Espagne;  III,  4f-  Quitte  le  duc  d'An- 
jou à  Saint-Jcan-de-Lu7.  80.  Accompa- 
gne les  princes  ses  frères  dans  leur  vo- 
\agc  au  midi  de  la  France  8f.  Détails 
sur  ce  voyage  128.  M.  de  Noailles  fait 
perdre  nnc  prétention  à  M.  de  Duras 
326-  Obtient  le  consentement  de  ma- 
dame de  Maintenou  pour  céder  son 
duché -à  son  fils  le  comte  d'Ayen;  IV, 
140.  Tombe  malade  ;  pressé  par  sa  fa- 
mille il  envoio  au  roi  la  démission  do 
RU  charge  de  capitaine  des  gardes  qu'il 
demande  pour  son  fils;  V,2G3.  Sa  mort; 
sa  grosseur  prodigieuse  ;  son  esprit  plus 
qïic  médiocre;  son  caractère;  sa  sou- 
plesse ;  son  faste  en  Languedoc;  sa  dé- 
votion extrême  quand  le  roi  devint  dé- 
vol;  se»  parties  secrètes  avec  RouiI|ë 
Diicoudray,  grand  débauché;  VI,  374. 
Aventure  qui  lui  arrive  avec  une  fîllt 
de  la  musique  du  roi  ;  sa  complaisance 
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ficur  375.  Par  quoi  il  plut  au  roi  et 
madame  de  Maintenon^sa  femme  { 
caractère  et  qualités  de  cette  dame  376. 
Im  naréelial  ne  peut  se  oousoler  d*avoir 
donné  sa  cUarge  à  Km  fib  ;  détail* 

r:^jn^éiHJ^  (    svcfliMs  m)  ,  1 
^^SQpn^lievéqaadePariitmeiirt  «tt  X697; 

son  caractère  ;  sa  vertu  aimable ,  sa 
,   pi|^4cUe/'Se  retire  du  monde  et  fait 
v'jt»ifc4  fib  wtÊL  Jfeë^ur  ;  I,  4St.  Sca 
deux  sœurs  mesdaÉMa  da  ZAgajr  «t  de 
Tambonneau  id. 

NOAILL£S(ls  marquis  us  )»frère 
de  wuuéékià,  porte  iv  roi  la  UmmSiB 
de  l'heureux  passage  du  Ter;  est  fait 
brigadier  et  reçoit  8|000  liv.  de  gr^* 
tifiailMm  ;  I  .  ai6.|loiu'l  de  la 
Wrole  S73. 

NOAILLES  (lk  baillt  ns),  frère 
du  duc  et  du  cardinal  de  NoaiUes , 
jmooèdeaiiliBiUjd*Haatefeaille  àPam- 
kas&adc  de  la  religion  en  France;  IV , 
aS.  Meurt  chez  le  cardinal  à  l'arcbe* 
▼è^é  ;  son  caractère;  X,  294- 

NOAILLBS  (u  COMTE  de),  âb  da 

d^B  deKoaillcs ,  épousr  maclcmniscUe 
d*AdIli|^)  nièce  deuadamc  de  Main- 
tenon  {  II,  ia4'  Détaib  sur  ce  mariage 
idS  ec  aAhr.  Vmt»  avec  PMIippe  Y  ès 
Espagne,  ayant  une  suite  nombreuse 
et  nn.e  mnsiqne  complète}  scandalise 
les  Espagnols  par  sef  namèlwt  Tiliret 
ayec  les  seigneurs  de  ce  pays  et  par 
sa  familiarit^é  avec  le  roi;  III,  Ht.  Re- 
çoit l'ordre  de  Toison  ^94.  i^ortcau 
roi  les  drapeaMÉ  et  les'  itendards  pria 
à  la  bataille  de  Fricdlinguè  à  laquellè 
il  n'a  point  assisté  3^^.  Par  la  mort  de 
son  licau-pèrc  d'Aubigaé,  il  dcTient 
goa^emedr  de  Berry;  lomlie  en  lan- 

gnnir;  IV,  i  '^  F,st  '.oiivrnt  visitr  par 
madajdae  de  Maintcnou  et  4iar  la  du- 
chasse  de  Bourgogne  ;  fait  demander  ît 
rarchevéqtte  de  Beims  son  logement  à 
emprunter  i5.  Obtient  le  duché  de  son 
père  et  prend  le  nom  de  duc  de  Nuail- 
ïes  140.  Demande  à  aller  conmander 
dans  son  (gouvernement  de  Roussillon; 
436.  S'empare  de  Figuicresj  nettoie  le 
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depuis  Gironnc  jusqu'à  la  mer;  Y,  48. 
Tombe  malade  de  la  pclite-Térole  qni 
est  très  beurense  et  le  guérit  de  tous  ses 
manz  .75.  Obtient  des  oiqnelet*  q«i*ib 
nlnqni^tpront  ])oint  la  retraite  dcl'a^ 
mée  du  roi  d'Esjiagoe  g6.  Dissuade  le 
roi  d'entrer,  eki  FVaneit  et  loi  conseille 
de  pénétrer  en  Espagne  Jusqu'à  Madrid 
()7.  Fj«t  nomn)é  lieutenant-général  et 
commandant  en  chef  en  Roussillon  98. 
Accompagne  le  roi  dll-Ispagne  jusqu'à 
Pampelune  ;  revient  en  Roussillon  99» 
Est  nommé  capitaine  des  gardes  à  la 
place  de  son  père  264*  Commande  en 
liblfenBo<BMlUoaarM.trobniaréèlunis 
de  camp  sous  lui  270.  Fait  approuver 
à  mâdamf  de  Maintenon  le- projet  sur  . 

proposé  par  l'Anglais  Hongb; 
Vt.  Z19.  Bevient  de  Roussillon  aussitôt 
après  la  mort  de  son  père  377.  Bat  deux 
fois  lus  ennemis  qu'il  surpreqd  dans 
ses  qnartiersi  Ttl»  35i.'Sa  politique 
avec  M.  le  dnc  dXh-léaus;  il  fait  dî£l- 
culté  de  se  rapprorhtr  de  ce  prince; 
VIII,  83  et  suiv.  Du  Perpignan  il  court 
à  Cette  avec  des  tronpes  et  chasse  |i«ce 
Boquelaurc  les  ennemi ^  qui  y  ^ont  dé- 
barqués et  se  sont  emparé  d'Agdc;  1%, 
ZI.  Se  rend  à  Bayonne ,  par  ordre  da 
TtA ,  pour  y  conférer  avec  ^  de  Ven- 
dôme 18.  Va  joindre  avec  lui  le  roi 
d'Espagne  à  Valladolid  19.  Bevient  à  ' 
la  coor  rendre  compte  an  rèi  dePidiM 
des  afbires d'Espagne  ;  retourne  à  Par- 
pi}^nsn  eommanclcr  l'armée  a5.  n  reste 
neutre  dans  l'affaire. de  d'Aj^tin  zoa. 
Prend  Gironne  t  f  o.  fistfidiC.gpanid  d*lii-' 
pagne  ;  se  rend  à  Sarragoasw  aijpiàl  4n 
roi.  III.  Est  destiné  à  commander  eu 
Arragon  sous  les  ordres  de  M.  de  Ven- 
dôme 367.  Sa  liaison  arec  le-marqnb 
d'Af^iiilar;  ils  imaginent  tous  deux  do 
donner  une  maîtresse  au  roi  d'Espa- 
gne; dans  quel  but;X,  iTi.  G>mi|M!nt 
ib  s*y  prennent  ia3.  La  piété  dn'ret 
est  effarouchée;  il  les  écarte  doucement; 
parle  de  leur  projet  à  la  reine  et  à 
nudame  des  Urnns  104.  Le  dnc  de 
fîoailles  reçoit  ori^  de  re%'enir  sur^lffi^. 
champ  en  France  itS,  Est  froidement 
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'•ceneinià  la  cour;  eobarraj  de  sa  situa- 
tion sa6.  n  a  rooonrs  à  Desmarets  ; 
pense  ■  «e  lier  aveu  M.  de  Saint-Simon 
148.'  Portrait  pbyiilqBe  et  mdnl  de  M. 
de  Noailles  ;  srs  qualités  extérieures 
lag.  Se»  talens  agréables  i3o.  Ses  dé- 
faats;  aea  vices,  son  hypocrisie  ;  MB 
•idbilioil  iSt.  Son  .  imagination  ;  sta 
incapacité  pour  les  grandes  affaires  ; 
son  mérite  conune  militaire^  1 33.  Com- 
»)0t  il  gagae  M.  4e  Seint^inon  et 
l'engage  à  le  rapprocher  de  M.  le  duc 
et  de  inadaoïe  la  duchesse  d'Orléans 
z34  et  suir.  Lui  fait  une  demi-confi- 
èmetf  me  ta  eeaie  de  tm  diagrâee  en 
Espagne  r38.  Le  prie  de  Icracrommo- 
dcr  avec  les  ducs  de  Deauvillier*  et  de 
Chemiue  iSg  et  sut.  8e  Meeuiids* 
MBiee  poarlI.deSeiiit-:SiaMma<iginente 
«drore  quand  il  sCToit  mieux  traité  par 
M.  le  Dauphin  i43.  11  donne  à  madame 
la  Dnn^e  vne 'belle  tabatiire  rdent 
l«-(6aplinilfioii  dana  la  chambra  de  la 
^flhicesse  exrite  de  terribles  aonpçona 
^^77  «t  sniT.  Sou  embarrai  à  U  cour 
aprèalaMvC  du  DfnpMn  et. la  Htm* 
phine;  il  Ta  aax  «aux  de  Vichy  aS-j. 
Pour  so  raccrocher  chez  madame  de 
Maintenon,  il  fait  faire  une  idylle  «ur 
la  pws»  paroles  de  Longepierre,  van-^ 
siquc  de  la  Lande,  maître  de  la  musi- 
que d^  la  dmpelle;  le  jrai  la,  fait  chan- 
ter plosienra.  ièh  à  MarIy;'XI,  5^ 
Portrait  physique  et  moral  du  dne  de 
Noailles  ;  XII ,  a45.  Sa  liaison  arec 
M.  de  Saint-Simon;  sest  questions  sur 
hiv«dir,  aptÀe  la  OBort  (Ui  rai  a49^II 
8*àttaclie  Coatades  et  par  lai  le  pré« 
sidcnt  Maisons  a5o.  Puis  Canillac  par 
le  moyen  du  président  a54'  Se  lie  avee 
DtelMis  et  a«at>la«affi||kia  iTEffiat  aM. 
Puis  arec  Longepierre  Mouve- 
ment  qu'il  se  donne  atiprès  de  M.  de 
Simon-SimoQ  ;  pourquoi  383.  Il  est 
nuirait  par-  lai  et  par  M.  le  dae 
dXMians  de  la  place  qui  lui  est  des- 
tinée àans  le  conseil  des  finances;  ses 
tcmoigq^gee  4é  recoon^ssanee  enreri 
M.  d^  Saint-Simon  406.  Folles  prupo- 
sittons  qu'il  lui  fait  407-  Offioutc  le 
diÉie  d^Orléans  de  la  convocation  des 
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étali«9Mraux;  pourquoi  4(0.  il  de- 
mande  à  M.  de  Saint-Siraon  à  être 
premier  ministre  440.  Vive  réponse 
^ni  ettveçeit44i.  Scène  violente  qu'il 
excite  chez  lui  à  Toceasion  d'une  pro- 
position qoi  a  pour  but  que  les  dues 
dllant  «an  corps  saluer  le  nouveau 
rai  à  la  suite  d«  M.  le  dno  d'Orléans 
44a  et  sniv.  Bruit  que  fiut  cette  propo- 
sition à  la  cour  et  à  la  ville  448.  ]Le  dne 
de  llaaillee  Ta  répandant  que  '%*eai: 
H.  de  Saint-Simon  qui  a  inventé  cette  ' 
proposition  449-  Madame  de  Saint«^ 
Simon  le  force  à  avouer  que  c'est  lui» 
mime  et  qna  M.  da  SaiafrSimoa  Pa  ▼§■» 
vement  combattue;  reproches  durs  qae 
lui  /ait  cette  dame  45u.  Il  n'en  continue 
pas  moins  de  donner  cours  à  sa  per- 
fidie 45i.  U  évite  la  reneertra  da 
M.  de  Saiut-Simon  4.14  et  suiv.  Sa 
bassesse  à  son  ^ard  et  son  désespoir 
4S8  et  eniT.  Sa  coadnite  aveo  lui  peu* 
dant  la  régence  et  depuis  la  mort  du 
duc  d'Orléans  461.  Son  désir  infati^ 
gable  de  se  raccommoder  aveo  lei 
46a.  Sa  ammr  abia  aa  maiia  atae  la 
fil»  atné  de  Mt  da  SdM-Simg«{  «om* 
ment  se  fait  lettr  raccommodement; 
suite  qu'il  a  464  et  suiv.  N'oublie  rien 
pour  .mettra  la  tranUe  at  la  désordry» 
dans  la  formation  des  conseils  du  gou* 
Teroement;  dans  quel  but;  XIII, 341. 
Set  déclaré  par  le  régent  président  du 
oéMall  des  fiaaaee»  a43.  Sa  condaita 
envers  Desmarets  afig.  Il  plaide  avec 
chaleur  devant  M.  le  r^ent  la  cause 
dee  eaneaillare  d^i  «tatn  les  geaa 
de  qualité  nan  titrés  274.  Après  avoir 
fait  le  dévot  jusqu'à  la^  murt  du  roi ,  il 
prepd  et  entretient  publiquement  une 
fille  4a  VQpéra  «89.  Se»  Inbigpieaf  et 
ses  menées  contre  les  durs  parmi  le»-, 
quels  il  parvient  .à  fatre  un  schisme 
347  et  suiv.  Il  est'  açcit&é  de  .trahis(»u 
en  |detne  asseniblée  35i'..U -oonaerfla 
et  soutient  le  iMU-Icmcnt  dans  l'af- 
faire du  bonnet  354  et  Son  ingca- 
titnda  enren  llewiareU  4a8.  Commebt 
il  le  persécute  439.  U  propaw  an  cobr* 
seil  de  régence  le  surhanssemont  des 
espèces  43a.  11  fait  établir -par  le  coa^ 
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■flil  ih:  n'gcoeè  une  rliambre  tic  justice 
îontrc  les  financiers  ;  fait  déUrrer  un« 
usi^tion  contre  d'Auoenil,  maître  des 
reqaétM;XlT,3o.  But  obligé  de  l'appor- 
ter au  régent  qui  lui  tlrfend  d'inquié- 
ter d'Anneuil  3i.  Projeta  qu'il  suggire 
au  régeot  en  tutmr  de  PAngletetre 
56  e»  eoiv.  Il  propose  Louville  pour 
l't-nvoycr  au  roi  d'Kspagnc  faire  COB- 
nattre  la  rcsoluliou  du  roi  d'Angleterre 
d«  Û  cendre  Gibnlinr  aïo.  Vwrquoi 
cei  diois  était  maladroit  :  son  embnr* 
ras  pour  faire  la  lettre  de  M.  le  duc 
d'Orléans  au  roi  d'Espagne  91*1.- Èt 
pour  rédiger  nnsimction  à  donner  à 
LowiUe  aia.  Il  demande  au  régent  et 
obtient  la  place  de  chancelier  ponr 
Ilagveweaa  ,  proenrenr  général  333« 
teftildonner  radininistration  des  biens 
de  la  maison  de  Savnt-Cyr  336.  !S 'ayant 
pa  faire  détruire  Miirly ,  il  persuade 
an  régent  d'en  faire  vendre  le-nMlii- 
lier  36a.  Marie  an  ^lle  au  prince 
Charles  de  Lorraine   qui  obtient  un 
million  de  brevet  de  retenue  snr  in 
diifge  Aé.  gcnndréenyer  ;  aaite»  de  oe 
aMrilge457*U  fait  donner  le  gouvcr- 
nmufi^  (le  Saint-Malo  à  Cœtqnen  i  son 
bean^ce  et  son  agent  490. 11  dennnde 
nu<ffiég#nt  In  posTocation  des  ét^ts-gé- 
ocraux;  pourquoi  517.  Il  lit   au  con- 
seil de  régence  uo  long  mémoire  sur 
les  finances  ;«  idée  de  .ee* 
65.  Chargé  de  faire  un  rapport  sur  les 
plaintes  des  habjtans  de  Périgneux  con- 
ireles  actes  tyranniqoes  de  l'intendant 
OonraoB  •  U  difiêre  le  pins  qaHl  peut; 
comment  il  y  est  enfin  forcé  par  M.  de 
Saint-Simon,  la.  comte  de  Toulouse  et 
le  régcttt  149  et  stfiv.  Son  rapport;  ses 
newnlnainni  f  5a.  En  sok>tant  àfi  con- 
seil de  régence  où  l'arrêt  à  été  rendu , 
ii  se  met  au  lit  et  Oftt  pris  de  la  fièvre  f 
aut  .paroles  à  l'égard  de  M.  4e  "Saint- 
ginan  164.  il  fait  donner  anx  dépens 
du  roi  à  M.  le  chaneelipr  une  belle 
iiuùson  su^  la  place  Vendôme  ,  laquelle 
flMtsen  est  dereww  la  ehaaeellerie 
18a.  Ses  divisions  avec  Law  sur  les 
ordres  du  régent;  il  se  racconunode  on 
f«it  scmblamt  de  se 
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lui;  il  obtient  Li  capiuincric  de  Saint< 
Germain  aSa.  Sa  bronillerie  nvee  le 
due  de  la  Force  374*  Ses  manèges 
contre  Law  3^)3.  Ce  qu'il  fait  pour 
regagner  M.  de  Saint-Simon  366.  Luvv 
A  rabbé  DniKHi  tfaTaîllenl  &  sn  perte 
36f.  Camment  nv< c  1c  chancelier  il 
awéte  'ct  fait  écLoacr  les  opérations 
de  Law  384-  Averti  de  la  disgrâce  4u 
chancelier,  il'T*  «ronvqr  le  régent;  son 
eotretieta  avec  lui  ;  il  apprend  qu'il  e!>t 
remplacé  dans  la  présidence  des  finan- 
ces ;  eit  nommé  du  conseil  de  régence; 
eomment  il  reçoit  cette  namimition  391 
et  suiv.  Obtient  la  survivance  de  sa 
charge  et  de  ses  gouveruerueus  poor 
son  fils-Agé  de  cinq  ans  897.  ^a  con« 
duite  équivoque  après  la  découverte 
de  la  conspiraticin  de  Cellamaré  et  la 
détention  de  M.  du  Maine;  XVII.  ayS. 
Aebkte  de  Bloin  penr  son  seeond'fils  In 
survivance  d'iuttfndant  des  cbâtcaux  et 
parcs  de  Ver.sailles  et  Niarly  .ao8.  Est 
grand  d' Espagne  par  le  crédit  de  itfa* 
daaie.deM^tenon;XlX«  9B1.  Est  exilé 
dai^  ?e5  terres  Au.  vicomte  de  Tii- 
renne;il  s'y  fuit  woqiuir  par.  sa  cou« 
duite  ;  XX  *  a3o. .  Bst  rappelé  414. 
.  NOAILLE9  (VÊ.  comte  d&),  frère  dn 
duc  de  Noailles,  mçurt  do  la  petite^vé- 
rôle  à  Perpignan;  IXj  Sg.       '  , 

NOAIl/iES  {uàvonmm)  second 
fila  dn  dna  de  Holâlleilv  est  tué  d'uu 
coup  de  mousqnetsnr  le  bord  du  Kbin  ; 

lu,  395. 

.  •  IfOiULLE$,  évéqne  de  Chllons ,  est 

llCMnmé  archevêque  de  Paris  ;st>n  inno- 
cence; son  assiduité  dans  son  diocèse, 
ses  bonnes  œuvres;  f,  Sai.  ll.estnoBM» 
mé'  fiar  le  crédit  de  madame  do  Main> 
tbnou;  refu>c  d'accepter;  y  est  forcé 
[lar  des  ordres  réitérés  3^2.  ConbuUé 
par,lè  rpl  ^r  le  renvoi  de  M.  de  Bean- 
villicrs  que  sn  majesté  voudrait  rempla- 
cer par  M.  de  Noaillcs  «on  frère,  il  se 
récrie  contre,  ce  dessein  et  y  fait  re- 
noncin  le  nn  i36.  Demandé,  pour  PdibS 
Flenrj  Igévédié  de  Fréjus;  {laroles  pro- 
phétiques du  roi  en  le  lui  accordant 
avec. regret  2 jo,  a5i.  Est  nommé car> 
dînai  454.  B^ent  président  4^  1^ 


semblée  du  clergé  par  la  d^iiibi»»oij  de 
rarchcvé<{uc  de  Reims  ;  la  gouverne 
6aos  peine  et  y  acquiert  beaneuup  de 
rcpatatiuu  4^5.  Il  étonne  pur  .set  dis- 
cours improvisés,  par  son  criMiitioa  et 
par  l'ordre  et  la  netteté  de  ,ses  idées  ; 
sa  simplicité  46().  A  quelle  occasion  le 
roi  prend  contre  lui  de  forts  soup^'ous 
de  jansénisme  ;  V,  3o  et  suiv.  Le  cardi- 
nal pour  les  disiiper  déuonce  du  Çliar- 
mel  et  le  fait  exiler  3a  et  suiv.  Par 
ordre  du  roi  il  fait  signer  aux  ecclé- 
siastiques de  énn  diocèse  la  Constitution 
contre  les  jansénistes;  il  la  fait  signer 
aussi  aux  filles  de  l'abbaye  de  Gif;  la 
propose  aux  filles  de  l'abliayc  de  Port- 
Koyal-des-Cliamps  ^10.  Sur  leurs  refus 
réitérés  et  constans ,  il  leur  ùle  les  sa- 
crcmcns43i.  La  destruction  entière  de 
cette  abbaye  l'accable  do  douleur  saus 
le  mettre  micux'avec  les  molinislea  434» 
A  la  mort  de  Farcbevi'qùe  de  ilcims,  il 
devient  proviseur  de  Sorbonne;  VIII, 
Il  ot' vivement  attaqué  dans  un 
mandement  de  deux  évéqucs;  1\,  fi'i. 
(Voy.  l'art.  Uuigenitui).  Il  est  nommé 
|Mr  le  régent  chef  du  conseil  de  con- 
science ou  dos  affaires  ecclésiastiques  ; 
Xtll,  "i^'i.  r.liangemeot  q^i    se  fait 
dans  l'opinion  contre  la  Constitution 
a44  et  suiv.  Le  cardinal  interdit  tous 
les  jésuites  de  sou  diocèse,  à  l'exception 
d'un  très   petit  nombre;  pourquoi; 
XIV,  i83.  Il  se  démet  do  sa  place  de 
cbef  du  conseil  de  conscience  et  fait 
son  appel  sur  la  Constitution;  éclat  que 
produit  cet  appel;  XVII,  196,  Il  publie 
un  mandement  à  ou  sujet  197.  Ap- 
prouve iiautcmont  le  refus  que  fait  le 
curé  de  Saint-Sulpioe  de  donner  les 
sacremêuh  à  madame  la  ducliesso  de 
Berry,  dangereusement  malade,  si  Riou 
et  madame  do  Moucliy  ne  sont  ren- 
voyé» du  Luxembourg  335.  Il  sort  de 
rbez.la  princes.se  en  réitérant  ses  ordres 
au  curé  338.  Refuse  à  rabl)é  Dubois 
un  démissoire   pour  son  ordination; 
XVIII,  14  r. 

INOAILLÈS.  évéquo-comtc  de  CbA- 
lons,  frère  du  cardinal  de  Noailles  , 
meurt  presque  subitement;  XV 1  M,  •.i.'i;. 


Sa  piété,  sa  fermeté  contre  la  bulle 
Unigenitits  a58. 

OUAILLES  (la  MAiiérnAi.K  iie  ) 
marie  sa  fille  au  fils  du  marécbal  Cbâ- 
teaurenaud  et  obtient  pour  son  gendre 
sa  lieutcDance  générale  de  Bretagne  ; 

X,  431. 

NOBLESSE  (i.a),  d'où  cUo  est  ve- 
nue; elle  donne  des  portions  de  terre 
aux  lerfs  ,  à  diverses  conditions:  d'uù 
«ont  venus  les  divers  droits  des  terres; 

XI,  3(>7.  La  noblesse  qui  étirit  le  cor]»* 
unique  do  l'état,  laisse  les  évéquos  et 
les  alibés  en  former  un  second  qui  de- 
vient le  premier  368. 

ISOBLET,  un  des  premiers  commis 
de  M.  de  Torcy  ,  est  nommé  secrétaire 
pour  le  voyage  du  duc  d'Anjou ,  dé- 
claré, roi  d'E-spagne  se  rendant  en  ses 
états;  III,  48.  Revient  ren<lrc  compte 
au  roi  de  ce  qui  s'est  passé  dans  le 
voyage  8r. 

ISOCI'm  son  extérieur;  son  caractère, 
par  quoi  il  plai'th  M.  le  duc  d'Orléans 
son  genre  de  vie;  XII,  36 1.  Pourquoi  il 
déplaît  à  l'abbé  Dubois  avec  lequel  il 
était  lié  d'abord;  XV,  982.  Ev.  exilé  à 
niois;  XX,  aip.  Est  rajipelé,  reçoit  de 
M.  le  duc  d'Orléans  un  présent  de 
5,«ioo  liv.  et  a.ooo  CCU9  de  pennion  ; 
XX,  4  «4- 

NQEL  (  I.E  rÈBB),  récolet,  est  amené 
par  le  pprc  la  Rue  à  madame  la  Uan- 
pliinc;  la  coufcssc;  l'admini.stro;  X, 
i8<i  et  sni^. 

1M0GARET(m  AHAMK  de),  est  nommée 
dame  du  palais  de  madame  la  ducbessp 
de  Bourgogne  ;  I,  38.t!.  Son  mari;  sa 
famille;. stm  esprit;  son  air  siuiple  et 
naturel;  sa  fortune;  ses  amis  39(1. 

NOliEÎHT  (madamr  ut),  sœur  du  duc 
de  I^usuu ,  meurt  à  quatre-vingt-huit 
ans;  sa  fille  épciuse  Blrou,  devenu  duc, 
pairct  uiaréclial  de  France;  XVHI ,  27  ». 
Elle  place  l'argent  des  brevets  de  rete- 
nue «le  la  dépouille  de  sou  frcre enferma 
à  Pignerul;  prend  soin  de  son  bien  ;  en 
a«-cumule  les  revenu»;  a  la  pcNnissi<m 
de  l'aller  voir;  XX,  \'\0  et  suiv. 

KOCEIST  (i.ECUKVAi.ien  nv.),  aUcien 
aidc-dc-cainp  du  mi, meurt  fort  vieux  ; 
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M  fiiveur  aiiprè»  djs  H.  de  Loutou  ; 
galanterie  (]iic  lui  Mtce  niai$lre,  na 
retour  d'une  de  ses  campagnes  |  m 
|'amille;^n  cxtractiou;  VI,  109. 

KQOITEL,  SU  de  Bedumeil,  inten. 
dant  en  Bretagne,  pst  fait  conseiller 
d'état  par  le  crédit  de  Monsieur  ;  IV,  5. 
Son  canclère;  m  mort;  XVH,  a58. 
,  KOIRMOUSTIER  {m.  »b),  de  la 
maison  de  la  Trémoille,  épouse  en 
.teconde»  i^ocea  la  fille  d'un  président  à 
|«  diambwr  daa  cofDj^taa;  à  vingt  ans, 
la  petite-Térola  la  reml,  pvanglet  U 
devient  fort  savant  en  toutes  sortes  d'his- 
toires ;  sa  maison  est  le  rendez-vous  de 
laaMalIeaMcompagnie;!!,  4aa.  Quoi- 
qac  pauvre  il  se  bitit  nnemaiaon  char- 
foante  à  Paris,  dont  lui-même  a  réglé 
la  diatribmion  et  les  proportion»  4a3. 
^ntraadéiiib  awhdf  IV,  38s.  9a»  «os- 
férences  a  vec  l'archaitoiia  d'Aix an  sujet 
de  «a  sœur  madame  des  Urshis;  tous 
danaa  aanent  A  la  t£te  des  aHaires  de 
petta  dame  et  dirigent  ses  conaaila  aft 
ses  dcmarcbcs  384.  M.  de  Noirmoustier 
est  fait  duc  Térifié  au  parlement;  sa 
AwBa  praadtabpwat  i  U  cour  385. 
"resta  MoirQdaaa  Vtfftm  dad'Aotia; 
IX,  io4. 

liOKAIS  (u  CABpiSAi;),  Irlandais 
flt  «nraat,  mamrt  Libliotbécaire  de 
l'église,  place  dans  laquelle  il  avait  suc- 
cédé âa  dardmal  Caaaaat»;  lY,  149, 

llOTIOir(  I.B  wuatm  Mtisn»nT  ), 
est  remplacé  dans  sa  cliargc  à  cause  de 
«es  iniqifité» criantes;  I,  i5G  ;  II ,  ,H6o. 
n  BCBrt  à Mkixanta-treixe  ans,  dans  l'a- 
fwa doatdans  l'ignominie  fd.  kuattnm^ 
f  me  «rçp  le  duc  da  pOsUa  3$j,J^m^ 


NYS 

qu'il  reçoit  un  jour  eltez  le  roi,  de  la 
part  de  dve  d*Aagmtï  XII ,  36. 

NOyiON ,  président  à  mortier;  com- 
ment. U  gagne  le  président  Maisons 
dans  l'aflaire  du  bonnet;  Xfl,  18  et 
suiv.^Est  qoenné-pneiier  |Mdiident  per 
M.  le  Duc  ;  son  peu  de  capacité  ;  son 
bumetar  solitaire  et  sauvage  ;  XX ,  479. 
AneedclleeBriease  à  «on  sujet  480.  Est 
fait  greffier  4e  rordret  se^  démet  de  aa 
cluirgo  ;  menrtdans  sa  terre  deOHgnon, 
à  soixante'Onse  ans  48  (.  Son  petit.fiisy 
.  Ifé  de  quinze  ans  »  est  £iit  prende^t  è 
mortier  48a.  '      •  .      ,  . 

NOYA-CARAFPA  (  ï,e  doc  de  ),  et 
le  prince  de  Trebesaccio,  Napolitains, 
chefa  dteve  oon^piretioai  ttenée  eoMre 
Philippe  V,  roi  d'Espagne;  leeepwjjet; 
leurs  complices  ;  ill ,  SSg. 

If  OTAN,  gentilbomme  de  Bretagne» 
est  mis  k  la  »aeiaie<  XYlfl ,  yo.  • 

N0YELLE6  (le  comté  de  ),  fait 
raser  Lawe  et -Saint- WUet,  dont  il  é'etf. 
rraditqpllPe;  IV,  393. 

nTBRT,  eàme  LoaisXlUpar  sa  jolie 
voix  et  sa  musique  ;  I,  69.  Le  dnc  Clnude 
de  SajntrSimon  le  propose  au.  roi  qui 
le  firic  «en  jwearier  valet  Aedieakbre  71. 
Autres  détails  sur  Nyert;  XVII^  373. 

NYERT ,  fils  du  précédent  et  premier 
▼alet  de  <^mbre ,  va  eu  l^Upagno  par 


temps  le  roi;  III,  140.  Son  raécbant 
caractère  ;  sa  latdeer  ;  -  sa  mort;  XVII, 
373.  Son  fils  iKmaéte  hoanne  et  modeste 

374. 

iVYSTAD  (r.ux  DE),  elle  met  fin 
à  la  longue  guerre  du  nord  ;  dans  quel 
4ur  elle  rédaitk  Suèdes  eondilioto  de 
«ette  paix;  XyUI  «  4e5  et  aeir. 


0 


'  O  (v.  ••),  auparavant  TiUcrs,  lieu, 
tenait  de  vaisseau  ,  est  «»8f  enpria 

de  M.  le  comte  de  Toulouse  avec  le 
titre  dejgouverneur  et  d'administrateur 
^  M  maiscm  1 1 , 397.  Coameetllavaa- 

ce  sa  fortune;  son  extérieur.  Mm  CB- 
laetère  398s£9t  nommé  poqr  étrp  aa> 


près  de  monseignettr  le  duc  de  Bour- 
fogae;  II,. 365.  Aecompagne  M.  le 
comte  de  Toulouse  à  Toulon  ;  est  fait 
cbef  d'escadre;  m,  3i5.  Empccbe  ce 
prinee  après  le  eoipbat  de  Malaga  d'at- 
taquer dm  BfMnreaa  raariral  Boock  ^pw 
1^  l|ntte  ii  x«|olat;  ly ,  a37. 
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fille  aînée  «  M.  d*Espuioy  33().  Est  fait 
lieutenant- général.;  se  racconimoile 
avec  le  ministre  Pontchartrain  ;  .VI, 
80.  8a  imioontre  me  M.  de  Seinl^- 

mon;  paroles  qu'il  lui  adresse  iiu  sujet 
de  Li  déclaration  du  roi  en  faveur  des 
eafibis  de  M.  An  Maine;  YIIl,  164. 
Explicatiou  de  ces  paroles  i65.  Qoeie 
motifs  il  fait  valoir  à  M.  du  Maiucpour 
le  porter  à  favoriser  auprès  du  roi  et 
.  de  Madamé  4e  Manuenod  le  ttaiiage 
de  mademoiselle  avec  le  doc  àt(  Berry 
•.•44-  Obtient  une  pension  de  6,000  Ut. 
comme  menin  du  Dauphin  ;  X ,  lao. 
Eat  nonlDié  BfodMre  da  «onieil  de  .va* 
rinc;  XIII ,  a54.  Il  détourne  M.  le  com- 
te de  Tovlonae  de  suivre  la  fortune  de 
V.  «t  de  aedaiiio  da  Maine  ;  XYIl, 
171. 

O  (  MA.SAIU  D*  ),  est  nommée  dame 
du  palais  jle  madame  là  duchesse  de 
Boofgogmt  lv  3S5«  Son  père ,  ambaa- 
fcodcor  à  Constantinople  ;  elle,  iponpe 
Villers,  lieutenant  de  vaisseso,  prit 
de^  ruines  dç  l'antique  Troie;  cet  p«é- 
eeniéeà  madame  daM^lpnmi;  foirtii» 
ne  des  deux  époux  'if)^.  Esprit  roma- 
nesque et  galant  de  madame  d'O;  elle 
plaît  par  aecoomplaiiances;  sei  latri- 
gnea  ;  -Moa  manège  ;  son  genre  de  lie 
opposé  à  celui  de  non  mari  igi)- 

OBDÂIHI ,  grand-écujer  du  roi  Gnil- 
laDBW,:tncoèdeaa«omte  d*Allilone  dans 
le  eomniaiidement  des  trpnpes  hoilfnr 
daiaea;  IV,  ao.  Est  battu  par  le  iper^ 
chai  de  Bei^ers  ai.  6'uuii»arqiÉe  à- 
lalle  et  «9  rendre  «ample  à  La  Ha  je  de 

son  malheur  iJ. 

OJi&ECUT ,  préteur  royal  do  Stras- 
boarg»eit  envo^  auprès  del'élcçteur 
palatin;  H,  99. 

OLONNE  (  i.E  Dre  d')  ,  épouse  la 
fille  unique  de  Vertilly,  mvéchal  de 
camp;  XIV.  368. 

OLONNE  (I.A  QUcauiB  n*  ),  meurt 
de  la  pelite-Téro^  ;  «m  élogef  XIV , 
aoS. 

OÎTATB  ,  Ftbz  dt  Gmevtim  (  i.t^ 

COMTE  d'),  grand  d'Espagne;  hMtoT'if 
que  sur  sa  màisoi)j  XIX,  34(i. 
U^ÂN»  estjiro  par  les  Maures  ;  la 
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garnison  se  relire  arec  oneeapitalaUon 

honorable;  VI ,  i  la. 

ORANGE  (  LE  païKCK  d' ) ,  écrit  plu- 
alenra,  foia  an  prince  de  Vaadrmont , 
sou  ami  intime,  la  position  désespérée 
où  il  est;  1 ,  9».  Il  lui  mande  qu'une 
nain  amie  qui  ne  Fa  jan  oit  trompé  Hn- 
liarme  de  la  rétmite  de  rpi;  .par  nn 
second  billet  que  sa  «lélivrance  est  cer- 
taine-9)i>  Il  combat  jusqu'à  la  iin  delà 
iMlaille'deffeeninden  i et.  Qoittvi'ar-' 
née  et  .se  relire  en  UoUunde  iiG.  In- 
vestit Mamur  398.  Qui  capitule  3o5> 
Insulte  à  la  perte  des  Frau^-ais,  quand 
il  apprend  tootea  lee  «^foompenace  do»- 
nétes  à  tous  ceux  qui  ont  défendu  Na« 
mur  309.  Raisons  qui  le  déterminent 
à  presser  la  conclnaîon  de  la  i>aiz  de 
Ryswick  ;  II ,  87.  Il  donob  ordre  à 
Purtiand  de  couférer  avec  le  maréchal 
de  BoufBers  38.  (Yoji  l'art.  GuUUuuae 
roi  d'Angleterre.)  , 

ORANGE  (1.4  pnmcBBiE  d').  fille 
de  Jacques  II ,  meurt  à  Làndres  fort 
regrettée  ;  le  roi  de  France ,  à  la  dc- 
nwnde  dv  wâ  Jaeqitea,  défend  qn^on 
prenne  le  deuil  à  sa  cour  ;  I ,  aG6. 

O&CAMl*  (lss  RFi.uwEux  na  l'ab- 
naTB  D*).  belle  actiou  de  ces  moines 
à  l'égard  de  Aetut  enfioie  gentiUiem- 
mes  ;  XVII ,  4o5. 

ÛRCEY ,  frère  de  mada«te  de  Mont^ 
eherreuil,  an^en  prerAt  dee  marelwade  t 
Bicurt  ronseiller  d'état;  XI  ,  181. 

ORDRE  DU  SAINT-ESIMU'I",  par 
qpi  il  fut  créé;  cinq  charges  de  cet 
«rdre  ;  TV  •  37.  Cens  ont  ees  oliati> 
ges  portent  sur  éva  les  mêmes  marques 
que  les  chevaliers;  petits  officiers  de 
l'ordre  ;  daus  les  jours  de  cérémonie» 
les  gTanila-o0leicrs  fort  distingoéa 
des  chevaliers;  en  c^uoi  Sg.  A  qui  la 
dénomination  de  commandeur  est  ]jtOt 
pre  ;  pourquoi  les  granAMkffieiara  l*a^ 
îectent;  distinctious  des  grandes  chaiH 
ges  entre  elles  140-  Elles  furent  des* 
tinécs  à  (a  décoratii^^^des  ministres  43. 
jHonnewra  d«  LoiMrati  ce  ^'«n  entend 
par  là;  de  quand  ils  '  datent  43.  Les 
grands-^jA&çiers  de  l'ordre  n'étaient  pak 
fompri^';^pi|S  le  nombre  de  cent  dont 
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l'ordre  du  Sllnt-Eiprit  est  com{)o&o  ; 
a  quelle  époque  et  par  mù  Us  y  fitrent 
compris  45.  A  qui  la  «harge  de  grand- 
trésorier  et  celle  de  greffier  iurent- 
clles  données  d'abord  ;  historique  à 
ce  sujet  4(i  et  suiv.  Vente  des  grandes 
cbaxgM  de  l'ordre  49.  Brerels  olitenM 
par  ona  qni  le»  vendent  pour  cooti- 
nuer  de  porter  l'ordre  5u  et  suiv.  Ce 
qu'on  entend  par  'vétérans  et  par  mpés 
de  VordM  Si.  UsvrpMito  'des  e6<iroii> 
nt-s  5.').  Puis  dfs  "îl.itucs  55.  Prétentions 
de  la  gcudarincr^etiur  l'ordre  du  Saiotr 
Esprit  ;  ^  ,  270.  Pwitmàim  de»  CIs  de 
Vtanee  de  présenter  an  r£  des  sujets 
pour  être  faits  chevaliers  271.  Histoi- 
re des  promotions  .depuis  Henri  II! 
jij»qn*à  Look  XIT;  9711  et  tofT.  Plaî- 
eaate  «leâdolt  sur  d'Etaœpes  lors  de  sa 
promotion  277.  Promolions  faites  sous 
le  ministère  de  M.  le  Duc  dans  lajcii' 
.nMM  de  LonU  XT  ûf. 

ORDRE  TEUTOMQUK  (leschsta- 
L!ERH  de),  cliassés  de  Syrie  |Kir  les 
SarrAsins ,  font  U conquête  delaPruHe  ; 
III,  53.  Ils  embrassent  la  doetiiM  de 
Luther  et  usur|>ent  héréditairement 
leurs  commaudcries;  Ui  Prusse  est  sé- 
parée-en  deux  54- 

ORLÉANS  (i-EUic  II'),  est  nommé 
chevalier  de  l'ordre  de  la  Toîson-d'Or 
iwr  lo^  roi  d'Espagne  PJiilippe  V;  re- 
«joit  lê  .Millier  des  mains  -dii  roi  de 
Jl^EMMiIIl,  188.  Fait  des  protestations 
contre  itnc  dis|>ositiun  seconde  du  tes- 
tament da  roi  d'Espagne  190.  RaîsoAS 
«{èi  porlettt  ce  priaœ  aux  plaisirs  3a7v 
il  trataille  à  se  faire  rétnblir  dans 
Tordre  dé  la  succession  d'Espagne; 
«nvtoie  à  cet  cffot  l*kbbé  9«bois  k  Ma- 

^tirid  424.  Oemnide  ma  roi  In  permis- 
sion de  faire  porter  le  nom  de  due  de 
Chartres  MU  fils  qu'il  vient  d'avoir  de  la 
"^Kohcue  dlQriéiiiiiij  cfbtieat  paiir"ee 
'fib  Ur  pension  de  prémicr  prince  du 
saog,  de  i5o,iooo  liv.  ;  IV,  35  et 
36.  Acmromode  une  querelle  entre  le 
duRvaUer  de  Bouilloo  «t  d'Eatragne» , 
coosin-gérm.Viu  de  la  prineessc  de 
Conti;  ^y,  6i.  Est  uonuuo  pour  aller 
ronmandcr  raràice  -dltalic  93.  Son 
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a'inotir  pnur  luadcinoiHclli'  de  S'tn'  ;  i! 
fait  légitimer  l'eulianfc  qu'il  a  d'elle  i  tg. 
Il  loi  dodne  It-terrè  d'iiTgeiiton  cç  ob- 
tient du  roi  qu'elle  prenne  le  noop  de 
madame  et  de  comtesse  d'Argenton 
lao.  Sa  curiosité  pour  voir  des  choses 
eitraordiitaires  «t  savoir  Pa#edir;Ms* 
taire  sîiigufiere  et  prophétiqlic  qull 
raconte  à  cet  égard  à  M,  de  Sni ut-Simon 
X2I  et  suiv.  Il  part  pour  l'armcc  d'Italie 
zoS.  Arrive  éeifnt  Ta^la;  ftit  dum- 
ger  toutes  les  dispnsitoiis  du  sirt^e  de 
cette  ville  faitçs  par  le  duc  do  la  Fcuil- 
lade  T98;  Joint  M.  ée  Tendioestirle 

IVIiucio;  s*appliquc  à  pénétrer  l'état  des 
affaires  rat).  Rejoint  M.  de  Vendôme 
à  Mantoue  ;  ne  peut  lui  faire  goûter  les 
avis  qa*il  loi  dôniA  -tSo:  Ekpoeo-d|uu 
ses  dépêches  au  roi  la  situation  Criti- 
que dans  laquelle  on  le  laisse  t3r. 
Propose  au  luarérhal  Marcliin  d'aller 
cmpiMicr  le  passage  du  Tammif  ftnx 

enncniis  ;  ne  peut  l'obtenir  ;  comment 
cette  proposition  est  justiilcc  i>ar  une 
iMtre  en  ^cMffre  du  (irince  Etigiat  a 
l'empereur  Le  duc  se  rappi'oéhe 

de  l'aTmée  du  siège ^  il  fait  rétablir  et 
que  la  FcuiUade  avait  changé  dans  les 
dispotflions  d«  siégé \t\9.  Tisitè  k» 
lignes  qu'il  trouve  mauvaises  ct'aml 
gardées  i  ^  4.  Propoee  au  naréçbâl  Har- 
chio  de  uiarcber  kn-devant'de  IVnne- 
mi  o(  de  se  saisir  des  passager  do  la 

Doirc  ;  opposition  qu'il  rencontre  en- 
core i^.  Autre  proposition,  du  duc 
comliattoe  par  -  le  marécliàt  145.  Ooia- 
s«a  de  gnerro  assemblé;  lo  dne,  ^oj^ 
presque  tous  les  avis  contraires  an  sien 
proteste  devant  tous  des' malheurs  qui 
pourront  arriverèt  tentqoittor  l^iriaéo 
à  nkstant;  consent  avec  peine  à  de- 
meurer; mais  'décLire  qu'il  ne  se  mê- 
ler» plus  du  commandement  14O.  Éicrit 
fortement  an  ,roi  contré  ee  niwédial 
auquel  il  fait  lire  sn  lettre  et  latdsse* 
le  fluirgeaut  de  l'envoyer  parMcpi*' 
,micr  courrier  147.  Sur  nn  avis  qu'il 
reçoit  Njneie  prince  Eugène  va  passer 
la  Doire  il  rourf  cher,  le  innn'i  !i;d  lui 
proposer  de  marcher  .-i  l'ennemi: 
non veati  refus' de  MarcÙn  148.  lAduo 
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«Icgoûtéuionteà  rhcv:il,  maigre  lui,  pour 
«lier  rombaUrc;  comment  ua  suldat 
picmontais  lui  fait  mettre  à  ses  pied* 
sun  justc  resijcotiment  et  le  décide  à 
secourir  Marcliin  et  la  Feuillade,  malgré 
eux  ;  sa  belle  conduite  pendant  la  ba- 
taille de  Turin  ;  son  saug-froid  ;  sa  prc- 
•scucc  d'esprit.;  il  est  blessé  149  et 
sniv.  Il  expose  aux  offiriers-généraux 
1(1  nécessité  de   prendre  le  cberoin 
de  l'ftalic  l.^i.  Reproche  qu'il  fait  il 
l'un  d'eux  iSî.  Comment  il  est  trompé 
et  trahi  ilf.  Il  arrrivc  à  OuU  au  milieu 
des  Alpes  :53.  Tout  jnaladc  et  affai- 
bli qu'il  est,  il  donne  des  ordres  pour 
que  ses  troupes  soient  fournies  de  pain  ; 
comment  ses  ordres  sont  exécutés  i5S. 
Il  reproche  à  la  Feuillade  et  à  Albcr- 
gotti  que  leur  désobéissance  a  été  la 
cause  de  la  perte,  de  la  bataille  de 
Turin;  querelle  entre  eux  dans  la  cham- 
bre même  du  prince;  comment  elle  se 
termine  aux  dépens  de   l'honneur  de 
tous  deux  i5y,  M.  le  duc  obtient  des 
ordre»  pour  repasser  en  France  iCo. 
Arrivé  à  Grenoble  il  apprend  que  mes- 
dames d'Argeuton  et  de  Wancré  sont 
venues  pour  le  voir;  il  leur  fait  dire 
qu'il  ne  les  verra  point  itifi.  Les  voit 
en  serret  pendant  cinq  à  six  jours  et 
les  renvoie  1G7.  Revient  à  Versailles  , 
y  est  très  Lien  accueilli  i63.  Est  en- 
voyé pour  commander  en  Esi)aguc  avec 
l'autorité    absolue    270.     S'arrête  a 
liajonnc  pour  voir  la  reine  douairière 
d'Espagne,  accepte  le  fauteuil  qu'elle 
lui  présente;  usage  du  fauteuil  en  Es- 
pagne devant  le  roi  et  la  reine  ;  à  qui 
il  est  réservé;  origine  de  cet  usage 
319  et  suiv.  Pourquoi  la  fcinc  douai- 
rière le  présente   au  duc  d'Oi-léans 
iii.  Comment  ce  princ(tcst  rc^u  en 
Espagne  et  traité  à  Madrid  32.3.  ^oint 
le  duc  de  Berwick  après  la  bataille 
d'Alroanza;  lui  témoigne  son  regret 
de  n'avoir  pu  arriver  plus  tAt  332.  Té- 
moignage honorable  qu'il  rtnd  du  ^a- 
rartère  du  maréchal  i33.  Sa  réponse 
au  duc  de  Saint-Simon  qui  lui  a  pro- 
posé des  mcvens  dceueillir  de  grands 
fruits  de  la  victoire  d'Alraanza  33.1 . 
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Sa  conduite  au  siège  de  Lérida  le  fait 
uiroer  de  toute  l'arméf;  335.  Il  prend 
la  ville  d'assaut  îtl.  Force  le  château  à 
capituler  336.  Revient  à  Versailles;  ac- 
cueil qu'il  y  reçoit  ;  VI,  «S3.  N'ose 
donner  à  l'abbé  Dubois  la  cliarge  de 
secrétaire  de  sescomuiandcmcns,  pour- 
quoi 110.  Il  s'arrête  plus  long-tjpmp» 
à  Madrid  qu'il  n'a  cru,  pourquoi;  faux 
bruits  répandus  contre  lui  par  M.  le 
Duc  et  madame  la  Duchesse  240.  Soins 
qu'il  se  donne  pour  ra,rméc;  santé 
qu'il  porte  dans  un  repas  à  madame 
de  Maintenon  et  u  la  princesse  des 
Ursins  ;  scandale  qu'elle  cause  2^1. 
Prend  le  camp  de  ginestar  ,  fait  enle- 
ver Falcelc  et  autres  postes;  invcalit 
Tortose  243.  Surmonte  les  plus  grandes 
difficultés  ;  force  la  phice  a  capituler  ; 
r.esscrre  le  comte  de  Starcnibcrg  24^1 . 
Retourne  à  Madrid ,  après  la  fin  de  la 
campagne  3b5.  Revient  à  la  cour  où  il 
est  bien  reçu  400.  Combat  la  résolu- 
tion  prise  de  rappeler  les  troupes  d'Es- 
jiagne;  VII  ,  275.  Par  quoi  le  due 
s'étiiit  fait  beaucoup  de  tort  dans  l'cs- 
])rit  de  tout  le  monde  et  surtout  dans 
l'esprit  du  roi  291.  Sa  conduite  en  Es- 
])agnc  à  l'égard  de  la  princesse  des 
Ursins  292.  U  accueille  ouvertement 
les  plaintes  qu'on  fait  contre  elle  sans 
en  faire  .usage  293.  Ses  anciennes  liai- 
sons avec  Stanhopc,  général  de  l'armée 
anglaLse  eu  Espagne,  facilitent  sa  cor- 
respondance avec  lui  dans  ce  pays  ûl. 
Sa  réponse  à  madame  des  Lr-sins  en 
présence  du  roi  et  de  In  reine  sur  les 
plaintes  qu'elle  lui  fait  d'avoir  remis 
eu  grâce  plusieurs  mécoutcns  294. 
Montre  à  Louis  XIV  trop  peu  d'em- 
pressement de  retourner  en  Espagne; 
en  est  blâmé  par  M,  de  S.iint-Simou 
295.  Explique  au  roi  commcut  il  s'est 
conduit  avec  madame  des  Ursins  et 
témoigne  son  étonnement  des  phiintes 
qu'elle  a  faites  de  lui  296.  Le  roi  lui 
dit  qu'il  est  plus  à  propos  qu'il  ne  re- 
tourne pas  en  Espagne  297.  Lui  dit  en- 
suite d'eu  faire  revenir  ses  équipages 
et  d'envoyer  quehju'un  de  sensé  qui 
soit  porteur  de  ses  protcstaMous ,  a 
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tout  cvcucnicnt  298.  Le  priucc  dépr- 
che  un  nommé  Flotte  iJ,  Tient  scrrct 
Tavis  quL-  lui  donne  le  maréclial  Dcsonii 
«Icl  avcuturc  arrivée  à  Flotte;  sa  réponse 
au  roi  quand  sa  majesté  lui  en  parltf 
3oi.  Bruit!)  odieux  répandus  C4>ntre  le 
duc,  à  IWcasiou  de  rcttc  aventure  3o3. 
La  grossesse  et  l'aecoueLcment  heu- 
reux de  la  ducbcssc  d'Orléans  font 
tomber  ces  bruits  3o4.  M.  d'Orli'aus 
fait  à  M.  de  Saint-Simou  Tuveu  que 
plusieurs  grands  d'Epagne  lui  avaient 
proposé  de  monter  sur  le  trône  où 
Philippe  Y  ne  pouvait  scsoutenir;  con- 
seil que  lui  donne  Saint-^imou  à  cette 
occasion  3o5  et  suiv.  Clameurs  univer- 
selles contre  le  prince  3o8.  Il  est  roc- 
Bacc  d'une  instruction  juridique  et 
criminelle;  sentimcns  divers  des  mi- 
nistres à  ce  sujet  3 10.  Son  entretien  avec 
le  roi  3ii.  Triste  état  où  il  se  trouve 
à  la  cour  435,  443.  Sou  entretien  avec 
le  duc  de  Saint-Simon,  dans  lequel  celui- 
ci  lui  fait  entendre  qu'il  doit  renoncer 
à  madiuue  d'Argenton  ;  son  embarras 
son  agit^ition;  VIII;  2  et  suiv.  Il  consent 
à  faire  venir  le  maréchal  de  Besons  G- 
Autre  entretien  »vcc  Saint-Simon  et 
Besons  sur  le  même  sujet;  débats;  agi- 
tation du  prince  10  et  suiy.  Comment 
il  est  ébranlé  par  la  force  de  leurs  rai- 
sons; ses  préventions  contre  la  duchesse 
d'Orléans  combattues  jKir  Saint-Simon; 
état  du  prince  à  la  fin  de  rentreticn 
22  et  suiv.  Nouvel  entretien  avec  les 
mêmes,  le  prince  paraît  nioins  résoin 
qu'avant  la  première  conVersatioi»;  il 
veut  voir  madame  d'Argenton  avant  de 
H  en  séparer  ;  comment  il  est  attaqué 
tour-à-tour  par  se»  deux  interlocu- 
teurs ;  il  se  décide  enfin  à  voir  madame 
de  Maintenon ,  et  lui  euvoic  demander 
une  audience  pnur'le  lendemain  27  et 
sniv.  11  apprend  à  Saint-Simon  anc 
étrange  particubrité  de  madame  de 
Maintenon  44-  Le  serment  que  Saint- 
Simon  lui  fait  à  cet  égard  le  rassure  45- 
Autre  entretien  avec  les  mêmes;  état 
«l'abattement  et  de  douleur  du  prince; 
il  leur  apprend  qu'il  a  vu  le  roi,  et 
lonr  donne  des  détails  sur  les  deux  au- 


diences  de  In  journée;  ses  saiiglols, 
SCS  larmes  48  et  suiv.  Av^nt.nges  qu'il 
assure  à  madame  d'Argenton   en  1» 
congédiant  Mt.    Il  promet  à  Besons 
qu'il  verra  la  duchesse  d'Orléans  duns 
la  journée  et  lui  dira  sa  rupture  57. 
Sa  colère  et  son  déses[>oir  en  appre- 
nant qu'(m  refuse  à  madame  d'Argen- 
ton la  liberté  de  se  retirer  à  Gomer- 
funtalne;  M.  de  Saint-Simon  ]iarvient 
enfin  à  le  calmer;  il  écrit  à  madame  de 
Maintenon  76.    Réponse  satisfaisante 
que  lui  fait  le  rAi  77.  Il  songe  n  faire 
le  maréchal  de  Besons  gouverneur  du 
duc  de  Chartres  87.  En  parle  au  roi, 
mais  tro[Vtard  yi.  Est  également  snr- 
pris  et  mortifié  de  se  voir  trompé  dans 
son  espérance  ()2.  Reproche  avec  viva- 
cité à  la  duchesse  d'Orléans  sa  conduite 
à  l'égard  de  Mademoiselle  par  rapport 
à  son  mariage  avec  le  duc  de  Bcrry  i5r. 
Conduite  timide  qu'il  tient  lui-même 
dans  l'affaire  de  ce  marLtgc  9.60  à  271 
(Voy.  aussi   l'article  Saint-Simon).  Le 
roi  lui  dit  qu'il  es-t  résolu  à  faire  le  m4i- 
riage  de  MadcuioiscUe  avec  M.  le  duc 
de  Bcrry  2f)G.  Il  demande  au  roi  avec 
une  sorte  de  hardiesse  ce  qu'il  fait  de 
d'Antin  qui  est  toujours  dans  ses  cabi- 
nets et  (piicstsi  bien  avecMonscignenr, 
s'il  ne  se  sert  pas  de  lui  pour  faire  enten- 
dre raison  à  ce  prince;  réponse  du  roi 
3o4  et  suiv.  Il  apprend  de  sa  majesté 
que  Monseigneur  a  donné  son  consente- 
ment au  mariage,  et  reçoit  la  permis- 
sion d'annoncer  cette  bonne  nouvelle  a 
Madame  et  à  madame  la  duchesse  d'Or- 
]é.ins  ;  comment  il  exprime  au  roi  sa  joie 
et  sa  reconnaissance  3o6.  Il  va  avec 
madame  la  duchesse  d'Orléans  chez 
Monseigneur  après  que  le  roi  et  ce 
prince  et  son  fils  ont  fait  la  demande 
de  Mademoiselle  à    Madame;  avec 
quelle  allégresse  ils  sont  reçus  3ii. 
Ils  vont  chez  madame  la  Duchesse  lui 
faire  part  du  mariage;   aigreur  et  sé- 
cheresse avec  lesquelles  ils  sont  reçus 
3 12.  Embarras  du  prince  pour  faire 
part  du  mariage  de  sa  fille  au  roi  d'Es- 
pagne; il  consulte  le  roi  35 1.  Il  suit 
l'usage  à  cet  égard  cl  ne  reçoit  point 
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de  réponse;  le  roi  et  la  reine  d'Espagne 
récrivent  à  ladnrJits)icd'Orléau.s  seule» 
ment  362. Sar  la  doniandc  dn  roi,  M.  le 
duc  d^Orléaus  fnit  venir  do  Clielles  ses 
lieux  fille»  pournssister  an  mariage  de 
Mademoiselle;  pourquoi  363.  Maderaoi- 
.sfUedcCbartrcs  porte  la  mante  de  la  fiau- 
ecé.ct  les  deux  fils  de  M.do  Maine  signent 
pour  la  première  fois  au  contrat  de  ma- 
riage i<i.  Sentimcns  et  larmes  de  M.  le 
duc  d'Or Icans  à  la  mort  de  Monseigneur; 
IX,  164.  Sa  faiblcssepour  la  duchesse  de 
Berry;  bruits  odieux  qui  courent  dans 
le  monde  sur  .son  amitié  pour  elle;  X, 
36.  Il  en  est  averti  par  M.  de  Saint-Si- 
mon, l'eu  remercie  et  va  de  suite  le  con- 
ter à  sa  fille  37  et  suiv.  Ses  excuse»  à 
M.  do  Siiint-Simon  ;  ils  se  raccommo- 
dent ensemble   39.  M.   d'Orléans  se 
rembarque  dans  la  débauche  et  l'im- 
piété; lui  et  sa  fille  ridiculisent  les  mœurs 
et  la  religion,  souvent  en  présence  de 
M.  le  duc  de  Bcrry  40,  Comment  il  se 
rapproche  de  M.  le  Daupliiu  44  et  suiv. 
Le  bruit  se  répand  en  France  et  dans 
toute  l'Europe  qu'il  a  empoisonne  M.  le 
Dauphin  et  madame  la  Dauphine;  par 
qui  ce  bruit  est  propagé  2i4i-  Raisons 
qui  prouvent  l'intcrct  que  ce  prince 
avait  à  la  conservation  de  M.  le  Dau- 
phin; SCS  liaisons  avec  lui;  sur  <fuoi 
elles  étaient  appuyées  aSo  et  suiv.  Com- 
paraison des  raisons   contraires  que 
M.  du  Maine  avait  ii  la  mort  du  Dau- 
phin a53.  Insultes  du  peuple  faites  au 
duc  d'Orléans  lors  des  obsèques  du 
Dauphin  aSfi.  Il  suit  !e  conseil  que  lui 
donne  le  marquis  d'Effiat,  va  irnuvor 
le  roi ,  se  plaint  des  bruits  répandu» 
ctmtre  lui,  demande  justice  et  offre  de 
se  constituer  à  la  Bastille;  réponse  du 
roi  a5f).  Ce  que  ce  prince  aurait  dû  faire 
pour  imposer  silence  à  la  cabale  qui 
voulait  le  perdre  a6i.  Abandon  où  il 
se  trouve  à  Marly  et  à  Versailles  aC5. 
L'eiuprisonncment  d'un  cordelicr  arrê- 
té en  Poitou  sert  de  prétexte  pour  re- 
ijouveler  les  horreurs  publiées  contre 
M.  d'Orléans  3o4. Comment  il  supporte 
co  nouvel  orage;  il  est  instruit  parle 
lieutenant  de  ])i.îirc  que  neu  dan»  cette 
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affaire  ne  le  regarde  et  ne  peut  l'in- 
quiéter 3o5.  Il  approuve,  mnlgré  les 
réflexions  de  M.  de  Saint-Simon,  le  des- 
sein conçu  par  madame  la  duchesse 
d'Orléans,  de  marier  une  de  ses  filles  n 
M.  le  prince  de  Conti;  XI,  41.  Le  roi 
lui  défend  d'y  penser  4^.  Douleur  de 
M.  le  duc  et  de  madame  la  duchesse 
d'Orléans  à  la  mort  du  duc  de  Berry 
1 7 1 .  Le  duc  devient  encore  l'objet  de  la 
calomnie  17a.  Ses  craintes  à  l'égard  de 
sa  fille  madame  la  duchesse  de  Berry: 
il  prie  le  roi  de  le  dispenser  de  me- 
ner le  corps  du  dnc  de  Berry  k  Saint- 
Denis  173.  Sa  conduite  prudente' lors 
de  l'édit  enregistré  concernant  la  re- 
mise du   testament   du  roi  au  par- 
lement 370.  Son  indisposition  subite 
343.  Il  est  saigné  344.  Se  rétablit 
bientôt   346.   Sur    la   lettre  du  rni 
d'Espagne  an  roi  son  grand-père  par 
laquelle  ce  prince  témoigne  le  désir  de 
se  réconcilier  avec  M.  le  duc  d'Orléans, 
celui-ci,  de  concert  avec  le  roi  son 
oncle,  écrit  an  roi  d'Espagne  et  en  reçoit 
la  réponse  la  pins  honnête  ;  donne  une 
gratification  et  une  pension  à  Flotte  et 
à  Renaut  remis  en  liberté;  XII,  lau. 
Prie  le  roi  de  défendre  à  la  princesse 
des^Ursins  de  se  trouver  In  où  madame 
la  duchesse  de  Berry,  Madame,  M.  le 
duc  et  madame  la  duchesse  d'Orléans 
pourraient  se  rencontrer;  fait  défense 
à  toute  sa  maison  et  mémo  aux  personnes 
qui  lui  sont  attachées  de  la  voir  ia4. 
Fait  part  à  M.  de  Saint-Simon  de  sa  ré- 
solution de  s'opposer  au  lit  de  justice  à 
l'euregistrement  de  la  Constitution  168. 
Portrait   de   ce  prince  178.  Son  élo- 
quence; ses  connaissances  vastes;  sa 
prodigieuse  mémoire;  sa  perspicacité; 
sa  justesse  d'esprit  179.  Sa  modestie 
concernant  la  valeur;  son  faible  de  se 
croire  ressembler  en  tout  à  Henri  IV  ; 
1 80  Sa  facilité  à  pardonner ,  sou  indul- 
gence pour  ses  ennemis;  reproche  que 
lui  en  fait  M.  de  Suint-Simon  ;  sa  colère 
dans  cette  occasion   182.  Refrain  du 
Pont-Neuf  à  sa  louange;  ce  qu'il  pensait 
de  la  liberté  d'Angleterre  i83.  Son  peu 
d'ambition  de  régner  et  de  courerncr; 
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•i<iii  dc»ir  et  srs  lalcns  i»onr  comiunndrr 
les  armée!»  184.  Se»  divers  gouverneurs 
187.  Ce  qu'il  devicut  entre  les  mains  de 
l'abbé  Dubois;  pourquoi  il  hc  laissa 
enlratncr  à  la  débauche  et  à  In  mauvjiise 
oompaguic  188.  Sa  facilité  lui  fait  adop- 
ter toutes  les  mauvaises  maximes  de  sou 
préceplenr  et  gâte  en  lui  les  plus  belles 
dispositions  19t.  Ses  étranges  et  scan- 
daleuses orgies  Kji.  Son  indiscrétion  ; 
sa  maxime  do  brouiller  tout  le  monde 
11)3.  Son  goût  pour  la  ohimie,  pour  la 
peinture  et  pour  les  tiddcaux  iij4-  In 
petit  coûte  de  Madame  peint  M.  le  duc 
d'Orléans;  s»  timidité  excessive  ig5. 
Ses  raanquemensde  paroles;  sa  dcCaucc 
Anecdote  couecrnaut  un  faux  n)ai-« 
quis  de  Ruffcc ,  qui  prouve  jusqu'où 
allait  cette  défiance  197  et  btiiv.  Ses 
efforts  pour  ne  pas  croire  en  Dieu  ;  ses 
efforts  pour  voir  le  diable  199.  Il  sé 
pique  d'impiété  et  veut  y  surpasser  les 
plus  bardis  201.  Anecdote  sur  la  messe 
de  minuit  (V/.  Son  goût  pour  la  musique; 
il  compose  celle  d'un  petit  opéra  202. 
L'ennui  le  mène  souvent  à  Paris  faire 
des  soupers  et  des  parties  de  débauche 
21 3.  Son  amitié  et  son  respect  ponr  sa 
mère ,  Madame  ;  son  ouverture  et  sa 
coofinnce  pour  elle  étaient  médiocres  ; 
pourquoi  222.  Embarras  où  il  se  trouve 
souvent  avec  madame  la  duchesse  d'Or- 
léans au  sujet  de  M.  du  IVIâinc  223  et 
suiv.  Situation  des  principaux  person- 
nages de  la  cour  à  l'égard  de  ce  prince 
238  et  suiv.  Situation  des  ministres  2.'|2. 
Du  père  TcUier  243.  Ses  entretiens  sur 
les  projets  qui  lui  sont  présentés  pour  la 
régence  2(5 1  (yoj.Varl.  Sainl-StMon).  Il 
parait  n'être  plus  si  déterminé  à  assem- 
i»ler  les  états-généraux  ;  mollit  aussi  à 
l'égard  du  parlement  pour  la  régence 
409.  N'osesuivrelceonseilque  lui  donne 
M.  de  Saint-Simon  de  s'amuser  aux 
dépens  de  M.  du  Maine  à  la  revue  de 
la  gendarmerie  que  le  roi  a  chargé  ce 
prince  de  faire  à  sa  place  ^"if).  Assiste 
à  celte  revue;  romuient  il  s'y  conduit; 
t«iut  le  publie  se  montre  pour  lui  43o. 
A  la  mort  du  roi,  il  renouvelle  à  M.  de 
Saiut-Siinuii  les  paroles  qu'il  lui  a  déjà 
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données  ;  XIII,  205.  Mandechez  lui  plu- 
sieurs ducs  ;  leur  fait  un  discours  pout- 
les  engager  à  ne  rien  innover  le  lende- 
main an  parlement,  concernant  l'affaire 
du  bonnet ,  leur  promettant  de  leur  faire 
rendre  justice  quaud  lr>s  ;lffaircs  publi- 
ques seront  réglées  206.  Autorise  M.  de 
Saint-Simon  à  protester  au  nom  du  tout» 
les  ducs  contre  les  usurpations  dont  ils 
se  plaignent  et  à  l'interpeller  lui-même 
au  parlement  suc  la  promesse  solennelle 
qu'il  leur  a  faite  208  et  suiv.  Se  rend  au 
parlement  pour  y  entendre  la  lectnre 
du  testament  et  du  codicille  du  feu  roi 
21 5.  Parle  contre  les  dispositions  du 
testament  et  fait  valoir  ses  droits  à  la 
régence  218.  Le  testament  est  cassé  en 
sa  faveur  219.  Il  s'élève  v'ontreles  dispo- 
sitions du  codicille;  altercation  entre 
lui  et  M.  du  Maine  220  et  suiv.  La  séance 
du  parlement  est  suspendue  et  ensuite 
reprise  224      suiv.  M.  d'Orléans  parle 
de  nouveau  contre  le  codicille  qui  est 
abrogé  226  et  suiv.  M.  d'Orléans  pro- 
clamé régent  fait  un  rcmerciment  court, 
poli  et  majestueux  à  la  compagnie;  dé- 
clare ses  intentions  sur  la  forme  d'admi- 
nistration qu'il  veutSBivre  228.  Se  rend 
à  Versailles;  va  voir  sa  mère  Madame  ; 
lui  promet  qu'il  n'emploiera  l'abbé 
Dubois  en  rien  229  et  suiv.  Tient  deux 
conseils  avec  les  ministres  du  feu  roi 
23o.  Va  voir  madame  de  Maintenou  i» 
Saint-Cyr;  l'assure  qu'elle  continuera 
de  toucher  la  pension  que  le  roi  lui 
donnait;  lui  promet  tonte  sa  j>rotection 
pour  Saint-Cyr  232.  Conduit  le  jeune 
roi  à  Vincennes  233.  Souffre  de  nou- 
velles usurpations  234.  Rend  à  la  liberté 
les  exilés  et  les  prisonniers,  excepté  ceux 
qui  étaient  arrêtés  pour  crime  réel  ou 
affaires  d'état  235.  Anecdote  sur  la  Bas- 
tille 236.  M.  d'Orléans  fait  entrer  au 
conseil  M.  du  Maine  et  le  comte  de 
Toidousc  it/.  Forme  les  conseils  d'ad- 
ministration 242.  Supprime  sept  inten- 
dans  des  finances  2  (9.  l'ormation  du 
conseil  de  régence  259.  M.  d'Orléans 
y  fait  entrer  le  maréchal  Besons,  l'an- 
cien ministre  Torcy  2G0  et  suiv.  Quels 
avantages  il  fait  à  ce  dernier  pour  se 
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rattacher  a6a.  L'aacien  évèque  de 
Trojw  i6i.  Noms  des  aifabniii  daeoB- 
scil  de  régeore  266.  Comment  M.  d*(|r- 
loans  vit  avec  les  ])riuci[)aux  membres 
du  couseil  268.  Où  se  UeoDcutleii  divers 
comcik'd^adjniniatMitioii;  appointeiiMiia 
des  membres  du  conseil  du  régence  et 
des  membres  des  conseil»  d'admiots» 
tratiou  270.  Règlement  coocernant-lcs 
rapporta  de  ces  coosetls  avec  etàui  de 
régeure;  droit»  de  préséance  au  rouscil 
do  régence  a;  i.  I^rcteotions  élevées  par 
les  conseillers  d*état  de  robe  contre  les 
cnuseillcr!»  d'éla»  d'épéc;  détails  à  ce 
sujet;  faiblesse  du  régent  y.73  et  suiv. 
Comment  elles so  terminent;  aveutures 
pbisante9.a78  et  «uît.  Assiste  quelquc- 
foîaan  conseil  de  guerre;  travaille  4>ar- 
ticulièrement  aux  finances  ,et  siux  affai- 
res étrangères  ;  premier  conseil  -de 
régente;  ce  qui  7  eat.r^iglé  ago.  Antre 
règlement  CjpncerOant  les  plaeets  à  l'ot- 
diamre  a^a.  Le  régent  règle  la  cajsette 
et  la  garde-robe  du  roi  agfi:  Son  irré- 
soiation  dans  l'affaire  entre  le  grand- 
écuyer  elle  preruior  écuyer,  au  sujet 
de  la  dépouille  de  la  petite  écurie 
3 19  et  suiv.  Il  pronoiiee  an  conseil  de 
régence  en  faveor  dit^  prCHBter  écnyer 
'il';.  Autorise  le  grand-écuyer  à  faire 
ses  protestaliuus  3J2.  6a  puUlii|ue  ma- 
ciliavélique  34a.  Ses  ménageipeps  pttnr 
le  parlement  34  >-  (^umtnent  il  éfitede 
tenir  la  parole  qu'il  a  voit  .solennelle- 
ment  donnée  aux  durs  de  leur  faire 
rendre  justice  pour  l'affaire  du  bonnet; 
sa  faiblesse;  ses  motifs  do  défiance 
35o  «t  suiv.  Comment  il  ^t  in  dupe  de 
,C09aeUleff«  traîtres  et  perfides  355.  Fait 
don  an  duc  de  Brancas  do  20,000  liv. 
de  rente  sur  les  juifs  de  Met/.  3f)8.  Or- 
donne a  l'on tcUar  train  de  donner  la  dé- 
misdon  de  sa  charge  de  secrAûre  d'é- 
tat  qu'il  fait  passer  à  son  fi|s  Maurcpas; 
détails  à  ce  sujet  36f)  et  suiv.  Refuse 
obstinément  la  dcmaudc  que  lui  fait 
H.  do  Saint-Sinon  de  donner  la  diarga 

de  capitaine  des  gardes  au  comte  de 
Roucy;  pourquoi  382.  L'accorde  au 
duo  de.  IiorgCf  beau-frère  de  M.  de 
Sai&tâinKm  383.  Mande  le  comte  de 
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Ruucy  au  Palai»-Royal  et  lui  reproche 
aa  conduite  injaste  enrars  IL  de  Saint» 
Simou  389.  Ses  entreToeaaTecPaadias» 

sailcur   Stair  3(>6.  Devenu  régent,  il  _  i 

lui  donne  une  longue  audience  sur  les 
alarmes  dn  roi  Georges  sdn  -mattrie 
3t)7.  Lui  promet  de  faire  arrêter  le  j»ré- 
tcudaut,  comme  Stair  le  luia  demandé; 
charge  Cootades  de  cette  coBunission 
avec  l'ordre  secret  de  le  laisser  éoltap- 
I)er  |(>'A.  Ignore  tant  qu'il  ppiit  le  lâ- 
che complot  de  l'ambassadeur  Stair 
407.  Kiiip«'che  M.  de  Ricbelictt  et  la 
couite  de  Bavière  de  SC  battre  eu  duel 
418.  Réforme  les  troupes  419.  Cbasse 
les  pères  Tcllicr  et  Doueiu  420. 11  se 
laitte  gagner  par  Canillac  M  aclike 
pour  le  due  de  CUartrcs  sou  fils  le 
gouvernement  du  Daupbiué  de  la 
Feaillade;  se  réconcilie  ayec  ce  dernier 
et  le  nomme  ambassadenr  à  Borne  426 
et  suiv.  Établit  un  nouveau  conseil  de 
commerce  XI  V,iu.  Permet  à  M.  le  Duc  et 
à  VL  du  Maine  d'entrer  au  «mseil  da 
guerre  ii .  Aiocidcat  qoi  lui  atrivn  an 
jeu  Je  paume;  il  commence  à  faire  faire 
des  paieuieus  3 1 .  bur  la  demande  du  ma- 
réchal de  ViUeroy  il  fait  p«y«r  i  Des- 
marets  l0u,OO0  écus  que  le  len  mî  lui 
avait  prorais  32.  Sa  faiblesse  pour  ma- 
dame la  duchesse  de  Bcrry;sa  coiu- 
pltfsanca,  sa.  aonmiasion ,  sa  crainte 
pour  elle  IS.  Ordre  de  ses  journées 
3g.  Ses  heures  d'andicnçç;  ses  amuse- 
mens;  ses  soupers  avae  ses  fvai«f  4iQ. 
Temps  infini  perdu  en  famillet-on  an 
débauches  4'-  î^a  discrétion  avec  ses 
i-oifes  l^-x.  Il  goûte  la  proposition  que 
loi  fait  M.  de  Saint-Simon  d'iiller  pas- 
ser les  jours  de  la  semaine  sainte  à 
Villers-Cottcrets  44-  Ses  roués  le  font 
changer  de  resolution  45.  li  fait  ses 
piques  à  Saint-Enstadie  46.  Comment 
il  est  conduit  par  Noailles,  Canillac  et 
l'abbé  Dubois  a  lier  pour  toujours  ses 
intérêts  à  ceuf.  du  roi  d'Angleterre  53. 
et  snir.  Ce  prince  A*a  Jamais  deainft  In 

couronne  et  suiv.  Il  fait  lui-même 
justice  à  Véle«.tear  palatiq  pour  ioi 
tttt  r$MMM»ion  dn  racQuiir  k.ptai^iit» 
renr  «t  tout  prélaxta  à  MiM|jestél|idq^ 
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riale  à  l'égard  de»  électeurs  de  Colu- 
•{ne  et  de  DaTÏère  70.  Le  ré^^ent  a  Leati 
\oir  clair  dans  la  rnoduitc  de  l'ani- 
hatisndcur  Stair  et  de  ses  maîtres  il  uc 
peut  se  déprcn'lrc  de  son  faible  pour 
l'Angleterre  3S.  Dubuis,  Nuailloset  Ca- 
nitlac  renversent  sans  cesse  auprès  de 
lui  tout  ce  que  M.  de  Snint-Simon  dit 
•'t  démontre  à  ce  prince  f)(j.  Il  acliète 
(>oo,uoo  liv.  pour  le  chevalier  d'Or- 
léans la  charge  de  général  des  galères 
au  maréchid  deTessé;  fait  donner  par 
le  roi  AU  comte  de  Cliai  olois  une  pen- 
sion de  60,000  liv.;  fait  revenir  une 
troupe  de  coinéJicns  italiens  112.  Sa 
faiblesse  envers  le  parlement;  par  qui 
elle  est  entretenue  iiG.  11  guàte  telle- 
ment le  projet  de  banque  que  Law  lui 
présente  qu'il  veut  qu'il  ait  lieu  ir8. 
l'ait  entendre  sa  volonté  aux  membres 
du  conseil  de  régence  iiy.  Kn  parle 
a  M.  de  Saint-Simon  qui  le  combat  120.' 
Le  fait  adopter  au  conseil  de  régence 
et  enregistrer  au  parlement  121.  Est 
tenté  de  rappeler  les  htignonuts  r53. 
Kn  est  détourné  par  M.  de  Saint-Si- 
mon i55.  Donne  une  longue  audience 
au  premier  pri'sident  et  aux  députés  du 
parlement  sur  les  remontrances  contre 
l'édit  portant  rétablissement  des  char- 
ges de  surintendant  de  bAtimcus  ot  de 
grand-maître  des  postes  170.  Déclare 
<(u*il  ira  avec  toute  sa  maison  à  la  pro- 
cession de  l'Assomption  i-jt.  Sur  l'avis 
que  lui  donne  le  parlement  qu'il  ne 
peut  lui  céder,  et  que  par  respect  il 
prendra  la  droite  et  lui  laissera  la  gau- 
che à  la  ])rocessiou,  le  régent  s'abs- 
tient d'y  aller  180.  Il  fait  donner  une 
pension  de  (î.ooo  liv.  au  jeune  prési- 
sident  de  Maisons;  donne  un  beau  ré- 
giment de  dragons  à  Rion ,  amant  de 
la  duclicïse  île  Berry  180.  Convertit  la 
pcDsioo  du  jeune  président  de  Mai- 
son en  pension  dite  «le  Pontoise;  a<'- 
corde  la  même  faveur  au  président 
d'Aligrc;cc  qu'on  entend  par  pension.s 
«le  Pontoise  i8f.  Donne  communica- 
tion au  duc  de  Maine  d'une  requête 
signée  des  princes  du  sang  contre  les 
bâtards   188.  Il  ménage  avec  le  roi 
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d'Angleterre  ta  restitution  de  Gibral- 
tar a    riispagne  "hm).   Moyen  adopte 
pour  en'  informer  le  roi  d'Espagne  210. 
Son  indifférence  absolue  |)our  la  suc- 
ression  à  la  couronne  sja.  Comment  il 
se  moque  de  la  chambre  de  justice  et 
du  parlement  dans  l'affaire  de  Pomc- 
rcu  agent  secret  du  lieutenant  de  police 
9.55.  Accorde  à  d'Effiat  l'entrée  ou  con- 
seil de  régence,  et  les  honneurs  du 
Louvre    leur  vie  durant  à  Oangeau 
et  a  la  comtesse    de  Mailly  qui  lui 
avaient  toujours  été  contraires  a5<>.  Ce 
qu'on  entend  par  les  honneurs  du  Lou- 
vre 267  et  suiv.  Le  régent  accorde  de» 
grâces  sans  distinction  d'amis  et  d'en- 
nemis 'iGcj.  Il  en  fait  une  étrange  et  pré- 
judiciable à  l'état  au  comte  de  Hanau, 
premier  i>rince  de  l'empire  270.  Son 
étrange  a])atliie    dans  le   procès  dcA 
princes  du  sang  et  des  légitimés  277.  Il 
écrit  au  roi  d'Espagne  pour  se  plain- 
dre de  la  manière  dont  Louville  a  été 
renvoyé,  et  de  la  conduite  d'Alliéroui  ; 
à  qui  cette  lettre  est  renvoyée  28,4.  Hé- 
ponse  du  roi  d'Espagne  écrite  sous  la 
dictée  d'Albéroni  288.  Le  traité  entre 
la  France   et  l'Angleterre  est  signé 
secrètement  à  La  Haye        Sur  I»  de- 
mande du  roi    d'Espagne,  le  régent 
envoie  le  eollier  de  l'ordre  au  prince 
des  Asturies;  tient  un  chapitre  à  cette 
occasion  ;  singuLirités  qu'un  y  remar- 
que 'J12  et  .suiv.  Embarras  du  régent 
pour  faire  adopter  au  conseil  de  régence 
le  traité  conclu  entre  la  France  et  l'An- 
gleterre 3/|7.  Comment  ce  traité  y  est 
adopté  3,'jf).  Le  régent  y  fait  aussi  adopter 
la  proscription  des  jacohites  3.'»  i .  Donne 
au  [irincc  de  R<d>an  /|0<i,ooo  liv.  de  bre- 
vet de  retenue  sur  son  gouvernement  de 
(>harapagiic  et  à  son  Gis  la  survivance 
de  sa  charge  de  capitaine  des  gendar- 
mes, faveurs  qn'il    n'avait    ]>as  de- 
mandées 353.  Donne    pour  plus  de 
(io,r»0()  eeus  de  pierreries  a  la  duchesse 
de  Ventadour  qui  ne  lui  en  témoigne 
aucune  rccounais.sancc  id.  Donne  la  sur- 
vi\an('c  de  grand-fauc«iuuicr  au  fils  de 
DeMn;irL-is  âgé  de  sept  ans ,  gricc  que 
personne  uc  lui  avait  demandée  ;  poiir- 
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quoi  le  régCDt  i*a  faite  ùl.  Il  fait  liuc 
défense  géiiénile  d'aller  faire  la  guerre 
en  Hongrie  37V..  Il  défend  les  jeux  de 
Ih  l>a!»eltc  et  du  pliarnon  45a.  Défend 
au  hailly  de  Mestncs  toute»  assemblées 
de  chevaliers  de  Malte  à  moins  que  ce 
ne  soit  pour  affaires  de  leur  ordre  466. 
Iiefuse  de  recevoir  le  mémoire  de  la  no- 
hlcssc  contre  le»  ducs  4(56.  Rend  un 
.irrèt  au  conseil  de  régence  qui  ordonne 
iiux  priucfs  du  sang  et  aux  b;Uards  de 
rcmcltrp  entre  les  mains  du  roi  les 
mémoires  respectifs  faits  et  à  faire  sur 
leur  affaire  486.  Antre  arrêt  qui 
fait  défenses  expresses  à  tons  nobles 
du  royaume  de  signer  la  prétendue  re- 
quéte  de  la  noblesse  contre  les  ducs 
/|S$.  Six  commissaires  sont  nommés  par 
le  conseil  de  régence  pour  examiner 
les  mémoires  des  princes  du  sanj;  et 
des  bâtards  5o5.  Jtdil  rcudu  sur  cetrc 
affaire;  le  régent  le  modère  le  plus 
qu'il  peut  5t3.  iNomme  un  comité  pour 
eutcndre  et  discuter  les  projets  de  M. 
de  Noailles  sur  les  Iluance»  ;  XV,  60. 
Achète  le  diamant  appelé  le  Régent 'j  S. 
Averti  de  la  procbaine  arrivée  du  czar 
«'H  France  ,  il  envoie  les  équipages  du 
roi  pour  aller  l'attendre  à  Dnnkcrque^t}. 
Nomme  le  maréchal  Tessc  pour  acconi- 
])aguer  ce  prince  80.  Envoie  le  mar- 
quis de  Keelle  a  (Valais  pour  le  recevoir 
id.  Va  voir  le  cr.ar  fi.'».  Il  n'oublie  rien 
pour  calmer  les  troubles  du  nord  ;  dis- 
pose le  roi  d'Angleterre  à  rcUcbcr  le 
comte  de  Gyllcmbourj^,  ambassadeur 
de  Suède  à  Londres  i3S.  A  la  soHi- 
cilalion  du  maréchal  de  Villcroy,  il 
donne  entrée  au  c<mseil  de  régence  au 
maréchal  de  Tallard  i56.  Accorde  aux 
couseillers  du  grand-conseil  de  fuirc  soi>- 
rlie  de  noblesse  ;  les  exempte  «les  lots  1 1 
vente  des  terres  et  maisons  relevant  du 
roi  160.  Au  moyen  de  quel  mezzoterntine, 
il  assiste  à  la  procession  du  i5  août 
162.  Ëtonnenicut  dans  le  public;  dis- 
cours semés  à  ce  sujet  lO  î,  Résolutions 
prises  par  le  comité  des  finances  assem- 
blé chez  M.  le  duc  d'OrIcaiis  177.  Vai- 
blcsse  de  ce  prince  à  l'ég.-u'd  du  i>arle- 
raent  touchant  rcuregistrenicnt  de  l'c- 
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dit  sur  les  finances  1-8.  Il  eu  voie  en 
Krctagne  quatre  lettres  de  cachet  pour 
iirdonricr  à  quatre  gentilshommes  de 
cotte  province  de  venir  rendre  compte 
de  leur  conduite  36i.  Embarrassé  des 
cutravcs  continuelles  que  le  cliancelicr 
et  le  duc  de  Noailles  mettent  aux  opé- 
rations de  Law  ,  il  fait  un  dernier  ef- 
fort pour  les  rapprocher  368.  Confé- 
rence qu'il  a  avec  eux  à  la  Roquette; 
quel  en  est  le  résultat  Sfif).  Ses  bonnes 
intentions  pour  le  soulagement  du  peu 
pie  et  la  levée  des  tailles  sont  entière- 
ment trompées  373.  Comment  il  est 
dupe  du  premier  président  et  de  d'Effiat 
375.  Sa  crainte  du  parlement;  par  qui 
elle  est  entretenue  et  nourrie  379.  Son 
entretien  avec  M.  de  Saint-Simon  sur 
rettecompagnie;  colère  singulière  contre 
lui  38 1  et  suiv.  Après  avoir  entendu  les 
nmoutrauees  du  parlement  il  fait  ré~ 
paudre  un  grand  nombre  de  copies  de 
lettres-patentes  enregistrées  au  parle- 
ment en  présence  de  Louis  XI II,  les- 
quelles réduisent  cette  compagnie  aux 
termes  de  son  devoir  et  de  son  institu- 
tion de  simple  cour  de  justice  382.  Ses 
sujets  de  mécontentement  contre  le 
cUancelier  et  le  duc  de  Noailles;  il  eu  en- 
tretient souvent  M.  de  Saint-Simon  381» 
et  suiv.  Il  le  consulte  pour  savoir  à  qui 
il  donnera  les  financcset  les  sceaux  3Sr|. 
Déclare  D^rgenson  gardc-dcs-sceaux 
et  président  des  finances  3c)2.  Accorde 
uue  place  dans  le  conseil  de  régence 
au  duc  de  Noailles  id.  Retombe  dans 
sa  faiblesse  naturelle;  accorde  de  nou- 
velles faveurs  au  dur  de  Noailles  397. 
Mène  au  conseil  de  régence  puis  au  con- 
seil de  guerre  M.  le  duc  de  Chartres, 
son  fds  399.  Donne  audience  aux  dé- 
putés du  parlement  400.  lhTî.sé  par  .Ma- 
dame il  a  la  faiblesse  d'accorder  au  dur 
de  Lorraine  un  agrandissement  en 
Champagne  et  le  traitement  d'altesse 
royale;  mais  embarrassé  pour  l'exécu- 
tion, il  charge  Siiint-Contest  de  faire 
le  rapport  de  cette  double  affaire  au 
conseil  de  régence 41 '.î  et  suiv.  Klleyesl 
adtqilée  sans  ccmtradictiou  419.  M.  le 
dtic  d'Orléans  se  divertit  nu  jour  aux 
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ilrpcos  (le  M.  de  Sniiit-Siuiuu  et 
kuiv.  Il  fait  de  lui  à  M.  le  duc  de  Char- 
tres un  pompeux  éloge  ,'124.  Sa  con- 
<luite  aven  ses  rnnîtres&cs  426.  Il  ac- 
corde aux  préïidens  de»  conseil»  IVu- 
♦rée  au  conseil  de  régence  ;  paie  à 
llioij  le  régimeut  de  Bcrry-cava- 
Icrie  qu'il  lui  rhangc  cu^uitc  pour  les 
dragons  -  Dauphin  ;  accorde  io,o<K)  liv. 
de  pension  à  Maupcrtui»  ;  ancien  ca- 
pitaine des  mousquetaires;  et  des  !>ur- 
vivances  auK  fils  de  Uaudicourt  et  de 
la  Cbai&e  44 'I  déclare  nu  conseil 
de  rcgeuee  qu'il  f;mt  j)ourvoir  à  la  du- 
reté de  la  cour  de  Kome  et  fait  nom- 
mer un  bureau  pour  aviser  au  nK)yen 
de  faire  sacrer  iesévcqucs  nommés  et 
se  passer  de  bulles  470.  Atîcorde  à  la 
vieille  ducliesse  de  Portsmouth  ti,ooo 
liv.  d'augmentation  de  pcnsiuu  480. 
Grande  faveur  pécuniaire  qu'il  fait  à 
M.  le  prince  de  Conti  481.  .Ses  manè- 
ges avec  ranjh.issadeur  (yolhimiire  qui 
veut  l'entraîner  datjs  la  guerre  de 
rKsi>ague  contre  l'empereur  ;  XVI, 
40.  Les  ministres  de  l'empereur 
et  du  roi  d'Angleterre  jmur  le  faire  en- 
trer dâus  leurs  vues  essaient  de  l'alar- 
mer 4^  et  suiv.  Plaintes  des  ministrc3 
d'Angleterre  contre  la  conduite  et  la 
politique  du  rcgciit  rS  et  suiv.  Ce  prin- 
ce travaille  à  servir  et  à  lier  ètroite- 
iiicnt  le  roi  de  Prusse  83  cl  suiv.  \}u- 
plicité  (les  ministres  anglaisa  sonégprd 
l^H.  Pourquoi  ils  le  pressent  de  cun- 
«•lure  sans  perdre  de  temps  i5o.  Le 
régent  fait  jiroposcr  au  roi  d'Angleterre 
de  conserver  k  l'K>j>.'(gue  l.i  pos»cs>iou 
de  la  Sardaigne  157.  A  la  demande  de 
l'empereur,  il  consent  qu'on  mette  des 
garnisons  dans  les  places  des  états  de 
Toscane  et  de  Parme;  propose  des  trou- 
pes anglaises  207.  Puis  des  troupes 
suisses  pour  ôter  toute  ombre  de  souj)- 
çon  ao8.  Embarras  où  il  se  trouve  rela- 
livement  à  Tédit  sur  la  monnaie  ;  espé- 
rances diverses  qu'en  conçoivent  les 
ministres  étrangers  249-  Ac«Mieil  favo- 
ra!>le  qu'il  fait  au  comte  Stanho])e  255. 
11  offre  à  Provane  ,  envoyé  de  Sicile  , 
de  parier  que  la  flotte  d'K.spagne  fait 
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voile  vers  la  Sieileet  qu'elle  débarquera 
sur  les  côtes  de  cette  ilc;  il  ajoute  qu'on 
sou|)çopue  son  maître  d'être  d'intelli- 
gence avec  le  roi  d'Espagne  ;  lui  dit 
sur  quel  fondement  et  à  quelle  condi- 
tion il  siguera  lui-même  la  quadrnpie 
alliance  287.  Ses  discours  contradic- 
toires à  l'envoyé  de  Sicile  augmentent 
l'incertitude  de  cçt  agent  sur  l'état  des 
négociations  3oi.  11  ordonne  au  maré- 
chal d'IIuxelles  de  signer  le  traité  d'al- 
liaucc  ou  de  se  démettre  3oi.  Comment 
il  amuse  le  prince  de  Cellumare  et  le 
tient  dans  l'incertitude  sur  l'état  de  la 
négociation  829.  11  déclare  que  si  le  roi 
d'Kspague  ne  retire  ses  troupes  de  la 
Sicik;,  il  ne  pourra  refuser  l'effet  de 
sa  garantie  3  32.  Offre  à  Provane,  envoyé 
de  Sicile ,  ses  secours  pour  le  roi  son 
maître,  mais  se  moque  en  particulier 
du  roi  de  Sicile  33.'|.  Par  quels  moyens 
il  cherche  à  assurer  le  repos  de  l'Ku- 
rope  344  et  suiv.  Tient  un  lit  de  justice 
et  recf»uvre  sou  autorité  370.  Ses  réi)on- 
ses  au  parlement  concernant  l'édit  des 
monnaies  \  1 1)  et  suiv.  Gagne  au  conseil 
de  régence  une  cause  sur  les  apanages 
laquelle  l'intéressait  lui  cl  madame  la 
duchesse  d'Orléaus;  rend  au  roi  les 
5,o<>u  liv.  par  mois  qui  lui  avaient  été 
retranchées  433.  Il  consent  cniia  à  la 
profession  de  Mademoiselle  «a  fille  , 
laquelle  il  lieu  à  l'abbave  de  Clielles 
424-  S"  réponse  laconique  aux  gcusdu 
roi  envoyés  parle  parlement  427.  Bruits 
d'un  lit  de  justice;  sur  quoi  ils  étaient 
fondés  ;  la  lecture  des  mémoires  <le  la 
Fronde  devient  a  la  mode  428.  Espé- 
rances des  factieux  favorisées  [>ar  les 
circon.st-iuces  et  par  lu  léthargie  du 
régent  429.  Par  qui  ce  priuce  est  éclairé 
sur  le  danger  qu'il  court  43  t.  Il  con- 
aultc  M.  de  Saint-Simon  432.  Il  ordonne 
au  duc  de  la  Force  et  à  Fagun ,  conseiller 
d'état,  de  se  trouver  avec  I>aw  chez  M. 
de  Sdiut-Simon  pour  aviser  ensemble 
à  ce  qu'il  fallait  faire  4^4-  Sa'coofé- 
rence  tête-  à  tête  avec  M.  de  Saint-Si- 
muu  44(^-  Il  rend  aux  raisons  qu'il 
lui  donne  pour  ne  pas  frapper  M.  du 
Maine  et  le  premier  président  en  même 


Cfeoips  qae 'le parlement  44a  et  suiv.  Le 
{{ardc  des  sceaux,  la  Vrillit  re  et  Tabbé 
Dubois intervieuDeutdau6  la  conférence 
444>  K*  1«  Doc  7  Cft  tfïésenté  par  'le 
régent  445.  Cé  prince  doirae  ordre  à 
Snint-Sinion  d'aller'chez  Funtanieu  tout 
faire  préparer  pour  le  lit  de  justice  id. 
l^oarel  entretien  avec  M.  de  Saint-Si- 
mon 'conoernant  les  iirôtciitions  de  M. 
le  Duc;  XYII,  3.  Résolatioti  prise  à 
l'égard  de  M. de  CtiavoloisS^II  propose 
iiu  conseil  de  régente  de  casser  les  ar- 
rêts du- parlement   II.  Son  entretien 
avec  M.  de  Saint-Simon  nur  les  pré- 
lenHoBS'de'M.  le  Due  t5  et  94.  S*con- 
vcrsatiun  aTecM.lecomtcde  Toaloase 
'.>.().  II  le  rassnre  aur  ses  craintes  27.  11 
;q>prouve  tout  ce  qui  a  é^é  convenu 
entre  M.  le  Une  et' M.  de  Saïnt-Sinon 
Co.  Est  pris  de  la  fièvre  la  veille  du 
Ut  de  justice  ;  'ia  conférence  avec  M. 
le  Duc,  M.  de  Snnt-SnnoB  et  BCllain 
sur  lee  mesvres  à  prendre  poor  le  len- 
demain 78  et  suiv.  Le  régent  pendant 
la  njuit  donne  ses  ordres  aux  chefs  -des 
différentes  compagnies  de  la  maison 
du  roi  86.  Il  se  rendanx  Tuileries  pour 
trnir  le  lit  de  juStioe  ()3    (Voy.  l'art. 
Jit  Ue  Justice).  11  exige  de  M.  de  Saint- 
Simon  qnHl  aille  i'  SaintHCIoud  rradre 
«  ompte  à  madame  la  duclicssc  d'Orlénns 
de  ce  qui  s'est  passé  au  lit  de  justice 
1 5a  et  suIt.  Sécurité  dn  r^^ent  à  l*^{Brd 
des  aria  qae  lui  fait  donner  madame 
d'Al^grc  par  M.  de  Sainl-Simou  iSu. 
ba  réponse  au  parlement  qui  lui.cnvoie 
demander  la  liberté  de  ses  trois  mem- 
bres exilés  igo.  11  supprime  les  dépu- 
tations  diocésaines  qui  s'assemblaient 
en  Bretagne  191.  Sa  faibic&so  à  l'égard 
de  MontanOk ,  trésorier  de  Bretagne 
192.  Il  envoie  à  chacun  des  chefs  des 
conseils  d'administration  une  lettre  du 
roi  pour  les  remercier  ;  nomme  l'abbé 

mbiÀa  aeaiélidi<é  i^fuil'  des  aflbires 

étrangères  et  le  Blanc  secrétaire  dVtnt 
de  la  guerre  196.  Son  étrange  faiblesse 
a  l'égard  de  iDfldline  dé  Maine;  com- 
ntenfil  récompense  les  membres  des 
conseils  snppritix'^  20  r.  Il  arrordo  la 
liberté  de  revenir  aux  deux  conseillers 


O&L 

du  parlement>tlUa,aiaia|a  refuse  an 

préside  nt  îîlamon  îso8.  Accorde  diverse» 
grâces  pécuniaires  a  (2.  Sa  conversation 
aree  M.  de  Saint-Simon  dans  sa  petite 
loge  de  rOpéra  sur  les  subsides  secrets 
à  donner  à  l'Angleterre  contre  l'Espagne 
ai4  et  soiv.  Autre  conversation  avec  le 
même  an  Palaia-Royal  sur  la  roptdre 
prochaine  avec  l'Espagne  -Jiq.  Obsédé 
par  l'abbé  Dubois,  il  refuse  pendant 
hnit  jours  (IcToir  M.  de Sawt-iSinMHi ; 
le  mande  enfin  quand  la  mplnre  est 
dérinrée  223.  Sa  ooufluite  et  sa  réserre 
dans  l'affaire  de  la  conspiration  de  Cel<- 
lataaare  a3t.  Il  annonce  an  conseil  de, 
régence  la  décooferte  de  cette  eonapi- 
ration  et  les  mesurés  qn'il  a  prises  coo> 
tre  l'ambassadeur  236.  Son  discourt  à 
ce  Bôjet  a37.  Son  entretien  a^  M.  le 
Dur  et  M."  de  Saint-Simon  sur  M.  et 
madame  du  Maine;  principaux  com- 
plieea  de  'Cellàmare  ;  résolution  prise 
de  les  arrêter  séparément;  choix  dn 
licii  de  leur  détention  245.  M.  le  duc 
d'Orléans  fait  adopter  an  conseil  de 
régence  le  maDifeste  contre  l'Espagne 
273.  Méprise  noe  prétendue  lettre  du 
roi  d'Espagne  et  une  fausse  déehiratiou 
du  roi  catholique  fabriquées  à  Paris  et 
tria  ofifonsàntes  pour  ^i^iihMoane  276. 
Il  exif^'o  que  M.  de  Saint-Sïnon  lu% 
apporte  le»  Fhilippiques  de  Lagrange 
.397.  IteipressioB  profonde  que  lui  en 
cause  b  lecture  298/lldMai(ir  Ji  Patiiié 
Du  bois  l'abbaye  de  Boargeuil,  10,000 
Uv.  de  pension  au  vicinnte  de.  Beau,n%, 
et 90,1000  an  due  àt^ittftik^ -Sd^^g 
conferaation  avec  M.  de  SrtÉl^it||KdH|P 
lui  fait  en  vain  de  vives  représentd^ms 
sur  la  politique  de  l'abbé  Dubois  etsnr 
sa  fttiblease  inconcevable  pour  M.  du 
Maine  $17  et  suiv.  Sa  conduite  dans  le 
maladie  de  madame  la  duchesse  de 
Berrj  à  qui  le  curé  de  Saiot-Sulpice 
refuse  de  donnor  Ie«  sacremena ,  «  Rion 
et  madame  tîc  Mouehy  ne  sont  renvoyés 
du  Luxembourg  335  et  suiv.  Le  régent 
fait  ériger  des  oCficierB  de  t'ordre  de 
Saint-Lonis  presque  à  l'instar  d^  celui 
du  Saint-Esprit  ,  avec  des  appuinfc- 
mcns  et  des  marques  ,  moyeunapt 


linancc»  "i  'iS.  Réglemensà  ce  sujet  34<>< 
Il  Cait  diminuer  1rs  espèce» ,  élargir  le 
i|iiiida  neux  Loufre  «I  acoomnoder 
Itt  place  du  Palais-Rojal  avec  nne  fon- 
tulne  et  nn  réservoir  353  Est  embar- 
rassé pendant  quelques  jour*  du  saccès 
de  Texpiditkni  tn  pwt  du  Paasage 
•  355.  Pour  dififérer  hi  déclaration  du 
inarinç^c  de  madame  la  ducbewe.  do 
Lerry  uvcc  Bion  ,  il'  donne  ordre  à  oe> 
lui-^  de  partir  aoi^le-chainp  pour  l'ar^ 
méc  ;  scènes  avpo  sa  fille  à  re  sujet  3(>a. 
Refuse  Cbilly  que  d^Ëffiat  lui  a  donné 
par  son  testament  «i  le  send  à  sa  &- 
•nulle;  son  indifSiniiManrsa  inort337. 
Il  accorde  plusieors  pennions  militaires 
368..  Et  la  noblesse  aux  officiers  de  la 
oonr  dcf  minnaies;  donne  xo^CMmécas 
au  chevalier  de  Bouillon  375.  L*étatde 
la  duchesse  de  Ucrry  lui  fait  ri^pro- 
cberses  visites  qu'il  avuit  éloignées  S^q. 
Sa  oottre-  contre  mada'nie  de  Mmidiy 

qui  a  re(  u  le  b;ipuier  de  la  princcb«ic; 
il  se  fait  rendre  ce  baguier  385.  Il  char- 
ge M.  de  Saint-Simon  de  tout  ce  qui  - 
doit  ae  faire  avprAs.  de  la  ducbcsse  de 
Berry  ,  après  sa  mort  387.  Sa  douleur 
pendant  l'agonie  de  cette  princesse  et 
à  «a  mort  388  et  aniv.  Il  conserve  à 
atadame  de  Saint-Simon  ses  appointe* 
mens  391.  Ainsi  qu'aux  autres  dames 
de  la  ducbesse  392.  BendÀ  Dumont  le 
gowenienient  de  Mendon  3g3w  Co»>* 
serve  leurs  logemcns  au  Luxembourg 
aux  officiers  de  la  duchesse  394.  Don- 
ne la  Muette  au  roi  ^o^.  Accorde  k 
iLantrec  un  brevet  de  iSo/xm  liv.  de 
rrff'Due  sur  sa  licutcnance  générale  de 
Guietme»  fait  payer  tou^s  les  peusious, 
aniéré  et  oovant;  Dût  une  grande 
angœcntation  de  troupes;  achète  de  I9 
Feuilladc  le  gouvernement  de  Dauphiné 
pour  M' le  duc  de  Chartjres  4^3.  Cet 
arrangeateiit  lui  co&te  près  d^  mil* 
lion  404.  Son  entretien  avec  M.  de 
Saint-Simon  sur  le  projet  de  rembour- 
ser toutes  les  charges  de  justice  avec 
le  pafAer  de..  Law  4x3>  Ccounent  il  7 
renonce  4i3  et  suiv.  Il  conclut  et  dé- 
clare le  mariage  de  mademoiseUe  de 
Vulois  avec  le  fils  al«i  dm  due  do  l|o* 
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dène  425.  Se  fait  appeler  mon  oncle  ptf 

le  roi  446.  Paie  avec  les  billets  de 

lam  4  millions  à  l'éiêctear  de  Ba-  T 

vièie  et  3  millions  au  roi  de  SttèdC} 

fait  donner  So,ooo  bv.  à  Meuse;  800.000 

Ur. à  madame  de  Chàteautlùers 45 1 .  Fait 

une  large  distrîbatioin  des  actions  dn 

Mississipi  à  tous  les  offieiers-généraox 

et  particuliers  employés  à  la  guerre 

contre  l'Espagne  ;  diminue  les  espèces; 

en  ordonne  une  refonte  générale  45s. 

Ses  pr<>fii>ion^  ;  XVIII,  ir.  Sa  colère 

en  apprenant  que  MaUly  est  .nommé 

cardinal;  Il  Iw  envoie  défendre  de 

pertCr  la  calotte  roiq^e;  XTflI ,  4ft.  U  , 

consent  ensuite  à  ce  qu'il  la  reçoive 

des  mains  du  roi  ;  intrigue  de  cette 

afSiiw  56  et  suiv.  Sa  joie  de  la  dnte 

d*Alliéroni  à  laquelle  iha  oontribné;  ' 

il  envoie  le  chevalier  de  Marcicn  aux 

derniers  confins  de  la  frontière  pour  y 

attendre  Alhéronl  et  l^econpagcr  jvs- 

qu'au  moment  de  son  einbarquement 
va  Provence  pour  l'Italie  67.  Pourquoi 
le  régent  se  fût  aimer  du  roi  78  et  suiV. 
Dans  sa  résolution  de  chasser  le  maré* 
chai  de  Villeroy,  il  offre  à  M.  Saint- 
Sinton  \»  place  de  gouverneur  du  roi 
78.  Entretien  à  ce  sujet     etJiuiv.  Il 
accorde  une  foule  dejgrèoyidi^niairea 
09  Donne  audience  an  premier  prév 
sident  de  Mesmes ,  après  la  détention 
de  M.  et  de  madame  dit  Maine;  rcfcit 
froidcnicnt  ses  protestations  d'attache- 
ment et  de  fidélité  et  lui  montre  en« 
suite  vne  lettre  signée  de  lui  qui  con- 
fond M.  de  Mesmes  ran  et  soir*  Test 
lui  faire  faire  son  procès  i23.  Com- 
ment et  par  qui  il  eu  est  détourné  ia4> 
Pressé  par  M,  éê  Sainti^moB  de  jae 
point  aller  an  sacre  de  Tabbé  Dubois» 
il  lui  donne  sa  parole  qu'il  n'ira  pas 
144  et  suiv.  Madame  .4e  Parabère  lui 
fait  promettre  qn^  ira;  dHÉtogna*  in» 
rieux  entre  eux  147.  Le  régent  so  rend 
au  sacre  148.  Dépenses  qu'il  fait  pour 
cette   cérémonie    10 1.  II.  donne  an 
nouvel  aKliavéïae  n»  disimant  dergHM 

prix  pour  lui  servir  d'anneau. 1 52.  fte* 
fuse  aux.pareus  du  comte  de  Uom* 
qjA  a  tué  nn  agioteur  dans  la  rue 
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QidacMnpon  de  loi- faire  gr&re  dë  1^ 

i65.  Promet  à  M.  "de  S;iint-Simoii 
qu  'il  loi  évitera  le  6up|»lice  de  la  roue 
i$7.  PNMé  par  Low  et  Tabbé  Sobois, 
it  le  loisse  périt  sur  la  roue  i68.  Non» 
veUes  pensioas-prodigaées  par  le  ré- 
gent 178.  n  réduit  à  deioc  ponr  cent 
tontes  las  miM;  aa  répftose  courte  et 
sèche  ayx  remontrances  du  parlement 
x8o  et  SUIT.  Donne  à  la  nouTelle  da- 
clKMe  d*A3br«t  nnepention  de  lo^ooo 
liv.  ;  la  sarvivance  do  gouvernement 
de  Francbè-Comté  au  due  de  Tnllard, 
et  celle  dessous-gouverneur  du  roi  au 
IMs  ataé  de  Sanmarf  «07.  D  rafîite  dé 
voir  Law  amené  par  le  duc  de  la 
Force,  «pris  l'arrêt  du  conseil  d'état 
rends  eontra  lea  actions  dn  Miasissipi 
et  lea  InUeta'de  banque  i  le  voit  lé 
Icndemaiû  amené  par  Sassenage  21a. 
Travaille  souvent  avec  lui  et  le  mène 
dam  sa  petite  loge  de  l'Opéra  nt3.  Il 
réfoqne  l*arr<t  dn  eoendl  d'état  et 
l'envoie  dire  an  parlement  ai4.  Veut 
donner  les  sceaux  à  M.  de  Saint-Simon 
9t5.  Lea  rend  à  M.  Daguesiean  334. 
A  la  suite  d'une  conférence  sur  les  fi^ 
nances,  il  rend  un  édit  portant  création 
de  rentes  aor  l'h6tel-de-Tille  à  deux 
et  demi  pour  cent»  leqbel  est  enre- 
gistré an  parlement  227.  Contre  la 
promesse  qu'il  vient  de  faire  à  M.  de 
8dnt-Snnoa,ir6te  laplaee  de  prévôt 
des  marchands  à  M.  de  Tmdiiiae  23  r. 
Rend  un  arrêt  dn  conseil  portrint  dr- 
fease  d'avoir  des  pierreries,  d'en  garder 
chea  aoi  ni  d'en  rendre  qn'atnc  étraa- 
gers;  cet  arrêt  devient  inutile,  quoi- 
qu'il paraisse  donner  rextniplc  -ïjn, 
IVéaenle  et  fait  pas&cr  uu  conseil  de 
aégeaoe  nn  projet  d*éd{t  qui  accorde 
le  monopole  du  commerce  à  la  com- 
pagnie des  Indes  aSg.  Foule  à  la  banque; 
tnnalte  an  Pabris-Royal;  mesures  prises 
par  le  régent  pour  assurer  h'traaqnîU 
lité  de  Paris  a4d.  Petit  couoeil  tenu  nn 
Palais-Rojfal;  la  translation  du  p^rle- 
manc  y  est  résolàe  '^46.  Étranges  Ubé^ 
rafitéa  du  régent  aSo.  Le  parlement 
refiisant  d'enregistrer  la  rnustitiition 
Unîgenituj,  il  v»  en  grande  pomjic  au 

XXI. 


grand  conseil  où  elle  est  cnrcgistn'e 
avi'c  quelque  peiue;  le  public  se  mo- 
que de  eut  enregistrement  aS6  et  aniv. 
Il  négocie  aree  le  premier  président 

anqnel  il  donne  encore  benncoup  d'ar- 
gent pour  le  rappel  du  parlement  ;  ob- 
tient de  «aite  compagnie  Fenregistre- 
ment  de  la  balle  Unigenitus  383.  Con- 
seil de  répcncc  tenu  Hprîs  le  départ 
de  Law ,  dans  lequel  le  régent  avoue 
qu*il  a  laiaaé  répandre  dans  le  pubRo 
pour  600,000,000  de  billets  de  banque 
contre  les  défenses  si  expreses  de  les 
mnltipUer  davantage  ;  détails  cu- 
fienz  sur  cette  séance  ;  débats  entre 
M.  le  Duc  et  le  régent  ;  opinions 
émises i  réflexion  294  et  suiv..Le  ré- 
gent veut  de  nouveau  Ater  an  maré- 
chal de  TUlerojla  pbce  de  gouverneur 
du  roi;  pourquoi -3oq.  Vive  impression 
que  produit  sur  lui  le  discours  do 
M.  de  Satufe-Simon  contre  Tabbé  Du- 
bois 3a4-  I^  diasser  cet  alibé 
326.  Singuliers  reproches  qu'il  fait  ;'i 
M.  de  Saint-Simon  3aS.  Il  lui  avoue 
que  Tabbé  Dubois  qui  lea  lui  a 
suggérés  335.  Défend  à  ce  dernier  de 
lui  jamais  parler  contre  M.  de  Saint- 
Simon  336.  11  donne  ordre'  à  Torcy 
d'écrire  à  Rome  pour  le  ebapeaa  de 
l'abbé  Dubois,  après  lui  avoir  dit  plu- 
sieurs fois  en  culère ,  et  la  veille  même, 
qu'il  ferait  mettre  cet  abbé  dana  uu 
cul  de  basse-fosse ,  s'il  pensait  au  clui  - 
peau  337.  Sa  faiblesse  honteuse  dans 
l'affaire  du  duc  de  la  Force  342.  Sa  joie 
•en  apprenant  la  mort  dn  pape  dément 
XI;  quelle  en  est  la  cause  354.  Sa  con- 
duite sage  et  réservée  pendant  la  ma- 
ladie du  roi  3g6.  Il  presse  inutilement 
11.  de  Rréjus  ■d'acciqptar  l'arcbevéebé 
de  Reims  que  le  roi  lui  offre  ^to.  Me- 
sures prises  entre  le  r^ent,  le  cardi- 
nal  Onbois  et  M*  de  Saint-Simon  pour 
déclarer  au  roi  soa  mariage  avec  l'in- 
fAnte  et  le  lui  faire  approuver  43o.  M.  le 
duc  d'Orléans  déclare  ce  mariage  au 
conseil  de  régeucc ,  après  que  le  roi 
présent  Ta  approuvé  434.  Les|membres 
du  conseil  l'approuveut  tous  435.  I.e 
régent  déclare  dix  jours^après  au  même 

39 


i-otidcil  le  iuaria({c  du  priucc  des  A»tu- 
ri«s  avee  sa  Gtfo  438.  La  déclaration 
de  ces  deux  mariages  jette  dans  r.iliat- 
tptnent  la  calmlc  o])posé9  au  régeat 
4ÎO  et  suiv.  Krouacmcat  du  régent  nu 
>êdt  qn«  lui  hit  le  cardinal  Dubois  de 
la  scène  violente  du  iruirt  clial  de  Vil- 
leroy;  XX,  340.  Il  consulte  M.  de  Saint 
Simon'  sor  le  parti  à  prendre  contre  le 

•  naréehal  a4i..Le  lendemain  il  con- 
sulte de  nouveau  M.  le  Duc  et  de 
Saint-Simon,  après  avoir  exposé  .les 
ra'woaa  de  part  et  d*antre  943.  Leur 
danande  leur  avi.s  sur  I.1  manière  do(it 
on  se  défera  du  maréchal  24C.  Il  c&t 
«'ouveuu  que  le  maréc)ial  sera  arrête 
et  envoyé iTillcro7  248.  Il  va  annon- 
cer au  roi  que  le  marrrlial  est  envoyé 
à  Yillerof  958.  Son  embarras  et  son 
inqpiétode  do  la  faite  de  M.  dc^Vréjiu 
aSy.  Informé, qu'il  est  allé  à  Banville  il 
va  nanonccr  au  roi  qu'il  va  dépêclicr  à 
Basville  pour  l'aire  revenir  son  précep- 
teur 360.  OMument  le  régent  reçoit 
M.  deFréjm  à  ton  retour  ;  il  lui  rxpH- 
qne  la  nécessité  d'avoir  éloigné  le  ma- 
réchal aGi.  Ses  deux  entretiens  avec 
M.  de  Saint-Simon  snr  la  nomination 
d'un  premier  ministre  '274  et  suiv.  Dé- 
tnils  curieux  sur  ces  deux  entretiens  ; 
m  a  1  g  r  L- 1  es  raisotts  ^  91.  de  Saint-Simon 
le  régent  est  décidé  à  déclarer  le  car- 
dinal Dubois  premier  ministre  3oo.  l'iu 
du  conseil  de  régence;  M.  le  duc  d'Or- 
lèmls ,  son  lîls  M.  le  duc  de  Cbartret, 
M.  le  Duc  ,  le  cardinal  Dubois  et  Mor- 
▼ille  composent  le  conseil  d'état  35 1. 
M.  le  dne  d*Orléans  averti  do  danger 
imaiinent  du  cardinal  Dubois ,  se  rend 
mfithi  de  lui  et  parvient  à  If  faire 
OOnsenttr  à  suhir  l'operatiuu  que  la  fa- 
«ttlté  propose  393.  Soulagement  qu'il 
éprouve  à  la  nort  du  cardiftal;  il  est 
déclaré  premier  ministre  ])ar  le  roi 
408.  Mauvais  état  de  sa  sauté;  XX, 
419»  S*  mort  stthite  ;  détails  à  ee  aujat 
46det  snir.  Les  étrangers  rendent  plus 

,  de  justice  qné  les  Français  à  ce  prince, 
•t  le  regrettent  plus  qu'eux  469.  Im« 
jkreMions  diverses  qoO  fait  sa  mort  sur 
1«  roi.aot  la  cour  470^  Dans  r^i«a|.^ 


sur  le  parlcmeut.  4;i.  Sur  le  militaire 
473.  Dans  Paris  et  dans  les  provincea 

473.  Se»  obsèques  à  Sainf-Cloud  ;  sou  ^ 

cOfur^estportéatl  Yal-dc-Grâce  474* 

ORLÉANS  (Àà  ^ocBisfB  ) ,  cesse 
de  faire  les  visites  d'usage  «ix  dames 
non  titrées  ;  sur  qnels  exemples  elle 
s'autorise;  IV,  i35.et  ftuiv.  Sa  douleur  { 
à  la  mort  de  madame  de  Montespan  ; 
Y>  4f3'  Sa  joie  et  sa  modération  en 
apprenant  la  rupture  de  son  mari  avec 
madame  d'Argentou  ;  YIll ,  So.  Son  ei>- 
.wêc  M.  de  SiUnt-Simon  sur  ee 
sujet;  comment  clic  lui  exprime  sa  re- 
connaissance d'en  avoir  été  ia  première 
cause  8c.  Mesures  qu'ils  .prennent  tous 
deux  pour  remettre  M.  le  Duc  daus  le 
monde  8';i.  Elle  sollicite  M.  de  Saiut- 
Simon  de  prendre  parti  pour  M.  et 
madame  dn  Haine  ^ns  l'afbire  de  la 
succession  da*  M.  le  Prince  g6-  £t  l'en- 
gage à  se  rapproclicr  d'eux  (jS.  Sou 
orgueil  extrême;  elle  imagme  de  for« 
mer  un  état  entre  la  couronue  et  les, 

prituci  <\n  snri^'-,  sious  le  nom  (J".irrière» 
petits-lils  4e  France  i34.  Elle  fait  appe- 
ler an  Pilais-Royal  sa  JUIe  atnéo 
Mademoiselle  i35.  Nevetttptts  que  ll^<- 
demoiselle  signe  les  contrats  de  raarin^iç 
après  les  femmes  des  princes  du  sang; 
bruit  que  fait  cette  prétention  i36. 
Comment  le  roi  prononce  dans  cette  af- 
faire 14 1-  Cliagrin  qu^-  ressent  la  du- 
chesse de  la  décisiuu  du  roi  sur  le  rang 
des  princesses  dn  sang  mariées  «m  non 
mariées;  sa  lettre  à  madame  de  Main- 
tenon  pour  lui  demander  le  mariage  do 
Mademoiselle  avec  leducde  Berr;  14^ 
Elle  se  retire  à  Saint-Cloud;  antre  dîii- 
grin  qu'elle  éprouve  et  dissimule;  elle 
veut  retenir  Mademoiselle  cachée  plus 
que  jamais  <</,.  Fait  un  voyage  à  Paris  ; 
y  tient  une  cour  brillante;  se  montre  à* 
l'Opéra  dans  la  petite  loge  fuite  exprès 
pour  madame  d'Argentou;  elle  résiste 
ï  la  doclietM  de  Tillaro  j  et  à  maduase 
la  duchesse  de  Bourgogne,  ■tdaUMM 
ferme  à  gagner  Pâques' sans  montrer 
Mademoiselle  100.  Sur  de  nouvelles 
instances  de  madbime  la  duchesse  -d^ 
t«fg§^gan , jelle  cède  ateo  douleur}  và 
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préseuter  Madcnioisellc  aux  jtcrsoniics 
rojal«»  et  renvoie  clicz  lea  princesses 
dn  salig  iSx  Obttadiè  gén^nx  et 
{larticulicrs  qui  s'opposent  au  innriago 
de  M.uJciuoLmîUc  avec  le  duc  de  Berry 
a33  et  suiv.  Le  premier  de  tous  e«t  la 
parcike  nacnreUe  denadamelâ  dnchcue 
d*Qrléans  et  rinciiric  de  M.  le  Tldc.soti 
I0aria39.  (Pour  l'affaire  de. ce  mariage 

madame  la  duchesse  d'OrI«â[|^^it 
alirui*,  par  sa  fautb,  Monscigncnr' 2i83 
i-t  suiv.  Par  sa  présence  d'cwrit  elle 
répare  ana  fim^i»  involoiAiBw'  die» 
madame  de  MaiatenoB  297-  Sa  cnuduite 
h  la  mort  de  Monueigneur  ;  IX  ,  162.  Sa 
conversation  particulière  avec  ses  affi» 
dées*i69.  Comment  elle  est  interrom- 
pue par  lin  gros  Suisse  170.  Ses  efforts 
auprès  de  M.  deSaint-âiinooi  pour  l'cuir 
pécher  de  rompre  avec  ton  nian;  « 
quelle  nerasion;  X,  38.  B*oàloi  vient 
la  pensée  de  faire  sonder,  pnr  la  du- 
cbcsse  de  fierry,  mademoiselle  de  Conti 
<ur  le-Biariage  d'nne  de  se*  filles  avee 
M.'l(t  prinoe  de  Conti,  «un  frère;  XI , 
40.  Les  rcflexioas  de  M.  de  Saint-Simon 
contre  ce  projet  ne  rarrètcat  point  4(> 
lie  roi  loi  d^nd  d*y  penser  45.  Est 
att'nqm'c  d'une  inniadie  de  lanj^iu-nr 
dont  les  cunemis  de  sou  mari  sa  veut  pri>- 
fiter  poar  rcnouttler  leurs  calomnies  ; 
XU*  144'  Causes  de  cette  maladie; 
comment  la  princesse  en  guérit  14:). 
Sou  extérieur  ao2.  Sun  caractère;  elle 
croyait  arotr  fort  honoré  M.  le  dac 
d'Orléaosenl*époii>.n(it  ^oS.Sacouduite 
avec  lui  ;  sa  timidité  extrême  devant  le 
roi  204.  Sa  manière  de  vivre;  ses  sec- 
timena  pour  set  frères ,  MM.  du  Maine 
et  de  Toulouse  ?.o.').  Ses  lou<;s  efforts 
pour  attirer  da  monde  a  sa  table  et  ches 
eil0  an.  Gomment  elle  y  réasnt  a  19. 
Ses  parties  à  S«int<-Cloud  et  à  l*lSloile 
'j>i3.Son  désir  jiassionnt' pour  la  gran- 
deur de  M.  du  Maine  2x3.  Pàr  qui  elle 
est  conduite  et  sans  «esse  pressée  i  cet 
égard  .sur  des  oboses  j^u'cllc-méme  aoa« 
liaite  avec  ardeur  224.  Sa  curiosit*!  em- 
Iiarrassaoteauprèa  de  M.  de  Saint-Simon 
384  M  antr.  Son  inqiAétttde  pooAes 
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fr«"  res  à  rapprocbc  de  la  nioi  t  dti  roi; 
&a  pncrc  u  M.  de  Saint-Simou  a  leur 
sujet  41  (.  Klle  obtient  dn  régent,  son 
mari,  d'avoir  <jtintre  dames  ponr  l'ac- 
co<ii£iingner ;  leurs  noms;  XIII,  36J. 
Aceoadie  d*taBe  fille  qui  devient  prin- 
oesile  de  Conti  ;  XI V ,  127.  Ses  prétrn* 
tions  n  l'oceasiim  du  mariage  de  Clia- 
marel;  XY,  i8o.  Dégoût  qu'elle  éproirve 
àr  celte  occasion  ;  eUe  achète  U  maison 
de  Bagnolet  et  [^uneurs  voisines,- 'dont 
elle  fait  on  lieu  immense  et  délicieux 
181.  Avec  quel  scntimeut  de  douleur 
elle  reçoit  SalntpClondt  de  là  boAehe 
^îc  M.  (le  Saint-Simon,  ki  nouvelle  de 
ce  qui  s'est  passcaulitdc  justice  con- 
cériiant  M.  du  Maine;  XVII,  157  et 
snir.  "Sm  lettre  à  M.  le  duc  d'Orléans 
pour  lui  demander  la  i»et mission  d'aller 
a  Montmartre  162., Elle  cbange  deux 
fois  de  résolution  et  se  décide  à  retour- 
ner à  Paris  164.  Voit  ses  deux  frèroS' 
au  Palfiis-Royal ;  scène  entre  elle,  sou 
mari  et  la  ducbcssc  de  Bcrry  i(36.  £tic 
porté  son  ressentiment  an-delA  dfes  bor- 
nes 167.  Refuse  de  recevoir  M.  de  Saint- 
Simon  et  reste  brouillée  avec  lui  i6<S. 
M'oublie  rien  pour  engager  M.  lé  comte 
de  Toulouse  à  suivre  le  sort  de  sou  frire 
17  (■  S'ennuie  de  se  tenir  '<iii>,  elef,rou« 
vrc  ^cs  portes  et  son  jeu  ordinaire  fH«^« 
Elle  va  i  l'Opéra  dans  la  petite  loge  de 
M .  le  due  d'Orléansetnon  dans  la  grande 
loge  qu'a  iMadame:  pourquoi  701.  Kllc 
refuse  de  recevoir  iu  dépntatioo  des 
états  dn  Languedoc;  pourquoi  40O. 

()KLKANS(i.K  CHivALiFR  n').fils 
naturel  do  M.  le  duc  d'Orléans  et 
de  madame  d'Argentun,  demeure  au 
Palais-Royal,  après 'la  retraite  de  sa 
nu  rr;  V III,  77.  bt  fait  grand  d'Espagne; 
XX ,  353. 

ORLÉANS  (  MADKMOtsscLli  d'),  re- 
ligieuse professe  de  Chelles,  par  ses 
far;taisicsct  son  humeur  oblige rabbessc 
de  ce  couvent ,  sœur  du  maréchal  de 
ViUararde  se  démettre;  coUe-d  obtient 
ia,ooo  lir.  de  pension  et  meurt  fort 
regrettée  cber.  les  bénédictines  de  la 
rue  du  Cberclie-.Uidi;  mademoiselle 
d'Orléans,  qui  là  remplace  à  CheHes ,  Im 
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las»c  Lientùt  de  sia  place  ;  sou  caractère 
Unne  et  îacoiiataDt;  ella  te  àhaut 

vnÙD  ;  XVn,  35i.  S'éfahlit  au  couvent 
(Ica  béuédictioes  de  U.  I^dclciae  de 
Treanel;  j  mtee  Ma  Ti«f  lu  édifiante 
et  y  meart  353.  Sa  lettre  i  IL  le  duc 

d'Orlcniis,  sou  \>iTe,  sur  !'.tl)iis  qu'il 
l'ait  des  bénctircs  t>t  le  cliuix  des  sujets 
<|aHl  y  nomne;  XX,  417. 

OEMESSOiN,  maître  des  requêtes, 
est  nommé  menil)r('  du  conseil  des  fi- 
nances ;  XIIU  25o.  i'ais  conseiller  d'état; 

XVIII,  34s. 

ORMOND  (  T.E  Dt'c  d'),  avec  aoe 
grosse  escadre  essaie  de  surprendre* 
Cadix;  s'établit  dans  l'Ue  de  Léon  avec 
dix  miUe  hoinnie8;ert  forcé  de  se  reti- 
rer; (H  ,  33cj.  Kst  nornmr  pour  rnnnl.i- 
ferM^rlbocQttgli  à  l'armée  de  Fiandrej 
Xt  tS6.  Inveaii  dena  ta  malaon  de  Rî^ 
clieiaont,  près  de  Londres,  il  se  sauve 
etpasre  en  France;  XII,  17^.  S'adresse 
ft.rambassiideur  d'Espagne  pour  obte- 
nir l*aiiifltaiiee  de  SI  M.  C.  en  fiiTcar  iu 
prétendant:  XYI,  34^.  Voit  daus  le 
plus  grand  secret  à  Madrid  le  duc  de 
Kaint-Simon;  XIX,  393.  Sfin  caractère 
394.  Est  fort  considéré  à  Mfidrid  et  |>iett 
uccuoiili  (lu  roi  et  de  la  reine;  son 
extérieur;  ses  manières;  sop  attacUe- 
inent  à  la  reli^od  anglicane  441. 

OROPESA  (  i.E  COMTE  d' ) ,  ]>résident 
du  conseil  de  Castillc,  a  ordre  de  de- 
meurer dans  sou  exil  ;  lli ,  97.  Pourquoi 
il  7  était  déjà  avant  rarrivée  de  Phi- 
lippe y  à  Madrid  id.  Se  rend  avec  toute 
sa  famille  aufjrès  de  l'archiduc  ;  V,  lot. 
Y  meurt  à  Barcelone;  YI ,  iio. 

OBOPESA,  Pvrmgal  y  Toltdo  (  u 
COMTE  ) ,  fils  du  précédent,  grand  d'Es- 
pagne;  ap^ès  la  mort  deapn  i>ère ,  il  est 
fitit  clievafier  de  la  Toison-d'Or  ;  XIX, 
347  etsuiv. 

ORRT,  d'abord  rat  de  cave,  devient 
liomme  d'affaires  de  la  ducbesse  de 
PortHDonth ,  eeleit  connaître  des  gros 
financiers  ;  est  «ivoyé  en  Espagne  , 
pour  y  prendre  conoaissanco  des  fi- 
nance»; III,  408.  Fait  sa  cour  a  ma- 
dame de*  Urnna;  qipporte  d'elle  kp 
pins  fortes  reooqunândBtions;  est  r«a- 
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vojré  jtvcu  d^',  commissions  im|>ortan- 
tes  4Ô9'  Eït  eddds  an  «oossiLseerel  dn 

roi  romiK>sc  de  la  ni  ne  et  delà  prin« 
cesse  des  Ursins;  IV  ,  70.  Gouverne 
tontes  les  affaires  d'Espagne  avec  ells 
i3g.  Rend  un  compte  infidèle  à  Itf.  de 
Puységur  de  l'état  des  subsistances  des 
troupes  francises  en  lùs^uignc  161. 
çoit  ordre  i|é  venir  rendre-  eonple  de 
ses  mensonges  et  d»son  administration 
177.  Arrive  à  Paris  ;  le  roi  refuse  de  le 
voir  et  veut  iui  faire  faire  hfm  procès; 
pourquoi  tedame  de*  lieinlemMi'  s*j 
oppose  a38.  Est  renyoyc  en  f^pagne 
par  le  crédit  de  la  princesse  des  Ursins 
348.  ^r^ive  à  Madrid  378.  Revient  i| 
Versailles  solUeiter  des  secourt {  S9 
conduite  avec  M.  Amclot  et  le  duc  de 
Berwick;  ses  bauteurs  et  sa  dureté 
Tout  rendu  odieux  en  Espagne;  Y ^ 
lia.  Le  roi  veut  le  faire  ^Mïndrc;  ma- 
dame de  Maintcnon  aidée  de  Cliamil- 
lartpare  le  coup;  il  obtient  une  cbarge 
de  président  i  mortier  au  parlemenl 
de  Mel7.;  ses  deux  fils  Ii3.  Après  In 
disgrâce  de  roadtime  des  Ursins,  il  re- 
çoit ordre  de  Quitter  l'Espagne  où  il  était 
retourné;  Xl^  go.  H  part  sens  voir  lo 
roi  et  arec  In  rualédirfion  publique; 
est  très  mal  reçu  a  Versailles  ^f»  Su 
mort;  XVIf,  442. 

ORVAL  (la  ducueuk  d'),  belle-filk 
(in  célèbre  duc  de  Sully,  meurt  à 
tre-vingt-dix  ans;  XIV,  a66. 

OSMOND  (MAonMoraïus  i>*).do- 
moiselle  de  Saint-Cyr,  est  nariée  par  le 
roi  et  madame  de  Main  tenon  à  M.  d*A- 
vrii|Court  colonel  des  draguas  qui  est 
fidi  gouverneur  d'Hcsdin;  uiedauie  de 
Bourgogne  pour  se  divertir  donne  In 
c^ii|i4(e  à >  mariée;  IV,  337. 

OéèOKÉ  (t.1  BQO  D*) ,  grand  d'Espa- 
gne vient  saluer,  le  roi;,  veut  aervirà 
son  dîner  le  roi  d'Espagne  qn'il  trouve 
à  Amboise;  lU,  ôô.  Est  cluirgé  d'aller  à 
Tolède  tngnifter  i  la  reine  douai^bf. 
que  le  roi  la  trouve  trop  près  'des  U)»*. 
ruées  et  de  la  conduire  à  Burgos;  com- 
, meut  il  exécute  cette  commission;  Y, » 

*»S-  .  Est  MtMumÊtÂ   ,»l^î»>«t— iiM—  Mi 
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Pari*  cbM  uu  âge  poa  avancé;  XIY , 

io5. 

OSSONE  ^LE  DUC  d')  ,  auparavant 
comte  de  Knto,  frèredu  jirécétlent,  est 
nummé  par  l'Espagne  aoibassadear  à 
Paris  pour  le  mariage  du  prince  des 
Aitories  avec  la  fille  de  M.  le  duc 
d'Oriéaos  ;  XIX  ,  /3.  Sa  .  naissau* 
ce  ;  sa  famille;  soa  caractère;  le  rc'*- 
gént  lui  fait  porter  le  cordon  de 
Tordre  en  atteodaut  qu'il  puisse  en 
être'  taoramé  'dievalier  14.  Il  renoontre 
à  Vivonoe  M.  de  Saint-Simon;  leur 
pntrptien;  quel  en  est  le  sujet  ai  et 
uàr.  Son  arrriTée  à  Paris;  comment  il 
y  cet  traité  ;  fiHes  qa'il  y  re^it  et  j 
doDoe;  il  est  conduit  à  Taudience  du 
roi  107'.  Signe  les  articles  du  contrat 
^Ms  lediaacdier  iO!8.BateoinpQiBenlér 
par  la-  lilta  d«  Itaria  et  en  fcçoit>des 
préieae  iio . 

OSUHA,  Acuna  y  Tellez-Giron^  (lc 
imc  B*),  grand  d'Espagne;  historique 
Mir  sa  maison;  XIX,  -.181  et'snÎT.Toy- 
Piirt.  Ossone  (le  duc  d')  auparavant 
comte  de  Pintu.  * 

OTTAIANO.  MUki»  <M  ratxcB  x») 
de  Ifaples  grand  d'Espagne;  historique 
snr  cette  maison;  XIX,  3o5. 

OTTOBOlff  (ut  cardinal),  s'atta- 
che à  la  Fnace  et  obticut  uoe.pensioii 
de  10,000  ccus;  IV,  181.  Est  nommé 
protecteur  de  la  fuiuronue;  Vlll,  118. 
Soa  giand  élat^  ses  riehessea;  ses 
dépensas;  ses  maorsisoa  esprit;  il  de* 
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l'AlBS  DE  FRANCE,  re  nom  fut 
Inconnu  sons  la  preadère  «t  deaxièmê 
race ,  peut-être  même  an  eommeace- 

ment  de  la  troisième  ;  mais  les  premiers 
grands  icudataires  ou  grands  vassaux 
de  la  eonroane  foisaient  albrt  les  mê- 
mes  fonctions  que  ceux  qui  ont  été 
depuis  connus  sous  le.  nom  de  pairs  ; 
l>oorquoi  ce -nom  s'introdubil  insensi- 
btement;  XI,  371.  En  eus  résidait  la 
pul»&aucc  législative  et  couMtitutivc 
pour  les  grandes  sanctions  de  l'état, 
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innnde  aax  Vénltteas  hareoaieatenient 
pour  cetta  protection;  snr  leur  refus, 
il  n'ose  accepter;  sur  les  grandes  of- 
fres du  roi,  ii  pasi>e  outre  iit).  Ueroit 
dn  roi  Vabbajfe  de  Hardneanes;  Z» 
487.  Il  écrit  à  All>éroni ,  sous  prétexta 
de  zèle  jiour  le  bien  de  l'Italie,  pour 
lui  proposer  un  commerce  de  lettres; 
XVI,  35.  Son  aridité  et  sa  peodigalité 
6.i. 

OUDETOX,  brigadier,  est  tué  au 
làkçt  de  Barcelone;  XI,  3c7. 

OURAGAN  furieux  arrivé  le  jour  de 
la  Chandeleur  de  l'année  1 70  ( .  Les  dés- 
ordres qu'il  cause  atmt  iniiuis  dans 
tontle'r«7aame;in,8a.  Il  est  à  Fé- 
poque  du  dérangement  des  saisons  et 
de  la  Iréqoence  des  grands  vents  83. 

OTERK^CKE,  emaaiaiidaat  des 
trou]ies  1iollandaisèii,homho»fo  Bruges, 
puis  Namur;  IV,  197. 

OXFORD  (lr  comte  d)),  grand-tré- 
sorier, sa  défend  si  palssammeat  à  la 
barre  du  parlement  qn'il  se  tire  d'af- 
faires contre  toute  espérance;  X II,  171. 

'OYSE  MARQUIS  D'),.âgé  de  trente- 
trois  ans-  Ab  et  irèra  cadet  dea  dncs  de 
Villars-Braiiras  ,  est  marié  arec  la  fille 
d'André  fameux  mississipien,  égée  de 
trois  àns,  à  condition  ipiele  mariage  naaa 
céléfaicra  que  quand  elle  en  aura  doaae; 
autres  conditions  énormes  du  contrat; 
la  culbute  de  Lavr  le  fait  avo-ter  ;  mais 
ha  saites  de  ce'ïte  afEtire  pradaisent 
dea  procès;  l^Tin,  18g-. . 
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exclusivement  à  tous  les  autres  »ei« 
gnears  quelque  grands  qu^  fasseqt 
lis  assistent  au  parlement  quand 
ils  veulent  et  sans  être  mandés  376.  Pa- 
rité entre  les  anciens  pairs  de  Franco 
et  les  pairs  plus  modames,  quant  k  la 
dignité,  aux  fourtinus  nécessaires  et 
au  pouvoir  législatif  et  constitutif; 
preuves  historiques,  tirées  entre  antres 
de  la  déclaration  de  Henri  III  en  fa- 
veur des  princes  du  sang  qui  les  rend 
tous  pairs  à  titre  de  naissance  ,  et  des 
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*ix  pairk'i  onlt ■si.-istiijuc'»  ISo.  Auîre 
|ircuvc  tirée  dch  ccrctaouK-s  tuut>a-fait 
occléiiaBliqttM  38i.  La  «iignité  pcnon- 
iielle',  le  nombre  et  IVrr  tuhic  (îesct.-ttif 
et  des  possessions,  l'autorité,  le  (Jei;ré, 
la  juridiction  ecclésiastique  sontacccui- 
soires  el  totalement  indifférens  à  la  dl» 
;;iiiti',  rang,  au[i)ritr,  puUsaai  e  et  func- 
tiou»  de.  pair  de  Traoce  38a.  Pa^sn^^c 
d*Doe lettre  de  Pbilippe-le-Bel  an  i>:i|)e 

de  f30(3  ,  qtii  prouve  ce  que  m»  rois 
Jieos^iciit  et  ili  aitut  de  la  tiipnité  et 
des  fuactioos  de  pa^ri»  tant  aucicns  que 
de  nooTelle  création  383.  Antre  preuve 

tiréf  du  r.injujrl  du  j»ro<  iir<'ur  générai 
du  roi  les  et  aO  lévrier  1410  ,  tgù 
ne  veut  pas  qu'un  pair  soit  sujet  à  l'ex- 
conunuuicatiou,  parce  qu'il  est  uocou- 
îicillcr  néfcssairc  du  roi  ."ÎSS  vt  .suiv. 
Mums  magnifiques  donnés  aux  |>airs  par 
les  roU  dÀs  leurs  dlTcrses  éreetkn»  de 
pétries, et  par  lc&  uiat,'istrnts 388. Toute 
jiaîric  est  essentic'.liMiu-nt  :ij>ana['e  390 
(  Voy.  Tari,  ^jfuuaye).  Les  pairs  des 
dernioM  tenps  a'étifiient  pas  fUflTérens 
quant  a  leur  dignité  eta  leurs  fonctions 
des  p.iir»  de  tous  los  temps  dr  la  inr- 
uarcliie;  ni  leui  b  pairies  dit  lerculeiidu» 
andenries  394.  Les  pairs  ont  consenrA 

Il-ut  entrée  et  leur  vaix  déliliérativc 
toutes  les  fois  qu'il»  veulent  j  prendre 
séance  tant  au  paileaent  de  Paris 
qoVnix  antre*  pnrlenien»  du  roy.iuiue; 

pourquoi  il.s  y  oufront  avant  lo  roi  lors- 
qu'il j  vient,  taudi»  que  les  officiers  de 
la  couronne  et  antres  ne  peuvent  en- 
trer qu'à  M  snite  406.  Pourquoi  le  chan- 
«  elicr  siège  .tux  bas  sii*gt's  en  présence 
du  roi,  tandis  que  les  oflivicrs  ^e  la  cou- 
re*ne  iriilgentatax  liants  siiges;pe«rqn(n 
lë  roi  ne  le  traite  pas  dè  cwlwVi  connue 
les  pairs,  les  duos  Térifiés  et  non  véri- 
fiés et  tons  les  antres  officiers  de  la 

I*A!\  <îp  (  Irini  rit  TX  ,  acte  qui  dé- 
clare autlieuliqueuicnt  que  iesaint-siège 
ueptétié)^^  o'a  jaoniis  prétendu  qne 
InSgMtev  dn  (oToMéé  obligeât  à 


croire  que  les  cinq  propositions  con- 
damnées se  trouvent  daos_lc  livre^  de 
l«iséikja»,^ittii  iettNsàtfrlhr4lMÏii^ 
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et  de  les  i  i)nd.iinnpr  comme  hérétique» 
dans  quelque  livre  qu'elles  se  truuveul; 
YUi4t5. 

PALAGONI.V,  Cniyina  (m  PHinCB 
ne),  de  Sicile, grand  d'£spagae  ;  XHU 
ioS.  ' 

PALAIS  (dc),  ancien  offider.ptipvd 
ftoin  de  d'ErCat  pendant  sa  dernière 
inaladio  ;  circonstance  singulière  ra|»» 
portée  par  lui  sur  cette  maladie;  XV il, 
365.  Il  est  nomme  exécuteur  teatsp^NiT 
taire  d'Effiat  et  reçoit  dt-  lui  nm  dia^ 
niant  de  1,000  pistolcs  3I7. 

PALKRMË  (  viLUK  UK  oiciLB  } ,  les 
Espagnols  desçendent  en  SIdIe  et 
s'emparent  de  cette  ville;  XVI,  317. 

PALLAVICIN  (i.F  BvnoN  ),  quitte  le 
service  de  M.  de  {Savoie  pour  s'atU- 
eber  à  celui  dé  FfIMW*  *  "9*,  «siérienr; 
•on  caractère  ;  11.  de  Tilleroy  en  fait 
son  liommc  de  4{»nfiance  ;  IV,  i'i7, 
148.  Dcvcuu  lien|enaBt*génén>l ,  il  est 
tni  k  la  bataUle  de  |la%|)|qppet  ;  Ytl, 

3S2.  .  . 

PALLIA  (i.E  COMTE  de),  nevcn  du- 
feu  cardinal  Portocarrero  et  graud 
d'Espagne  ,  passe  à  IVurrtidiw  f^IXir 

ar>. 

PALM  A  ,  r>(tan'-i;>;i  y  Portocarrero 
(  LËCuMi  fc.),  graud  d'Ei>pague;  histori- 
que sur  «tlandUe 4<»ié«-ffcre  éfc 

de  sa 

XIX,  3',Sct  -suiv. 

PAÎSACliE  ^MAi).\siii  J,  vieille  folle 
01  laide  a  foire  peur,  est  le  jouet  de  là 
eour  ;  I.  'l'io, 

PAIIAIIKKF.,  épouse  In  fille  de  ina« 
dame  de  la  Vicuville ,  dame  d'atour  de 
ttadante  la  dnebesee  de  Berrj  ;  tXflldS. 

Sa  mort  ;  XIV,  l5. 

PAIIABKRK  (madame  Dh), maîtresse 
du  rcjjcut ,  exige  que  ce  prtnm  UBe 
an  hacre  de  Tabbé  Dubois;  pomr^â) 
dialocne  ««rieuz  entre  eux  ;  XTIIT, 

la"» 

PARCElf,  5an!eiijb(lJPQÀM^iiXgTiaià 

d'Espagne;  XIX,  340> 

PAllEOES  (  i.F  iM  \p,niTs  rr),  grand 
d'iùsiiagne,  passe  à  l'arcliiduc;  IX,  36» 
\tà(BS'tti^  TdedejrLaeerdé  {Là 
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COMTK  ),  grand  d'Espagne  ;  hiatoriqur 

sur  sa  maison  ;  XIX,  j\t). 

PAUlS  (i.Ks  fnÈRUi),  sunpçonDo.'i  de 
r.>l)alcr  contre  Law  parmi  les  gens  do 
(înanees ,  sont  éloignes  de  Pnris;  leur 
origine;  leur  fortune;  XVill,  i3,j  et 
suiv. 

PARLEMENT  ,  assemblée»  tenues 
dans  le  palais  des  rois  à  certaines  fêtes 
(le  Tannée  ;  les  pairs  s'y  trou  vaicnt  quand 
ils  voulaient  sans  y  être  mandés;  les 
liauts-barons  et  les  légistes  y  étaient 
appelé»  nominativement  par  le  roi  et 
en  tel  nombre  qu'il  lui  plaisait;  jusqu'à 
<piellc  époque  ectte  forme  d'assemblée 
subsi>ta  ;  XI,  37(>.  Pourquoi  le  ]>arie- 
ment  devient  sédcntiirc  et  pourquoi 
Celui  de  Paris  prend  le  nom  de  cour  de 
pairs  i-S.  Origine  des  hauts  sièges  et 
ùj£s  bas  sièges  de  la  grund'cliambre  au 
parlement  ^oi  et  suir.  A  quelle  époque 
les  fégisles  deviennent  juges  uoiquct 
de  fait4o4- Ce  qu'étaient  les  conseiUers- 
clfrcs  4o5.  Comment  les  juges  devien- 
nent des  officiers  en  titre  vénal  et  héré* 
ditairé  et  pourquoi  les  tribunaux  supé- 
rieur» et  inférie.(rs  se  multiplient  dans 
le  royaume  ùl.  Le  président  du  parle- 
ment continue  d'en  faire  la  fonctiod  en 
pré<ience  des  pairs ,  puis  en  titre  ;  il 
prétend  représenter  le  roi;  les  autres 
présidens  créés  par  le  besoin  de  finan- 
ces et  nommés  présidens  à  mortier  prc'-* 
tendent  aussi  représenter  le  roi  et  uc 
faire  qu'un  avec  le  premier  président 
407.  Cependant  ils  n'ont  de  banc  dis- 
tingué des  conseillers  qu'en  bas;  ils 
président  en  présence  du  Daupbin  et 
du  régent  quand  il  y  en  a  ,et  ne  cèdent 
la  présidence  qu'au  cbancelier  on  au 
garde  des  sceaux  4«>8.  De  l'usage  de 
juger  les  causes  majeures  eldeproniul- 
gucr  les  grandes  sanctions  au  parle- 
ment de  Paris,  ce  parlement  prit  peu-à- 
peu  le  nom  et  le  titre  de  cour  des  {Kiirs 
409.  Il  prétend  être  un  intermédiaire 
cotre  le  roi  et  le  peuple  et  en  droit  de 
faire  des  remontrances  au  roi  ;  d'où 
vient  cette  prétention;  cbange  le  mot 
d'enregistrement  en  celui  de  vérifica- 
tion 4 10. Comment  les  rois  demeuraient 
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▼aioqaenrs  de  cette  nouvelle  puissanci; 

Usurpée  4 1  '  ■  Le  parle.i  cnt  n'ose  pen- 
dant Inng-temps  s'arroger  rien  sur  le.% 
régences  ;  témoin  co  qtie  le  premier 
président  la  Vacquerie  répondit  au  dur 
d'Orléans,  depuis  Louis  XII  id.  Mai» 
il  s'enburdit  enliu  à  trouver  mauvais 
de  n'avoir  nulle  part  aux  régences  de 
Catherine  de  Médicis  ;  ce  que  fit 
cette  princesse  au  parlement  de  Rouen 
avec  les  pairs  et  les  uffieicrs  de  la  cou» 
ronne  ;  réponse  qui  lui  fut  faite  en  cette 
occasion  '\i-x.  C'est  à  Icpoqeic  de  la 
mort  d'Henri  IV  que  le  parlement  n 
prispoOr  la  première  fois  connaissance 
des  affaires  d'état  et  du  gouvernement 
4t3.  Le  duc  d'Épcrnon  fait  déclarer 
régente  par  le  parlement  Marie  de  Mè- 
Hicis;  dès  ce  moment  le  parlement  se 
dit  le  Tuteur  des  rois;  Loni^  XIII  en 
plus  d'une  occnsi»»n  sait  le  cojiteuir 
dans  les  bornes  d'une  simple  cour  de 
justice  4i4-  Pourquoi  le  testament  de 
ce  prince  resta  sans  exécution  41 5.  Et 
pourquoi  le  parlement  déclara  régente 
Anne  d'Autricbe  4  t^>-  Le  duc  de  Guise 
fut  le  premier  de  la  noblesse  qui  ait  été 
marguillier  <le  sa  paroisse;  pourquoi 
4t8.  Lors  de  son  serment  de  pair  il  se 
laisse  qualifier  de  conseiller  de  cour 
souveraine;  ce  changemeut  fait  au  ser- 
mént  subsiste  long-temps;  à  quelle 
époque  il  fut  supprimé  4ï9>  Deux  ma- 
nicres  différcutes  d'entrer  en  séance  et 
d'en  sortir;  l'une  pour  les  bas  sièges, 
l'autre  pour  les  bauts;  détails  n  ce  su- 
jet 4ao  et  suiv.  Empiètcmens  des  pré- 
sidens 4'^^-  Les  pairs  et  les  officiers 
de  la  couronne  opiuent  assis  et  converti 
en  présence  du  roi;  les  présidens  opi- 
nent à  genoux  et  découverts  424.  Ils 
obtiennent  d'Aune  d'Antriclie  d'opiner 
avant  elle  et  immédiatement  après  le 
roi  ;  en  1GG4,  Louis  XIV  le»  réduit  an 
rang  d'opiner  qu'ils  devaient  avoir  425. 
(x>mment  les  pairs  éuiient  reçus  au 
parlement  iil.  Innovation  hardie  faite 
par  celte  coinpagnic  à  la  réception  de 
M.  de  Monaco  ',27.  Cette  innovation 
s'est  toujours  .soutenue  depuis  4-i8. 
Malversations   .in   preun'er  président 
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îiovion;  il  est  {orvé  de  so  retirer  43o. 
liarlay  et   MeHincs  fureot  au.ssi  pro- 
fondément rorroiupu.«  4^'-  Affaire  du 
bonnet;  noiivello  entreprise  du  pre- 
mier président  ^'ii  ct.suiv.  Les  princes 
du  sang  et  les  pairs  cessent  de  suivre 
Ii-s  pn'-sideus  à  la  sortie  de  In  séance 
des  Las  sièges  435  et  suiv.  Nouvelles 
formes  pour  les  princes  du  sang  ;  deux 
antres  successives  pour  les  pairs  4^8. 
Huissiers  d'accompagnement  43y-  Or- 
<;ueil  des  présidens  u  l'égard  dea  prin- 
ces du  sang  ;  nouvelle  usurpation  d'iiuis- 
hiers  très  iudéoeutc  id.  Les  princes 
du,  sang  et  les  pairs  exclus  de  U  Tour- 
neilc  par  Tadrcssc  des  présidcns  44o- 
Autre  ruse  du  premier  président  44 
Autre  tentative  devenue  inutile  par  la 
résolution  de  M.  de  Saint-Simon  id. 
Les  pairs  ont  partout  à  la  grand'cham- 
hre  la  droite  sur  les  présidcns  44a.  Dis- 
tinction et  préférence  du  barreau  de 
Incbcminéc  sur  l'autre  443.  Usurpation 
singulière  et  indécente  au  sujet  des  pla- 
ces près  le  coin  du  roi  444-  Lesprésidens 
se  construisent  une  espèce  de  trône  445. 
Nouvelle  usurpation  aux  bas  sièges  d'une 
sorte  de  dais  sur  le  banc  des  présldens 
44^.  S.-ilut  44T*  Explication  du  plan  de 
lagrand'cbambre  du  parlement  de  Paris 
44s  et  saiv.  Observali<in  relative  à  la 
présidence  et  sur  la  dignité  de  prési- 
deot  46*>-  Pourquoi  le  parlement  s'ar- 
roge le  litre  de  cour  des  pairs  4^5. 
Coraipent  il  en  est  venu  peu.4i-peu  à  se 
prétendre  le  premier  corps  de  l'état 
466.  Cette  prétention  a  été  favorisée  et 
soutenue  par  la  classe  la  plus  noml)rcui«e 
«lu  peuple;  pourquoi  467.  Différence 
très  marquée  entre  les  parlerocns  an- 
ciens et  les  parlcmens  modernes  468. 
Différence  entre  ces  parlcmens  moder- 
ne» et  le  parlement  d'Angleterre  4^9- 
Le  parlement  en  France  n'est  ni  du 
]>remier  ni  du  second  ordre  de  l'état  ; 
il  ne  pent  donc  être  le  premier  corps 
<lc  l'état  47t.  Preuve*  tirées  de  l'usage 
ith  sont  les  membres  du  parlement  dp 
parler  devant  le  roi  h  genoux  et  dé- 
couverts, qne  le  parlement  appartient 
flu  tiers-état  474-  Autres  preuves  cou- 
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cernant  le  ohancelier»  clicf  de  la  jus- 
tice 47^-  Autres  preuves  tirées  de  ce 
qne  les  membres  des  ])arlcmens  nommés 
aux  états-giuéranx  n'y  ont  jamais  été 
députés  que  par  Iciiers-étut  475.  Et  de 
ce  qu'un  noble  revèta  d'une  cluirge 
»lc  judicjilurc  qu'elle  soit  est  par  cela 
même  réputé  du  tiers-état  et  ne  peut 
être  député  aux  états-généraux  que  par 
le  tier«-état  476.  L'assemblée  extraor- 
dinaire tenue  après  la  perte  de  in  bataille 
de  Saint-Quentin,  ou  la  justice  iit  corps 
à  part,  n'était  point  une  assembb^e 
d'états  -  généraux  ,  et  dans  cette  asscm- 
biéeméme  la  justice  céda  sans  difficulté 
à  lii  noblesse  ùl.  Les  parlcmens  ne 
sonti>uint  un  abrégé  ou  une  repré^^ 
scntation  des  états -généraux  ;  les 
pairs  laïques  et  ecclésiastiques  ne  font 
point  partie  du  |)arlement  quoiqu'ils 
y  aient  droit  de  séance  et  voix  déli- 
bérafjve  477-  Les  conseillers  clercs 
n'y  représentent  [Toint  le  clergé;  ils  n'y 
sont  conseillers  que  parce  qu'ils  sont 
légistes  478.  Parallèle  cuire  le  grand 
conseil  et  le  i)arlement  480.  (  Voy. 
l'arl.  Légistes.) 

Le  parlement  de  Pari»,  informé  que 
M.  le  régent  doit  assister  à  la  procession 
de  l'Assomption,  lui  fait  déclarer  par  le 
premier  président  que  le  i>arlement  se 
trouvant  en  corps  à  cette  procession 
ne  peut  lui  céder,  et  que  tout  ce  qu'il 
peut  faire  déplus  pour  lui  marquer  !M>n 
respect  c'est  de  prendre  la  droite  et  de 
lui  laisser  la  gnuclic;  XIV,  17  t.  L'absur- 
dité de  cette  prclcntiim  est  démontrée 
par  des  faits  liistoriques  antérieurs  et  (tar 
la  nature  des  fonctions  du  parlement 
172  et  suiv.  Comment  cette  compagnie 
sert  d'instrumeut  aux  projets  de  M.  et 
de  madame  du  Maine;  XV,  38o.  Elle 
sème  dans  le  public  des  plaintes  sur 
les  finances  ,  sur  Law  et  sur  la  forme  du 
gouvernement  id.  Soi>^  prétc^itc  d'én- 
rcgijtrcr  l'édit  de  création  de  deux 
charges,  elle  arrête  de  faire  des  re- 
montrances et  plusieurs  demandes  har- 
dies 38 1.  Va  les  présenter  au  roi  eti 
présence  de  M.  le  duc  d'Orléans  38a. 
Autres  remontrances  et  mouvement  du 
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{varleiucnt  à  l'occasion  d'arrêts  du  con- 
seil sur  les  billets  d'état  et  les  monnaies 
427.  Querelles  entre  les  chambres;  à 
quel  sujet  445.  Comment  le  parlement 
travaille  à  établir  son  autorité  sur  la 
ruine  de  celle  du  régent;  par  qui  il  est 
appuyé;  XVI,  417.  Il  s'élève  contre 
un  édit  sur  U-  changement  des  mon- 
naies; demande  à  la  chambre  des 
comptes ,  à  la  cour  des  aides  et  à  celle 
des  monnaies,  de  s'adjoindre  à  lai 
pour  faire  des  reoaontriinces  commn- 
nc!t;  mande  les  six  corps  de  mar- 
chands et  six  banquiers  ;  réponse  des 
cours  appelée»  418.  Députe  au  régent 
pour  lui  demander  la  suspension  de 
l'édit  ;  lui  envoie  les  gens  du  roi  dire 
qu'il  ne  <e  séparera  point  qu'il  n'ait  eu 
la  réponse  du  régent;  le  premier  pré- 
sident ,  accompagné  des  présidens  à 
mortier  et  de  plusieurs  conseillers,  va 
au  Palais-Royal  ;  trois  demandes  qu'il 
fait  au  régent  419.  Réponse  du  régent; 
le  parlement  rend  un  arrêt  contre  l'é- 
dit des  monnaies  lequel  est  cassé  par  le 
conseil  de  régence  4^0.  Lit  au  roi ,  en 
présence  du  régent,  des  remontrances 
fort  ampoulées  4^1.  Réponse  ferme  du 
garde-des-sceaux  42a.  Étrange  arrêt  du 
parlement  concernant  la  banque  et  les 
oflGccs  de  finances  4a4-  H  s'assemble 
presque  continuellement  pour  délibérer 
sur  les  moyens  de  se  faire  obéir  4afi. 
Autre  arrêt  concernant  les  billets  d'état 
réponse  laconique  que  fait  le  régent 
aux  gens  du  roi  que  le  parlement  lui 
envoie  427.  Cette  compagnie  nomme 
des  commissaires  pour  informer  d'office, 
et  prcud  secrètement  des  mesures  con- 
tre Law  434.  change  de  résolution  à  son 
égard;  pourquoi;  XVII,  66.  Se  rend  à 
pied  auxTuilerics  pour  un  litde  justice 
121  (Voy.  l'art.  Lit  de  justice).  Le 
parlement  fait  écrire  sur  une  feuille  vo- 
lante -de  registres  secrets  et  fugitifs  une 
protestation  contre  tout  ce  qui  s'y  est 
fait  175.  Envoie  une  députation  aux 
femmes  des  exilés  Blamont,  Saint-Mar- 
tin et  Feydeau  de  Calendes  pour  leur 
témoigner  la  part  qu'il  prend  à  leur 
détention;  et  une  autre  au  roi  et  au  ré- 
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gent  ppur  s'en  plaindrtf;  réponse  qui 
lui  Cit  faite  176.  Il  reprend  ses  fonc- 
tions ordinaires  177.  Députe  au  régent 
le  premier  président  et  huit  conseillers 
pour  lui  demander  la  liberté  de  ses  ' 
trois  membres  ;  la  réponse  du  régent 
le  mortifie  beaucoup  ;  il  n'ose  répondre 
qu'en  termes  mesurés  au  parlement  de  » 
Bretagne  qui  lui  écrit  i>our  approuver 
sa  conduite  190.  Envoie  demander  au. 
régent  la  liberté  de  Blamont  ;  réponse 
du  régent  23g.  Le  parlement  refuse 
d'enregistrer  la  banque  royale  ;  le  ré- 
gent se  passe  de  l'enregistrement  et 
établit  \»  banque  a43.  Le  parlement 
supprime  comme  séditiense  et  fausse 
une  prétendue  déclaration  du  roi  catho- 
lique très  offensante  pour  le  régent  «76. 
Supprime  quatre  pièces  fort  étranges 
et  défend  de  les  imprimer ,  vendre  et 
débiter  sous  peine  d'être  poursuivi 
comme  perturbateur  du  repos  public 
et  criminel  de  lèse-ronjrsté  ;  titre  de 
ces  pièces  soi-disant  venues  d'Espagne  ; 
dissertation  et  réflexions  au  sujet  de 
ces  pièces  290  et  suiv.  Maxime  du  par- 
lement sur  l'enregistrement;  sa  conduite 
soutenue  d'yprès  cette  maxime  409.  Il 
s'oppose  à  tous  les  renseignemens  né- 
cessaires aux  diverses  opérations  de  • 
Law  4i">  fait  des  remontrances  au 
régent  sur  l'arrêt  du  conseil  d'état  qui 
réduit  les  actions  du  Missiju>ipi  et  les 
billets  de  la  banque;  XVIII,ai3  et  suiv. 
Refuse  d'enregistrer  l'édit  qui  donne  le 
monopole  du  commerce  à  la  compagnie 
des  Indes  340.  Il  est  transféré  à  Pon- 
toise  »46.  Refuse  d'abord  d'enregistrer 
l'édit  de  sa  translation;  l'enregistre  en- 
suite avec  les  termes  de  la  dérision  la 
plus  marquée  249.  Son  inactivité  à  Pon- 
toise  a5o.  Il  refuse  d'enregistrer  la 
constitution  Unigenitus  a55.  Gagné  par 
le  président,  il  l'enregistre  ;  est  rappelé 
à  Paris  a83. 

PARLEMENT  DE  BRETAGNE 
écrit  au  régent  pour  Ini  demander  la 
liberté  des  trois  prisonniers  du  parle- 
ment de  Paris,  et  à  ce  parlement  pour  • 
lui  rendre  compte  de  cet  office  et  ap- 
prouver toute  sa  Rondiiite;  XVïI,  190. 
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ViDgl-!>i»  prébtiieu»  ou  conseillers  sont 
•uppriméf  cl  rembourséi  avec  du  p- 
pier;  XVIII,  i38. 

PAR.MK  (i.E  nue  ne)  ,  pourquoi  il 
s'mtéresif  au  loaintieu  d'AlIiéroiu  en 
L'ispaguc  ,  quoiqu'il  ue  l'auuc  ni  ue 
l'estime;  XIV,  240.  Sa  c«>n(iuite  entre 
le  régeut  de  France  et  Albcruui  Jo^.  Il 
duune  à  ce  dernier  des  conseils  |>our 
éviter  de  nouvelle»  plainte»  de  ce  prince; 
rappelle-  de  Pari»  son  envoyé  Piebolli 
trop  dL-clarc  contre  ce  [)reuiier  miuistro 
et  envoie  à  sa  place  rabl>é  Lundi  3()i. 
."Ses  cousciU  Albéroni  au  sujet  de  l'era- 
pereur  ;  XV,  197.  U  «»t  instruit  sou^ 
le  dernier  secret  de  la  véritable  desti- 
nation de  l'escadre  d'£-tpigne  -zoi.  Ap- 
puie de  toutes  ses  forces  l'avis  de  la 
conquête  de  tapies  -mi.  Il  implore 
vainement  la  protection  du  pape  et  la 
protection  d'Lspagne.  aJS.  Il  conseille 
au  roi  d'Kspagne  de  s'armer  avec  éclat 
jK»ur  tenir  Ici  Allemands  en  crainte  309. 

l'ARFVLO  DK  MliUDOÎi  (i.t»), 
ce  que  l'on  entendait  a  la  cour  par  ce 
mot;  voyages  secrets  de  mademoiselle 
Cboin  à  Aleudou;  coumieul  elle  y  était 
traitée;  noms  des  [icrsonnes  qui  furent 
admises  peu-à-pcu  aux  parvulo  V,  3iJ), 
317.  Mademoiselle  Clioin  était  consi- 
dérée auprès  de  Monssigucur,  comme 
madame  deMainteuun  auprès  du  roi  3 1 8. 

TATK-UL  (  LE  GÉsÉRAL  ) ,  est  livré  a 
Cbarles  XU  et  a  la  tète  traucjicc  ;  pour- 
quoi; sou  caractère;  son  courage;  V  , 
178. 

PATRIARCHE  des  Indes.  Sa  fonc- 
tion ;  m  ,  1 1 1.  Le  patriarcbc  des  Indes 
est  arrêté  pendant  qu'il  se  rend  auprès 
de  l'arciiiduc;  V,  10  r. 

PAVILLON,  deTacadémic  dcsscien- 
ces  et  neveu  de  l'cvéquc  de  Pajnier», 
meurt  a  Paris  vieux  et  fort  regretté; 
IV,  33». 

PAYEN  (rnÉsiDEHT),  meurt  d'une 
chute;  IV,  ay5. 

PÉ(:OIL(l.A  FILI,K  UKIQUH  de),  boU- 

nétc  et  fameux  marchand  de  Rouen, 
cpuuse  le  duc  de  brissiic  ;  XVII ,  358. 
l-  lu  liorriblc  de  sou  père  289. 

PECQUET,  priucipal  clicf  des  bu- 
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reaux  de  Torcy,  est  nommé  secrétaire 
dueouseil  desaffaires  éliangères;  XIII, 

25l. 

PEDRO  (do.n  ),  roi  de  Portugal,  dt^ 
trône  son  frère  comme  fou  et  imbéciUe; 
ne  prend  que  le  titre  de  régent  tant 
qu'il  vit  ;  perd  sa  seconde  femme,  «œur 
de  l'impératrice,  de  la  reine  d'Espagne 
et  de  l'électeur  piilatiu;  Il ,  325. 

PELLETIER  (  ) ,  ministre  d'état , 
prend  congé  du  roi  et  se  retire  dans 
su  maison  de  Villeneuve-le-Rui  ;  cbarges 
qu'il  remplit;  on  , lui  doit  le  quai  qui 
porte  son  nom;  il  eut  toute  la  conGancc 
de  MM.  leTellier  elLouvois;  II,  4b. 
Son  caractère;  il  devient  contrôleur 
général  49.  Coment.  il  se  démet  de  cette 
charge,  et  passe  ensuite  à  Pudminis- 
tr.1tion  des  postcH  5o.  Dans  sa  retraite 
il  conserve  tout  son  crédit, et  fait  pour 
sa  famille  plus  qu'il  n'avait  fait  à  1.1 
Cour  5i.  Ses  enfans  52.  Il  écrit  au  roi 
pour  le  prier  de  dispenser  son  fils.évè- 
quc  d'Augers,  de  passer  .nu  siège  d'Or- 
léans auquel  sa  majesté  l'a  nommé;  V, 
22.  Sa  mort;  X,  6G. 

PELLETIER  (  le),  président!)  mor- 
tier ,  est  nommé  premier  président  du 
parlement  de  Paris,  par  le  crédit  ilc 
M.r  évèque  de  Cliartrcs  et  de  madame  du 
Mainteuon;  V,  n.  Effroi  que  lui  cause 
la  chute  de  son  plafond;  VI,  8a.  Son  dis- 
cours au  maréchal  de  Uoufflers  lur»  de 
sa  réception  comme  duc  et  pair;  Vil, 
114.  A  la  mort  de  son  père,  il  envoie 
au  roi  la  démission  de  sa  charge  de 
premier  président;  X,  i5o. 

PELLETIER  DE  SOUSI ,  intendant 
des  fortifications  de  toutes  les  places 
est  choisi  |)our  visiter  les  places  et  les 
ports  de  l'Océan  qu'on  veut  mettre  eu 
état  de  ne  rien  craindre;  II,  461.  Re- 
fuse une  des  deux  places  de  directeur 
de»  finances  ;  donne  sa  place  d'inten- 
dant à  son  fils;  III,  188.  Est  nommé 
conseiller  au  conseil  royal  des  financci 
362.  Quitte  le  conseil  de  régence  et  se 
retire  à  Saint-Victor;  XX,  220. 

PELLEMER  (  i.'abdk  )  ,  conseiller 
d'état  ;  habile  mais  rustre;  meurt  d'a- 
poplexie; I,  439. 
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arrive  aveo  WVMiflfO»!  I>  n& 

Soni  caractère  id. 

l>£LiOtlANO  (IJI  «MBA  »«)  «  ^ 
4a4wd«  Pa|iott,  wjgwMtife»  «m> 
aventure  avec  Icvieax  duc  de  Giovenae- 
za  ;  XiX  t  386.  Il  épouse  la  fiUf  «Lamar 
rMhil  im  BtvMan  »  qui  detîMit  4mm 

diUBe ;' te  retraite  ;  i>n  mort;  rombien 
•1^      n^ttM  d«  k  reme  a^8.  Son 

Laiigaedoc  et  pi>odigieo»emeDt  riche, 
.t"im%  fort  «*eu;^;  aon^  ax4érîeurf  ton 

•lun  ;  X,  65. 

grand  d'ÇipagM))  -liMt4»riqa«  «ir  m 

llliàMHi;XIX«3SOi     '  :    -  . 

PENNES  (  LE  CHKVALiRR  ne),  ensei- 
gne des  |(anies-diircor{i#  eu  Espagne 
•Itoèa  irthMfaé  4  I»  ]iriiw«aa«  d«  Ur- 

nos.  recoUordre  de  revenir  eu  France; 
après  la  diagrâce  do  coUa  «Une}  IV, 
177»         •       '.    ,  x'..^-  *, 

PEHSfOtIt  d«  AmM&Im,  l«pr -«NNi* 
gine;  leur  coBlUMtion  ;  à  tHtt 
étaient  accordée»;  XIV*  t8i.  ..  ^ 
-^ttjynEBUfiEft»  Mcrétaivo  de  la 
«oor impcrÏMle à  Parts,  ne  peut  «oDci- 
Uer  l'alliance  prête  à  !>e  faire  entre  \;\ 
FnMkec  et  à'Ànglcterre  avec  la  ligu» 

et  lejr0lGeoFgei;  XIT,  i43.  Son  ex- 
térieiir;  ses  taleSA»  sou  oaractèro  ;  sa 
politique  144.  U  eat  rappelé  à  Vienne 
powr  iKtiMr»  la  pake  âa  l'eape^ear  avee 

le  roi  d'F_s]>ngue  ;  XV,  7.  K).  Arrive  à 
IiCMidres,  fort  ««iitwt  des  d^s^sitions 
qiiïl  «pc^  ««eiv,f«PNVi^èaJi  ^  Haf e» 
p— rafliyiy  d«rmi^>Tec  la  FqMwa 
et  l'Angleterre  le  repos  de  l'Europe 
Déclare  -à  l'oarojé  de  Modèue  tpia 
IVimMMnr  'a«o«r  laSioile  de  gvé 
<M  de.fa>fe$  U  lui  fait  entendre  que  la 
Sardaîgae  sera  donnée  au  roi  de  Sicile 
*eii.  dédeai myge ment  âay.  Déclare  à 
TilfBofé  â»  «e  i«âf«e  FaïqMpwv  ve«t 
alMelaMll»  SUiMe)  XVI,  79.  ï.n  io- 
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spire  de  grands  soupçons  sur  ta  ix»nae 
/oi  du  régentSo.  Son  iaeidenereaverib, 
Iwgl».  lUuilaiesa  a|Mi«e«Oir  des  appa- 
rentées nouvelles  à  un  arcommodcincnt 
97.  âes  qiauèges  a  Londres  101.  Ses 
infaiéladaa  ml%  sajet  de  la  ■  deaianda- 
faite  parle  roi  d'Espagne  de  mettre  des 
gamwooa  dans  les  places  de  Toscane 
et  da  Paraie  197.  Mauvaise  opiuioii; 
qn^adç  l'abbé  DiiboiB*i&  Avecqoelle 
luiuteiir  il  s'explique  contre  !cs  com- 
plaisancrs  que  les  al'iés  oiiMitreat  pour 
AttrfMMtjl'iaaiaiâ  pour  que  Peteaire 
aagliusc'eotre  pHnMt  dons  b  Médin 
terraoceî  17.  F.st  envoyé  en  France  avec 
le  titre  de  ministre  plénipotentiaire  ; 

xmils». 

PERALADA,  Rocaherti  (i.k  osnm). 
grand  d'KsfiagQç;  XIX,  354.        .*  : 
.  PÊR^ORlIfE,  femcose  perle,  ap{iar- 
tenant  au  rui  d'£s]>agoe  ,  l^pportae  vn, 
Franre  ;  sa  bcaulét  TctOfN  %%  daeerlp 
tion^X-X,  100.  . 

de  Malte,  meurt  en  i^ao;  XV (11,  :6o. 

PERI,  Italien,  coinnisndaiil  de  H;i- 
gneuau,  doicnd  cette  place  avec  cou- 
regei»  reAuo  de  ae  eeadve  {aàfdnniBe  % 
comment  il  sort  do  la  place  avec  sa  gar- 
niaon  et  se  retMl  à  Saverne;  il  est  fait 
linnieMnfr-général  ;  IV,  397.  Prend  Ha- 
gaeoau  et  fail  deria  mille  lMauMi-|inr- 
sonniers  de  giMcre  ;  V,  -4 . 

PEIUllAItiGLE,qui  s'est  distingoé  au 
siège  Lille,  est  iHfc  OMiéèhal-do- 
cemp;  VI ,  4oa.  Enlève  on  détruit  un 
convoi  de  vivres  des  cnnemia  sur  l'Eii* 
caiit  et  défsit  les  deux  bataillons  quL 
raiearlaUnt  ;  IX,  366. 

PERMILEAC,  fort  estimé  de  tons  les 
généraux  pour  aes  talens  à  la  guerre  ; 
ae  Me  d*an  coup  de  piatolet  aprîs.avoir 
perdu  au  jeu-;  II,  289. 

PERTU  ,  autrefois  chancelier  d']f- 
cosse,  aceompagne  la  rui  iacquc»  III 
daat  MM  entreprise  tvt  ee  foyanaie  4 
VI,  ia3.  Il  racurifort  vieux  de  Topé- 
ration  de  la  pierre;  XIV,  109.  Sa  fidé-' 
lité  au  roi  Jacquet  ;  son  caractère^  sa 

.pié«4;  171*  ;      .  .  •  1 
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grand  d^Ëi pagne  ;  hrstorique  sur  sa  mai- 
•on;  XIX,  3*24 • 

PESEU  (  I.B  CMETAi^uii  DK  ),  ncvcn 
du  TDaréchai  de  Choiseul ,  obtient-du 
rcgcnt,  à  la  rticommandation  de  M.  de 
Saint-Simon,  des  secours  p«coniaircs  , 
pnia  de  l'avanceiiiont  ;  XIV,  ia4- 

PESTE  do  Marseille  en  1720;  par 
quoi  elle  est  rauséo;  ravages  qu^elle 
cause;  XVIII, 253. 

PÉTERBOROUGH  (lk  comte  be  ), 
porte  à  Tarcbiduc  dans  le  royaume  de 
Valence  un  secours  de  i5o,oooptstoles, 
proTooant  des  contributions  du  Mila- 
nais; V,  iSi.  Est  arrêté  en  voya^^eant 
en  Italie  par  ordre  tlu  légat  de  Bolq* 
gne  ;  son  caractère;  XV,  187.  Il  vient 
à  Paris;  sa  conféreucc  avec  Cellaraarc; 

XVI,  54. 

PETERBOROUGH  (i.E  comte  de), 
amiral  anglais  ,  vient  à  Paris;  est 
présenté  au  roi  et  lui  présente  ramiral 
Jenniogs  ;  XI,  io3.  Reyicnt  à  Paris  ;  va 
dincr  à  Marly  chezTorcy;  est  traité  par 
le  roi  avec  beaucoup  de  distinction  24^- 

PETIT,  médecin  de  Monseigneur, 
meurt  fort  vieux ,  sans  jamais  avoir 
voulu  adjBettrc  la  circulation  du  sang  ; 
111,  363. 

PETIT-PONT  de  Paris  (  iHCSirots 
nu) ,  par  qui  il  est  causé  ;  dommages 
qu'il  occasionc;  xèle  que  mox^trent 
dans  cette  occasion  le  duc  de  Tresmes, 
le  cardinal  de  Noaillcs,  les  ducs  de 
Guichc  et  de  Chaulnes,  les  «apucins  et 
les  cordeliers;  le  maréchal  de  Viliars 
s'y  fait  moquer;  XV,  465  et  suiv. 

PEYRE  (  LE  COMTE  de),  nn  des  trois 
lieu tenan s -généraux  dn  Languedoc, 
meurt  fort  vieux;  son  extérieur;  son 
caractère  dur  ;  XVIII,  igr. 

PEYRE  (  LE  COMTE  de)  ,  épouse  une 
elle  de  Ga^sion  ,  petite-fille  du  garde- 
des-sccaux  Armenooville;  XX,  363. 

PEYRONIE  (la),  grand  chirurgien, 
achète  la  charge  de  premier  chirurgien 
du  roi;  son  caractère  ;  XVII ,  29g.  Il 
fait  au  cardinal  Dubois  l'opération  de 
la  vf  séie;  XX,  393. 

PEZE,  capitaine  aux  gardes  et  gen- 
tilhomme de  la  Manche  ,  veut  aclieter 
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de  Naugib  le  régiment  du  roi  ;  son  ca- 
ractère ;  pourquoi  il  ne  peut  l'avoir,; 
XVII  ,  210.  Est  nommé  gouverneur  d» 
la  Muette  et  capitaine  du  bo'i»  de  Bou- 
logne 4o3.  ?iangis  lui  vend  enfin  son  ré- 
giment du  roi  ;  sa  faroiUç  ;  ses  talens  , 
M>n  caractère;  XVIII,  12  et  suiv.  Sou 
élévation  rapide  ;  il  meurt  des  blessu- 
res qu'il  a  i-eçucs  à  la  bataille  de  Guas- 
talla  1 6.  Son  mariage  avec  une  lllle  de  Bc- 
ringhen,  premier  écnyer  du  roi;  XX,  3i5. 

PHELYPEAUX,  marécliql-de-camp . 
est  nommé  ambassadeur  à  Cologne  ;  Il  , 
55.  Puis  à  Turin  3fi4.  Suit  M.  de  Savoie 
a  l'armée;  »c  plaît  à  désespérer  le  ma- 
récLal  de  Villeroy  ;  s'aperçoit  bientôt 
de  la  perfidie  de  M.  de  Savoie;  III,  2  [3. 
Est  arrêté  et  traité  durement  par  ce 
prince;  sa  conduite  ferme  et  haute  en- 
vers lui  ;  IV,  84.  Revient  en  France;  va 
saluer  le  roi  et  l'entretient  long-temps 
181),  Fait  le  récit  de  sa  prison;  son  ca- 
ractère; ses  mœurs  privées  190.  Celles 
de  sou  frère  évéque  de  Lodève  191. 
Pliélypcaux  meurt  à  la  Martinique,  avec 
le  titre  de  général  des  Iles;  XI,  10 1. 

PHELYPEAUX,  (ils  unique  de  Pont- 
chartrain,  trahit  la  confiance  du  duc 
de  Saint-Simon  ;  1, 275.  (Voy.  l'art.  Pont- 
chartrain  iï\s.) 

PHILIPPE  m,  roi  d'Esjwgne;  fati- 
gué de  l'orgueil  des  cardinaux  qui  pren- 
nent un  fauteuil,  devant  lui,  dans  leurs 
audiences  ,  ce  prince  prend  une  mesure 
singuhère  pour  le  leur  ôter;  XX,  to<). 

PHILIPPE  V  ,  duc  dAnjou  ,  roi 
d'Es])agnc,  arrive  à  Fontarabic  et  se 
rend  à  Madrid;  111,  81.  Envoie  l'ordre 
à  la  reine  d'Etpngnc  de  se  retirer  à 
Tolède;  est  reconnu  ])ar  les  Hollandais 
8a.  Son  entrée  à  Madrid  ;  avec  quelle 
joie  et  quelle  pompe  il  y  est  reçu;  sou 
extérieur;  comment  il  ^Attache  les 
cœurs  gf).  Changemens  qu'il  fait  après 
sou  arrivée  117.  Il  se  laisse  C4>ndiiirc 
par  le  duc  d*Harconrt  et  par  ceux  qui 
ont  eu  la  principale  part  au  testament 
1 19.  Se  livre  plus  particulièrement  a 
Valonse  et  à  LouvilleJ</.  Empi'chc l'exé- 
cution d'un  arrêt  rendu  contre  le  duc 
de  Montelcon  par  le  conseil  de  Cas-- 
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tille  174-  Nomme  le  romtc  d'Kslrpes 
capitaine-général  rlc  la  mer,  et  M.  de 
Ooauvilliers  grand  de  première  classe 
pour  lui  et  les  siens  mâles  et  femelles 
i49-  Son  mftriagc  avec  la  seounde  fille 
de  M.  de  Savoie  est  déclaré  id.  Rcroit 
le  cnllier  de  la  Toison-d'Or  des  mains 
du  duc  de  Mnuteléon  ;  nomme  cheva- 
liers  de  cet  ordre  M.  le  dnc  de  Berry 
et  M.  le  dnc  d'Orléans  188.  Est  procla- 
mé aa  Péron  et  -on  Mexique  ;  se  rend 
dans  l'Arragon;  va  attendre  la  reine  sa 
femme  à  Barcelone;  confirme  tous  les 
privilèges  dé  l'Arragon  et  de  la  Cata- 
logne aao.  Va  an-devant  de  la  reine  à 
Figuières  ;  est  marié  par  l'évéque  dio- 
césain; sonper  scandalcnx  5120.  Le  roi 
obtient  avec  peine  des  états  do  Cata- 
logne ce  qu'il  leur  a  demandé;  se  pré- 
pare à  passer  en  Italie  3o:',.  Arrive  à 
Naples;  comment  il  y  est  reçu  3o5. 
Traite  avec  toutes  sortes"  d'égards  le 
cardinal  de  Médiris;  visite  le  légat  à/». 
tere;  part  pour  Milan  3o8.  Conspiration 
formée  contre  sa  personne;  par  qui  elle 
est  découverte;  comment  elle  est  pré- 
venue 3ot).  Le  roi  lève  un  régiraint  de 
Napolitains  auquel  il  confie  lagardedo 
sa  personne  ;  lequel  est  iiientôt  cassé 
et  di-spersé  .iio.  S'arrête  à  Ltvoumo  où 
il  voit  le  grand-duc  et  son  épouse  qui 
lui  donnent  toutes  les  marques  possibles 
d'amitié  et  de  distinction  3i  i.  Se  rend 
à  Alexandrie  où  M.  de  Savoie  veut  le 
saluer  id.  Averti  par  Louvillc  d'une 
usuri>ation  ménagée  par  M.  de  Savoie, 
il  ordonne  d'ûtcr  les  deux  fauteuik 
préj»aré.«»  dans  l'appartement  où  il  doit 
recevoir  ce  prince  3i3.  Va  a  Crémone 
où  il  est  salué  par  M.  de  Vendùme  et 
par  MM.  de  Mantoue  et  de  Parme:  se 
rmd  en  toute  hâte  à  Santa-Victoria 
pour  y  assister  à  un  combat  335.  Son 
o»ug-froidà  la  bataille  de  Lu7.7.ara  33(1. 
Va  à  Milan  ;  donne  a  M.  de  VendArae 
le  collier  de  la  Toison-d'Or;  s'embar- 
que à  Gènes  pour  la  Provence  346.  A 
«ou  retour  à  Madrid  il  fait  un  notable 
changement  au  cércDtoninl  du  conseil 
d'état  407.  Love  denx  régiraens  des 
gardes  sur  le  modèle  de  ceux  de  France 
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l'uu  d'Ksipagntds  ,  l'autre  de  Wallon* 
408.  Caractère  de  ce  prince ,  fruit  de 
l'éducation  qui  lui  a  été  donnée  à  des- 
sein; IV,  63.  P'orcc  de  son  tempéra- 
ment; suites  dangereuses  qui  en  résul- 
tent 64.  Gagné  par  la  reine  et  par  ma- 
dame des  Ur.tinSjil  ne  traite  qu'avec 
elles  des  affaires  de  l'état  70.  Nomme 
une  nouvelle  junte  io5.  Crée  quatre 
compagnies  de  garde.s-du-corps  io6. 
Tutelle  dans  laquelle  il  est  mis  par  la 
reine  et  par  la  princesse  des  Ursins 
iSq.  Se  mélc  peu  ou  point  de  la  que- 
relle qui  s'élève  eutre  la  priucessc  des 
Ursin»  et  l'abbé  d'Estrécs  164.  Va  se 
mettre  à  la  tète  de  son  armée  en  Por- 
tugal i6q.  Envoie  à  madame  des  L'r&ins 
disgraciée  i  ,5oo  pistoles;  sur  le  crédit  de 
l'abbé  d'Estrécs  il  trouve  roo,ooo  écus 
pour  sortir  de  Madrid  177.  Arrive  de- 
vant Barcelone;  V,  74.  Comment  lui 
et  ses  troupes  s'y  trouvent  à  l'étroit 
75.  Décide  après  un  conseil  de  lever 
le  siège  et  de  se  retirer  vers  la  fron- 
tière de  France  95.  Arrive  à  la  tour  de 
Montgris;  sur  l'avis  du  duc  de  Noaillns 
il  se  décide  à  pénétrer  en  Espagne  jus- 
qu'à Madrid  97.  Uépécbe  au  roi  .de 
France  le  marquis  de  Brancasponr  lui 
rendre  compte  de  l'état  de  ses  affaire» 
98.  Se  rend  en  poste  à  Pampelune  et 
marche  vers  Madrid  9g.  Tourne  ver» 
Burgos  avec  la  petite  armée  de  Bcr- 
wicli  id.  Est  reçu  n  Madrid  avec  le» 
plus  grandes  acclamations  loi.  Mécon- 
tent de  la  conduite  de  la  reine  douai- 
rière il  lui  fait  quitter  Tolède,  et  con- 
sent qu'elle  aille  demeurer  à  Bayonne 
114  et  suiv.  Supprime  tous  les  droits 
et  prérogatives  du  royaume  d'Arragon; 
l'assimile  en  tout  à  celui  de  Castille 
343.  Rompt  tout  commerce  avec  Rome; 
pourquoi;  VII,  109.  Il  convoque  les 
cortès  et  leur  fait  prêter  serment  do 
fidélité  au  prince  des  Asturies  Âgé 
de  vingt  mois  iç^\.  Alarme  que  lui 
cause  le  parti  violent  du  roi  de 
France  de  retirer  se»  troupes  d'Espa- 
gne 273.  Il  part  brusquement  pour 
son  armée  35o.  Ne  pouvant  réparer  co 
qui  a  été  manque  il  retourne  à  Madrid 
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au  bout  détruis  stemniMcs  35i.  Part  de 
cette  vUlu  pour  s'aller  incltru  à  la  tétede 
Sun  armée  en  Arragon;  IX  ,  i3.  Passe  Ia 
Sègreet  s'avance  pour  faire  le  siège  de 
Balaguicr;  ne  pouvant  le  faire,  il  va  clier- 
i-lier  les  ennemis  dans  le  poste  d'Agra» 
mont  14.  Est  force  de  se  retirera  Sar- 
ragosse;  y  demeure  indisposé;  dépédie 
un  courrier  au  roi  de  France  pour  de- 
mander M.  de  Vendôme  i5.  Est  témoin 
de  la  défaite  complète  de  son  armée 
sous  les  murs  de  Sarrag(«sp;  prend  di- 
ligemment le  chemin  de  Madrid  18. 
Rencontre  à  Val  ladolid  le    duc  de 
Noailles  et  M.  de  Vendôme  ig.  A  l'ap- 
proche de  l'armée  ennemie,  il  quitte 
Madrid  pour  la  seconde  fois  emmenant 
la  rciue,  le  prineo  son  fils  et  les  con- 
seils 20.  Il  se  retire  à  Viilladulid;  trente* 
trois  grands  lui  font  présenter  une  let- 
tre pour  l'assurer  de  leur  fidélité  ai. 
Dévoûmént  de  tonte  la  nation  aa.  Le 
roi  fait    six   capitaiiirs-gcnérauY  i5. 
Klarche  à  Salamanque  avec  le  duc  de 
Vendôme  26.  Rentre  à  Madrid  an  mi- 
lieu des  acclamations  universelles  ilt. 
Reçoit  de  la  ville  un  présent  de  ao,  000 
pistules;  va  voir  le  marquis  de  Mancera 
clier,  lui;  va  rejoindre  M.  de  Vendôme 
et  son  année  27.  Défait  avec  lui  le 
comte  de  Starembergà  Vilhiciosa  3  t  et 
«niv.  Marche  à  Sigucnça  où  il  fait  pri- 
sonniers quatre  ou  cinq  cents  hommes; 
mène  son  armée  en  Arragon  37.  [|  en- 
voie au  roi  copie  de  l'acte  de  renon- 
ciation au  trône  de  France  faite  en 
pleines  cortès ,  en  présence  de  l'am- 
iM&sadeur,  un  projet  pour  celles  de 
M.  le  duc  de  Berry  et  une  lettre  de  sa 
main  à  ce  prioce  pour  lui  témoigner 
sa  sincérité  dans  cet  acte  qui  l'avance 
en  sa  place  a  la  succession  à  la  cou- 
ronne de  France;  X  ,  377.  Il  sort  du 
palais  aussitôt  après  la  mort  de  la  reine 
BH  femme;  va  loger  cher,  le  duc  de 
Medina-Cnch  ;  siogulièro  douleur  de  ce 
prince;  XI,  iii.  Il  se  rend  accompagne 
de  la  princesse  des  Ursins  à  Guudala- 
jara  pour  y  épouser  la  princesse  de 
Parme;  XII,  8a.  Keçoit  une  lettre  de 
la  nouvelle  reine;  y  Fait  une  courte  ré- 
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pottbe  et  ne  donne  aucun  ordi*e  8j. 
Permet  a  Chalais  et  a  Lanti  d'aller 
trouver  leur  tante  la  princesse  des  Ur- 
sius  daos  l'abandon  où  elle  est;  écrit 
u  cette  princesse  qu'il  lui  conserve  se» 
pensions;,  reçoit  la  reine  a  GouidaU- 
jara;  célèbre  son  mariage  et  reprend 
avec  elle  ]e   cliomin  de  Madrid  è6. 
Momoïc  à  l'évèché  de  Tolède  uu  simple 
curé  qui  a  rendu  des  services  considé- 
rables dans  les  temps  les  ]ilu6  calami- 
tcux  91.  Écrit  au  roi  qu'il  a  reconnu 
l'innocence  de  Flotte  et  de  Renaut  et  a 
ordonne  qu'oti  les  mit  en  liberté;  té- 
moigne le  désir  de  *«  réconciUer  avec 
M.  le  duc  ■  d'Orléans   it^)  et  soiv.  '  A 
quel  étit  il  est  réduit  dans  aua  inté- 
rieur par  Albéroni  ;  XIV,  71  et  auiv. 
Refuse  retraite  et  secours  an  prcteu- 
d.'int  83.  Son  mécontentement  du  traité 
de  l'Angleterre  avec  Tempertur  14a. 
Ses  soupçons  contre  Albéroni  ui3.  Il 
veut  s'en  pucndre  nu  cardinal  del  Giu- 
dice  du  refus  qu'a  fait  le  tribunal  de 
l'inquisition  de  lui  remettre  le  procèti 
du  dominicain  Macaiias  ai 4-  U  fait 
avertir  le  roi  d'Angleterre  de  sa  réso- 
lution de  faire  partir  l'année  suivante 
une  Hotte  pour  la  Nouvelle-Espagne  ; 
répond  aux  Hollandais  qui  l'invitent  à 
entrer  dans  le  traité  qu'ils  sont  dis- 
posés à  conclure  avec  la  France,  qu'il 
vent  avant  de  s'ex])liquer  être  informé 
des  conditions  de  cette  alliance  s36. 
U  répond  au-  régent,  sons  la  dictée 
d'.^béroni,  et  déclare  que  tout  ce  qui 
n  été  fait  à  l'égard  de  Louville  l'a  été 
par  ses  ordres  a88.  Il  se  plaint  ii  l'am- 
bassadeur des  états-généraux  de  l'ein- 
pressemrnt  que  ses  maîtres  témoignent 
pour  s'allier  avec  rem{>ereur  'itjQ.  Con- 
sent, à  la  condition  do  secret,  a  ce  que 
le  marquis  de  Castelblanco  soit  fait 
duc  par  le  prétendant  40a.  L'Angle- 
terre et  la  Hollande  lui  communiquent 
le  traité  de  la  triple  alliance;  il  feint 
d'y  montrer  la  plus  entière  indifférence 
406.  Sa  mauvaise  santé  4'>T-  Uoifor- 
iiiité  do  SCS  journées  et  de  celles  de  la 
reine;  lenr  clôture  4i5  et  suiv.  Ses 
évanonissemens   font   craindre  i>our 
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ic9  suites;  il  veut  allrr  à  l'Escurial  et 
s'y  rend  malgré  In  reine;  XV,  i34.  Pu- 
blie un  manifeste  dans  lequel  il  an- 
nonce qu'il  \a  touruer  ses  armes  contre 
la  Sardaigne  au.  Agitation  que  caui>e 
t-e  roanifeiitc  dans  les  cours  de  l'Eu- 
rope a  12  et  saiv.  Mande  au  cardinal 
Aquavivn  qu'il  regarde  le  cardinal  del 
Giudice  comme  liTré  à  l'empereur  ;  lui 
défend  de  le  voir  et  lui  ordonne  d'in- 
timer la  m^me  défense  a  tous  ses  sujets 
à  Rome  ai4-  Comment  il  s'excuse  au- 
près du  régent  d'avoir  gardé  le  silence 
sur  la  desbuatiou  de  sa  Hotte  220.  Çon 
extrême  mélancolie  a84-  Il  tombe  dan- 
((ereiisement  malade  3oi.  Sa  vie  re- 
tirée 'So-i  et  suiv.  Sc^ne  d'éclat  qui  ar- 
rive dans  sa  chambre  entre  Albéroni 
et  le  marquis  de  Villcna  3o4  et  suiv. 
11  fait  son  testament  qui  est  dicté  par 
le  cardinal  et  concerté  avec  la  reine 
367.  Ce  testament  est  signé  par  nn 
notaire  de  Madrid  fort  obscur  et  par 
six  grands  qui  en  ignorent  le  contenu; 
le  duc  de  l'opnli  est  le  seul  seigneur 
qui  en  a  le  secret  i:^.  1^  santé  du  roi 
se  rétablit  id.  11  retombe  dans  ses  va- 
peurs; sa  tète  est  ébranlée  au  point  de 
oc  |>ouvoir  mettre  de  suite  dans  un 
discours  35 't-  Il  demande  que  l'empe- 
reur promette  de  ne  point  commettre 
d'Iio&tilitést  de  ne  lever  aucune  contri- 
bution et  de  ne  faire  passer  aucune 
troupe  en  Italie  pendant  la  négociation 
qui  se  fait;  réponse  de  rcmpcrciir ; 
XVI ,  6.  Ne  songe  qu'à  se  préparer  à 
la  guerre;  exige  du  roi  d'Angleterre 
une  déclaration  générale  à  l'égard  de 
toute  escadre  anglaise  qui  pourrait 
être  employée  dans  la  Méditerranée^, 
l'riste  état  de  sa  sauté  -i5.  Il  passe  ses 
jours  entouré  de  médecins  et  d'apo- 
tbicaircs  62.  Sa  hauteur  et  sa  faiblesse 
à  régard  du  pape  68.  Sa  prétention 
à  retenir  la  Sardaigne  ;  la  France  et 
l'Angleterre  le  secondent  mal  dans 
cette  ppétcntiou  i52.  Ses  ministres  daus 
les  cours  étiaugèrcs  ont  ordre  de  se 
tenir  sur  leurs  gardes  et  de  déclarer 
qu'il  est  faux  que  le  roi  leur  luaitre 
ait  accepté  le  plan  du  traité  de  Londres 
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ià3.  Il  rejette  avec  bautenr  le  projet 
entier  du  traité  qne  Kancré  a  ordre 
de  Ini  confier  i5().  Met  en  se<{nestre 
les  revenus  des  églises  de  Sévillc  et 
de  Malaga  aot.  Ordonne  à  Beretti  de 
déclarer  aux  états>généraux  qu'il  ne 
se  soumettra  jamais  à  la  loi  dure  et 
inique  que  la  France  et  l'Angleterre 
veulent  lui  imposer  ,  et  qu'il  serait  of- 
fensé si  les  états-généraux  se  condui- 
saient dans  cette  occasion  d'une  ma- 
nière contraire  au  bien  public  et  à  la 
continuation  de  l'amitié  et  de  ta  bonne 
correspondance  5451.  Il  compte  sur 
les  projet»  du  roi  de  Suède  pour  ren- 
verser ceux  do  la  quadruple  alliance  : 
ses  promesses  a  ce  prince  365.  Por- 
trait moral  du  roi  d'Espagne  379.  Il  va 
voir  son  armée;  s'en  retourne  à  Ma- 
drid; XVII,  407.  Sa  lettre  au  régent 
tendante  au  rétablissement  de  la  paix  ; 
XVIII,  118.  Il  fait  auprès  du  pa)>e  d'i. 
nntiles  démarches  pour  faire  Ater  le 
chapeau  de  cardinal  a  Albéroni  157. 
Son .  accession  au  traité  de  Londres; 
il  signe  une  alliance  défensive  avec  la 
France  et  l'Angleterre;  XIX,  3.  Por- 
trait de  ce  prince;  changement  opéré 
dans  sa  personne  depuis  son  entrée  en 
Espagne  4a.  11  reçoit  en  audience  so» 
lennelle  M.  de  Saint-Simon,  ambassa- 
deur extraordinaire  53  et  .sniv.  Signe 
le  contrat  de  mariage  du  prince  des 
Asturies  avec  mademoiselle  de  Mont- 
peiisier  68  et  suiv.  Va  à  Lerma  avec  la 
reine  pour  célébrer  ce  mariage  lai. 
Compose  les  maisons  du  prince  et  de 
la  princesse  des  Asturies  127.  Com- 
ment se  passent  les  audiences  publi- 
ques du  roi  et  suiv.  Caractère  de 
ce  prince  459.  Sa  piété  ;  ses  scrupules; 
sa  défiance  de  lui-même  460.  Son 
amour  pour  la  France  ;  son  désir  secret 
et  continuel  d'y  retourner  461.  La 
chasse  est  son  plaisir  de  tous  les  jours; 
comment  elle  %c  fait  47^  et  suiv.  Son 
adresse  au  jeu  du  mail  47^- 

PHILIPPE  (i.'iwKAjfT  nopr).  reçoit 
le  baptême;  cérémonie  à  cette  occasion; 
XX,  149.  Le  cardinal  Borgia  qui  le 
fait  V  prête  à  rire  par  ton  ignorance 
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i5o.  Le  même  prince  reçoit  la  coofir- 
maciun  n'ayant  pas  encore  deux  ans  id. 
£st  fait  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Jacques  et  commandeur  d'AIcdo;  dé- 
tail» »ur  cett<;  cérémonie  i5i. 

PHILIPPUCI ,  savant  jurisconsulte, 
promu  cardinal,  refuse  le  chapeau; 
V,  17. 

PIÉMONT  (lk  priwck  dk),  fils  aîné 
du  roi  de  Sicile  auparavant  duc  de 
Savoie ,  se  distingue  par  sa  capacité  et 
ses  manicrcs^  peudant  la  régence  qui 
lui  est  confiée;  jalousie  que  conçoit 
son  père  contre  lui;  XII,  Ii3.  Le 
traitement  barbare  qu'il  éprouve  cause 
sa  mort;  il  est  universellemeut  regretté 
ii4- 

PIERRE  (  «Aa  DE  RUSSIE  ) , 
reçoit  des  ambassadeurs  anglais  à  la 
hune  d'un  vaisseau;  II,  10 1.  Passe  en 
Angleterre;  veut  voir  la  France  et  le 
roi  ;  mais  Louis  XIV  refuse  honnéte- 
nient  sa  visite  id.  Est  reçu  par  Tempe» 
reur  d'Allemagne;  passe  en  Pologne; 
fait  pendre  aux  grilles  de  ses  fenêtres 
les  principaux  auteurs  d'uue  conspira- 
tion et  pardonne  à  sa  lœur  qui  était  à 
leur  téte ,  mais  Ja  met  en  prison  loa.  Est 
battu  sur  le  Prutb  par  l'armée  du  grand- 
visir;  manque  d'être  fait  prisonnier;  à 
qui  il  doit  d'échapper  à  ce  danger;  traite 
avec  le  grand- visir;  conditions  du  traité; 
X,  94.  Comment  il  les  remplit  ()5.  Il 
macie  son  fils  unique,  de  sa  première 
femme,  avec  la  sœur  de  rarcliiduchessr 
depuis  impératrice  11 3.  Piqué  contre 
le  roi  d'Angleterre ,  il  ne  se  presse 
point  de  tenir  la  parole  qu'il  a  douuée 
de  faire  sortir  ses  troupes  du  pays  de 
Mccklcnbourg;  XIV  ,  40J.  H  fait  dire 
au  régent  par  le  prince  Kourakin  qu'il 
va  venir  voir  le  roi,  XV;  75.  Cause  du 
«a  haine  contre  le  roi  d'Angleterre  76. 
Comment,  d'après  le  conseil  du  roi  Guil- 
laume ,  il  se  reud  le  véritable  chef  de 
la  religion  dans  ses  états  77.  Son  arri- 
vée à  Paris  ,  il  loge  à  l'hôtel  de  Lcsdi- 
guièrcs;  comment  il  y  est  traité;  par 
quoi  il  se  fui:  admirer  8 1 .  Ses  manières; 
sa  politesse  ;  sa  liberté  8-2. Son  extérieur; 
ce  qu'il  buvait  et  mangrait  en  deux 


repas  réglés  83.  Il  reçoit  la  visite  du 
régent,  puis  celle  du  roi  84.  Rend  la 
visite  au  roi;  voit  les  établissemens 
public»  8:).  Journal  de  son  séjour  n 
Paris  86  et  suiv.  Présens  que  lui  fait  le 
roi;  distribution  d'argent  qu'il  fait  lui- 
même  aux  domestiques  du  roi  qui  l'ont 
servi  ;  présens  au  duc  d'Antin  et  aux 
maréchaux  d'Estrées  et  de  'fessé  9a. 
Son  départ  93,  Son  désir  extrême  de 
s'unir  avec  -la  France  94.  Ses  disposi- 
tions politiques  à  l'égard  du  Dane- 
mark, de  la  Suède  et  de  l'Angleterre; 
pourquoi  il  ne  peut  conclare  de  traité 
avec  le  régent  i36  etsuiv.  Son  embarras 
avec  l'empereur  ;  pourquoi  il  est  obligé 
de  le  ménager  i38.  Son  de&ir  de  faire 
sa  paix  particulière  avec  la  Suède  ;  son 
}>rojet  à  cet  égard  296.  Il  déclare  qu'il 
protégera  le  duc  deMecklenbourg,  son 
parent ,  si  on  entr^)rend  de  l'opprimer 
sous  de  vains  prétextes  ;  écrit  au  roi  de 
Prusse  pour  lui  assurer  qu'il  n'a  jamais 
pensé  à  faire  des  traités  secrets  3Gi.  Il 
rassure  le  roi  d'Angleterre  sur  ses  né- 
gociations avec  la  Suède;  reproche  à  Li 
czarine  les  embarras  où  le  jette  son 
ambitftm  jtour  son  fils;  maltraite  sou 
favori  Menzikoff;  se  plaint  de  Gocrtz; 
XVI ,  8.  Parait  prêt  a  reconnaître  le  roi 
d'Espagne  ponr  médiateur,  des  diffé- 
rends du  nord  et  résolu  d'appuyer  ses 
intérêts  209.  Déclaration  que  fait  son 
ministre  à  Paris  au  prince  de  Cella- 
mare  a56.  Dans  quelles  vues  il  prétend 
se  lier  au  roi  de  Suède  et  faire  valoir 
les  droits  du  roi  Jacques  282.  Raisons 
qui  portent  co  prince  à  se  rap])roclier 
da  roi  Georges  297.  Sa  conduite  vio- 
lente envers  le  résident  de  Hollande; 
sa  déclaration  aux  Hollandais  363.  Il 
découvre  une  grande  conspiration  con- 
tre lui  et  sa  famille;  XVII,  276. 

PIGN  ATELLl  (  le  duc  de  bisaccià), 
pris  à  Gai-teavcc  le  marquis  deViliena, 
meurt  à  Paris ,  après  une  longue  prison; 
son  caractère;  quelle  était  sa  mère; 
XVI t,  44 1. 

PIMENTEL,  qui  a  défendu  Barce- 
loue  ,  est  fait  marquis  de  la  Floride  par 
le  roi  d'Kspagne;  II,  lu. 
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PIO  (  LX  PKtNCx)  ,  commandant  de 
l'armée  d'Ësjwgne,  liora  d'état  de  s'op- 
pèMT  irim,Meoal«ate^frirariMB>> 
preton*  les  cfaemins  autour  de  l'abbaye 
deRoaccvauxvXVlI,  40S.  Es)  Cait  grande 
«cuyer  delà  princesse d«s  Astaries;  «on 
earactère  ;  il  meurt  dans  l'inôndatioa 
de  mtel  de  la  Mirandolc;  XIX,  3i5. 

PIPER,  ministre  de  Cliarles  XII, 
gMgné  par  rcmi)«r«ar  ct  l*Aii§letmrr*  » 
entraîne  son  maître  dans  la  guerre  de« 
Moscoritess  Upéritdma  leoracMboU; 
V,  179.,  •        -  '  ' 

PnflO (es  comte),  firèra  dn  diw 
d'Ossone,  spccède  i  M  grMld«tM«tà 
aon  titre  ;  XIY ,  loS. 

PLANCY,  le  dernier  des  enfans  des 
Gliénégmd,  McrétalM  d*éiat«4Bmn  à 
qiMtre»wilgt-cinq  ans;  XX,  l'i-i. 

PLANQUE ,  qui  apporte  la  nouvelle 
de  la  prise  de  Gironne,  est  fait- briga- 
dier; IX,  I  (o. 

PLEINOEUF  ,  commis  du  bureau  de 
la  guerre poursuivi  par  la  chambre  de 
Jnatice,  se  relire  à  Tarm  ;  oblleiil  qMl- 
que  acres  auprès  des  mimstrés  ;  imagine 
de  traviiillcr  nu  mariage  d'une  fille  de 
M.  le  duc  d'Orléans  avec  le  prince  de 
Piénioiitt  smi.caraeltee;  eelni  dé  sa 
femme  ;  XV  ,  a53.  A  quoi  aboutit  sa  né- 
gociation a54  •  Il  rerient  en  France  ;  noa- 
Teaux  détails  sur  lai ,  sar  sa  feumie  et 
snr  sa  fille;  XVII,  4)1:  Son  cxtérieoi'; 

Sôn  CTr^ictt-rc  d»'iic  ;  son  esprit  financier 
4aa.  11  est  éconduit  avec  assez  peu  de 
méàafeidentreblifeiBeaeà  la  négctfsia» 
tionqull  a  entamée  et  suivie  424- Aaferes 
détails  sur  lui  et  sur  sa  femme;  leur  ca- 
ractère ;  XX ,  3o5.  Jalousie  de  madame 
PIciDceaf  ponr  sa  fille  (  M.  à»  néamH' 
parricDt  h  en  prérenir  les  éclMifofii»  II 
marie  m  fille  an  marquis  de  Prie  307. 
Voy.  les  art.  Prie  (  le  marquis  ct  la 
Diar^sêde.)      '  t 

PO'SSIS  (  i.K  MAnÉcnAL  DU  ),  est  tué 
devant  Luxembourg,  en  1684 i  I*  33a. 

PLESSIS  (lk  oomtk  su  ),  fils  dn 
marédMiU  çrcaàer  geatillMinme  de  la 
chnniMre  de  Monsieur,  est  tué  devant 
AnÀeiBi,en  1672;  I,  332.  '■"/^^ 
~  PLESSIS  (  DL  } ,  rniycr  de  la  grandt 
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écurie ,  le  premier  homme  de  cbeval  de 
son  sic-cte  ,  meurt  en  1696;  I,  373. 

PLESSIS-BBLLIÈISXmAdmib  doX 
la  meillpiire  et  la  plus  fidèle  ami'e  de 
Fouquet,  meurt  fort  vieille  cbez  la  ma- 
réchale de  Créqny  sa  ^Ue;  IV,  35t. 

PLUYEAUX,  maître  de  !•  (OTde- 
robe  de  M.  le  duc  d'Orléans,  MVrl  ajl 
siège^e  Turin  ;  V ,  140. 

POniTIS,  dief  d^snidre,'forBe«M 
entrepris^snrCartbagène;  II,  3 1.  S'm 
rend  maître  et  la  pille;  ses  démêlés  avec 
desflibnstiersquirontâerTi  ;  il  échappe 
à  ffngt-deas  raisséaiis  anglais;  si^a* 
le  roi  à  Fontarncbleau  ;  lui  présente  nue 
très  grosse  cmeraude;  est  nommé  lieu- 
tenant-général 3a.  Est  détaché  de  la 
flotte  française  avee  dix  vaissaaw  «t 
quelques  frégates  pour  aller  servir  de 
maréchal  de  camp  au  siège  de  Gihral* 
fsr;  IV,  a37.  Attaque  sept  frégates  «n- 
glaises  destinée*  à  jelor  dn  secoura 
dans  Gibraltar;  en  prend  quatre  3i5, 
Est  surpris  dan»  la  haie  par  Tarrivée 
d*an  grand  nombre  de  vaiMeai»  enne- 
mis ;  combat  durant  cinq  heures  368. 
Sauve  deux  équipages  369.  Sa  nort 
quelle  en  est  la  cause  ;  V,  294* 

POIRIER,  médecin,  «stnommé  pre- 
mier médecin  du  roi;  XIII,  985*  8a 
mprt  Auhite  ;  XV,  453. 

POITIERS (i>  covn  db),  de  la 
branche  de  Saint- VdUer,  épouse  une 
demoiselle  de  Malause;  ex^ctioa  ds 
cette  demoiselle;  XII,  93. 

POLASTRON-,  ancien  UentcMie^ 
général ,  et  grand'cnun  de  SainMU>nii(' 
.s.i  famille  féconde  en.go 
œort;V,  5o.  . 

POMSIRON^  êSbù4 
roDne,n)eart  aurfège  de  Tnriu  ;  V,  i/,o. 

PpLAKrRjQ^)i  colonel  de  la  cou- 
ronne, esttné  à  la  bataille  d'AImansa; 
V,  33o. 

POLASTROl^ ,  colonel  de  la  coo» 
roime,^esti>le(Mié  an  siège  de  liarcelo; 

'Pl^^^^^^^ADAM  I  ) ,  dernière 
ritière  de  là"  maison  de  Bambures  , 
meurt  au  Puy  dans  les  terres  de  son 
mari;  pomfuol      btt-HuMie  d»  la 
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«  «mr  ;  eoiniuonl  elle  y  rfpnriit;  sa  iiiii. 
M»n  nvec  le  Bordagc;  elle  se  ruine  au 
jruî  V.  loS. 

POlJGTVAC,  est  ble^si'  à  la  halnillr 
»lr  Frir<llinRiic  ;  lll,        So  marie  tlc'-jà 
ii  ux  i»  la  det-nitre  fille  de  la  eointcs.sc 
dcMailly;  VII,  ïSi. 

POLIGNAC  (i.A  virowTMSE  db), 
mère  du  rardiunl  de  Polignac  .  meurt  à 
quatre-vingts  ans;  XVIII, 4a3.  Son  exlc-- 
rieur;  son  esprit;  ses  liaison.s  avee  la 
«  omtesse  de  Soissons  ;  son  exil  lors  de 
l'affaire  de  la  Voysin 

POLIGNAC  (  i.'abbé  DE  ),  ambas- 
sadeur en  Pologne,  mande  nu  roi  qu'il 
voit  jour    à  faire  élire  le  prince  de 
i'.ODli  roi  de  Pologne;  I.  Les 
Hvanees  qu*il  fait  aux  Polonais  sont 
désapprouvées  eomme  téméraires;  II, 
3.  Il  se  brouille  avec  la  reine  de  Polo- 
j»ne  4.  Celle-ci  Intercepte  toutes  «es 
lettres  à  Danl/.ick  et  lui  en  envoie  les 
enveloppes  26.  Les  promesses  quHl  a 
faites  aux  Polonais  ne  peuvent  être  ac- 
quittées ]»ar  le  prince  de  Couii  29.  Il 
se  sauve  à  grand'peine  de  Dantxick  "itt. 
Reçoit   ordre  ,  pendant  son  retour , 
d'aller  droit  à  sou  abbaye  de  Honport 
et  défense  de  s'approcher  de  la  cour 
ni  de  Paris  3r.  Obtient  la  permission 
de  revenir  à  Paris  et  à  la  cour;  III, 
i5i».  Son  portrait  pbvsique  et  moral  ; 
IV,  455-  Flatterie  fade  au  roi  467,  Il 
essaie  de  plaire  ;i  madame  la  ducllc^.se 
de  Bourgogne,  comme  Nangis  et  Mau- 
lovricr;  moyen  qu'il  emploie  iV/.  11  re- 
clierclie  la  faveur  du  duc  de  Clievreuse; 
est  reçu  clicr  lui  et  chez  le  duc  «le  Dcau- 
villicrs ,  puis  introduit  auprès  du  duc 
de  bourgogne  ^5S.  Est  nommé  auditeur 
de  Rottc;  V,  17.  Pressé  par  M-dcTor-' 
cy  »lc  partir,  il  a  de  la  peine  à  s'y  ré- 
soudre; il  prend  cuûn  congé;  adieux 
que  lui  fait  la  duchesse  de  Bourgogne 
()3.  Comment  il  obtient  la  nomination 
du  roi  d'Angleterre,  Jacques  III ,  pour 
la  promotiuu  des  couronnes  et  devient 
t:ai'oinal;  VI,  3S7  et  suiv.  Le  ministre 
Torcy  lui  procure  une  permission  de 
.  venir  faire  an  tour  de  quelques  moi»  à 
là  cour  ;  accueil  qu'il  y  reçoit  ;  VIII  , 
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ri9>.  Cbnfideacè  de  M.  de  Beauvilliers 
à  M.  Saiot-SirooD  sur  cet  abbé 
l'roidcur  marquée  de  monseigneur  le 
duc  do  Bourgogne  pour  lui  :  il  est 
nommé  avec  le  maréchal  d'Huxelles 
pour  irllcr  à  Gertruydemberg  i  r5.  Re- 
çoit défense  de  paraître  autrement 
qu'en  habit  de  cavalier  pendant  sa  né- 
gociation ;  piiurquui  ii(>.  On  veut  l'en- 
voyer en  Kspagne  ambassadeur;  l'Fji- 
pngne  ne  vent  point  de  lui  ;  IX,  38.  Il 
part  pour  aller  négocier  la  paix  a 
Utrecbt;  X.  io«).  Quitte  cette  ville 
avant  la  conclusion  de  la  paix,  ponr 
venir  recevoir  la  barcttc;  le  roi  lui 
donne  une  chambre  n  Marly  ;  X  ,  423. 
Et  l'abbaye  de  Corbie  487.  Est  nommé 
maître  do  la  chapelle  du  roi  par  le  cré- 
dit des  jésuites;  XI,  19.  Prête  serment 
entre  les  mains  de  M.  le  Duc,  graml- 
maitre  de  la  maison  du  roi;  harangue 
î).  M.  à  la  téte  de  l'Académie  française 
20.  Présente  au  roi  l'évangile  à  baiser 
à  lu  grand'mcsse  de  l'ttrdre ,  quoi<]u'il 
n'ait  point  l'ordre;  pourquoi  1114.  Se 
mêle  long-temps  de  l'affaire  de  lu  Con- 
stitution; rompt  ensuite  avec  éclat  avec 
le  cardinal  de  Rohan  33  t.  Obtient  la 
permission  de  vendre  sa  charge  de 
maître  de  la  chapelle;  XIII,  aSfî.  Ob- 
tient l'abbaye  d'Anchin  2S8.  Sa  légè- 
reté; il  essaie  en  vain  de  ste  justifier  au- 
près du  régèut  de  plusieurs  choses;  >a 
liaison  intime  avec  M.  et  madame  du 
Maine  ;  XV  ,  442.  Il  prétend  le  jeudi 
saint  à  la  graud'mes^e  ]>réscnter  l'é- 
vaugilc  à  baiser  au  roi  469.  Lstiexilé 
dans  sou  abbnyc  d'Anchin;  XVII ,  253. 
Revient  de  son  exil;  obtient  la  |>er- 
missiou  de  saluer  le  roi  et  M.  le  duc 
d'Orléans;  XVIII,  291. 

l'OMEREU,  agent  secret  du  lieute- 
nant de  police,  est  arrêté  par  bi  cham- 
bre de  justice  et  mis  à  la  Conciergerie; 
Argensou  va  se  plaindre  au  régent  qui 
par  lettre  de  cucbet  l'en  fait>ortir;  la 
chambre  de  justice  députe  au  régent 
cpii  se  moque  d'elle  ;  \1V,  255. 

l'OMEREU  ,  couscillcr  d'élat ,  est 
nommé  doyen  du  conseil  ;  sa  capacité; 
ses  lumières,  son  intégrité,  sa  brusque- 
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rif;l,  4^1.  Son  iuiea4aa<'eeoBMta8iM$ 
■M  taloDS  ;  pourquoiil  Jk*jWt*  pat  UOM- 
nié  cliaa«iiU«ri  1U  33c.  Sa  mort  ;  III . 

363. 

PO.MPADOUA  (  »UUAMK  os )  y  M£ur 

éammêt  «:«dataoiMite"d'El!>œurjtM}a'à 
Tlevera  ;  t'insinue  auprès  de  M.  de  Man- 
tille'et  vient  à  liout  de  le  faire  consen- 
tir à  M  nMwler  dan*  tliAtelieria  au  Us 
■OBI  de»cendus  ;  IV,  -i'iQ.  Sa  conduite 
avae  les  deux  ép^oux  le  soir  du  mariage 
«3«».*Blla  qaittâ  nadana  d^brnif  «t  «a 
itte  à  Lyon  aSf.-Soa  «Mraetirei 
aoo.  Est  nommée  gonTirrnantc  des  en- 
laos  du  duc  de  Bcrry  par.  le  crédit  de 
*  d*ABliBët-4la8atDt-lllaara,mooBsiiis; 
X.  39.S. 

PÔMPADOLR  (i.'ab*é  oe),  m.  urti 
(jUat|re>-Tingt-cinq  ou>  ,  famille  ;  IX, 
Ao.  Sou  bqaaU  ptaaqoe  MMi  iwas 
que  lui  était  pityt-  talit par  jovT  pottr 
dire  soabréTÙure  41. 

POMPAOOUR  (m.  iie),  marie  ta  aile 
unique  au  fila  de  Dangcan  ;  «a  fortune  ; 
«ht  r»firiUe;  fon  extérieur  ;  VI,  ig8.  Il 
é|>ouae  la  troisième  fille  de  M.  de  Mo^ 
TaOka  cpaMe  an  Ut  trait  jewa  et  mte 
uuits  arec  elle;  aliandonne  la  guerre, 
paît  la  cour  19g.  Après  le  mariage  de 
ta  illeildeTicnt  menin  de  Monseigneur; 
«st  initié  avec  ta  femme  à  la  coar,  à 
Marly,  a  Meudon ,  chez  madame  de 
Mainteoua  200.  lût  noioinc  a  l'amija»* 
tade  d'Espagae ;  «a  joie;  «et-  grandes 
espérances.  XI,  34<».  fitt  arrêté  et  con- 
duit à  la  Bastille  comipe complice  delà 
coaspiratiuu  dcCcllamare;  son  cxté» 
rieur  t  ta  nnUité  ;  XVIf,  a38. 

.lïOMPONTSE  (  M.  u£  ),£la  d'Araaad 
d'Aaililly,  est  employé  dans  sajennesse 
en.  plusieurs  afjfairus  imjiurtantes  ;  est 
iitfendantdetannéMt  tnwyéamhana 
deur  en  Suède,  en  Hollande;  cooelnt 
la  iameuae  ligue  du  nord  ;  est  fait  ani- 
)ilrtre  et  secrétaire  d'état;  II,  35.  Ses 
graades  qualités  ;  son  extérieur  ;  sou 
caractère  358.  Colhcrt  et  Lnuvois  se 
réunissent  pour  le  perdre  auprès  du 
roi« .  eoBUBcat  ils  y  panaeniieiit  BSg. 
9omgÊinlÊ.  M  Foi^paaae  refuit  m. 
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déiiiissiou  et  ordre  de  s'i-u  re^ituruer 
à  sa  terre  3Go.  To«t  Watoade  prend  part 
îi  sa  disgrâce  36 1.  lieroi  le  voit  et  Tcu- 
tretlent  quelquefois;  le  rappelle  dans 
Mrs  conseils  à  la  mort  de  BiL  de  Lo.u^ois 
3te.  M.  de  PeafipeMae  va  trouver  M.  de 
CroiMJ'^il^  remplacé  et  luidemandtS 
son  amitié  ;  loge  au  château  ;  vit  avec 
son  geudre  M.  de  Torcy  comme  nu  vrai 
père;  gagne  la  eonfianee'de  MM. 
BcaHvilliers  et  de  (^bcvrensë;  meurt 
d'indigestion  à  râge  dct^atrc-vingt-im 
ans  â^>Sa  piété  ;  «a  renie  s  lea  enfune 
364. 

POMPONNE  (maj»amf  de),  venvo 
du  ministre  d'état;  sa  mort;  soncarac- 
tire;X,  166. 

POMPONNE  (r.'ABnÉ  dk),  est  nom- 
mé ambassadeur  à  Venise  et  se  démet 
de  sa  place  d'aaaiAnier  '  dli.  roi  par 
fiaartier;  IV,  a85.  Est'  aoauné  conseil* 
1er  d'état  d'alise  par  le  crédit  de  Torcyj 
X,  i  c3.  Adiète  de  lui  la  charge  de  cliaa* 
relier  de  l'ordre  et  obtient  dems  an 
brevet  de  retnine  de  3oo«ooo  Urrcef 
XIV,  ao3. 

PON5  (m.  de),  achète  une  charge 
de  nuttire  de  la  garde^iie  de  M.  le 
duc  de  Berry,  XI,  Gy. 

PONS  (  i.e  PRiHcs  DE  ),  lils  atoé  du 
ieu  comte  de  Marsan,  éiKiose  U  se- 
conde fille  do  due  de  Boqnrfanre,  la* 
quelle  lui  .'ipportc  t.ooo.ooo  livre»;  XI* 
lau.  iion  procès  avec  lecomte  de  Mat- 
tignon;  à. quelle  ooeéttont  XVIII,- 1 85. 
U  est  universellement  blâmé  quoiqu'il 
gagne  sou  procès  iS(i. 

l'O^S  (ma^amsue),  est  nommée 
dase  d'atoar  de  niadtma  la  dnekeste 
de  Bt!rry;XIII,  237.  Elle  devient  dame 
d'honneur  de  madame  la  Duchesse  la 
jeune  ;  son  caractère  et  celui  de  sou 
aMrl;XVtlI,  Mettuiv. 

PONS  (MADeMO(SEt.r.E  de),  uièccdu 
maréchal  d'Albret  épouse  M.  de  Sublet 
qui  devient  grind-louvetier;  1, 4o3. 

PONTCALLET.ebpitKnededrnfons 
a  la  téte  coupée  .nvcc  trois  autrcA  sei- 
gneurs pour  crime  de  conspiration; 
XVUI,  168.. 

PORTO ARRÉ.  naître  deereqnétee,  ' 
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est  Tappoi  tfur  «le  l'affaire  de  l'arcbe- 
véquc  de  Ruueu  cuutre  celui  de  Lyon  ; 
et  de  celle  du  jésuite  Aubercourt  cod- 
tre  sa  fiimilie;  lil,  3a3  et  ^aV 

PONTCHARTRAIN,  cootrùleur  gé- 
néral de^  finances,  s'oppose  de  toutes 
SCS  forces,  inai»  iautiieincnt  ,  à  l'eta- 
])lissement  de  la   capitation;  I,  2Ju. 
Veut  marier  son  £]&  a  mademoiselle  de 
&Ialau»c  /|56.  >c  peat  uhteoir  le  con- 
sentement da  roi ,  ni  cacher  ce  refus 
A57.  Motif  de  ce  refus  \5H.  li  s'en  con- 
sole par  une  autre  alliance  à  laquelle 
le  rokron&ent  volontiers  4^<J-  Deuiande 
à  M.  de  Sainl-SimoQ  l'hooncur  de  sou 
amitié  ;  réponse  qu'il  en  reçoit  ;  tous 
deux  deviennent  amis  intimes;  II,  21-7. 
Porte  à  Monseigneur  la  nouvelle  que  !c 
roi  a  payé  ses  dettes  et  lui  fuit  par  mois 
une  penMon  de  5o,ooo  écus;  gagne  par 
lit  l'amitié  de  ce  prince  3o6.  Sa  famille; 
il  reste  long-temps  conseiller  aux  re- 
quêtes 33'3.  Comment  il  devient  inten- 
dant de  Bretagne  315.  Il  met  partout 
lo  bon  ordre  et  se  fait  aiiiier  ;  devient 
intendant ,  puis  contrôleur  général  des 
finances  ,  ensuite  secrétaire  d'état  avec 
le  département  de  la  marine  et  celui 
de  la  maison  du  roi  33G.  Plaît  à  ma- 
dame de  Muintenon;  son  extérieur;  son 
esprit  ;  caractère  de  sa  femme  337-  Leur 
bienfaisance  incroyable  envers  les  pau- 
vres 338   Poutcliartrain  se  roidit  quel- 
quefois contre  les  demaudcs  de  madame 
de  Maiulenon  ;  attaque  souvent  M.  de 
Ucauvillicrs  sur  ses  maximes  en  faveur 
de  Rome  339.  Rejette  le  dixième  ;  ne 
peut  éviter  la  capitation  ;  le  roi  lui  of- 
fre la  place  de  chancelier  qu*il  accepte 
avec  reconnaissance  340.  Madame  de 
Pontcliartrain  prend  son  tabouret  à  la 
toilette  de  madame  lu   duchesse  de 
Bourgogne  1  ce  que  le  roi  trouve  mau- 
vais 35o.  Pourquoi  ;  explication  histo- 
rique à  ce  sujet  35 1.  Le  cLanceUer  ou- 
vre la  porte  de  sa  cour  aux  évêqncs  , 
aux  gens  de  qualité  et  au  seul  premier 
président  353. Son  opinion  dans  le  cou- 
scil  du  roi  pour  l'acceptatiou  du  testa- 
tament  du  roi  d'Espagne;  III,  17  et 
suiv.  Sa  dispute  avec  les  cvéque.i  pour 


PON 

le  privilège  de  l'impre^ksion  de  leurs  ou- 
vrages touchant  la  doctrine  4('()-  Com- 
ment elle  finit  412.  Le  chancelier  en- 
court par  cette  affaire  le  ressentiment 
de  madame  de  Maiutenon  et  des  jé- 
snites  4i3.Marieuu  de  ses  beaux-frères, 
capitaine  de  vaisseau,  avec  la  fille  uni- 
que de  du  Casse,  aussi  capitaine;  fur- 
tune  de  du  Casse;  M.  de  Pontcliartrain 
achète  avec  l'argent  du  beau-jière  la 
charge  de  lieutenant-général  des  galères 
pour  son  bcau-fri-rc ;  iV,  m.  Raiauns 
qui  luiftmt  accepter  l'union  avec  le  duc 
d'ilarcourt  aux  conditions  qui  lui  sent 
pro{K>sécs  3u3.  Son  opinion  au  conseil 
du  roi  dans  le  procès  entré  M.  de  Gué- 
méné  et  le  duc  de  Roliau  est.  vivement 
comhattuc  |>ar  M.  le  duc  de  Bourgogne; 

V,  ao5.  Refuse  le  legs  que  Théveniu , 
riche  partisan,  luialai>scpar  testament; 

VI,  1  Sû.  Le  public  se  soulève  contre  lui  à 
l'ap()arîtion  de  l'histoire  de  la  maison 
d'Auvergne,  par  Baluze  222.  Ses  let- 
tres pressantesà  M.  de  Saint-Simoo  pour 
l'engager  à  empêcher  que  son  fils  u'a- 
bnndonnc  les  affaires  ;sa  colère  ct»nlrc 
ce  fils  23 1  et  !»uiv.  Il  ose  représenter 
au  roi  en  plein  conseil  combien  est  con- 
venable la  résolution  que  le  parlement 
a  prise  concernant  la  disette  des  blés  ; 
VI,  loa.  Combat  au  conseil  des  finances 
la  proposition  d'accepter  la  vaisselle 
d'argent  de  ceux  qui  voudront  l'offrir 
au  roi  a  10.  Son  opinion  est  fortement 
appuyée  par  Dcsmarcts  iJ.  Il  reçoit 
ordre  du  roi  d'examiner  les  formes  re- 
quises pour  procéder  à  un  jugement  cri- 
minel contre  M.  le  duc  d'Orlcuus  3i3. 
Son  embarras  dans  cette  affaire;  com- 
mcut  M.  de  Saint-Simon  l'en  fait  sortir 
3i4-  11  consulte  le  uiéqic  sur  la  con- 
duite qu'il  a  à  tenir  dans  le  cas  de  la 
disgrâce  qui  menace  son  fils  Siq.  Se 
décide  à  suivre  son  avis  Il  fait 
sentir  au  duc  de  Bouillon ,  par  des  rai- 
sons péremptoires,  qu'il  n'aaucuu  pré- 
texte pour  se  soustraire  à  la  qualité  de 
sujet  du  roi  ;  VIII,  4^8.  Outré  de  co- 
lère de  la  conduite  du  proqureur  géné- 
ral Ddgufsseau  dans  l'affaire  de  M.  le 
duc  de  Bouillon,  il  lui  reproche  soa 
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iaSdélito  et  sa  prévarication  Il 
•'ouvre  à  M.  do  Sflitrt-bimon  snr  un 
moyeu  de  terminer  toutes  les  affaircii 
concernant  les  prétentions  «u  duché- 
pairie;  quel  est  ce  moyen;  IX,  a38. 
Obtient  du  roi  un  ordre  pour  suspen- 
dre les  plaidoiries  couceruant  le  pro- 
cès de  d'Antiu  ^57.  Discussion  et  débat 
ehtrc  lui  et  M.  de  Sarot-Simon  sur 
l'aurion  projet  de'  règlement  pour  la 
transmission  des  duchés-pairies  25f)  et 
«i)iT,  Il  travaille  avec  le  roi  sur  ce  pro- 
jet amendé  2()6.  Autre  discussion  fort 
Tive  avec  M.  de  Saint-Simon  concer- 
tianr  <ieux  articles  de  l'ancien  projet  : 
le  premier  relatif  à  la  Tepréscntatiou 
des  six  anciens  pairs  au  sacre, attribuée 
exclusivement  à  tous  les  princes  dusaffg 
et  à  leur  défaut  aux  princes  légitimés 
pairs;  le  deuxième  il  l'attribution  don- 
née aux  priucos  légitimés  qui  auraient 
plusieurs  duché.vpairics  de  les  partager 
entre  leurs  enfaus  m&Ies  qui  devien- 
draient niusi  ducs  rt  pairs  269  et  suiv. 
Sa  position  difiicilc  après  la  mort  de 
Monseigneur  33G.  Comment  s'opère  sa 
réconciliation  avec  M.  le  duc  de  Deau- 
villiers  ;  X,  5t>  et  suiv.  Evénement  tra- 
gique arrivé  en  sa  présence;  XI,  119. 
Il  va  cacher  à  l'institution  de  l'oratoire 
la  duuleur  que  lui  cause  la  mort  de  sa 
femme  (54-  H  offre  au  roi  la  démission 
de  sa  charge;  cette  démission  n'est  ac- 
ceptée qu'avec  beaucoup  de  regret  if)5 
et  suiv.  Il  rend  les  sceaux  et  se  retire 
à  Paris  197.  Raisons  qui  le  portent  à 
cette  retraite  19S.  Obtient  du  régent 
que  son  fils  ne  sera  point  chassé  du  mi- 
nistère; XIII,  aSo.  Sa  recouuais&auco 
envers  M.  de  Saiut'Simon  pour  ce  qu'il 
a  fait  en  faveur  de  son  petit-fils,  M.  de 
Mauropas  3t>9  et  suiv.  Ilecoit  la  visite 
du  roi;  comment  se  passe  cette  visite; 
XIV,  127. 

PONTCHARTRAIN,  fils  du  précé- 
dent, secrétaire  d'état  de  la  marine  ,  en 
est  le  fléau  ;  sou  caractère  ;  sa  jalousie 
de  son  père;  sa  dureté  pour  sa  femme 
et  sa  mère;  il  dispute  tous  les  b<in- 
neurs  nu  comte  de  Toulouse  et  cherche 
a  l'abreuver  de  dégoûts  pour  le  faire 


échouer  dans  ses  entreprise»  ;  IV,  aSy. 
Au  retour  de  ce  prince,  prévoyant  le 
danser  de  sa  chute,  il  s'abaisse  à  de» 
humiliations  pour  la  prévenir  'xjo. 
Doit  sf>u  salut  à  ta  femme;  mais  perd 
la  martoc  pour  que  le  comte  de  Tou- 
louse ne  puisse  plus  retourner  à  la  mer 
291.  Niche  qii'il  fait  a  l'abbé  d'Estrée» 
le  jour  qu'il  est  reçu  chevalier  de  l'or- 
dre iii.  Raisons  qui  lui  font  accepter 
l'union  que  le  dur  d'Uarcourt  lui  pro- 
pose 323 .  Se  raccommode  avec  le  maré- 
chal de  Cœuvrespar  reutrcmisedu  duc 
de  Noailles;  dans  quel  but  il  fait  oc  rac- 
commodement 3Go  et  suiv.  Comment  il 
se  moque  du  comte  de  Toulouse  et  du 
maréclinl  de  Cœuvres  tous  deux  partis 
pour  Toulon  dans  l'ospoir  de  monter 
une  flotte  4'4-  Kcîit  sr.mdalcux  entre 
lui  et  le  ministre  Cbamillart;  à  quelle 
occasion;  VI,  22.  Quoique  la  raison 
soit  de  son  côté,  il  est  obligé  de  xe 
taire  23.  Résolution  que  l'état  déses- 
péré de  sa  femme  lui  fait  prendre  227. 
Après  sa  mort  il  feint  de  vouloir  quit- 
ter les  affaires;  reste  long-temps  à  Pout- 
eharlrain  malgré  les  instances  que  son 
père  et  ses  amis  lui  font  pour  revenir  à 
^''ontainebleau;  détails  à  ce  sujet  23o  et 
SUIV.  Sa  mère  parvient  à  le  ramener 

235.  La  conduite  qu'il  y  lient  achève  de 
le  démasquer  et  de  le  faire  mépriser 

236.  Vendu  aux  Bouillon,  il  fait  rendre 
au  cardinal  réfugié  chez,  les  ennemis  la 
prise  d'un  vaisseau  chargé  de  meubles, 
d'argent  et  de  papiersapparteuant  a  ce 
cardinal;  VIII, 437- Sa  position,  diffi- 
cile après  la  mort  de  .Monicigueur  ;  il 
est  haï  des  jésuifes  et  de  la  Daupbina 
rX,  337.  Usage  qu'il  fait  d'un  projet 
d'édit  portant  création  d'officiers  gar- 
de-côtes; comment  il  le  grossit  et 
l'angmeute  378.  Su  conduite  avec  M.  de 
Saint-Simon  à  l'occasion  de  cet  édit 
379  et  suiv.  Son  extérieur;  son  esprit; 
sou  caractère  méchant  4<>o  et  suiv.  Il 
est  en  aversion  au  Dauphin  et  à  la 
Dauphiue  et  à  madame  de  Maintenou  , 
4o5.  Il  est  averti  par  M.  de  Saint-Si- 
mon de  changer  de  conduite  et  de  ma- 
nières 408  et  suiv.  Est  provenu  du  dan- 
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i^er  qui  le  iniûiurc  <iu))r«!>  du  Uau|ihiD; 
coJumeDt  il  rec^'ult  ret  avis;  truvaille 
jivec  tti  prince  4i^.  Sa  uoirccur  envers 
M.  de  Saint-Siniua,  coocrruunt  les  n{i- 
liccs  de  filaye;  X,  444.  U  se  remarie 
avec  mademoiselUe  Verdcronne;  XI, 
5i.  Obtient  4oo/>oo  liv-  pour  lui  uider 
a  acheter  les  terres  du  la  uiâtré- 
cliaie  de  Clcrembiult  <)4-  inquié^ 
tudrs  à  l'ucrasioD  dca  élablisseiuens 
c|tie  faille  régent;  obtient  par  lemoyeu 
de  son  père  de  nV'trc  poit<t  chassé  du 
ministère;  XIII,  sâu.  Est  nommé  du 
conseil  de  régenre,  sans  y  îiv«»»r  voix 
'^167.  Y  est  attaqué  par  le  marcehal  d'Es- 
trées  et  par  le  eurnte  de  Toulouse  sur 
huu  adininistratiiiii  de  la  marine  io4 
et  buiv.  A  recours  à  M.  de  Saiut-Simun 
et  lui  demande  conseil  3o7  et  suiv. 
Mépris  dans  lequel  il  est  tombé  3tig.' 
Il  reçoit  ordre  du  régent  de  donner  la 
démission  de  sa  charge  de  secrétaire 
d'état  qui  est  donnée  a  son  fils  Maure- 
pas;  détails  a  ce  sujet  ^70  et  suiv. 

PONTCIIARTKAIIS  (M-xOAMk  de), 
femme  du  chancelier  donne  a  la  ehan- 
cellcric  la  fête  la  plus  galante  et  la  plus 
magnifique;  elle  en  fait  les  honneurs 
avec  une  liberté  et  une  politesse  admi- 
rables; monseigneur  et  madame  la  du- 
chesse de  Ituurgogne  y  assi:>tcut;  Il , 
4a I.  Sun  extérieur;  se»  belles  qualités; 
son  esprit;  son  caractère;  XI.,  i5c.  Sa 
charité;  ses  aumùucs,  sou  hûpit'il  de 
Pontchartrain  i5a  et  suiv.  Ce  qu'elle 
lit  pour  les  pauvres  eu  1709  .Sou 
union  et  son  amitié  constante  avec  le 
chancelier  ;  elle  meurt  d'une  hydro- 
pisio  de  poitrine;  est  uuivcrsellemeut 
regrettée  de  toute  la  cour  i  S4. 

PONTCIUKTKAIN  (madame  de), 
brlle-hlle  du  chancelier,  depuis  long- 
temps malade,  est  a  l'extrémité;  sou  inti- 
mité avec  madame  de  Saint-Simon;  VI, 
127.  Sou  caractère;  résolnliou  <pie  son 
état  désespéré  fait  prendre  à  son  mari 
aaS.  Sa  mort  jJo. 

i'OPOLI  (le  uur  de),  reiournaut 
d'Espagne  à  Naple»,  est  présenté  au 
roi;  lui  demande  l'ordre  qui  lui  est 
promis;  m,  ijo.  Est  nommé  capitaine 
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de  la  compagnie  italienne  <les  gardes- 
du^'orps  d'Espagne  ;  iV,  roG.  Est  fait 
capitaine-général  ;  IX.  a(i.  Est  nommé 
gouverneur  du  prince  des  Asturics;  il 
se  dé.Nhonore  tout;  XIV,  ai 5.  Est. 
accusé  d'avoir  empoisonné  sa  femme  ; 
son  extérieur  ses  manières  ;  il  n'aime 
point  AIhéroni;  est  toujours  attaché  a 
la  cabale  espagnole  a  16.  Est  grand 
d'£»pagnc  ;  historique  sur  sa  maison 
CanteucU;  son  caractère;  XIX,  aS4  et 
suiv.  Son  avarice  aiitj.  Sa  mort  at^u; 
XX,  347- 

PORTAIL ,  avocat  général,  est  nom- 
mé président  s  mortier;  V,  3ia. 

PORTES  (i.E  MARQUIS  dk),  vice-ami- 
ral, est  tué  (lu  sii-ge  de  Privas  ;  sa  fa- 
mille; I ,  S  î . 

P0RTLA?iU(i.6  COMTÉ  de),  aupara- 
vant Bentiug  ,  s'attache  personnelle- 
ment au*  priuce  d'Orange  ,  et  devient 
son  plus  cher  tnvori;  II,  38.  Le  sert  dam» 
la  révolution  d'Angleiccre;  est  côublé 
de  grâces  ;  d'après  l'ordre  du  priuce 
d'Orange  il  a  plusieurs  conférences  avec 
le  maréchal  de  Uoufflcrs;  détails  sur  ces 
conférences  3^.  Qui  hâtent  la  conclu- 
sion de  la  i>aix  de  Ryswick  4o.  Le  cumto 
est  destiné  a  l'ambassade  de  France 
53.  Sa  suite  nombreuse  et  su]K*rbe; 
son  éclat  pcrsoune.1  io4'  U  demande 
le  renvoi  ou  du  moins  l'cloigneinent 
du  roi  Jac(|ues  et  de  sa  fjimille;  M.  de 
Torcy  lui  conseille  de  renoncer  à  cette 
demande  et  de  n'en  parler  ni  au  roi  ni 
à  aucun  des  ministres  lu.^.  Il  va  voir  a 
Laou  le  prince  de  Vaudemont  qui  y 
)>assc;  comment  il  est  traité  a  la  cour 
par  Monseigneur  çt  p;ir  Monsieur  loO. 
Petites  roortiiicMtious  qu'il  y  éprouve, 
entre  autres  de  M.  le  duc  de  la  Roche- 
foucauld 107.  Hduncurs  que  le  roi  lui 
fait  rendre  a  son  départ  108.  De  re- 
tour eu  Angleterre  il  trouve  un  com- 
pétiteur qui  ne  lui  laisse  que  les  rc>tcs 
de  l'ancienne  conlianre  du  prince  d'O- 
r.iugc  luf).  Fait  exclure  le  carrosse  de 
madame  de  Verncuil  lors  de  son  eu- 
tré>e  à  Versailles  comme  ambassadeur 
189.  Remet  toutes  ses  charges  an  roi 
d'Angleterre;  se  retire, on  Hollande; 
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est  rnmcDé  par  le  roi  et  continue  dVtre 
■  liargc  comme  nii|iaravant  des  princi- 
pales affairc.H  3i3,  3i4. 

l'OKTOCAUHKRO  (l  E  c\nnti(M.  ), 
rbef  du  conseil  d'Espagne ,  eiUre  dans 
le  projet  de  Villafrauca  défaire  passer 
Ll  succession  de  la  monarchie  à  un 
prince  français;  III,  tu.  Filit  renvojer 
le  confesseur  du  roi  et  lui  en  donne 
«m  à  son  choix  i6.  Travaille  ensuite  lui- 
même  auprès  du  roi  pour  lui  f.Mireadu|> 
ter  son  projet  ù/.  Est  nommé  par  le 
testament  du  roi  membre  de  la  junte 
ipii  doit  gouverner  en  attendant  le  suc- 
cesseur 34-  A  l'entrée  de  Philippe  V  « 
Madrid  il  veut  se  jeter  a  ses  pieds  pour 
lui  haiser  la  luain;  le  roi  ne  le  veut  pas 
jM'rmettrc  ;  il  le  relève  et  l'embrassé  ; 
joie  du  cardinal  gS.  Se  lie  intimement 
avec  le  duc  d'Harcourt;  fait  exiler  le 
(;rand-iu(]uisitcur  ;  pouriiuoi  (^i.  Et  le 
comte  d'Orope  ;sa  |»rcsidenee  du  conseil 
de  'Castillc  97.  Se  décide  à  se  porter 
aux  dernières  extrémités  contre  le  duc 
de  Mr^elcon  grand-écuycr  de  la  reine; 
pourquoi  f^o,  tn.  Fait  presser  ce  duc 
de  marier  sa  fille  avccMortare  dont  il 
ne  veut  poiut  pour  gendre;  à  la  nou- 
velle que  ta  iille  du  duc  est  mariée  au 
marquis  de  Westerloo  il  demande  au 
roi  la  permission  de  le  poursuivre  lu-i. 
Fait  rendre  par  le  conseil  de  Castille 
un-  arrêt  éjMiuvantablc  contre  le  duc 
iit3.  Sur  un  ordre  du  roi  il  est  forcé 
de  jeter  cet  arrêt  au  feu;  son  sang- 
•  froid  en  exécutant  cet  ordre  124.  It 
veut  quitter  la  junte;  pourquoi;  accepte 
la  cliargc  de  capitaine  des  gardes  et  se 
fait  moquer  de  lui;  IV,  (i6.  Se  retire 
du  conseil  et  des  affaires  7a.  Continue 
de  signaler  son  attachement  pour  Phi- 
lippe; V,  100.  Sa  mort ,  ses  ordres  pour 
sa  sépulture  sont  fidèlement  exécutés; 
VII,  400. 

PORTOCARRERO  (  i.'aubk  )  ,  et 
Moutcléon  fil»  ,  sont  choisis  pour  porter 
le  paquet  de  Ccllamare,  ambassadeur 
d'Espagne  a  Paris, contenant  ses  moyens 
de  conspiration  contre  le  gouvernement 
«Je  M.  le  duc  d'Orléans;  XVIl,  ind. 
Ils  arriveut  n  Paris  uiunis  des  piissc- 
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port!  du  roi  d'Es]>aguc  2x7.  Ils  sont 
arrêtés  à  Poitiers,  ^et  leur  paquet  est 
culevé  et  porté  a  l'abbé  Dubois  a^S. 

PORT-ilOVAL  DES  CHAMPS  (  le» 
FILLES  de),  refusent  constamment  de 
signer  le  formulaire  que  le  cardinal  de 
Noailles  leur  présente  ;  VII.  420.  Elles 
sont  ]irivées  des  sàcreme'us  42  <•  Puis 
séparées  en  deux  monastères;  elles  se 
pourvoient  a  Rome  ;  elles  y  sont  écou- 
tées et  approuvées  4^''-  L'abbaye  est 
investie  par  des  gardes  françaises  et 
suisses,  et  les  religieuses  sont  enlevées 
et  envoyées  en  divers  iiionn&tères  42'j. 
La  maison  ,  l'église  et  tous  les  bûtimens 
sont  rasés;  exliumutious  4^4- 

PORTSMOUTH  (i.a  ulchhssk  nie), 
ancienne  maîtresse  de  Charles  II,  obtient 
durégentune augmentation  de  pension  ; 
sa  vie  réliroe  et  pénitente  à  la  campa- 
gne ;  XV ,  4^0. 

POULLETIER,  riche  financier,  de- 
vient intendant  des  fiuauces,  [>ar  le 
crédit  de  Cliamillart;  oppositions  et 
remontrances  inutilésduconscil;cmpor- 
tcment  du  chancelier  ;  contre  cette 
nomination;  le  duc  de  Saint-Simon  fer- 
me la  bouche  à  ce  dernier  pnr  deux 
questions;  VI ,  107. 

POZZOBUONO  ,  Italien  .  colonel 
dans  les  troupes  d'Espagne ,  est  dépêché 
par  le  roi  et  la  reine  pour  apporter 
leurs  remercîmens  au  roi  de  France  sur 
lu  princesse  des  Ursins;  IV,  SsS. 

PRACOMTAL  ,  après  avoir  fait  pas- 
ser l'Adigc  a  SCS  troupes  ,  est  attaqué. 
]>ar  les  impériaux;  III,  181.  Marche 
au-devant  des  ennemis  qui  viennent 
au  secours  de  Landau;  IV,  gS'.  Est  tué 
au  combat  qui  se  livre  devant  cette  pla- 
ce 96. 

PRADES  (l*  comtesse  oe),  fille  du 
maréchal  de  Villcroy,  meurt  a  Lisbonne; 
extraction  de  la  famille  de  Pradoa  ; 
XI,  H- 

PR AS ,  ministrepiémontais  à  Vienne , 
parle  d'un  projet  d'enlever  le  roi  de 
France  des  mains  du  régent;  dit  à  l'en- 
voyé de  France  à  Vienne  que  le  roi  de 
Sicile  a  des  liaisons  très  intimes  avec 
le  cacdiital  Albéroni  ;  lui  mont.-c  une 
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lettre  horritle  contre  le  rcgen»  qu'il 
suppose  écrite  de  Paris;  XVI,  12^. 

PRASLIN  (m.  dk) ,  demande  et  ob- 
tient par  Barbrsieux  la  charge  dcmcslre- 
dc-camp  du  Royal-Roussilloa  ;  I,  ii5. 

PRASLIN ,  brigadier  de  cavalerie, 
se  di»tiuguc  dans  une  attaque  contre 
les  Hollandais  ;  1 ,  3o6.  Rompt  le  pont 
du  Pô  et  empêche  les  cnuemis  de  se 
rendre  maître  de  Crémone  ;  III ,  275. 
Est  faitlicutcnant-gcncral  279.  Jalousie 
qu'excite  cette  nomination  282.  II  reçoit 
une  blessure  mortelle  au  combat  de 
Cassauo;  meurt  trois  ou  quatre  mois 
après  dau"  des  scntimcus  de  vrai  chré- 
tien; IV,  400. 

PREMIER  MINISTRE,  danger  pour 
un  royaume  d'avoir  un  premier  minis- 
tre; XVI ,  406.  Les  premiers  ministres 
inconnus  dans  les  cours  de  Turin,  de 
Londres  et  de  Vienne;  quelles  person- 
nes ces  puissances  emploient  dans  les 
conseils4[i  et  suiv.  Preuves  historiques 
du  danger  d'avoir  un  premier  ministre  ; 
XX,  287  et  suiv.  Ce  qu'est  un  premier 
ministre  293  et  suit.  Quel  est  le  prince 
qui  fait  un  premier  ministre  29(>. 

PRÉSÉANCE  (  PROCÈS  de)  ,  intenté 
par  M.  de  Luxembourg  contre  seize 
ducs  et  pairs,  ses  aocicus;  détails  à  ce 
sujet  142  et  suiv.  Sommaire  du  procès 
iG5.  Noms  des  opposans  168.  Les  pro- 
cédures tournent  en  procédés;  aigreur 
et  factums  des  parties  180.  Après  la 
mort  du  maréchal,  le  duc  de  Luxem- 
bourg, son  fils  ,  reprend  la  poursuite 
du  procès  356.  Le  roi  déclare  qu'il  veut 
que  l'affaire  suit  jugée  définitivement 
par  le  parlement  358.  Les  opposans 
persuadent  à  quelques  ducs  posté- 
rieurs aux  lettres  d'érectioa  nouvelle 
de  Pincy ,  en  1OÛ2,  de  se  joindre  à  eux; 
noms  de  ces  ducs  ;  noms  des  avocats  des 
parties  ;  assiduité  des  opposans  aux  au- 
diences 359.  Arrêt  du  parlement  qui 
statue  ce  qui  n'est  point  en  question  çt 
laisse  M.  de  Luxembourg  dans  le  même 
état  qu'était  son  père  36à.  Comment 
les  juges  s'excusent  sur  ce  j  i^cnien  1 3C7. 

PRÉSENS  d'usage  envoyés  par  les 
ducs  et  pairs  au  premier  président,  au 
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jirocureur  général  et  au  rapporteur,  lors 
de  leur  réception  au  parlement;  III  , 
261.  Dreux,  père  du  grand  maître  des 
cérémonies  et  rap{K)rtcur  de  M.  do 
Saint-Simon,  s'offense  du  présent  qui 
lui  est  envoyé  ;  pourquoi  id. 

PRÉVOST  (l'abbé),  fait  l'oraison 
funèbre  de  M.  le  duc  de  Berry  ;  XI,  204 . 

PRIE  (  f.K  MARQUIS  DE  ) ,  est  nomtné 
ambassadeur  à  Turiu  ;  sommes  qui  lui 
sont  données  par  le  roi  ;  il  épouse  la 
fille  de  PleitiŒuf,  commis  du  ministre 
Voysin  ;  esprit  et  beauté  de  cette  dame 
qui  devient  plus  tard  maîtresse  publiqne 
de  M.  le  Duc  ;  XI ,  93.  Il  revient  de  son 
ambassade  de  Turin  et  obtient  12,000  1. 
de  pension  et.  90,000  liv.  de  gratifica» 
tion  ;  XVII  ,  3o6. 

PRIE  {ï.K  MARQUISE  de),  maltrcsse 
de  M.  le  Duc,  |>remier  ministre  ;  son 
portrait  physique  et  moral;  elle  reçoit 
du  gouvernement  anglais  le<«  4o>o^^o  I* 
sterl.  que  touchait  le  cardinal  Dubois  ; 
XVI,  3^5:  Elle  réussit  fort  à  Tarin  où 
sou  mari  est  envoyé  en  ambassade  ;  sa 
beauté;  son  ton  ;  ses  manières;  de  retour 
à  Paris ,  elle  méprise  sa  mère ,  madame 
de  PIciuœuf,  et  prend  des  airs  avec  elle; 
guerre  déclarée  entre  la  mère  et  la  fille; 
XX,  307.  Madame  de  Prie  devient  mai- 
tresse  publique  de  M.  le  D^c;  sou  union 
avec  son  père,  M.  de  Pleinœuf,  aux 
dépens  de  sa  mère;  sou  aversion  pour 
les  adorateurs  de  madame  de  Pleinsof 
3o8.  Son  projet  de  (tcrdre  le  Blauc  el 
Bcllisle  309.  Elle  excite  M.  le  Duc  à 
poursuivre  le  premier  auprc-s  du  cardi- 
nal Dubois  et  du  régent  comme  coupa- 
ble du  désordre  où  le  trésorier  de  l'ex- 
traordinaire des  guerres  a  mis  les  af- 
faires 3  12. 

PR1É<  I.K  MARQUIS  DE  ),  CSt  CUVOyé 
à  Rome  en  qualité  de  plénipotentiaire 
de  l'empereur  ;  VI,  386.  On  ne  vent  pas 
l'y  recevoir;  sa  nai^ance  ;  son  esprit; 
ses  talens;  sa  fortuné;  VII,  i5.  Entré 
dans  Rome,  il  demeure  froid  et  tran- 
quille, attendant  qu'on  vienne  à  lui;  sa 
réponse  désolante  aux  demandes  qu'on 
lui  fait  16.  11  donne  un  bal  à  Rome, 
malgré  les  rcmui/trances  du  pape  ioy< 
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En  pasMntà  La  HayejMMir  so  rendre  à 
Bruxelles,  en  qualité  de  gouverneur 
des  Pays-Bas  autrichiens,  il  fait  tous  ses 
efforts  pour  empéclier  U  conclusion  du 
traité  entre  la  France  et  TAngleterre; 

XIV,  a86.Ses  manèges  et  ses  instances 
sont  sans  effet;  ses  menaces  au<  Hol- 
landais agS.  '$ea  procédés  militaires 
excitent  une  sédition  dans  les  Pays-Bas; 

XV.  48a. 

PRIEGO ,  Cordoue{f.%  comts),  grdnd 
d'Espagne;  son  extérienr;  son  esprit; 
comment  il  devient  grand  et  trompe 
la  princesse  des  Ursins;  XIX,  35 1  et 
suir.  Singulière  habitude  du  comte; 
pourquoi  son  gendre  Lanti  obtiéat  dif* 
ficilelnent  la  grandesse  353. 

PRIMI,  théatin  i-enégat,  vient  à 
bout,  arecCasado,  de  vaincVe  la  répu- 
gnance que  M.  de  Mantone  témoigne 
pour  mademoiselle  d'Elbceuf  ;  IV  ,  a47- 

PRINCE  (  M.  I.B  ) ,  titre  affecté  aux 
princes  de  Coudé;  comment  l'usage  s'en 
établit  depuis  les  guerres  civiles  des 
huguenots  et  dura  jusqu'à  la  mort  du 
prince  de  Condé ,  fita  du  grand  Condé; 
YII ,  140  et  suùr.  Les  princes  de  Condé 
prétendent  4  la  distinction  de  M.  le 
Prince  pour  eux  et  de  M.  le  Duc  pour 
leurs  filaatnés ,  comme  un  droit  de  pre- 
mier prince  du  sang;  ce  droit  même  la 
leur  fait  perdre  ensuite  i45. 

PRINCE  (  m.  le  ),  fils  du  grand 
Condé,  enlève  au  frère  afné  du  dac 
Claude  de  Saint-Simon  la  capitainerie 
des  chasse*  de  Senlis  et  d*Hallustre;  I, 
53.  Comment  il  s'y  prend  54.  Fait  prier 
la  mère  de  M.  de  Saint-Simon  de  lui  faire 
l'honneur,  en  qualité  de  parente,  d'ac- 
compagner le  corps  de  mademoiselle  de 
Condé  au  lien  de  sa  sépulture;'  III,  3. 
Lui  envoie  faire  des  excuses  des  prêtes* 
tions  de  madame  la  duchesse  de  Châ- 
tillon ,  et  la  remercie  lui-même  de 
l'honneui'  «I^'il  loi  *  f"it  5.  Ses  démêles 
avec  Rnse«  secrétaire  du  cabinet;  il 
fait  remplir  son  parc  de  renards  60.  Pro> 
jette  de  marier  sa  fille,  mademoiselle 
d'JËnghien  ,  à  M.  de  Mantone  ;  explique 
Ml  roi  ses  vues  et  en  obtient  la  permis- 
sion de  les  snivrc  ;  IV,  i.\  i .  Ne  pouvant 
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leit  faire  réussir.  Il  se  joint  contre  .!a 
maifon  de  Lorraine  à  ceux  qui  favorisent 
les  poursuites  de  M.  de  IVIuntoue  pour 
la  duchessede  Lesdignières  244.  Ta  des 
premiers  rendre  visite  à  la  princesse  tles 
Ursins  3i6.  Obtient  CbarleviHe, -auquel 
M.  de  Lorraine  prétendait  ;■  VI ,  «40.  Sa 
mort;  son  extérieur;  son  esprit;  Vif,  ttj. 
Son  savoir;  son  goôt  exquis;  ses  qualités; 
ses  défauts  lao.Par  quelles  voies  il  étend 
Cliantilly  et  ses  antres  terres  ;  comment 
il  était  chea  le  roi;  avec  et  madame 
du  Maine;  avec  madame  la  Duchesse 
lai.  Comment  il  esquive  une  alliance 
Avec  M.  de  Vendôme  ;  sa  conduite  avec 
M.  le  prince  de  -Conti  et  avec  M.  le 
Duc  ia:i.  Sa  jalousie  ;  sa  brutalité  ponr 
madame  la  Princesse  lai.  Ses  prêts  et 
ses  emprunta. an  gens  du  parlement; 
pourquoi  id.  Son  genre  de  vie;  ses 
dépenses  pour  Chantilly  ;'  ses  amnse- 
mens;  ses  galanteries  pour  les  damea 
faa.  Son  commeroe  avec  la  marquise 
de  Richelien  ;  comment  et  pourquoi  il 
rompt  avec  elle  ia3.  Son  inaptitude 
ponr  l'art  de  la  guerre  ;  dérangement 
de  son  esprit  pendant  les  vingt  derniè- 
res années  de  sa  vie  ia4-  Sa  maladie  ; 
singularités  qu'on  remarque  en  lui  125. 
Le  père  la  Tour,  de  l'oratoire,  devient 
son  confesseur  secret,  ensuite  pnbtio 
ia6.  Il  refuse  de  voir  avant  de  mourir 
le  père  Lucas,  jésnite,  son  confèssefir 
en  titre  197.  Détails  curieux  sur  ses 
derniers  momena  xa8.  U  est  peu  re- 
gretté lap.  Les  visites  de  deuil  chec 
M.  le  Duc  ressemblent  à  une  mascarade; 
pourquoi  1 3a.  Cérémonie  des  funérailles 
i33  et  suiv.  Usurpations  nouvelles  dan<t 
cette  circonstance  i34.  Le  cœur  du 
prince  est  transpçrté  aux  jésuites  de  la 
rue  Saint- Antoine  j35.  Le  corps  est 
porté  à  Valeri,  terre  et  sépulture  des 
derniers  princes  de  Condé  i36.  Service 
à  Notre-Dame  137.  Testafnent  et  suc- 
cession de  M*.  le  Prince  ;  comment  son 
grand-père  efr'son  père  avaient  aug- 
menté leur  patrimoine  i38.  Comment 
son  petit-fils  %ugtnenta  encore  iSg. 

PR1NCESSES(madamk  la),  sur  la 
confidence  que  lui  fait  mademitiselle 
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de  0»nli  du  projet  de  marier  M.  le 
]irince  de  Conti  avec  uue  des  filles  du 
«lue  d'Orléans ,  elle  pense  à  fsiire  un 
double  maringc  entre  ses  pctits-enrans; 
<  »ractèrc  de  madame  la  Princesse  ; 
M,-  42.  Elle  va  trouver  le  roi  ;  lui  fait 
part  de  son  projet  que  le  roi  adopte 
Mir-le-cliamp  44.  E1I«  voit  plusieurs 
fois  le  roi  tête  à  tète  pour  rompre  les 
')ifficult«s  qw.  madame  la  Duchesse  sa 
fille  oppose  au  mariage  et  pour  en 
preshor  la  conclusion  4'>-  M*  *J«  Maine 
se  bcrt  de  madame  la  Princcase  pour 
Unir  l'affaire  du  bonnet;  elle  va  prier 
le  roi  de  ne  rien  inuover  à  cet  égard; 
XII,  47.  Met  fin  à  l'apparente  brouil- 
l«>rie  entre  M.  et  madame  du  Maine; 
XVIII,  87.  Elle  meurt  à  8uixantcH]uinze 
XX,  348.  Elle  était  petile-fiUc 
d«  l'électeur  palatin  qui  perdit  ses  états 
«t  mourut  proscrit  en  Hollande  et  fille 
de  Anne  Gon/^gue  dite  de  Clèvcs  349> 
Son  portrait  physique  et  moral;  elle 
bAtit  somptueusement  le  petit  Luxem- 
bourg ùJ.  Est  enterrée  aux  Carmélites 
de  la  rue  Saint-Jacques  35o. 

PRIOLO,  noble  vénitien ,  s'attache 
au  duc  de  Longueville  ;  fuit  une  histoire 
latine  de  la  minorité  de  Louis  XIV  ; 
gagne  toute  la  confiance  du  parti  qu'il 
a  embrassé  ;  son  exactitude  comme 
Lislorien;  fait  merveilleux  qu'il  rap- 
porte de  Louis  Xni  mourant;  I,  7.^. 

PRIOR ,  fait  part  au  roi  dans  une 
audience  particulière  de  l'avènement 
de  l'électeur  d'Hanovre  à  la  couronne 
d'Angleterre;  XI,  3 16.  Il  meurt  eu 
disgrâce  et  dans  l'obscurité;  pourquoi; 
son  caractère;  XVIII,  4^4- 

PROBLEME  (livre  ivtitui.k),  sans 
nom  d'auteur;  M.  l'archevéqne  de  Paris 
contre  lequel  il  est  dirige  en  accuse 
les  jésuites;  protestations  de  ceux-ci 
qu'ils  n'y  sont  pour  rien;  H  ,  i')5.  Voy. 
l'article  Boilcau  (docteur). 

PRISON  DE  FRANÇOIS  I ,  au  palais 
de  Madrid;  description  de  ce  lieu; 
XX  ,  iio  et  soiv. 

PROTECTEURS  DES  COURONNES, 
origine  de  cette  dénomination;  VIII, 
li'-j.  Fonctions  d'un  prolecteur  ri8. 
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PROUSTIÈRE  (l'aubé);  cousin  ger- 
main de  Chamillart ,  supplée  pour  le 
ménage  et  les  affaires  domc&tiqucsà  l'in- 
capacité de  madame  Chamillart;  son 
caractère;  II,  346. 

PROVANE,  ambassadeur  de  Sicile 
H  Paris ,  voit  souvent  le  régent,  hasarde 
de  lui  faire  des  questions  sur  la  négo- 
ciation qui  se  Liit  entre  les  cours  d» 
France,  d'Angleterre  et  de  Vienne; 
réponse  que  lui  fait  Je  régent;  XV,  332. 
Il  se  plaint  ainsi  que  son  maître  du 
mystère  que  leur  font  les  médiateurs 
de  l'état  de  la  négociation;  protest* 
que  \é  roi  n'écoutera  jamais  aucune 
proposition  d'éclangc  de  son  royaume 
de  Sicile;  XVI,  a».  Son  union  avec 
l'ambassadeur  Cellamare  ;  tous  deux 
découvrent  qu'il  s'agit  d'échanger  la 
Sicile  a vee  la  Sardaigne,  et  se  plai- 
gnent de  la  liberté  que  se  donnent  des 
médiateurs  de  disposer  d'états  dpnt  ils 
ne  sont  pas  maîtres  43-  Ses  menaces 
indirectes  53.  Il  est  chargé  d'une  né- 
gociation secrète  avec  le  ministre  i!« 
l'empereur  k  Londres  97.  Traite  de 
faussetés  et  de  calomnies  les  bruits 
répaudus  de  traites  et  de  conventions 
entre  l'empereur  et  le  roi  de  Sicile; 
assure  que  toutes  les  puissances  de 
l'Europe  n'entraîneront  pas  son  maître 
il  s'immoler  volontairement  i3o.  Se  lie 
avec  Cellamare  et  l'assure  que  la  ré- 
pugnance qu'a  son  roattre  de  souscrire 
au  traité  de  Londres  est  invincible  i6a- 
Son  incertitude  sur  les  dispositions  du 
régent  227.  Ses  défiances  sur  la  sincé- 
rité du  roi  d'Espagne  286.  Il  veut  ef- 
facer dans  l'esprit  du  régent  le  soupçon 
injurieux  pour  son  martre  que  ce 
prince  Ini  témoigne  287.  N'oublie  rien 
pour  le  détouruer  de  s'unir  étroite- 
ment avec  les  Anglais;  sa  consterna- 
tion en  apprenant  que  la  flotte  d'Es- 
pagne fait  voile  vers  la  Sicile  389.  Son 
incertitude  sur  l'état  des  négociations 
causée  pur  les  discours  contradictoires 
du  régent  3o3.  • 

PUCELLE  (  i.'arbé  ),  conseiller  clerc 
de  la  grande  cliambrc  est  uommé  meo)' 
lire  du  conseil  de  conscience  ou  affaires 
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•cclotiastiques  ;  m  capacité  ,  «un  inté- 
grité ;  son  courage  dans  le»  affaires  de 
la  Conslitutiou;  XIII ,  247. 

PURNON,  premier  nwltre-d'liôtel 
de  Madame,  prc^nière  fenuuu  de  Mon- 
sieur, est  dans  le  secret  de  i'eiopoison- 
nemeut  de  cette  princesse;  III  ,  17g. 
Comment  il  eu  fait  l'aveu  au  roi  t8o. 
llst  renvoyé  par  Madame,  seconde 
femme  de  Monsieur 

PUSSORT,  conseiller  d'état  et  doyen 
du  conseil,  oncle  maternel  de  M.  Col- 
berr;  est  toute  sa  vie  le  maître  de  cette 
famille  ;  son  caractère;  son  extérieur; 
il  meurt  à  quatre-vingt-sept  ans;  I, 
45o. 

PUYGUYON,  campé  sous  Leffingue, 
assiège  depuis  long-temps  cette  plstçe, 
lorsque  le  duc  de  Vendôme  Tient  l'at- 
tHquer  Fépée  à  la  main;  la  place  est  em- 
portée ;  VI;  369. 

PUYSÉaCR,  lieuteuant-coloael,  est 
nûitimé  gentilhomme  de  la  roanoiie  de 
monseigneur  le  duc  de  Bourgogne  ;  II, 
x4o.  Travaille  à  un  projet  qui  apour  dut 
de  déposter  sans  coup  férir  ic»  trou- 
pe» hollandaises  des  places  fortes  d«s 
Pays-Bfls  espagnols  ;  le  fait  approuver 
aumaréclwl  de  BoufBers;  va  à  Bruxel- 
les se  concerter  avec  l'électeur  de  Ba- 
vière gouvernenr  général  des  Pays-Bas 
pour  l'Espagne;  le  projet  s'exécute  avec 
unplein  succès;!!!,  77.Est-nommé  par  le 
roi  pour  aller  servir  en  Espagne  sous  le 
duc  de  Ber^ck.  et  être  le  directeur 
unique  de  l'infanterie  cavalerie  et  dra- 
gons ;  ses  tatens  utilitaires,  se  modestie, 
sa  franchise,  sa  probité;  IV,  io3,  104, 
161.  Dans  le  compte  qu'il  rend  «u.roi 
de  l'état  où  il  a  trouvé  en  Espagne  tout 
prêt  pour  la  campagne,  il  donne  de 
grands  éloges  à  Orry  et  à  la  princesse 
des  Ursins;  part  pour  les  frontières  du 
Portugal;  son  étoniieaient  en  voyant 
par  lui-même  qu'il  a  été  trompé  eo 
tout  par  Orry  ;  il  s'en  plaint  à  Madrid 
et  à  Versailles;  soins  qu'il  se  donne 
pour  faire  subsister  l'armée  162.  Fait 
des  prodiges  à  cet  égard  192.  Est  en- 
voyé en  Flandre;  V,  134.  Prédit  inuti- 
lement à  M.  de  Vendôme  que  Tarmét 
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ennemie  v^  lui  tomber  sur  les  bras; 
prend  sur  lui  de  faire  sonner  le  bouit- 
aelio  et  sauve  ainsi  l'armée  française; 
y.!.  »•  Ecrit  au  duc  de  Beauvillierspour 
lui  faire  part  de  ses  craintes  à  l'égard 
de  M.  de  Vendôme  227.  Il  revient  a  la 
cour  deux  mois  après  la  fin  de  la  ciini- 
pagne;  sa  longue  conrersatioa  aveo  Je 
roi,  dans  laquelle  il  apprend  les  plain- 
tes que  M.  de  Vendùmc  a  faite»  contre 
lui,  et  fait  conoalu-e  au  roi  toute»  les 
fautes  et  la  conduite  de  ce  prince  en 
Italie  et  en  b'bndre;  VII  ,  i(io  et  *uiv. 
Il  rend  publiquement  compte  de  cette 
conversation  et  brav/;  M-  de  Vendôme 
et  sa  cabale  i63.  Est  nommé  membio 
du  cdnscil  de  guerre;  Xlll,  aàa. 

PUYSIELX,  amba  ssadeur  eu  Suisse, 
frère  du  clicvahcr  de  Sillery,  attaché 
à  M.  le  prince  de  Couti,  sert  ce  piinre 
av£c  beaucoup  d'ardeur  dans  »on  af- 
faire aveu  madame  de  Blemours;  IV, 
iS'S.  Sa  famille  -^85.  Son  extérieur;  400 
caractère;  ses  audiences  du  roi  en 
téte  a  téte  a  son  retour  de  Suisse  iS-, 
Manière  singulière  dout  il  obtieut 
le  cordon  bleu  288.  Est  reçu  dans 
l'ordre  3oa.  Est  fait  conseiller  d'é- 
tat d'épée;  V,  264.  Se  démet  de  son 
.imbassadc;  VI,  14».  Meurt  à  la  suite 
«l'un  grand  repas  donué  par  les  Char- 
treux a  l'âge  de  quatre-vingts  ans;  XYl  I, 
3o8.  Son  éloge  309. 

PDYSIEUX,  neveu  de  Puysienx  am- 
bassadeur en  Suisse  épouse  «ne  fille  de 
Souvrc,  lllsdc  M-  de  Louvois;  XX,  2 18. 

PUY'SIEUX  (madame  de),  née  à 
Etampes,  dépense  pour  5o,ouo  écu»  de 
points  de  Gènes  à  ses  manchettes  et 
collets;  II,  M  4.  Caractère  de  cette  da> 
me;  crédit  dont  elle  jouit  auprès  de  la 
reine-régente;  est  distinguée  du  roi; 
sa  magnificence  la  ruine  elle  et  ses  en- 
fans;  IV,  286. 

PUYSIEUX,  brigad  icr  d'infanterie, 
est  tué  à  la  bataille  d'Almanza  ;  V,  33o. 

PUY-VAUBAN,  gouverneur  de  Df*- 
thunc,  fait  une  sortie  sur  les  rnnciuis, 
leur  tue  huit  centA  hommes  ;  est  forcé 
de  capituler;  obtient  la  grand'croix  ; 
VIII,  389. 


QUA 

QL'AYLUS  (  MADAMt  dk),  fiUe  de 
Villettc,  heutenant-général  dm  arméct 
navales  ;  agréraens  de  ta  6gnre;  sa  fral- 
rhcur ,  son  esprit  ;  ses  grâce»;  combien 
elle  e«t  aimée  par  madame  de  Maln- 
teoou;  IV,  uyi.  Son  amour  pour  le 
jou,  la  table  ;»on  talént  n  contrefaire; 
est  chassée  de  la  cour  et  réduite  à  vivre 
a  Paris  a<j2.  Sou  genre  de  vie  depuis 
qu'elle  a  pour  confesseur  le  père  de 
la  Tour  33o.  Le  roi  lui  accorde  une 
jtensiou  à  coodition-qu'elle  le  quittera  ; 
cluingc  de  direoteijr  et  revient  à  son 
premier  genre  de  yie  33i.  Madame  do 
Mntntenon  la  fait  revenir  à  la  cour  ;  elle 
est  des  voyages  de  Marly  ;  sa  chambre 
devient  un  rendez-vous  important  ;  elle 
reçoit  madame  la  Duchesse  et  ses  an- 
iieunes  connaissances;  reste  toujours 
atlachéc  au  duc  de  Villcroy  aSt).  Réserve 
tout  son  crédit  pour  M.  d'Harcourt  a6o. 
Klle  est  demandée  par  Monseigneur  à 
madame  de  Maintenon  pour  dame  d'a- 
lour  de  madame  la  duchesse  de  Bcrry  : 
est  nettement  refusée,  en  tombe  malade 
dcdepit;  VIH,  345. 

QUAYLUS  (le  chrvaher  iie),  se 
bat  en  duel  avec  le  fils  aîné  du  comte 
d'Auvergne  ;  pourquoi  ;  il  se  sauve  hors 
du  royaume  ;  1 ,  45 1.  Maréchal  de  camp 
dans  les  troupes  d'Espagne ,  il  se  dis- 
tingue dans  un  combat  où  l'armée  de 
Portugal  est  défaite;  VII,  rgS.  Obtient 
lin  régent  la  permission  de  venir  purger 
Rou  duel  et  retourne  ensuite  en  Espa- 
gne prendre  le  commandement  de  l'Es- 
traraadurc  ;  XIII,  426.  Il  devient  capi- 
taine-général, grand  d'Espagueet  vice- 
roi  du  Pérou  ;  XIX,  446. 

QUAYLUS,  frère  de  M.  l'évéque 

RAB 

AABLIÈRE  (la.),  lieutenant-géné- 
ral, frère  de  la  maréchale  de  Créquy, 
meurt  à  Lille  à  quatre-tingt-sept  ou 
quatre-vingt-huit  ans,, n'ayant  ^bu  tou* 
le  sa  vie  que  du  lait  à  ses  repas;  IV, 
255. 

KAD17TIN  ,  est  assiégé  dans  Uer- 


QUO 

d'Auxerre  ,  meurt  au  grand  plauiir.  des 
siens;  son  i\ rogncric  ;  I V ,  3cj  i . 

QUAYLUS  (l'abbk  uk),  est  nomuiç 
évcque  d'Auscrrc  ;  IV ,  207.. 

QL'ESNEL  (lk  phwk).  chef  du 
parti  janséniste  à  Bruxelles ,  est  vendu 
et  découvert  ;  ses  papier»  sont  saisis; 
il  se  sauve  eu  liollandc;  une  étroite 
correspondance  entre  Qutsncl  et  un 
reUgieux  de  l'abbaye  d'Auvilléen  Cham- 
pagne compromet  l'archevêque  do 
Reims;  IV  ,  »6.  Il  meurt  à  quatre-vingts 
ans  après  avoir  fait  une  profession  do 
foi  très  orthodoxe;  son  savoir  et  ses 
lumières  ;  XV  m  ,  9. 

QUÈTfi  à  la  messe  et  aux  vêpres  de- 
vant le  roi;  par  qui  clic  était  faite  ;  le» 
princesses  veulent  se  distinguer  en.  ne 
quêtant  point;  suite  de  cette  affaire 
par  rapporta  M.  de  Saint-Simon;  IV., 
1 19  et  su\v. 

QUINTIN  (madame  Dt),  épouse  dans 
sa  vieillesse  M.  de  Mortague  également 
vieux  ;  jeunesse  de  celte  danio  ;  II ,  94- 
Son  grand  état  dans  le  monde  pendant 
son  veuvage;  ses  adorateurs  g5.  M.  de 
Mortagne  après  vingt  ans  de.  persévé- 
rance obtient  sa  main  ;.  son  origine  ;  ce 
mariage  fait  tomber  la  maison  de  ma- 
dame de  Quinlin  96. 

QUIROS  (UOK  FRAKÇOIS-BERKARO  de), 

négociateur  ,  meurt  fprl  vieux  à  Aix-la- 
Chapelle:  sa  conduite  lors  de  la  révo- 
lution d'Espagne  nuit  beaucoup  à  Plii- 
lijTpe  V  ;  sa  naissance;  VII,  17. 

QUOADT,  maréchal  de  camp  du 
corps  commandé  par  le  comte  da 
Bourg  et  vainqueur  du  général  Merr y  , 
reçoit  une  pension  de  3oao  liv  ;  VII, 
367. 

RAB 

manstadt  par  le  comte  Forgatz  ;  c'est  à 
cause  de  lui  que  la  princesse  de  Coudé 
fut  eoferqaée  à  Châteauronx;  commeiU 
il  passe  au  service  de  l'empereuc;  il 
épouse  une  princesse  fort  riche  et  par- 
TÏentaux  premiers  honneurs  militaires; 
IV,  37  t.  Entre  en  Transylvanie  ,  fait  le- 


RA.G 

Ter  aux  mccootcitt  toblocm  deDtta» 

VI  ,  7. 

JUGIIIK(u  9okn)tW^  ^* 

mr-  pour  polir  les  faotums  de  M.  de 
Luxembourg:  I,  ifyt.  don  éloge;  «es 
dtenx  ptteet  4'M«ret  «JMdfetoBt 
jouées  i  Saint-Cjr;  l'auteur  est-ctnrgé 
d'écrire  l'iustoirè  du  roi  ;  il  srmuse  le  roi 
et  madame  de  MaioteoMi}  II ,  299.  S«» 

mort  ;  il  s«  lait  eataMfr  4  IftOfuI* 
des-Clum{M  3oo. 

B.ADZIW1L  (uip^H  C|i  Di) ,  rauèoQ 
4m»  iM  pattl.b  iMl«ilat»4«MtM«M 

et  fait  reconnaître  pour  roi  de  Pologne 
I«  pnnee  de  CquIi  dans  la  cathédrale 
4eTarlwTle;  II,  a2. 

EAGOTZI(fr.i.sopoijd,pbi«ck  u), 
estarrcti  <  î  '  iiff-rmé  à  Nenstadt,  par 
ordre  de  l'empereur  ;  III,  x53.SeMHV« 
djgaiaéetf  dfâgMi  retira- ca  99h- 
goe  d'où  il  i«.i«iii4r0.ba  dn  -olief*  des 
mérontcns  de  Hongrie;  est  déclaré  chef; 
•'empare  de  plusieurs  places;  IV,  86. 
Eat  éin,  prisée  Ae  TkmtifimA»},  Mt 
offrir  au  grand-seigneu^r,  pour  sa  pro« 
tection  ,  le  mène  tribut  que  payait  «on 
bisaiculà  soiigraÉd<p«ira  Aft3.  Damande 
m'foi  de  WÈtAea  «m  ■^■■■ttrtnB  de 
secours  et  moins  de  sccvet  pour  se  dou- 
aer  plus  de  crédit  Me»aceftade37i. 
Bat  prodaeii  priaee  de  Thaujlnniieet 
fût  une  entrée  magnifique  JSlBB là  el>4 
taie  ;  VI ,  5.  Refuse  les  propositions 
d'aceoBunodement  que  l'empereur  lui 
faiMUre  7.  SeioatieBl  en  Qongrie  ;  spa 
parti  perd  eapB>d»nt  toutes  ses  place* 
de»  moi^tagaes'384*  U  arrive  à  "Rouen 
où  il  preadle  uomde  oomte  de  Saroi{ 
ea«Bwt  ilTeafcMilé  ]Mr  M.  delm» 
bourg  ;  X ,  409.  Son  extraction  ;  sa  {»- 
mille  410.  Le  comte^de  Séria,  «oa 
grand-piwBwterael  4x9.  Stm  aeriege 
avec  la  fille  du  landgrave  é»  Wmt& 
Rinfelta  ^i5.  Son  alliance  avec  ma- 
dame de  Daageaa;  oommentil  est  traité 
à  le  eaar  4e  Aneaoe  fut  le  «fétti  4e 
oette  dame  et  de  son  marii.la  eonditite 
réservée  loi  attire  beaucoap  de  cen- 
•idération  416.  Il  se  eonoUie  la  faveur 
4e  MM.  da-  Matae  «l  da  ToalaMe; 


est  bien  TU  du  roi; son  poÀraît  physique 
et  moral  417.  PenateiM  qu'il  obtient  du 
lai  de  Vkeace  et  4h  ral  ^nkpegaat  aa 
maison  à  Paris  418.  il  reçoit  lu.ooo 
écus  d'augmeata  tioa-  et.40,000  Ur.  à  die» 
tribaer  eatre  les  prindpevs  de  mm. 
parti  fXI<,  179. 5e  eonféreqce  aveo  le 
czar  à  Panis;  son  dessein  d'aller  ches 
les  Turc»  qui  le  presseat  d«  se  rendre 
■■près  d*euc;.XT,  caft^  Vie  ielMa  «k 
pieose'  qu'il  mène  à  Paris  144.  II  semuL 
aux  sollicitations  du  g^rand-seigneufi 
tSa.^Est  traité  avec  beaucoup  de  dis» 

est  envoyé  dans  une  tie  de'  l'Atdl^el 
où  il  finit  ses  jours  i83.  • 

EA.GOTZI(iA  >aiwc«— ■  mt)  «  meeri 
à  Paris  dâai  un  couvent ,  à  qnaraMe* 
tcnia  ans;  ses  deux  fils  ;  XX  ,•216. 

'&AIâ  (ui  cesvAijaa  os),  est  envoyé 
■a  rei  per  tevtfle  pear  lai  parlée' la 
capitulation  de  la  vÛlé  de  Taaxaayt 
VII  ,353. 

fUMI&ES  DE  CAR&ION  (nm*- 
iruai.)  ,  Etpegaol,  eaieigae  à  lUe,  à 
écrire  et  à  se  faire  entendre,  au  priace 
Carigaan  et  an  marquis  del  Fresao* 

XlXf  35o. 

RANGÉ  (  l'abbé  ne),  ami  de  tons 
les  personnages  de  la  Fronde,  assiste  a 
h  mm  dfaMdeaw  da  Maadwaoa; 
touché  de  Mpaputir,  il  i^éa  m  dans  sa 
maison  de  Yerets  en  Touraine  ôù  il 
commence  à  seséparer  du  monde  ;fans>- 
aeléda  reaeedateyii  eeaawne  le  motif 
de  sa  retraite  à  Ja   Trappe;  II,  18a» 

s4t3.  t^vec  quelle,  .patience  ii.sni^orte 
leettaaviiè  Mitemeae  de  B.  G«r«^ 
fB^4l  chaieipour  abbé  régulier  de  «a 

maison 391  et  suiv.  Avec  quelle  douceur 
H  le  traite  lAiiméme  quand  D.  («ervaise 
Ua  Mt  aawaé  sarpris  en  .flagràa»  défit 
2^4.  Sa  réponse  an  père  la  Chaise  sur 
la  néces^it*'  de  donner  un  autre  abbé 
régulier  a  la  maison  de  la  Trappe  ^à^S. 
Sa  aiort édifiealet  aaa-éla|e;  III» 7* 

RANGÉ  (le  CHKVALiBii  db),  frcrc 
dé  l'ancien  abbé  de  la  Trappe,  chef 
d'escadre  et  commandant  du  port  da 
MvaeiOt,  vicat  à  Parie  à  fnitttNiaiagfe- 


quatre  au»  ;  XYII ,  i8a  £st  vuicé  par 
IL  deSsMhMwfÉis'^pnâd  aPMi* 
pour  l^îf  et  oïttieut  du  régent  uue 
placfB  de  Mcoad  lieoteDant-gcnéral  de* 
galères  avec  10,000  Ut.  d'appomteaMna 
i83.  .  ) 

RAHBUAE,  lieutenant  de  vaisseau 
et  ooiBauiBdaotd'oiie  frégate,  est  séparé 
par  la  temp4te  de  reicadre  qui  fait 
voile  pour  l'Éce*>e;yi,  137.  Il  fait 
route  ponr  Edimbourg  ;  aperçoit  l'es- 
cadre poursuivie  par  des  vaisseaux  en* 
B«aia  ia8.  Ne  pomM  hd  porter 
du  secours ,  il  revient  à  Dunkerqne  1 7.9. 

RA.NI!ÎES ,  qui  s'est  distingué  an  siège 
de  Ulle,  est  fait  marielul  de  camp  I , 
40a. 

RANZAU  (i.E  COMTE  be),  se  bat 
en  duel  avec  le  duc  d'Albert;  »  quelle 
oooMian;  il  a  ordrede  ae  raneWM  à  Ift 
CoîwietjBerie ,  aree  aea  tfacoo^M"!!, 
466. 

RATABON,  évéque  d'Ipre8,est  trans- 
tMaVMOd  de  Yillien,  pom^; 

X,  4:9- 

RAV£TOT  (  MADAMS  DE  )  r  mmxt 
fort  regrettée  de  ses  amis  ;  oa  l'appelait 
belle  et  bonne  ;  de  qui  die  étmt  fiUa; 
quel  était  son  mari  ;  IX ,  4^^ 

EAVIGNAN,  qui  t'est  distingué  au 
aiègede  lille,  eat  âdt  marchai  deeamp; 
VI,  4jIM.  Tient  à  la  cour  apporter  de 
Tournay  une  proposition  de  la  part  des 
ennemis  d'une  «uspcnsion  d'armes  limi- 
tée «OBoemaat  la  dladalle,  do  «en» 
.ville  ;  est  renvoyé  sur-le-cbamp  ave* 
refus;  YH,  354-  Attaque  un  convoi  à 
Vive-Saint'£loi  ;  tue  ou  noie  on  prend 
•nise-oëala  iMMBOMai  déirait  le  *vil- 
lage  ;  VIIT,  394.  Est  envoyé  par  le 
marécbal  de  Villars  pour  défendre  Bon* 
cfaain ,  quoiqu'il  ne  pAt  le  fldred*aprè< 
la  parole  qu'il  avait  donnée  an  doo  de 
Afarlborougb;  X,.j)l  et^ÛV.  £at  Obligé 
de  capituler  9a.  • 

tuàXLVr,  m  faitpr«Biar  ienyerda 
M.  le  dnc  de  Berry;ee  elioix  est  ap- 
prouvé de  toute  In  cour ,'  excepté  de 
■adame  la  duchesse  de  Berry  ;  JX  j  68. 
iâ  aiortadbitei  X,  173. 

,|UBB0ini8»  coiiiaian|nrauin  da  dia- 


REI 

millart,  devieut  intendaut  dès  iîjianoea; 
paralt'le  véritable  original  da  mangtim 
de  Mascarille  ;  II ,  348.  Son  ignoranea; 
aa  présomption;  IV,  aoa. 

RECKEM  (  LK  COMTE  DE  ),  cbaooine 
de  StMfebeu^g ,  pbaaédant  deux  bellea 
abbayes,  sert  long-temps  à  la  téte  d'un 
des  régimens  de  Furstemberg ,  quoique 
daia»  le»  ordre» ; ea  nwft;  XYII,  44t. 

RKFUGB.-ifncien  lieatenaati^(éoéMl 
et  commandant  à  Metz,  meurt  eu  {71a; 
son  éloge;  son  savoir  prodigieux  en 
tontef  aortee  de  «Malogitt;  X,  3)a. 
Sa  sobriété  ;  aaa  dlrtrartiww^  aaa  denx 
enfans  333.  .  '  ' 

RÉGElfT  (m.  u).  V07.  l'art  O/Uànf 
(leducd*). 

RÉGEWT  (  m),  diamant  adieté  par 
M.  le  duc  d'Orléans;  liistoirç  de  ee 
dlanaait  i  XY,  79. 

REIGNER;  aeerétaira  perpétael  Ûm 
l'Académie  française,  meurt  à  quatre- 
vingts  ans;  son  talent  particulier  pour 
lofl  langneeet  la  poéite  »  XI,  58. 

REIN  EYILLE4  lieutenant  des  gardea 
dn  corps ,  ayant  perdu  au  jeu,  disparaît 
sans  qu'on  puisse  le  retrouver  ;  douze 
oÉ'tpdaaeaiîa  aprèatt  aatraoonaa  daaa 
lea  trowpe»  de  Bavière  ;  fl',  289;  IV,  255. 

REIMS  (  L'aacBavà^^Dai»)  • -porte 
•aapîiéaMa  m  niid>lni  éeritoèll  eat 
attaqué  l^r  Isa*  jéanitcs  ;  détails  stir 
cette  affaire;  comment  elle  se  termine 
par  ordre  du  roi;  II,  84  etfoiv.  Il  se 
trouve  NiOMipreariB  daaa  wae  correa- 
pondance  secrète  eutre  le  père  Quesnel 
et  un  religieux  de  l'abbaye  d'Auvillé  , 
eu  Champagne;  ^V  ,  16.  N'oae  venir  à 
kr  eeiar  powae  jaatiiar;  «bMeat  avaa 

peine  une  audience  du  roi,  <l'où  il  sprt 
diagracié;  il  rentre  en  gcéee  pour  avoir 
cédé  son  logeaaenr  de.Veraailletf  i  M.  le 
comte'd'A^aa  qui  le  lai  a  deniandé  17, 
18.  Gagne  sa  cause  an  conseil  des  dépé» 
ches  contre  la  Rejnie,  au  aujet  de  dé-  ' 
eanat  ^dn  «ooériil  1181  n  maart  sam 
laisser  beaucoup  de  regreta;  ses  abbaya«| 
Vlir,  126.  Son  caractère  extraordinaire; 
son  talent  pour  le  gouvernement;  sa 
aMfft  ptaaqaa  «idiita  lay.  Séa  Kpitié 
poarta  aifeoe  va  jnaçpi'ta  aritidiiâj  mm 
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teUpuneptet  le  pea  d'aHUctioa  de  cette 
^èca  ■«  «yiatribMKt  pàs  Ji  le  I«f er  t%9. 
REEJNGUB»  Uea^Aent-général ,  a 

,unc  cnis«e  emportée  au  combat  navAl  de 
Malaga  et  meurt  peu  de  joars  aprèi; 
IV,  «36.  Conjure  arant  de  Bonrir  le 
comte  de  Toaloose  d'attaquer  de  non- 
Tcaa  l'amiral  Rook,  ^ue  le  prince  a 
rejoint  a36.  - 

,REMIR^ONT  (  l'aouv*  db  ), 
mademoiselle  Lislebonne,  se  retire 
pen-à-peu^einadame  la  Dacliessci  IX, 
33ft./Elle  reçoit  h  pention  de,  ia«ooQ  I. 
qu'avait  niadamç  d«  IÂl«)Mlte«,  M 
mère;  XVIII.  l6o. 

ILLMOMD,  fon esprit;  son  caractèce; 
an  IMaon  fvM  l*abbé  Dnbob  $  zut ,  394. 

11  se  lie  avec  l'ambassadeur  anglais  Stair 
qu'il  vante  à  aon  ami  CaniUac  'Sg5.  £st 
fait  introdnctenr  des  aàdmàadenra  ;  apn 
portrait  physique;  ses  talens;  XYU, 
3o6.  Ses  liaisons;  il  finit  par  éiiouser 
un«.^e  du- joaillier  Rondé  Sqj. 

ILEITiLtlT,  aMcyétiire  da  M«  le  dne 
d^Offiéaat»  laissé  en  Espagne  par  ce 
prince,  y  est  arrêté;  pourquoi;  Y II, 
3o6.  £st  remis  en. liberté;  XIJ,  iiy. 
BieçoitArdre  d«M.  le  dvo  AHMéfm 
d'aller  à  Madrid  remercier  le  roi  et  la 
reine;  revient  ^  France;  obtient  du 
duc  une  penaioa  lao. 

RENAIT  (lb  petit),  chef  d*«aeft> 
dre  de  retour  du  si.'  pe  de  Gibraltar,  est 
reDToyé  à  Cac^ix;  pourquoi  il  est  appelé 
le,pclit  Renaat;  aon  origiM;  il  eefe-at- 
tai^é  fort  jeune  à  Colbert  du  Terron, 
intendant  de  la  marine  à  La  Rochelle; 
IV,  269.  Son  esprit;  son  application; 
a«s  l!Nigrèa  duu  |«pt«s  lea  eoBniia- 
sances  nécessaires  à  la  navigation  ;  sa 
modeatie;  sa  simplicité*  il  tient  une 
êeolé  de  iparine  par  ordre  dv  roi;  aon 
adaMntioa  pour  le  père  Mallebrancfae; 
ses  protecteurs  370.  Ses  actions  à  la 
mer;  ses  emplois  ;  ses  rapports  avec  le 
Tui  371.  80&  projét  dej  taille  propor* 
tionnelle  (Voy.  Vart.Taille proportionnel- 
le).  Causes  de  sa  mort;  XVII,  l^oi. 

R£N£POI$T,  mestre-de-camp,  est 
4ad'à  !•  hêUSSliê  d*'  Casti^lioaas  T,  164. 

BENNES  (ta  viu^  mX  ^ 


jdiée  en  1721  ;  c*t  rebâtie  avec  plus 
d*ordre  et  .de  témmciSté»  qu'anpara« 
Tant;  railloux  préeieéx  1— iw<e  .aonà 
l'ancien  pavé;  XVHI,  841. 

RENONCIATIONS  (  arvAiaia  nu  }  , 
la  ooMlaakm  de  la  pa^  entre  lar  ftaMcn 
et  l'Angleterre  qni  se  fait-fort, d'y  faSf» 
entrer  aea  aUiéa,  est  arrêtée  par  la  con- 
■idémtloin  dn  droit  du  roi  'd'Espagne 
de  snecéder  -i  la  cottroane  de  Frân* 
et  de  ce  qu'aucune  des  puissances  ne 
voudra  consentir  à  voir  sur  une  mime 
tite  le*  deux  premières  conronnet  de 
l'Europe;  X,  335.  Justes  alarmes  des 
puissances  alliées  à  ce  sujet  3  Uî  En 
quelles  formes  les  Anglais  demandent 
qae  leetenondetiins  soient  ftites  337; 
Objections  et  répliqucb  ^ur  ces  formes 
338.  La  dilBculté  est  traitée  entre  les 
dncs  de  ClKrfMuse,  de  BeauviUiers,  de 
S«)nt*SinMM,d*Hnmières,  et  deNoaiHee; 
ce  dernier  offre  de  faire  nu  mémoire 
qui  embrasse  toute  la  matière  339.  Le 
dm  à»  C3iaroet  est  adania  en  stxiiine; 
M.  b'dne  de  Berry  et  M.  le  dut-  d'Or> 
léans  pressent  de  leur  côte  M.  de  Saint- 
Simon  de  s'expliquer  sur  les  formes 
nMsdns  à  InvnRditf  et  àln  solidité 
des  renonciations  340.  M.  de  Saint-St^ 
mon  leur  expose  ses  moyens  34  a.  On 
déconrre  que  M.  de  N oidUea  fait  tra- 
vailler à  son  mémoire  dasymobscne» 
cachés  «u  haut  de  son  logement  et  qu'il 
refond  continuellement  leur  ouvrage 
^ne  ittit  janipia;  M.  de  B«ainrnii«rs 
pressé  par  1*  temps  oUig^^lL  de  Saint- 
Simon  à  faire  un  mémoire  343.  Celui- 
ci  y  travaille  en  secret  et  au  milieu  de 
fréi|nfntes  iatefwplions  344*  Cnn» 
fcrcnccct  di.spute  cntre^M.  de  Noailles 
et  M.  de  Saint-Simon  sur  l'impuissance 
des  états-généraux  pour  donner  aux 
renonciations  la  solidité  qu'on  exige 
345  etsniv.  M.  de  Noailles  gagne  M.  de 
Cbevreuse  à  son  avis  347.  M.  de  Saint» 
^on  gagne  an  nen  1QI>  dVnndèras 
et  de  Charost  348.  L'afàiire  est  disea- 
tée  contradictoirrment  en  présence  do 
M.,de  BeauviUiers  par  M.  de  Ciievreas* 

et  M.  daSaint-^aon  349  ^Hwtkw.Jà.  dt 
BeanvIlliOTs  adc^eravie  da  et  dan^t 
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MM.  de  CheTrcn»e  et  de  Noailles  finis- 
fteot  par       rendre  aussi  35a.  M.  do 
Beeunlliers  déclare  à  M. .  de  Saiot-Si* 
mon  que  le  roi  n'entrera  jamais  dans 
le»  formes  proposées,  et  qu'il  ne  Teut 
entendre  parler  que  d'un  simple  enre- 
gistrement au  parlement  en  présence 
des  deux  ducs  intéressés  et  des  pairs 
354-  M.  de  Saint-Simon  démontre  l'in- 
suffibance  de   cette  forme  ponr  les 
ducs  de  Berry  et  d'Orléans  355-  ISon- 
vei  entretien  sur  ce  sujet;  M.  de  Beau* 
villiers  presse  M.  de  Saint-Simon  de 
{gagner  les  deux  ducs  pour  consentir  à 
l'enregistrement  ;  raisons  qu'il  fait  va- 
loir 35G.  Résistance  de  M.  de  Saint-Si- 
mon;  sur  quoi  elle  est  fondée  SS^. 
Troisième  entretien  sur  le  uiérae  sujet  ; 
M.  de  Snint<6imon  refuse  de  discuter 
davantuge  et  demande  à  M.  de  Beau- 
vdliers  un  ordre  absolu  de    sa  part 
pour  qu'il  travaille  à  défaire  auprès  des 
dtics  ce   qu'il  a  fait;  comment  M.  de 
Beauvilliers  reçoit  cette  demande  358 
et  suiv.  Quatrième  entretien  dans  le- 
quel M  de  Beauvilliers  donne  à  M.  de 
Saint-Simon  l'ordre  qu'il  a  demandé 
36o.  Comment  M.  de  Saint-Simon  tra* 
vaille  à  ramener  lesducs  dcBerry  et  d'Or- 
léans aux  désirs  de  M.  de  Beauvilliers 
qui  sont  ceux  du  roi  30  (  et  suiv.  Fripon- 
nerie deMancréà  l'égard  de  M.  deSaint- 
Simun  à  cette  occasion  ;  caractère  de 
Nancré  364     suiv.  M.  de  Saint-Simon 
ft'abitient  de  roir  M.  le  duc  de  Berry 
36S.  Il  amène  les  deux  princes  à  se 
contenter  de  l'enregi^itrement  3^>6.  Jlé- 
flexions  sur  l'affaire  des  renonciations 
456  et  suiv.  Le  roi,  pour  la  rendre  plus 
solcooéllc,  consent  à  faire  assister  les 
pairs  au  })arlemeut;  snr  un  avis  donné 
par   M.  d;?  Saint-Simon  aux  dues  de 
Berry  et  d'Orléans,  ces  princes  insis- 
tent auprès  du  roi  pour  que  les  pairs 
soient  invités  de  sa  part  par  le  grand- 
roattre  des  cérémonies,  sans  quoi  au- 
cun ne  se  présentera  de  lui-même;  le 
roi  donne  ses  ordres  à  cet  effet  4.'>(>. 
Kmbarras  de  M.  le  duc  de  Berry  pour 
répondre  au  jiremier  président  ;  M.  de 
.Saint-Simon  lui  fait  un  discours  qu'il 
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est  oldlgé  d*.d>réger;  le  prince  l'apprend 
par  cœur  /(/.  Détails  sur  la  cérémonie 
de  renregistrenlènt  au  parlement  460 
et  sniv.  Noms  des  pilîrs  présens  et  ab- 
sens  4631.  Le  duc  de  Berry,  voulant  ré- 
pondre an  premier  président,  reste 
court  464-  Suite  de  la  séance  465  et 
suiv.  Deux  arentnres  en  égaient  le 
sérieux  469.  Grand  dîner  chez  M,  le 
duc  d'Orléans  47'-  Politesse  infinie 
de  ce  prince  t  tristesse  du  duc  de 
Berry  472.  La  flatterie  de  la  ]»rin- 
ce«se  de  Montauban  le  met  an  déses- 
poir 473.  Ses  plaintes  amères  à  madame 
de  .Saint-Simon  à  ce  sujet;  il  accuse 
l'éducation  qu'on  lui  a  donnée  474. 

RENTI  (  LE  MARQUIS  db),  meurt 
dans  une  grande  piété;  son  caractère; 
ses  talens  militaires  ;  VIII ,  387. 

REVEL ,  premier  lieutenant-général 
de  l'armée  d'Italie,  chargé  par  le  ma- 
réchal de  Villcroy  d'envoyer  un  gros 
détachement  à  Varme,  diffère  fort 
sagement  de  le  faire  ;  HI,  271.  Rallie 
^es  troupes  qui  sont  dans  Crérounc  et 
repousse  les  ennemis  qui  sont  sur  le 
point  de  s'en  rendre  maîtres  274.  Pense 
à  se  retirer  au  cb-Ateau  27&.  Est  nommé 
gouvernevir  de  Condé  et  chevalier  de 
l'ordre  279.  Sa  mort  ;  son  n>aria<,'e  ;  son 
peu  de  fortune;  son  f rère  Broglio; V 1,  Sa. 

RÉVÉRENCE  EN  MANTE  {tj^), 
cause  un  schisme  entr6  mesdames  d'£U 
l>ceuf  et  Lislebonne  ;  II,  91. 

RÉVOCATION  de  l'édit  de  Nantes  , 
comment  et  par  qui  le  roi  est  engagé  à 
la  faire;  XlII,  ir4-  Funestes  effets  qui 
en  résultent  1 15  et  stiiv. 

REYNOLD,  colonel  du  régiment  des 
gardes-suisses,  est  nommé  membre  du 
conseil  dcguert-e;  XIII.  a5a.  Est  chargé 
des  corps  suisses  aâ3.Sa  mort;  XX,  3f5. 

RHOUF.S  (m.  de),  ancien  grand- 
maitrc  des  cérémonies ,  meurt  rongé 
de  In  gontie  et  retiré  de  la  cour;  sa 
famille; sou  caractère;  V,  ro5. 

RHODES  (m.),  mande  au  tninistrc 
Chamillart  qu'il  a  trouvé  hci^ncoiip  de 
veines  d'or  dans  les  Pyrénées;  travaux 
et  dépenses  inutiles  pour  les  décou- 
vrir; V,  a58. 


RID£IRE,  cou&eiller  dVtat,  meurtavec 
une  graade  réputation  d'intégrité;X,374- 

RIBEYRA ,  ambassadeur  extraordi- 
naire de  Portugal,  fait  une  entrée  ma- 
gnifique à  Pari»,  jette  au  peuple  beau- 
coup de  médailles  d'argent  et  ménac 
d'or;  XII,  4  IQ- 

RICUËBOURG,  Melun{hM.UAKqv  15 
de),  fils  puinc  du  second  prince  d'£s> 
piooj  ,  grand  d*Espagnc  ;  capitaine- 
général;  XIX,  S'jlS. 

RICHELIEU  (le  cardiwal  de). re- 
çoit du  duc  de  Montmorency  allant  à 
l'cchafaud  pour  présent  un  saint  Sé* 
bastien  percé  de  flcclies;  I,  jg.  Re- 
çoit du  duc  Claude  de  Saint-Simon  un 
service  important  daus  la  journée  des 
Dupes;  confiance  qu'il  lui  montre  de- 
puis Go,  Dans  le  conseil  tenu  après  la 
prise  de  Corbics  par  les  Espagnols ,  il 
opine  pour  des  partis  faibles  qac  le 
roi  rejette  fit.  Promet  au  chancelier 
Séguier  le  tabouret  pour  sa  femme; 
n'osant  le  demander  lui-même  au  roi , 
il  prie  le  duc  de  Saint-Simon  d'eu 
faire  la  demande;  II,  35 1. 

RICUELIEU  (  i.K  DLC  DE  ),  attaqué 
dans  un  factum  u'elNL  de  Luxembourg, 
sur  sa  personne,  sur  sa  conduite  et  sur 
le  ministère  du  cardinal  son  oncle,  ré- 
pond à  M.  de  Luxembourg  pa^  d'au- 
tres attaques  personnelles;  il  l'apo- 
stroplie  lui-même  fort  vivement  dans  la 
salle  des  garde»  à  Versailles;  1,  i8o. 
Consent  à  recevoir  son  excuse  verbale; 
fait  supprimer  sa  réponse  après  l'avoir 
répandue  à  pleines  mains  182.  Se 
marie  en  troisièmes  noces  aveela  venvc 
du  marquis  de  Noailles;  en  s*épousant 
ils  arrêtent  et  signent  le  mariage  de 
leurs  enfans;  III,  290.  Reste  neutre 
dans  l'affaire  de  d'Antin;  IX,  102.  Se 
brouille  avec  sa  femme;  va  loger  chez 
Cavoye  et  sa  femme  qui  prcnheutt  soin 
de  lui;  XI,  106.  Meurt  à  quatre-vingt- 
six  ans  ;  XII ,  i33. 

RICHELIEU  (le  dic  de),  fils  du 
précédent  se  bat  en  duel  avec  le  comte 
de  Gaeé;  ils  sont  tous  deux  décrétés 
d'ajournement  personnel  par  le  parle- 
ment et  envoyés  à  la  Bastille  par  le 
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régent;  XIV,  afi.  Suites  de  cette  affaire 
27.  Est  mis  à  la  Bastille  par  suite  de 
la  détention  de  M.  du  Maine;  XVII, 
3rr.  Ses  quatre  lettres  au  cardinal 
Albéroni  anquel  il  s'engage  de  livrer 
Bayonne  33 1.  Il  sort  de  la  Bastille  eC 
reparatt  bientôt  après  à  la  cour  406. 

RICHELIEU  (la  duchesse  de),  veuve 
en  premières  noces  du  frère  aîné  du 
maréchal  d'Albret,  fait  connaître  ma  • 
dameScarron  à  madame  de  Montespan; 
I,  ItO^.  Devient  dame  d'honneur  de 
la  reine ,  puis  de  madame  la  Dauphiuc 
4o3.  Elle  meurt  d'une  maladie  étrange , 
longue  et  cruelle;  II,  i^J. 

RICHELIEU  (la.  duchesse  de),  meurt 
très  jeune  de  la  petite-vérole  ;  XIV,  26'J. 

RICOEUR,  premier  apothicaire  du 
roi  d'Espagne;  sa  capacité;  il  est  aimé 
et  estimé;  XIX;  394.  Son  caractère;  il 
vient  mourir  en  France  395. 

RICOUS  ,  est  envoyé  atqirès  de 
l'électeur  de  Bavière;  son  esprit,  ses 
amis;  III,  i33.  Sa  mort;  sa  valeur; 

VII.  334. 

RIEUX  (  LE  COMTE  DE  ),  a  Une  au- 
dience du  régent  pour  je  justifier 
d'avoir  animé  la  noblesse  de  Bretagne; 
son  caractère  intrigant;  XV,  371.  Il 
est  à  Paris  l'homme  de  coufiance  de* 
Bretons  372. 

RIGAUT,  peintre;  après  trois  vi- 
site», il  fait  de  mémoire  le  portrait 
parfaitement  ressemblant  de  M  de  la 
Trappe;  détails  à  ce  sujet  418  et  suiv. 
Profil  qu'il  en  retire  4aa. 

RIGLET  (  LE  PÈRE  ),  jésuite,  est  admis 
dans  les  rep-is  particuliers  que  fait  I.1 
duchesse  de  Berry  avec  Rion  et  des 
gens  obdcurs;  XIV,  36. 

RIGOVILLE,,  lieutenant  -  général , 
homme  d'bonnéur,  de  valeur  et  de  mé- 
rite, meurt  fort  vieux;  IV,  254. 

RINSCHILD,  à  la  tête  de  douzcmille 
Suédois  ,  défait  complètement  vingt 
mille  Saxons  ou  Moscovites  comman- 
des par  Schulembourg;  V,  53. 

RION,  est  nommé  lieutenant  de  la 
compagnie  des  gardes  de  madame  la 
duchesse  de  Berry  ;  XIII,  364.  La  priu- 
cesse  conçoit  pour  lui  un  amour  effréné; 
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portrait  de  Rion ,  son  caractère  doux 
et  oAtarcUement  poii  (.quel  empire,  il 
pr^d'ntr  k  daeliiMef  «tonunent  U  la 
irrite;  Xiy,  35  et  mlv.  Il  fait  venir 
de  M  province  une  de  «et  «onirs  pour 
reandir  auprès  .  de  madame  de  Bérry 
la  puce  de  aadainè  de  Branças  38. 
Son  amour  pour  madame  de  Moucby; 
tons  le»  deux  se  moquent  de  la  prin- 
cease;  XYII ,  333.  II.  ca<  jnervèâieaàe- 
ment  aeeondé  par  midime  de  Mouehy 
dan»  son  projet  d'épouser  madame  de 
Berrj  «  est  poussé  par  son  oncle  M.  de 
LranuB  à'  la  maltraiter  'd^o*  reçoit 
ordre  de  partir  pour  l'armée  Sfia. 
Son'  désespoir  en  apprenant  la  mort 
de  U  duchesse  de  Berry  ;  U  Tend  wm 
i^ioMBl'et  siita  çouTeriKmeBt  et  reste 
dans  l'obscurité  3g3. 

KIPARFOMDS ,  célèbre  «yocat  con- 
sultant; est  le  chef  det  ittoâiU  et  -da 
conseil  des  ducs  et  pàil^  <»ppoMiisâ 
M.  de  Luxembourg  dans  spn  procès 
de  préséance  ;  l ,  t(>8. 

RTPEBDA  t  ambassadenr  de 
lande  en  Espagne,  obtient  du  roi  trois 
nndienccs  consécutives  dan?  lesquelles 
ce  prince  l'engage  à  exciter  les  états- 
généraux  à  profiter  de  IWasion  qu'ils 
ont  de  se  rendre  mnttrcs  des  Pays-Bas; 
conférences  avec  dcl  Maro ,  ambt^sa- 
deur  du  t<&  dè  Sicile;  quel  en  est 
l'objet;  XV,  xia  et  «n».  H  est  le  seul 

des  flUniStres  étrangers  à  Madrid  qui 
illumine  sa  maison  pour  la  prise  de 
Cagliari  ago.  U  propoie  à  FAinbassa- 
deur  de  Skeûit  nue  «nion  aveç  le  roi 
d'Fspagûe  pour  attaquer  à-la-fois ,  l'un 
l'état  de  Milan,  l'autre  le  royaume 
d»Espagne;  loi  promet  l*aadstance  se- 
crète de  la  Hollande  Siv-  11  conseille  à 
Vabbé  del  MarO  d'engager  le  roi  de 
Sicile  à  s'unir  an  roi  d'Espagne  et  at- 
^qner  lé  ifilanMS  353  Pourquoi  il  est 
suspect  aux  autres  ministres  étrangers 
id.U  «st  rappelé^ar  les  états-généraux; 
saréaoluHou  de  revenir  s*étaliU9te  Es- 
pogae;  XVI.  7.5. 

RISBOURti  f  i.E  MARQnrs  de  ),  est 
QOmiDé  commandant  du  régiment  des 
gaîdce  wallonnes  ;  XIT»  aoS. 


RIVAROLES,  lieutcBant^néral,  a 
une  jambe  emportée  par  nn  eo^p  de 
canon- 4  la  bataille  de  Neerrinden; 

«n  antre  coup  de  cauon  lui  emporte 
sa  jambe  de  bois;  sa  plaisanterie  dans 
cette  ôeearionVses  enfiMis;  sa  force; 
son  adresse;  sa  mort;  lY,  t83. 

RIVAS  (MKÂnQifis  M).  (Voir l'art. 
miUa.)   :  • 

ROAJVTIAIS  (ur  ooc  nt'),  homnw 
d'esprit  et  de  savoir,  se  livre  de  bonne 
beurf  àune  grande  dévotiouf  vend  «on 
duché  de  Eoonnaisàll.  de  la  FeoiUade  ; 
vit  dans  la  retraite  et  meurt  fort  âgé; 
1,439. 

ROANNAIS  (  LB  CHEVAI.IKR  a*  )  > 
prend  nliê  tartane.pleine  d*a«mA8.  e^  de 
réfugiés;  en  coule  une  entra  à  fond 
chargée  de  même;  ces  tartanes  venaient 
de  Nice  et  étaient  envoyées  par  M.  de 
SaviKe  anx  fimatiqocs  du  Iiai%nêdofr; 

IV,  tr,-. 

ROBECQUE  (  LE  COMTE  DE  )  ,  grand 
d'Espagne,  est  marié  à  la  fille  du  comte 
de  Solre  ;  »a  génSalogie  ;  XI,  691  et  mUt. 
Meurt  subitement;  conunandant  dti  ré- 
giment des  gardes  wallonnes  qu'il  venait 
d'obtenir  à  là  disgrAee  ffai  dne  dVa- 
•Trecb;XIV,  2o8." 

ROBECQUE  (la  PRi-fCESsE  de  ),  est 
nommée  dame  du  palais  de  la  reine 
d*£spagne;  XI,' 34s. 

ROBECQUE,  grand  d*E8p^ae,  lieu-  * 
tenant-généralctfixé  en  France,  épouse 
mademoiselle  du  Bellay;  XX,  343. 

1lOBECQUE,-Jllbnim0fme7-(t,nràiircB 
nE),f^r.Tnd  d'Espagne,  frère  cadet  du 
précèdent,  devientmajordome-majorde 
la  wwÊfn  du  roi  Louis;  XIX,  3o3 ,  304. 

EOBllfEt,  confeaaenr  dû  roi  d'Bi» 
pagne;  ses  paroles  remarqualiles  an 
contrôleur  des  bàtimens  du  roi, au  si^et 
d*nn  corridor;  Xl/x44>  Antre  mot  an 
roi  concernant  la  princesse  des  Ursins  ; 
XI,  145.  Est  chassé  d'Espagne;  ponr» 
quoi;  se  re.tire  à  Strasbourg;  XII,  118. 
SoU'dloge  s  19.  n  fsiit  nmnmer  ft  férl» 
ché  de  Badigos,  puis  à  l'archeTéché  de 
Tolède  don  Francisco  Valero  j  Losa , 
curé  d'une  petite  bourgade,  à  cause  des 
sertims  inqpôrtana  qnil  avait  raadnsmi 
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roi  ;  XVIfl,  194.  Pourquoi  la  princcsM 
tlea  UniiM.lv  fit  diawer  195. 

BOCRCKOUART  (  ii*Dn(OU«.ui 
m),  élève  tic  Saiut-Cyr,se  faitunMT 
de  m.-iiiainc  de  Maintenon  ;  est  mariée 
•nsuite  à  Tibuuville  qui  ne  lui  lause 
d«  rertiwiree  qaédeseNllMritem 

frère,  rt-v<'qiie  il'Kvrciix  ;  XVII,  344* 
ROCH ECHO i: ART-FA UUOAS  (le, 
MAaQuu  de),  su  valeur;  ses  btuines 
qoaliléî;  Héfianfum  fille  du  wmmih 
deCnrton; meurt  ]»cu  après  fort  rep;rctt(î 
dciofi  ami  AI.  de  Saiot-âiinop »  II,  3(i. 

.BOQU£FORT  (lb  KAmAoa*iM(>* 
anûlateedslIBI.  lé  XelUer  et  Lootoîs, 
qui  font  sa  fnrttinc;  il  meurt  capitaine 
des  gardes  du  corps,  etc^  1 ,  3i. 

AOCHCfORT  (  Uk.  itfAwfaaiALS  db  \ 
est  nommée  dame  d'honneur  de  la  du- 
chesse de  Chartres;  I,  29.  Sa  famille; 
•on  nuHriffge  3q.  Sa'bftBaté;  son  carac- 
tère propre  fi  krcbof,  am^filiqlnieB, 

aux  intrigues;  son  intimité  arec  Louvois; 
elle  est  toujours  Iji  meilleure  ymie  des 
mattrenes  du  roj  ;  la  devient  de  madame 
(1.  Al.iiiiffiiDM  3  [.  Est  faite  dame  d'atoar 
tic  l.i  UDiivi'llu  Daupbiuc;  se  fait  prier 
pour  Tètrc  4c  ^  duchesse  de  Chartres 
39.  Se  plMpt  têàê  àéoÊ^flÊimàl^.M  ce 
qu'on  I  ui  a  manqué  de  parole  èa  douuuit 
à  une-autre  la  place  de  dame' d'hohnear 
de  niadauic  la  duchesse  de  Boango^ne; 
eUnat  avouée  par  iBiidviM  de  Mbtal*« 
89tt  d'avoir  soutenu  sa  fille  dans  ses  dé- 
réglemens  389.  Est  choisie  pour  confi- 
dente des  amonradn  roi  et  de  madame 
de  Soubisc  ;  embarna  tfà.  tlle  .ae  tronre 
une  fois;  II, 

ROCHER OKT  (m.  dk  ).  fils  unique 
de  )m  tearédiale de  ce  nom,  meurt  déjà 
vieux  à  la  ficnr  de  apa  ifei  III,  186. 

Rf)CHEK()RT  (  MAnFMotsf  i.T  F  de  \ 
fille  de  la  maréchale ,  recuit  dei'eu.se  de 
pantlre  à  la  ooorr  vit  aiat  avec  aoi| 
premier  mai^rniine  son  fils;  devient 
grosse  de  BUouae;  acconche  la  noit 
même  qu'elle  se  reofarie;!,  385. 
qualités;  aaegrAees;  Waa^aittaaailÇ- 

dUMceté  artifirieuse;  sa  conversation; 
aee  amisi  elle  jgçnveme  la  duchesse  de 
Çharlrea  ;  est  efa^ssie  iqiefreBiiire  fou  ; 
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revient  à  la  cour;  :imu'>c  le  roi;  «-st 
chassée,  une  sevunde  fois  |>ar  le  cfédit. 
de  madame  de  ]laiat«Bo«  390. 

ROCHEFOBT ,  préûdeBt  i  mortiet- 
du  parlement  de  Bretagne,  est  exilé 
deux  fois;  à  quel  »iiiet;^y-,  4^8  et 
439.  Reçoit  lapenais«<m  de  raloamer 
chci  luivX'VI,  4a3.  A  ordre  de  se  'dé- 
faire de  sa  charge;  XVIll,  ijSg. 

ROCEËGUDE ,  gentilhomme  duLaa- 
gnedoe,  est  arrêté  etaceoaépar  vaof* 
ficïer  hollandais  comme  fournissant  de 
l'argent,  des  apincs  et  des  vivrxîs  aux  fa- 
nptlqiiits  e|  à  «eux  qui  les  soatiennciit } 
IV.  i3a. 

ROCHEPOT  (  i.a),  gondrc  du  roini;.- 
tre  Voysin,  achète  la  cliargc de  chance- 
lier de  M.  ledncdeBen7;IX,  71. 

ROUAN  (la  MAr80|i  de),  p'a  jamais 
eo  de  prince  ni  de  souverwneté;  prea» 
Tes  historiques  tirées  de  la  géaéalogie 
desdiIFéreates  bnmchee  de  cettftBMÛsda; 
II,  iSi  et  suiv.  Première  époque  des 
pfvieptioos  des  Rol>aa  t6i.A  queUe 
date  el  à  qai  le  sang,  de  priaoe  fat 
donné  dans  cette  piaison  171. 

ROHAN  (mademiusem.e  de),  nommée 
de  la  Garaache,  fille  deRcné  l  de  Ruhan 
et  d*l8Bl}eUed*AllHret;  son  areatare  avec 
M.  de  Nemqjirs;  IF,  157.  Comment  elle 
devient  duchesse  de  Luudun  i58. 

ROHAN  (UESBI  db),  filsde  René  II 
de  Rohaa,  est .  bit  dee  et  pair  va, 
l6o3  et  marié  à  la  fUlc  de  M.  de  Siilly; 
II  ,  l59*  Meurt  de  ses  blessures  en 
i638  avec  la  réputation  d*un  grand 
capitaiBe  «t  d*"*  grand  homme  de 
cabinet;  ne  laisse  qu'une  fîlle  mariçe^ 
UeiMi.de  Chabot  qui  prend  le  nojpi  et 
les  armes  de  Rolaan  x6o. 

ROHAN.  (iMAC  db),  seigoenr  du 
Poiil«Iue,  au  diocèse  de  Vannes,  est 
attaqué  .sur  la  possession  de  son  non|^ 
et  de  ses  ames  par  anfidanie  de.  Son* 
bise  et  sa.  famille;  Y,  SIX  et  suiv.  Il 
produit  ses  titres  ap  parlement  de  Bre- 
tagne et  obtient  uu  arrêt  qui  le  main- 
tient dan»  son  état  ai3. 

ROHAN  (  i.E  l'iimcE  dk),  fils  de  ma- 
dame de  .Soybise,  à  sou  retour  de 
rannée  de  Flandee,  entretient  long- 
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t«iB|t«  le  rei  sur  1.1  bataille  de  RainiUiet  dans  du  luit  pour  ne  rendre  la  pe«n 

«f  MS  suites;  V,  i8t.  11  donne  des  plus  douce  et  pins  beHe  i5.  ConûncBfr 

têtu  k  VhUol  de  Gn&e  i  waéÊtÊ»  li  laiettonteealiMnnie  reçoivent  Isdéds- 

Duchcsse;  dens  quelle  vue;  IX,33o.  r.itiou  qui  nomme  le  rardina!  Dubois  pre» 

Ne  pouvant  réattir  dans  ses  projets  il  mior  ministre;  leur  extréwe  fausseté  3o4. 

'  se  rethw  d^eHe  pA4  peu .  sans  eeieer  ROHAN(  visi»»iiomt&i*  m),  filles 

de  la  voir  33a.  Marie  . une  de  ses  filles  de  René  II  de  Rohenet  sœurs  de  Henri 

an  filsuoique  du  maréchal  de  Tallard;  de  Rohao  duc  et  pair  en  i6o3  ,  obitien- 

Xt        l^s  lîooçaiUes  se  font  dans  le  nrntde  Ilenri  IV,  par  le  crédit  de  Sully, 

eaUnet  dn  roi  45x.  Le  roi  ajnml  fait  vb  tabonret  de  grAce  qui  ne  àxM  pojât 

sigper  la  fiancée  In  première  par  pure  pASser  an-delà  do  eet  dent  filles;  !T,  i6. 

gnUntcrie,  !«•«  Roh;in    débitent   que  ROHAN  (i.A  nucHMSEPE)  prétend 

c'est  pour   marquer  leur  dignité  de  le  rang   sur  la  ducbesse  d'fialluyn, 

prince  455.  Il  eet'lkît  daoeliMBrVsa  ans  fiançâmes  tt  maxitge  i<  GaéMm 

joie  d'avoir  obtriiu  tino  dignité  qu'il  frère  de  Louis' XIII S  Ces  deux  liâmes 
desirait  si  ardemment;  XI ,  3a6  et  suiv.  se  poussent ,  s'égratiflicnt;  la  querelle 
il  prend  le  nom  de  Rofaao«Aoban  3ft8.  est  décidée  contre  madame  dcr  Roban; 
£t  oonsetm  Ib  titre  de  prince  3^  XI,  x6i.  EsetteMtion'à  ce  snjet  i6t. 
Est  reçu  ân  parlement;  donne  nue  ROHAN  (  madcsioisïli.e  de  ),  fille 
iéte  dans  sa  superbe  maison  303.  unique  du  duc  Henri  de  Rohan  ,  sé 
Kst  nonmé  ponr  aller  ftire  rechange  marie  malgré  sa  nèrè  à  Htnri  Chabot 
dès  .prineesses  Fr.ince  et  d'Espa-  seigneur  de  Saint-Anlaye;  19  r.  Par 
gne  sur  la  frontière  ;  XIX,  50,  Ses  pré-  le  crédit  de  ses  protcctenrs  ,  ellf  ob- 
tentions au  titre  d'altcssô  dans  l'acte  tient  des  lettres-patentes  d'érectiuu 
d'édMnge  sontdétMUeepirUiftnneté  nonrelle  dn  duelié-paiKe  de  Itohan' 
du  m.irquisdeSanta-Crnz;  XX,aetsuiv.  ponr  sou  mari  et  les  enfans  miles  qni 
'  •  ROHAIV  (le  TRoniEMK  rii.s  DC  DUC  naîtront  do  son  ninri.if»c  ;  le  nourean 
de),  épouse  sa  consiae  de  même  nom,  duc  de  Rohan  est  reçu  au  parlement 
«witiase  de  Januie  i  qtdife  le  serHiie-  en  qualité  de  dne  et  pair  xgn.  EniSuw 
et  Paris  et  va  virre  aree  die  iC lame  nés  dè  son  mariage  xgi.  (Voy.  IVirtide 
en  Poitou;  XII,  r84.          ,*  Rohan^Chaiet,) 

ROHAN  (LscAaDiirAz.  DK)  reste  ROHAN-CHABOT(m  oi7CDB),petll- 
tout  étourdi  dn  compliment  que  lui  fils  par  les  femmes  du  duc  Henri  de 
fnit  !c  père  Tellier  pour  l'enj^ii^cr  dans  Roban;dansle  procès  de  M.  de  Luxera- 
son  parti  ;  X I ,  'I I .  Son  caractère  ;  son  bourg  contre  seize  pairs  «de  l'r^ture ,  il 
extériear  ;  ses  |r&cea  i%.  Ge  qnH  8*engage,ilasollidt*tiondesopposan8» 
devait  an  càfdinal  de  Hoailles  j3.  Il  à  intenter  no  prdeè»  i  l'arocat  généraU 
!>e  laisse  gagner  par  le  maréchal  de  fils  dn  premier  président  ,  afin  <]»ie 
Tailard  et  par  son  frère  le  prince  de  celui-ci  soit  récusé  dans  leur  affaire  ; 
Rohan  x6  etsnir.'II'èst  nonnné|;rand-  le  preiMer  firésident,  i  force  de  eon- 
ampàaier  de  France  19.  Obtient  l'ab-  mis&ious,  le  fait  désister  de  ret  engage^- 
baye  de  Saint- Wa;i!»t  d'Arras  ;  XIII,  ment;  le  duc, malgré  les  représenta- 
aSÀ.  Fait  des  protestations  au  sujet  de  tions  des  opposans ,  et  contre  son 
la  •béUéfleden  de  la  ehapélle  dea  honneur  propre,  jjersiste  dans  sa  dé- 
Tonertes  faite  par  le  cardinal  Noailles  fetrtion  et  se  retire  à  Moret;  I,  aoo, 
XJV  .  io5.  Il  sacre  l'abbé  Dubois  ;  aoi.  Va  se  plaindre  an  roi  dn  traite* 
XYIII,  149.  Avances  qnll  Ihit  filtre  ment  fait  à  Bmdame  de  Rohan  par' la 
à  H.  de  Saint-Simon;  dans  quelle  princesse dBtreonrtt If, tt6<).  Sa  mes- 
Tue;  XX,  8  et  suir.  Pourquoi  elles  intclligcnee  avec  madame  de  Soubisc 
cessent  tout-à-coup  «j.  11  itorte  le  soie  sa  soeur;  quelles  en  sont'  les  causes; 
de  sa  beanié  jusqu'à  se  baigner  eonrent  T,       8a  eftridnile  teaUdroite  dana 
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le  prorès  que  lai  iutentc  prince  cîc 
(iaéméné  igS  et  siiiv.  11^  se  fâche 
contre  M  MMr  madame  de  Sottbiie 
de  l'apparence  de  neatraUté  qu'elle 
garde  qiichiue  temps  dans  ce  ])rocès 
199.  L'affaire  est  évoquée  au  conseil 
dn  roi  «00. •Éclat  que  fAot  dans  le 
public  les  mémoires  des  pwlics  «/.  Le 
(lue  de.  Ruhan  apprend  de  h  bnuche 
de  rooascignear  le  duc  de  fiuurgogue 
tiu*û  a  gegâé  son  prdeèa  m8.  Féliâla* 
tions  universelles  qu'il  rti  rrcoit  ;  il 
remercie  le  roi  309.  Veut  obliger  le 
|irikice  de  Gslliiéoé  à  loi  {wâtc»  lot  et 
hoamege  «10.  fia»  les  inHaBcei  dnret, 
il  consent  que  l'iionimage  soit  rendu 
et  re^u  cette  fois  seulement  par  pro- 
curem  %tt.  U  offire  à  «on  ftlâ  le 
prioee  de  LéoB  d*aMaiter  5,ooo  Ut.  de 
pension  à  la  comédienne  Florence  et 
d'avoir  soin  de  ses  enfans  ,  s'il  veut  la 
qirftter;  TI,  8s.  A  de  lovgaea  au- 
diences du  roi  au  sujet  de  cette  linison 
82.  Il  pren4  d'abord  parti  .contre 
d'Actin  dan»  Taffaira  de  adn  ditebé- 
pairie,  puis  reste  speeltteer  ;  IX ,  to3. 

ROMAIN  VILLE,  est  nommfi  iospce- 
teur  de  la  «^valerie;  sou  mérite;  t ,  a4ti. 

RONQUitLO  (nom  fa.),  gouveinieur 
dv  conseil  de  CastiUe,  est  nommé 
membre  du  conseil  du  cabinet;  Vl|, 
S  io.  Est  exilé  ;  XI ,  lOa. 

ROOOff,  amiral,  cat'bitt»  et  mie 
en  fuite  à  Mal.ic,M  par  la  flotte  cotnman- 
dée  ftar  le  comte  de  Toulouse  »  IV,  ai5. 

R0QU£LAUR|I  (u  BDéDx),  plai- 
aaoftdepeoftaiioii**  ami.  dé  M.  deTen» 
<lMmc,l'aban<loJinc  pour  suivre  le  parti 
de  M.  de  Lui^embourg  ;  I  »  atiJ.  Aven^ 
tiire  qui  Im  arrive  avec  M.  ié  Yen* 
dôme  de  qui  il  est  fort  maltraité,  a64* 
Il  se  laisse  raccommode^  par  madame 
d'Armagnac  et  se  trouve  {»artout  avec 
lai  à  Itétovuement  de  tout  le  nmode 
a65.  Chargé  de  garder  les  lignes  de 
I^we  et  Heilisem,  il  vient  trop  tard 
pour  les  défendre;  est  en  yain  protégé 
tMw  le  maréelikl  de  TUleror;  tente 
l'armcc  crie  contre' Ini  ;  le  roi  ne  veut 
plus  s'en  servir;  IV,  3ga.  U  revient  à 
la  (hmr;  obtient  une  qpetite  — di—ce 
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pour  se  justifier  ;  bon  mot  de  sa  part 
â  la  naissance  de  sa  fille  aiaée;  son 
fils  Blran  est  marié  par  le  roi  &  made- 
moiselle de  Laval,  fille  d'honneur  de 
madame  la  Dsupbine  ;  madame  de  Ro- 
quelaure  e.st  toujours  considérée  et 
distinguée  parle  roi  4S8.  Roqmlaore 
envoie  demander  à  Perpignan 'de*  ae* 
cours  au  duc  de  Noailles;  il  marche  à 
Cette  contre  les  enuemis  qui  y  sont  dé- 
hnrqaés  et  se  aoiit  emparée  d'Afdé;  lee 
(  liasse  arec  le  secours  du  duc  de 
Koailles;  IX,  ti.  Revient  du  Laugue- 
doe  à  Baris;  marie  sa  seconde  fille 
avee  le  prince  de  Pnns  ;  lui  donne  en 
m  a  r  ia  gc  r  ,000,000  lÎT.  D*oà  venait  oetle 
fortune;  XI,  lao.  ' 

ROQUETTB.  évéqned*Antna ,  menrt 
fort  vieux  ;  son  caractère  souple  l'atta- 
che à  tous  les  partis  ;  il  est  le  modèle 
dn  Tartufe  de  Molière;  V,  267.  Reste 
i  Antnn,  sans  pon^ir  arriver  à  nae 
plus  grande  fortune;  trait  de  flatterie 
qui  tourne  à  sa  honte;  il  trompe  vilai- 
nement l'abbé  Roquette  son  neven  qat 
prêchait  et-  avait  passé  se  vie  avec  lui 

ROSE,  premier  des  lieutenana-^éné. 
reos  do.  cemp  de  Compiègne,  een- 
mande  contre  le  maréchal  de  Benfflers  ; 
ne  peut  se  résoudre  à  ployer  et  à  faire 
rMnite  que  d'après  un  ordre  dn  roi  ; 
II,  nc3. 

ROSE,  secrétaire  du  cabinet  du  roi. 
meurt  à  quatre-vingt-sept  ans  ;  son  ava- 
rice ;  son  esprit ,  ses  saillies,  ca  méifieiret 
confia nce  qu'avait  en  lut  Maiarin  ;  il  int 
ménagé  par  tons  les  minisfret  ;  il  ewt 
long-temps  la  plume;  ce  que  c  est  que 
d'avoir  la  plume  ;  II!,66.  Coibnmit  Rose 
faisait  parler  le  roi  pour  lequel  il  fut 
toujours  fidèle  et  secret  67.  Ses  démêlés 
avec  M.  le  Prince  qui  fait  remphr  son 
parederenards  id.  Rose  ditielrii  Jwâee 
du  roi  68. -Brocard  lanCc  pùr  loi  à  M.  le 
Prince  69.  11  ne  peut  jamai^pordenuer 
.  à  M.  de  i>nras  de  l'avoir  laissé  dans  un 
bonrbier  70.  Comment  il  fait  cesser  les. 
plaintes  qu'on  lu»  fait  de  sa  petite-fille 
mariée  à  M.  Portail  71.  Son  cxté- 
viewr  id. 
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RUSE,  roloncl  et  {iKU-fil»  de  Rosr, 
•ecrcuire  du  cabtiuet,  meurt  au  siège 
Turin;  V,  140. 

ROS£  (MADKMOiSELi.t),  célcbrc  béate 
èestascSt  ■^▼>*ioiu*est,chass«e  du  diocèse 
de  Paris;  85.  Son  portrait  physi* 
queet  moral  ;  ses  coDTersiuas,  tes  gué- 
risous  ;  elle  a  pour  clic  des  geos  très 
savaus  et  très  pieux  ;  MM.  du  Cliarmel 
«t  du  Gèé  s'épreuMnt  d*ell«  86.  La 
c<|^kluiscnt  a  la  Trappe  87.  M.  de  la 
Tn^pe  l'eadant  six  semaioes  duraut 
dttmi  delà  ▼otr;leeardioaldéNoàUle« 
la  fait  euipiiier;  elle  &'ca  va  à  Annecy 
avec  le  jeune  Gondi  qu'elle  avait  con- 
verti ;  protexte  de  son  voyage  à  la 
Trappe  89. 

BOftEL  (  LE  CHEVALIER  DV  ), 
neuf  escadrons  de  caraLinicrs  et  qudtre- 
viagt  dntgous ,  rcpousbc  huit  uniiv  euue> 
nds  sur  let  bords  de  l'EioiBti  V,  - 138. 
S*  mort;  XIV,  loy. 

ftOS£N  (étranger,  soldat  de  fortune  , 
devient  lientenantrgéçéral  ;  I ,  u  ^4.  Ke- 
faee  d*étre  «ttacbé  m  due  de  Boorgo- 
gne  couituc  Mentor  à  l'itrinée  ,  après 
avoir  accepté  cette  commission  ;  III , 
3t6.  Eft  ùttt  ntréolial  de  Vnm»  ^aS» 
noblesse  de  son  origine  435.  Il|i*oiikli« 
jiiiunis  le  maréciial-ferrant  de  sa  rom- 
pagnie  fait  autrefois  prisonnier  avec  lui 
436.  Son  portrait;ses  qualité»;  «on  ei^iit 
tîu  et  délié  ùl.  Est  nommé  chevalier  de 
l'ordre  3o4.  II  meurt  à  quatrc-vingf- 
buit  ans  dans  sa  retraite  eu  Alsace  ; . 
«et  talcaeteee  aiiaiiîèfes  dooeeeetpo*. 
lii  ^;  !>a  géBérositc  ;  XII  ,  170.  Son 
extérieur;  son  fils;  sa  bclle-fiUe  171. 

ROSSIGNOL,  préfidcntaox  requêtes 
du  palais .  habile  déobififrenr ,  .mai» 
moins  liabile  encore  que  son  père  , 
meurt  fort  enridii  à  ce  métier  ;  le  roi 
laiateà  aa  famiHe  une  pendoft  deSdOOQ 
liv.;  IV,  4i3. 

ROTIII-XIN    (  Ï,E    CHBVALIER    »P.)  , 

a  les  deux  cuisses  pcroccs  au  siège 
d*Air«;  Yni«  S94.É|)oa»e  «veedi»peA»e 
la  fille  de  sa  8«nirbioQiBlei»»deGhîceir 
XIV,  170. 

ROTTEMBOURG  ,  maréclial  -  de 
cwnp  ea  Alsace,  sa  mort;  XIV,  log. 
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ROTURE,  ooncessiou  de  terreà  cço» 
et  à  rente  ftll»  par  de»  'feadataiie»  à 

des  serfs  ;  XI,  367.  Différence  des  rolu* 
riers  d'avec  le»  seigneurs  de  fiefs  ; 
l'orgueil  a  détourné  ce  terme  de  sa 
première  tigidfieetion  netorelle  368. 

ROUCY  (  LA  COMTESSE  DE  ),  est 
nommée  dame  du  palais  de  madame  la 
ducliesse  de  Dourgogue  ;  1 ,  385.  Sa 
laidear  $  ioti  ambition  ;  aon  hnmetir 
aigre;  sa  malUabileté;  sa  dévotion  395** 
XIII,  378  et  suiv.  Sa  rupture  ayec.M. 
de*Saint-Simon;  à  quelle  occasion  38a 
et  sniv.  Sa  mort  38g;  XIV,  a68. 

ROUCY  (i.K  COMTE  he),  demande 
au  roi  la  permission  de  suivre  MQnsei* 
gncvr  à  l'armée,  et  Tobâent;  Vil,  go. 
Sua  caractère;  il  persuade  à  ce  prince 
que  M.  l'évéquc  de  Metz  ne  peut  par 
son  état  succéder  à  son  frère  H-  de 
Coiilin  dan»  la  dignité  de  dne  et  pair, 
il  veut  ,  mais  ioutilcmont,  persuader 
la  même  chose  à  monseigneur  et  à  ma- 
dame la  duchesse  de  Bourgogne  ;  VllI , 
17g.  Il  perd  sa  fiirtttneà'la  mort  de 

Mouseignnrr  ;  IX,  334-  Marie  son  fils 
à  la  fille  de  liuguet,  conseiller  au  |>ar- 
lement;  XI ,  3i4-  Sou  portrait  physique 
etmoral  ;  XIII,  3^3  et  suiv.  Sa  ruptnre 
avec  M.  de  Saint>Sinion  ;  à  qqelle  occa- 
sion 3Sa  et  suiv.  Au  lit  de  murt  il  lui  fait 
faire  des  réparation»  389.  Il  arracbe 
du  régent  5o,t>oo  éen»  ^  billets  d'état; 
XV,  37  t.  Se  voyant  près  demouiir, 
il  eu  vote  prier  madame  de  Saint-Simon 
de  vouloir  Inen  venir  le  ymr  et  Ini  mar- 
que tout  son  regret  de  sa  conduite  avec 
sobmari;  XiX,  iio. 

ROUGEAUT,  intend(ant  de  Rouen, 
e»t  nommé  du  conseil  de»  affidre»  dn 
dedans;  XIII,  258. 

ROL' ILLÉ,  ambassadeur  en  I^ortugal, 
où  ij  a  conotn.  un  traité  qnV»  n*a  pn 
tenir,  revient.»  la  cour;  y  est  très  bien 
reçu;  son  caractère;  TV,  roa.  Est  envoyé 
à  Bruxelles  auprès  de  rélcctcur  dc  Ba- 
vière  «  «an»  uaractèr»  publie ,  avec 
2^,uoo  liv.  d'appointcmens  a83.  Il  part 
pour  aller  traiter  secrètement  de  la 
l»aix  en  Hollande  ;  VII ,  go.  Ses  qualités 
comme  négoeia|pnr  91.  U  nqoit  ordre 


Digitized  by  Google 


♦ 


ROY 

de  reyenir  en  France  a  1 3.  Sa  mort  «ulnte; 
X,'3ic.  •  • 

ROUrLLÉ,  procureur  général  de  la 
cham})rc  des  comptes,  est  uomméun  des 
directeurs  des  finances;  son  caractère 
hmunfêfi»  taleM;-a<rti fnre  dévie; 
par  qui  il  est  protégé;  Hf,  187.  Il  fait 
tout  au  coDseil  des  iinanccs;  sa  débau- 
che publique;  XIII ,  uSg,  Après  le  ren- 
voi du  duc  de  Noailles,  U  qoitte  le 
conseil  ;  XY ,  897.  Obtîettt  WM  peuioa 
de  ia,ooo  Ut.  398. 

ROUEE  (  La  Goirnun  mx  ),  avtre> 
foîA  iDa4enioi8elle  d'AttignyyCoinpague 
et  amie  intimé  de  mademoiselle  de  la 
ValUère^eurt  fort  vieille  en  Langue- 
doc oà  elle  était  depnla.  long-teaiiM 
exilée;  son  caractère  ;  son  esprit  îtitri- 
gant;  sa  liaison  avec  la  comteaae  de 
Soisson^  ;-X^III  »  xgi  etînîv. 

ROURE  (iuBAMX  DU  ) ,  fille  dn  due 
df  la  Force  ,  inspire  de  l'amour  :i  Alon- 
6eigneur;  après  son  mariage,  le  mar- 
quis de  Créqây  contiiine  lecriteiMiit 
leur  intrigue;  il  platt  à  madame  da 
Roure  ;  Monseigneur  se  brouille  avec 
elle,  puis  la  revoit  ;  elle  est  exilée  eu 
nomiandfe;  I,9o8>'  . 

RÔÙVROY,  capitaine  de  vauseaa  , 
essaie  de  se^  faire  recounaitre  de  la 
maison  de  Saint-Simon;  VI  ,  141  et 
«inv.  Quelle  est  fitsiie.de  cette  tentative 
146. 

ROTE  ^  LA  COM Tuss  DE  ) ,  ayant  un 
grand  Aiilifisaaiient  en  Danemark  arec 
Mm  mari,  a*atâre  la  disgrâce  dn  roi 

pour  avoir  comparé  la  reine  à  mailnme 
de  Panache;  portrait  de  cette  dame; 
I*  460.  Leoomte  etia  comteiae  dé  Rôye 
ae  retirent  en  Anglcterrei  où  le  mari 
devient  comte  de  Lifford  et  pair  d'Irlan- 
de ;  leurs- eufaus  4^i.  Mort  de  la  com- 
teaie;  soiii  opiniitreté  pour  le  protea- 
tantisme;.XlI,  ga. 

HOYE(lb  cbcvauer  dk),  est  char- 
gé par  le  duc  de.  Vendôme  de  porter 
aa  rai  la  aoutreUe  de  la  priaa  de:Lelfin- 

gne;  il  obtient  un  brevet  de  mestre-de- 
cainp  ;  VI ,  370.  Acbète  une  charge  de 
capitaine  des  gardea  de  M.  le  dae  da 
Betrj)  IX»  68.  Eat  nommé  capitaine 
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des  gardes  de  madame  la  dachesse  de 
Perrjr:  XUI,  SA4. 
BOYE  (  MADBMOtaxftMci»),  fille  du 

comte  de  Royc,  grand -marécbal  et 
chevalier  de  l'élépiiaat  en  Danemark, 
est  mariée  aufila  de  IL  de-Pontdiertrftia; 

I,  4''!)- 

RLBENTËL,  lieutenant-colonel  du 
régiincQt  des  gardea,  fort  entendu,  fort 
brave  et  fort  honnête  homme,  main 
d'une  humeur  diffieile,  lasse  la  paticure 
du  maréchal  de  fiouffiers  son  colonel  ; 
le  roi  loi  permet  de  vendre  aa  compa- 
gnie et  lui  donne  le  gouvernement 
du  fort  Barreaux;  Ilubcntel  ne  vent 
d'aucune  grAce  ,  se  retire  sapa  voir  le 
roi  et  quitte  leaervice;  I,  441,  441. 
Sa  ;nort;  IV,  354. 

RUBI  (le  marquis  ds)  ,  chef  de  la  ré- 
vidte  de  Catalogne  et  commandant  pour 
l'empereur  dana  ime  Majorque,  livre 
l'ahna  au  lieutenant-général  Hasfeld  , 
eit  transporté  avec  toutes  ses  troupes 
«ia8ardaigne;UMi  extraction;  XII,  i6bb 

Atlri^A .  est  nommé  marérhal-de- 
camp  pour  l'expéditiou  d'Ecosse;  VI, 
ia5.  Est  fait  prisonnier  au  combat 
d'Aadenatde  960.  Devenn  nn  dca  aona- 
gonvéï^eurs  du  roi  et  lieutcnant-géaé» 
rai,  il  no  jouit  pas  long-temps  du  gou- 
vernement de  Maukeuge  qui  lui  a  été 
doopé;  aa  mort;  il  ae  prétendidt  à-tort 
de  1.»  maison  de  Damas;  son  frère  se 
fait  hardiment  appeler  le, chevalier  de 
Damas  ;  XX .  3i4. 

RUFFKC  (lk  marqoui  ,lHt)>  sceond 
fils  du  duc  de  Saint-Simon ,  grand  d'Es- 
pagne coojoiutement  avec  son  père; 
premier  exemple  â*ime  8emb|d>1eaaio* 
ciationà  la  grandessc;  XIX,  325. 

RUPELMONDE  (m.  pe),  colonel 
flamand  .au  service  d'Espagne  ,  est 
tné  à  Brihnega  ;  IX ,  t  ta. 

RUPELMONDE ( madame  de),  fem-' 
me  du  précédent,  hasarde  de  mettre 
la  houaae  anr  aà  cîmiae  V  porteurs  ;  HT , 
333.  liC  roi  felm  lait  défendre  ;  c  X  Ira  ctiott 
de  son  mari ,  aventure  risiblc  qui  arrive 
à  niadame  RapeUnonde  334»  Après  la 
mort  de  aen  mari;  elle  parvient  à  force 
dlatrigoe  et  d^iàece  à  être  dame  do 
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4êl  la  Mine  et  à  mifter  M^SHe 
vftvac  le  fils  unique  du  comte  deGram- 
|i|Oiit  335..  Obtient  du  roi  d'£sp«gne 
nne  pension  de  10,000  liv.;  IX,  119. 

RUVIGirr  (  ».  :  M  ) pÉoteatant , 
s'acquiert  «ne  grande  réputation  jyarmi 
ceux  de  sa  religion  ,  par  ses  bonites 
^•Ulét  «t  ia»^tilep«;  il  teit  trè«irti- 
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le  roi  dans  des  nêgocyaiem 

sc'ort-tes  ;  lors  de  la  révocation  de  l'cdit 
de  Nautos  ,  ce  prince  lui  offre  de  rester 
a  l^aris  et  à  la  cou  r ,  ce  que  Auvignjf 
reAiMï  0  M  retire  en  Aflgletme;  I* 
452.  A  nn  bras  emporté  au  siège  de 
Badajoz  ;  IV ,  43o.  Est  dangereusement 
l^^^^à  la  bauille  d'Abnaosa;  V ,  33a. 

■    •    SAl  • 


SABLÉ*  fils  de  Servien,  surinteo» 
dant  des  finances,  meurt  aftèt  mVoir 

vendu  Meudon  à  Lonteis  et  avoir  font 
ni«ogé;  Vni,  385. 

8ÀBLÈF.  (  Voy.  SubUi.  ) 

SABRAPi  (madamk  de),  fille  de 
madataae  de  Fuix,  se  marie  malgré  sa 
mère;  sa  beauté;  son  caractère;  elle 
délient  maîtresse  deH.ledac  d'Oiféam; 
obtient  pour  son  mari  la  charge  d*nB 
.des  gardes  du  trésor  royal;  son  mot  ou 
régent  sur  les  princes  et  les  laquais; 
XV ,  4!»6. 

SACCADE  DU  VICAIRE,  en  Espa- 
gne  ;  ce  ^e  c'est  qu  e  cet  usage  ;  U 1 ,  1 2 1 . 

S4GHBWERELL  (lb  DocnuR  ) ,  fa- 
meux |nr  w»  aennons  sons  la  reâe 
Anne,  meurt  en  1721  ;  XVIII,  339. 

SACRE  DE  LOUIS  XV  ;  désordre  qui 
y  règne  quant  ans  rangs  et  aux  préséan- 
ce^; XX,  319.  Les  pfinccs  bâtards  n'y 
assistent  point;  le  cardinal  de  Noailles 
a*y  est  point  invité  ;  le  prince  de  Ruliau 
j  fait  la  charge  de  graodHnaltre  de 
France  au  lien  de  M.  le  Duc  ;  disposi- 
tions ordoûnées  par  le  cardinal  Dubois 
ponr  les  places  des  earAnaox,  Ves  ar* 
cbevéques  et  évéques  3ao.  Des  conseil» 
1ers  d'état,  des  maîtres  des  requêtes  ^  des 
secrétaires  du  roi,  des  pairs  laïques ,  des 
trfi»  maiédisiR  de  Franoe  pèrtant  les 
iioniienrs  3ài.  Les  g^  dé  qnslhi  sont 
j>lacésbù  îIspeuvcDt;  fausseté  imprimée 
concernant  le  duc  Claude  de  Saint- 
Sunoneammeportaiitttnedasqnatrepiè- 
cos  de  l'offrande  au  sacre  de  Louis  XIV 
3x2.  A  quel/lessein  323.  Indécence nou- 
TcQe  à  fégarfl  des  quatre  barons  otages 


de  la  sainte  ampoule  id.  Faute  essentielle 
comceraanfrle  peaple  qai  dcdt  Vjunplir  la 
nef  de  l'église  de  Reipù  au  moment  où 
le  roi  y  est  amené  324>  Autre  faute  à 
l'égard  des  denx  conronnes  335.  £t  de 
VijtuUianee  des  pairs  3a6.  Faute  on  mé- 
prise au  festin  royal  S? 7.  IVonvcauté  à 
l'égard  des  évéques  de  Soissonst  d'A- 
.fflienf  et'de  Senlii  SaS.  Lourde  Mme 
ponr  les  tables  des  ambassadeurs  et  du 
grand-chambclIan  329.  f.ntreprise  du 
cardinal  de  Rohan  vivement  et  prooip- 
tement  réprimée  par  le  régent  33f  .Con- 
fasion  à  la  cérémonié  de  la  collation 
de  l'ordre,  et  à  la  calvacade  333. 

SAILLANT,  colonel,  est  niis  à  la 
Bastaié  ponr  s*ètre  engagé  avec  le  duc 
de  Ricliclieu  de  livrer  Eayonne  à  l'Es- 
pagne ;  XVII ,  33i.  Sort  de  prison  pour 
aller  en  exil  ta  Auvergne  355. 
•  SAILLANT  (  ue.  comt!  bi  ) ,  fiente* 
nant-général ,  obtientic  gouvernement 
de  Metz;  X,  375.  Sa  mort;  sop  carac- 
tère; XX,  3go. 

SAILLANT  (l'abbé  ôi),aomoK; 
son  caractère  ;  XIV ,  329. 

SAINCrOT^  introducteur  des  ambas- 
sa^rairs,  fiàtftireà  ladudiesse  SuLude 
une  sottise  qui  lui  attire  la  censure  du 
roi|  II  j  86. 11  en  fait  une  autre  à  l'égard 
de  la'dnchesse  de  Bourgogne,  qui  pense 
lui  devenir  funeste  87.  Fripcnuerie  du 
m<*me  lorsqu'il  était  maître  des  cérémo- 
nies; comment  etpar  qui  elle  fut  décou- 
terte  88  et  snlv.  il  meurt  subitement  à 
quatre-vingt-six  ans;  sa  famille;  XI, 27. 
Ses  deux  fils  et  sa  fille,  laqulle épônso 
le  comté  de  la  Tour  2S. 
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SÂ1NT-A.D0N  f  grand  jouear ,  capi- 
tdae  «u  gardea,  ▼md  M  compagnie 
et  se  retire  en  Flandre;  5o.  L*élec> 
teor  de  Bavière  l'saploie;  il  joue«pcrd 
et»etue5i.' 

SAOnVAIGNAN  (  u  fine  m),  oobI» 

raroi  l'accnuclicmc-nt  de  TéblMMe  de  la 
Joia  dans  iwie  auberge  ;  apprend  ensuite 
qn«  cette  abbeiie  «itaa fille;  111,  x83. 

«AINT.AIGNAM  (k.  dk),  friM  4e 
M.  de  Beaavilliers  ,  est  blesse  nu  com> 
batil*Audenarde;  VI,  a6o.  Est  reçu  dao 
an  parlement;  fX,  (09.  Joint  la  pnn- 
cesse  de  Parme  à  Pau  et  l'accompagne 
jusqu'à  Madrid;  XI,  347.  Est  nommé 
ambassadeur  en  i:^|>agae;  XII,  91. 
Keooitisrdre  dee'espHfur  nvee  Albié* 
rôni  sur  les  sujets  d'ia^[aUtude  de  la 
Francttà  l'égard  d'une  ligae'entre  l'Es- 
|Mgne  et  les  états-généraux;  XIII,  4i3. 
Est  Hippelé  «d^pagne  et  nommé  dn 
conseil  de  réfjence  ;  XVII,  a  II.  Sa  situa- 
tion pénible  a  Madrid;  il  demande  son 
andÎMce  de  congé  a5S.IMdat«à  Albé- 
nmi  qnn  ai  on  ne  Tent  paa  la  InÎMoor* 
der.il  éanra  bien  s'en  passer;  oommeut 
il  quitte  Madrid  et  arrivQ  à  Saint-Jean« 
Pied^Pw»a56.  TiottI  à  BoTônne  aS?. 
Arrive  à  Paris,.«nmM  eonaril  do  fé» 
gcncc  a88. 

S  AINT-AIGNAN  (l'abbk  db).  frère  du 
dne  de  BêanTilHers ,  eat  nemnié  éfêqa» 
de  BcaoTais ,  malgré  son  frère;  X,  487. 
Le  pape  lut  refuse  ses  b'ullea  ;  pourquoi 
488.  An  iMtaC  de  rfx  ibola  U  les  délirre  ; 
caractère  du  jenne  évéquc  ;  ses  désor- 
dres éclatans  et  persérérans  le  font  dans 
la  suite  enfermer  dans  un  monastère 
ponrle  r«ace  de  aee  jours  48^  XY,  478. 

SAntrr-ALBANS  (lb  duc  db),  est 
eoToyc  par  le  roi  d'Angleterre  pour  com' 
plimcnter  le  roi  sur  le  mariage  de  mon- 
aiignenr  le  dne  de*  Bourgogne  ;  II,  io3 
SAINT-ALBIN  (  l'abhë  dk  ) ,  bâtard 
aon  reconnu  de  M.  le  duc  d'Orléans  et 
de  lii  -Mniédienne  Florencé ,-  est  nommé 
eoedjotenr  du  prieuré'de  Sainfr-MartÎB* 
des-Cbamps,  près  Paris;  XV,  25o, 
Devient  ensuite  arcbevéque  de  Cambrai, 
aprèein  mort  de  Hlo  dne  dXMéanaf 
VàlM  d*Aafeiignfl,  ardMriiinC  de 

XXI. 


SAI  aSg 

Vienne ,  lai  intente  un  procva  qu'il  perd 
>  nvecinfanileaju.  Soutient  une  dièse  on 
SoriboUM  à  laquelle  assiste  Madame , 
qui  a  beaucoup  d'afTection  pour  lui 
400.  De  l'évécbé  deLaon  il  est  transféré 
à  VwtbaifMié  de  Cattbtai;  XX,  4t4^ 
SAINT-CHAMAîiT,  ancien  lieute-' 
nant  des  garde»^u-corp»,  meurt  à  la 
campagne  oà  il  s'était  retiré  depuis  long- 
temps ;  qndUefntlaeansedeaa  diigf^ee} 
XI,  140. 

SAINT-C01ÎT£ST,  maitre  des  re- 
qnétet  et  întendant  à  Meta ,  est  nonnié 

troisième  plénipotentiaire  à  Bade;  XI ^ 
i35.  Puis  intendant  des  frontières  pour 
les  vivres ,  étapes ,  fourrages ,  etc.  ;  XIII, 
nS3.  Sem  eanetire  «54.  Estnonuné  eon- 
sciller  d'état;  est  obligé  de  quitter  le 
conseil  de  guerre  ;  XIV,  267.  £stcbargé 
par  le  régent  de  faire  au  conseil  de 
régence  le  rapport  sur  lerdemondes  qne 
fait  le  dne  de  Lorraine;  XV,  4i3.  Son 
caractère  4 1 4.  £>t  nommë  plénipoten- 
tiaireatteoagrèadeCanbrai;  X  VIII,343. 

SAIITTE-CROIX  (  l'abbb  de),  fils 
du  premier  président  Molé ,  meurt  à 
quatre» vingt-dix  ans;  ses  bcnéiicea;  son 
anevr  ponr  1»  clM«e  et  tel  plaii&«{  X, 
SoS. 

SAINTE-HERMINE ,  frère  de  U  com- 
tesse de  Mailly,  marécbal-de^amp  et 
inapeetenr,  menrt  à  TerMilieB  fut  re* 

grctté  ;  V,  253.' 

SAINTE-MAURE,  perd  sa  fortune 
par  la  anrt  de  Monseigneur;  IX ,  334. 
Par  le  crédit  de  d'Antin,  il  obttertt  la 
charge  de  premier  écuyer  du  duc  de 
Berry,  an  .préjudice  -  du  chevalier  de 
Roye  et  dn  marqnîa  de  Lévi  qui  7  pré» 
tendaient;  X,  173.  Après  le  deuil  de 
M.  le  duc  de  Berry  ,  il  demande  au  roi 
la  permission'  de  conserver  pa  vie  du- 
iMit  et  à  «es  àifuu  let  Kvréèade  m 
prinee  et  ses  armea  à  ses  ToitoMs;  l*aib* 
tient;  XII,  148. 

SAINT-ÉVREHORT,  menrt  en  An- 
^eterredans  une  extrême  vieillesse;  TV». 
77.  ('mise  dosa  disgrâce;  sa  retraite  en 
Angleterre  78.  Son  amour  pour  madame 
IfBBarinrempéobe  de  rtHmMm  Fnnoi 
o*  il  obtient  la  perAiiàriod  de  i«hntr- 
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ner  ;  il  est  estimé  et  redierclié  jusqu'à 
la  Ifai  de  ta^rie  79. 

SAtNT-FONDRAT.  Voyez  S/ondmt. 
SAlNT-FRÉMOrrTetBesoosà  la  téte 
de  la  cavalerie  française  culbuteDt  dana 
IXMm'  ramère<garde  du  comte  de 
Stareinberg  ;  IV  ,  143.  Saint  -  Frémont 
meurt  fort  vieux;  il  «'était,  attaché  à 
BbintaMB;  m  taiMM  à  U 
1}  iOB  «Mnetèn  haaonbfe;  ZX, 

$AINT-G£NI£S  ,  est  arrêté  et  coo- 

ilnlt  à  la  Battille  coBHM  oonqilic»  d«  kl 

COOSpiration  de  Ccllamarc;  hd  natssanre; 

ace  services  ;  sou  caractère  ;  XY II , 
.  SAINT- GEORGES ,  arcbeTiqiie  ds 
Iiyoa.)  MHi  iloge ,  awi  «atériear  ;  «a 

mort;  XI ,  181. 

SAllNT-G£OilG£S  (  le  CBAVAixxa 
BB  ).  Yoyw  Vwt.  /«effwf  iZC  ; 

MIHME&AIV  (ucoMTB  nij)w0Oimi 
par  un  procès  célèbre  sur  son  état , 
reçoit  une  furieuse  blessure  au  siège  de 
Beaan^t  iob  portrate,  aa  fofftaoa;  aa 
fîeiinnc  ;  I  ,  ^to.  Celle-ci  est  exilée; 
cause  de  sa  disgrâce  44o.  K^t  rappeléa 
et  logée  .au  château;  II,  I87. 

SAINT-GERMAIN  BAUPKÉ,  awria 
son  fils  k  la  fille  de  Douillet- de-Persau, 
coaselUer  au  parlement;  IX,  xi6.  Le 
toi  loi  penMt  de  dmmer  iiim  Sb  le 
gOVtanMneat  do  la  Marche  tI7é  Sa 
mort;  son  caractère;  XVII,  288. 

SAINT-UËEEM  (ls  MAa^vu  na)  , 
épomae  ipie  oamine  -germaUia.  da  la  bm- 
ridule  de. I^rge;  I,  335.-Sa  mort; 
tcaîta-singoliaradesa  femme;  III,  ao4, 
ao5.  A  queldaager  eHa  Toit.»a  pudeur 
aapaaée  à  qaatre*Tiagli  ma-adl 

SAINT-HEREM,  gonvernnir  et  ca- 
pitaine de  Foiitainebleau*  obtient  3,doo 
Tkt.  d'aagmaalBtioii  di»  peasion  ;  XI,  75. 
Sa  mort  ;  son  caractère;  XX  ,314.  •' 

SAINT-HEREM  (  i.'aiiiîk  di  ),  fils  et 
frère  de  deux  évéques  d'Aire;  sa  mort; 
son  éloget  XX,  u4«  * , 

SA4NT-HILA|RE.]iealiMM«Mnl» 
est  nommé  membre  du  conseil  de  guer- 
re; XIII  >  262.  kAi  chargé  du  départe- 
■aat  de  l'artilleiiQ  aS3« 

ftÂiMT.IU)BPB01l8B,  Km  da 
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traite  de  Philippe  V  après  son  abdi- 
aatHm;  daseriptlea  da  aan  eMiaaa;  XX, 

i8a. 

SAINT-JACQUES  (l'abbb  sa)  ,  £la 
et  petîl4ila daa  deox  eliaifceliara.Hali- 
gre  ;lnatotre  de  ce»  deux  cluincelien;X, 
167  et  suiv.  L'ahbé  de  Saiut-Jacqucs  est 
tiré  de  sa  retraite  pour  préaider  au  tra- 
vail du  dtanealiaraon  pîrai  eiaetilada 
et  capacité  qa^  jnontre  dana  cM  en* 
ploi  171.  A  la  mort  de  son  père,  il  re- 
tourne daus  aa.  retraite  ;  sa  régularité  ; 
aea  aaa6oaa;  aaa  analérilia}  ilmaiirtà 
qt»atre-vÎDgt-seize  ans  172. 

SAINT4EAN,  père  et  iiU,  premiera 
^yer»  de  la  reine  d'Esp^ae,  fort  tâir 
méi  'da  la  princesse  ;  leur  eaiyietèr« 
prudent  etrcservé  ;  le  fils  devient  grand 
écu;er  et  grand  d'Espagne;  XIX»  40A. 

SAIlITiIjAURElIT  t  anoa-introdae- 
tenr  de*  aml>assadenrs  chez  Monsieur  , 
et  dirigeant  l'éducation  du  duc  de  Char» 
très,  obtient  toute  confiance  et  tonte 
aatoiité  tnr  la  janaa  prinaa  t«I aow 
troduit  anprèa  delnî  Dubois ,  valet  da 
curé  de  Saiat-Eaataohe  j  loi  iak  prea* 
dre  le  petit  Mllet  ai.      '  . 

SAINT-LEGER»  on  dea  praniieM 
valets  de  chambre  de  M.  le  duc  d'(.>r- 
léana  vient  apporter  an  roi  la  nônvelle  de 
la  parte  de  It  batailla  de 'nirin;T,  iâ4- 
SAINT-LOUIS  (m.  na),  gentiUftMnme, 
brigadier  de  cavalerie,  fort  estime  du 
roi ,  se  retire  ai^rèa  de  la  Trappe ,  j  vit 
dapa  «aa  infneata  piété  t  II  t  GoM> 
mentil  sert  M.  de  Snint«Simon  dans  l'af- 
faire de  D.  Gervai&e,abbc  régulier  delà 
Trappe  225,  aaSv  Autres  détails  sur  sa 
raindla  pria  de  la  TKapp«at  aor  um 

carnrtf'  re;  IH,  87.  Il  uc  peut  goAter  ffia- 
demoiscik  Jlobe  célèbre  .Béate  qui  mat 
jùàatvok  foy^^^e  II  naart  aaiata» 
laeat  à  qnatre-viag^^ciiiq  aaa  «.d^la 
sur  sa  vie  militaire  ,  sur  retraite  et 
|on  caractère;  XL^  337 

'    ^INT-lliECRIN(Lfi  MARQUIS  hk)  , 

est  diargé  par  la  reine  et  par  Maïaâa 
de  porter  dos  lettres  et  le  bâton  de  ma^ 
récbal  de  France  oi|  le  rang  de  prince 
élraMpr,  aa  duc  Clau4»  de  Satatt^Si- 
lemhilaairdaaa  la  parti  da 
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la  cour  ;  I,  83.  Son  vrai  nom  ;  il  cède 
les  cbevau-lugcrs  de  l:i  garde  à  suu  fils 
qui  est  tué  au  combat  de  Saiot-Antoi- 
ue;  il  est  fait  chevalier  de  Tordre;  meurt 
à  quatrc-vingt-truis  ans  84* 

SAHST-MESMES,  grand  géomètre, 
profond  en  algèbre ,  conuu  par  son  li- 
vre des  JnJinimeiU  peùu  ,  meurt  ea 
i-oi;  IV,  140. 

SAIIST-MICHKL^  Crdw/M  ,  grand 
d'Kspagne  ,  d'une  des  grandes  itiaisuus 
de  Sicile;  son  caractère;  XIX,  276. 
(Voy.  l'art.  Gravina.) 

SAINT-NECTAIRE,  apporte  au  roi 
la  nouvelle  du  combat  de  Cassano  ;  IV  , 
400.  Est  fait  licutenaut-gènéral  ;  sou 
laractère  ;  conipagnics  qu'il  fréquen- 
tait; XVI,  4'^4>  I^t  nomme  ambassa- 
deur en  Angleterre  et  pressé  de  se  ren- 
dre à  Hanovre  où  est  le  roi  Georges; 
Xyil  ,  aSo. 

SAINT-NECTAIRE  (la  mak^uisk 
vu.),  meurt  a  soixante-onze  ans;  son 
.  esprit;  su  beauté;  sa  famille;  sou  mari; 
XI,  324- Sa  fille;  sa  petite-fille  devient 
duclie»sc  d'Aiguillou  ;  madame  de  Saint- 
Nectaire  laisse  tout  son  bien  à  Cani 
3i5. 

SAINT-OLON  ,  envoyé  à  Maroc ,  eu 
ramène  un  ambassadeur  du  rrti  de  oc 
pays  ;  II ,  v88.  Il  meurt  fort  vieux  ;  ses 
missions  périlleuses  ;  son  adresse  et  sa 
fermeté  à  les  remplir;  XVIII,  aOo. 

SAIIST-PATER  ,  marécbal-de-camp 
du  lieutenant  •  général  Mcdavid,  e!>t 
nomme  lieutcnant-gcuéral,  après  la  bâ- 
tuille  de  Castiglioue  ;  V,  i65. 

SAINT- PAU,  capitaine  aux  gardes 
est  tué  en  duel  par  Sérancourt  aussi 
capitaine  aux  g{irde9;VI,  44. 

SAINT-PAUL  HÉCOURT,  prend  ou 
coule  à  fond  quatre  vaisseaux  de  guerre 
boUaudais  ;bri]kle cent-soixante  bateaux; 
IV,  aa.  Meurt  en  se  rendant  matcrc  de 
onze  vaisseaux  marchands  et  de  trois 
gros  vaisseaux  anglais  43i. 

SAINT-PIERRE,  bon  maria,  est  cassé 
|>our  u'avoir  pas  voulu  prendre  du  pe- 
tit Rcuaut  des  leçons  publiques  de  ipa- 
rioe;  il  amène  sa  femme  de  Brest  à 
Paris  caractère  dos  deux  époux; celle- 
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«-i  platt  à  madame  la  duchesse  d'Ur- 
leuns  et  s'inMinuc  dans  le  monde  sous 
sa  protection;  IV,  337.  Ils  demandent 
la  charge  des  Suisses  de  M.  le  duc  d'Or- 
léaus  ;  leur  dépit  de  n'avoir  pu  l'obte- 
nir cause  des  tracasseries  entre  le  duc 
et  la  duchesse  338.  Suint-Pierre  obtient 
iiuc  augmentation  de  pension  de  4«0(H> 
livres  3  59.  A  force  de  sf>llioita.tions,  il 
obtient  la  place  de  premier  écuyer  de 
la  duchesse;  sa  conduite  indécente 
envers  le  duc;  V,  1 15.  Il  s'efforce  inu- 
tilement d'obtenir  qnc  sa  femme  aille 
à  Marly  et  entre  dans  les  carrosses; 
caractère  différent  de  ces  deux  époux 
Voir  aussi  XII  ,  2o6ptsuiv. 

SAINT-I'IKRRE  (i.e  duc  nt).  grand 
d'Espagne,  se  marie  en  secondes  noce» 
et  déjà  vieux,  avec  madame  de  Renel , 
»a>iir  de  M.  de  Torcy;  sa  richesse;  IV, 
I  f  I .  Sa  jalousie  ;  sou  avarice  ;  il  ne  veut 
point  que  la  jeune  duchesse  voie  les 
princesses  du  sang;  pourquoi;  son  es- 
prit ;  son  instruction  ii'i. 

.SAINT-PIERRE,.i>mo/a(i.KDL'CDE), 
d'due  des  quatre  grandes  maisons  de 
Gènes,  grand  d'Espagne;  historique 
sur  !.a  maison;  XIX,  aHa.  Son  caractère; 
son  extérieur;  caractère  de  sa  femme 
283. 

SAINT-PIERRE  (  lk  fil»  \\hp.  nv 
nue  DE  )  ,  est  arrêté  pour  avoir  voulu 
livrer  Tortose  à  l'archiduc;  IX,  a(i. 

SAINT-PIERRE (i-'abbkdk  ),  publie 
son  livre  de  la  Polysinodiç  ;  bruit  que 
fait  cet  ouvrage  dnifs  le  monde  ;  XV, 
464.  Le  régent,  pressé  par  le  maréchal 
deVilleroy,  fait  chasser  l'abbé  de  Saint- 
Pierre   de  l'Académie  française  ifiS. 

SAINT  -  POUENGE  ,  est  nomiué 
grand- trésorier  de  l'ordre  et  vend  «a 
clKirge  de  secrétaire  du  cabinet;  III ^ 
65.  Vend  aussi  celle  d'intendant  de 
l'ordre  66.  Sa  mort;  V,  174- 

SAINT-SAPHORIN,  Suisse  du  can- 
ton de  Berne,  fort  décrié  par  ses  actions, 
sert  d'agent  du  roi  d'Angleterre  à 
Vienne;  il  conseille  de  ne  pas  sOuger  à 
faire  entrer  le  roi  de  Prusse  dans  l'al- 
liance ,  avant  que  tout  ne  soil  réglé  et 
d'accord;  XV,  iy3.  Sa  conduite  dans 
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Ici  ncgncîation»  a  l'égard  du  rcgcnt 
319.  Son  zèle  pour  l'ctupercur  216. 

SAINT-SIMO?<  (  CLAUDE  ne  ),  père 
du  duc  de  Saint-Simou  ,  auteur  des 
Mémoires;  I,  r.  Il  conduit  sonfilsn  Ver- 
sailles ;  le  présente  au  roi  ;  obtient  qu'il 
cotre  dans  la  première  compagnie  des 
mousquet-lires  4>  H  meurt  à  qoatre- 
vingt-hcpt  ans  ,  après  avoir  fait  ses  ar- 
r.'iugemens  domestiques  S'i.  Comment 
il  devint  premier  écuyer  de  Louis  XIII 
55.  Puis  premier  gcutiUiomme  de  la 
chambre  ,  ensuite  fnvori  du  roi  56. 
Comment  il  devient  gouverneur  de 
niaye  57.  Accepte  le  duché-pairie  que 
le  roi  lui  offre;  est  quelque  temps  grand- 
louveticr  ;  vend  sa  cliargc  de  premier 
gentilhodimc ,  et  nchèto  de  son  alué  la 
terre  de  Saint-Simon  qu'il  fait  ériger 
rn  duché-pairie   58.  Suit  le  roi  dans 
to((tes  ses  expéditions  ;  gagne  l'amitié 
du  maréchal  de  la  Mcillcraye  et  du 
ducde  Weymar;  son  caractère  modeste 
et  désintéressé;  il  manque  de  perdre  sa 
fortune  pour  avoir  demandé  avec  trop 
de  chaleur  la  grâce  du  dué  de  Mont- 
morency; présent  qu'il  reçoit  de  ce  duc 
allant  à  l'échafaud  Sç).  Service  impor- 
tant qu'il  rend  au  cardinal  de  Riche- 
lieu dans  la  journée  des  Dupes;  con- 
£nnce  que  lui  témoigne  ensuite  ce  pre- 
mier ministre  60.  Assiste  par  ordre  du 
roi  au  conseil  qui  a  lieu  après  la  prise 
de  Corbie  parles  EspagnolsGi.  Reçoit 
deux  réprimandes  du  roi;  à  quelle 
occasion  63,  64.  Comment  il  contribue 
k  la  fortune  de  Tourville ,  un  de  ses 
gentilshommes  65.  Pendant  la  maladie 
du  cardinal  de  Richelieu,   il  propose 
iau  roi  M,  le  Prince  pour  succéder  à  ce 
ministre  s'il  rient  à  mourir  ;  reconnais- 
sance et  ;imitié  de  M.  le  Prince  pour 
le  duc  66.  Koms  de  ses  domestiques 
qnî  se  rendirent  ensuite  célèbres  67.  Il 
fait  la  fortune  de  Bontems,  cliirurgicn 
id.  Et  de  Nyert  69,  71.  Les  mauvais 
offices  de  Chavigny  le  portent  à  deman- 
der ay  roi  la  permission  de  se  retirer 
à  Blaye  ;  sa  correspondance  secrète  avec 
le  roi  pendant  qu'il  y  es\  retiré  73.  Il 
Ta  trouver  M.  le  Prince  en  Catalogne; 
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s'y  distingue  par ?a  valeur;  commande 
la  cavalerie  au  siège  de  Fontarabic  ;  est 
rappelé  auprès  du  roi  73.  Assiste  aux 
derniers  momens  de  ce  prince  qui  l'a- 
vait nommé  sou  grand-écuyer  ;  sa  dou- 
leur ;  sa  reconnaissance  74-  Comment 
Cliavigny  empêche  qu'il  ne  soit  grand- 
écnyer  76.  Le  duc  appelle  en  duel  le 
rumte  d'Harcourt  nommé  à  sa  place  ; 
pourquoi  le  duel  ne  peut  nvcTir  lic-u;Ic  duc 
se  retire  à  Blaye  et  vend  sa  charge  de 
premier  écnycr  77.  Se  marie  avec  la  fille 
cadette  de  M.  de  nudos;  songe  à  se  forti- 
fier à  Blaye  pend  au  t  les  troubles  delà 
Fronde  80  Rejette  a^ec  fèrmeté  les  pro- 
positions des  princes  et  les  offres  de 
l'Espagne;  fait  fondre  des  canons; reste 
dix-huit  mois  bloqné  dans  Blaye  81. 
S'endette  ;  rend  les  ])his  important  ser- 
vices à  la  cour  8a.  Refuse  le  bâton  de 
mnrcclialdc  France  ou  le  rang  de  prince 
étranger  83.  Reçoit  magnifiquement  la 
cour  à  Blaye  lors  du  mariage  du  roi 
85.  Second  mariage  du  duc;  il  refus»; 
poiir  sa  femme  la  place  de  dame  du 
palais  auprès  de'  la  reine  88.  Il  se  bat 
en  duel  avec  M.  de  Viirdes  ;  pourquoi; 
désarme  son  adversaire  89.  Paraît  à  la 
cour  et  y  est  bien  reçu  ;  se  raccommode 
avec  M.  de  Vardcs  90.  Donne  un  dé- 
menti par  écrit  à  M.  de  la  Rochefou- 
cauld à  l'occasion  de  ses  mémoires  ;  dé- 
tails curieux  sur  cette  affaire  91.  Con- 
sidération dont  il  jouit  à  Paris  et  dans 
son  gouvemenicnt  ;  son  autorité  auprès 
des  ministres  9'^.  Sa  vénération  pour  In 
mémoire  de  Louis  XIII  93. 

SAINT-SI.MON   (l.E  MARQtTM    DE  ), 

frère  aîné  du  ddc  Claude  de  Saint-Si- 
mon,  est  f.iit  licutenaot-généfal  et 
chevalier  de  Tordre;  époque  de  sa  mort; 
son  portrait  et  celui  de  sa  veuve  qui 
fait  passer  la  plupart  de  ses  biens  anx 
ducs  d'Uzès;  I,  65. 

SAINT-SIMON  (matiame  t>E),  veuve 
du  duc  Claude  de  Saint-Simon,  est  priée 
I)ar  M.  le  Prince  d'accompagner  le  corj»» 
de  mademoiselle  de  Condé  'au  lieu  de  sa- 
sépulturc;  III,  3.  Conduite  qu'elle  tient 
envers  la  duchesse  de  CliAtillon  qui 
veut  hii  disputer  le  rang  dans  cette  cé- 
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rôiDODic  A.  Reçoit  des  exotisrs  de  la 
ji.'irt  de  M.  le  Prince  à  cette  occasion 
et  des  remercîraens  de  lui-niéiuc  de 
l'honneur  qu'elle  lui  a  fait  5. 

SAINT-SIMON  (  I.A  MARQUISE  Dï  ), 

meurt  à  quatre-vingt-onze  ans  ;  sa 
famille;  son  caractère  altier  et  mécbant; 
I.  iHi. 

SAÏNT-SIMON  (  MADEMOISELLE  Dk), 

fi-mme  du  duc  do  Brissac  ,  affuble 
AI  M.  de  Bris&ac  du  bonnet  qu'ils,  ont 
mis  à  leurs  arme»;  anecdote  plaidante 
:«  «-e sujet  ;  I,  85.  Pourquoi  ilfut  appelé 
l:-ng-trmps  parmi  eux  le  bonnet  de  ma 
tiinte  8().  Se  sépare  de  son  mari  ;  pour- 
quoi; .<a  mort  iJ. 

SAINT-SIMON  (DEDC30  i>k  ),  sa 
naissance;  I,  i.  Soins  continuels  de  sa 
mère  pour  loi  former  le  corps  et  l'es- 
prit 2.  Goût  particulier  du  jeune  Salut- 
Simon  pour  la  lecture  et  Tliistoire;  il 
commence  ses  Mémoires  à  l'i^gc  de  dix- 
neuf  ans  3.  Ruses  dont  il  se  sert  pour 
ve  tirer  de  l'enfance:  son  père  le  pré- 
sente au  roi  à  Versailles;  le  fait  rece- 
voir dans  la  première  com{Mignie  des 
mousquetaires  4-  Saint-Simon  orcom- 
p.-igne  le  roi  an  siège  de  Namur  6.  Le 
service  qu'il  rend  au  siège  du  cliAteaa 
c'e  cette  Titlc  lui  attire  des  discours 
ohligcans  du  roi  lo.  Lie  une  amitié 
intime  arec  le  comte  de  Coesquen  ;  dan- 
ger qu'il  court  à  Maricnbourg  de  la 
pirt  de  cet  ami  {7.  Il  danse  poor  la  pre- 
mière fois  chez  le  roi  28.  Accepte  une 
rompnguie  de  cavalerie  dans  Rnyai- 
Ronssillon  43>  Aide  de  Bontems  et  de 
M.  le  duc  de  Beauvilliers,  il  syccède  aux 
guuvememens  de  son  père;  son  entre- 
tien avec  le  côi  sur  sa  mort  53.  Rejoint 
a  Mons  son  régiment  de  cavalerie  94. 
Comment  il  t  est  accueilli  f>5.  Apprend 
de  M.  le  prince  de  Conti  la  résolution 
subite  du  roi  de  quitter  l'armée;  leur 
entretien  sur  ce  sujet  97.  Il  va  prendre 
congé  du  roi  qui  lui  souhaite  une  heu- 
reuse campagne  98.  Il  fait  trois  charges 
à  la  bataille  de  Neervindcn;  conduite 
de  son  gouverneur  et  de  ses  deux  gen- 
tilshommes; son  valet tle  chambre  lire- 
tonneau  lui  présente  un  autre  cheval 
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107.  Il  visite  le  champ  de  bataille  et  les 
retranrhemens    des  ennemis    109.  Il 
refuse  les  offres  que  lui  font  tous  les 
capitaines  du  Royal-Roussillon  it5. 
Achète  un  fégiment  de  cavalerie  et 
paie  26,000  liv.  an  chevalier  du  Rosel , 
pour  droit  d'avis  lao.  Demande  en 
mariage  la  fille  de      le  duc  de  Beau- 
villiers ;  ses  deux  entrevues  avec  lui  à 
re  sujet  i33  et  suiv.  Il  en  obtient  une 
troisième;  quelle  en  est  l'issue  i36. 
Louville  lui  en  procure  nue  autre  avec 
madame  de  Beauvilliers  ;  réponses  de 
cette  dame  à  ses  raisunnemens  137,  i38. 
Autre  entrevue  avec  le  duc  qui  lui  té- 
moigne tous  ses  regrets  et  l'assure  de 
son  amitié  et  de  sa  protection  en  toute 
chose  139.  Pour  se  consoler  de  l'impos- 
sibilité de  l'alliance  du  duc  de  Beau- 
villiers, Saint-Simon  va  visite^la  Trappe; 
sa  liaison  avec  l'abbé;  sa  confiance  eu 
lui  140.  Comment  il  est  engagé  dans  le 
parti  des  ducs  et  pairs  opposaus  m 
.M.  de  Luxembourg  ;  sa  démarche  auprès 
de  ce  dernier  164.  Sommaire  du  procès 
i65.  Noms  et  état  dès  opposans  168. 
Saint-Simon  se  rend  assidûment  à  leurs 
assemblées  et  lie  amitié  avec  plusieurs 
d'entre  eux  169.  Factum  secret  de  M.  de 
Luxembourg  lu  dans  une  de  ces  assem- 
blées ;  résolutions  prises  à  cet  égard  par 
les  opposans;  ils  se  rendent  tous  chez 
le  premier  président  qui  refuse  de  les 
l'ccevoîr  171.  Leur  embarras;  proposi- 
tions faites  172.  Saint-Simon  annonce 
qu'il  a  des  lettres  d'état;  joie  parmi  les 
opposans  173*  Contre-temps  singulier 
causé  par  le  duc  de  Richelieu  ;  Saint- 
Simon  produit  ses  lettres  d'état  174. 
Elles  sont  signifiées  au  procureur  de 
M.  de  Luxembourg  et  au  Suisse  de  son 
h6tel;  il  écrit  à  Caroye,  ami  particu- 
lier de  M.  de  Luxembourg,  pour  se  con- 
server dans  les  mesurer  où  il  s'est  mis 
avec  ce  duc  175.  Les  lettres  d'état  sont 
cassées  au  premier  conseil  des  dépêches 
comme  les  opposans  s'y  attendaient  ; 
Saint-Simon  revient  à  Paris;  état  de  la 
cour  et  de  la  ville  an  sujet  de  cette  af- 
faire 176.  Sa  rcpouse  ferme  à  M.  de 
Cavoye  qui  lui  reproche  de  la  part  de 
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M.  de  Luxembourg  s:i  signification  des 
lettres  d*ctal;  racunte  :iu  souper  du  rui 
cette  conversation  ;  edct  qu'elle  produit 
i  7  7.M.  de  Luxembourg  lui  refuse  le  salut 
178.  Les  opposans  gagucut  du  temps 
co;nmc  il  le  désiraient  179  Les  procé- 
dures tournent  eu  procédés;  fuctuoi  de 
M.  de  Luxembourg  contre  M.  de  Riche- 
lieu et  son  oncle  le  cardinal  ;  réplique  de 
M.  de  Kicbelicu  cuutre  M.  de  Luxem- 
bourg i8u.  L'bonnétcté  et  la  bicuscancc 
se  rétal>lissent  un  peu  eutru  les  purties 
181.  Dans  un  bal  donncau  l'alais- Royal, 
Saint-Simon  mène  au  branle  in  prin- 
cesse de  Conti ,  douairière  ;  et  le  ruardi 
gr.is  la  fille  unique  du  duc  de  la  Tré- 
muillc  loti.  Il  demande  au  roi  et  obtient 
queson  régiment,  au  lieu  d'aller  en  Flan- 
dre sous  M.  de  Luxembourg,  soitenvoyé 
en  Allemagne  207.  Va  voir  a  Soissoas 
son.  régiment  assemblé;  se  rend  a  Stras- 
bourg '209.  Y  retrouve  le  père  Wolf", 
jésuite,  uu  de  ses  anciens  amis;  va  à 
Philipsbourg  110.  Passe  le  Rhin  avec  la 
cavalerie  21 1 .  État  des  armées  eu  pré- 
sence ail.  11  revient  à  Spire  avec  l'ar- 
mée; désolation  de  cette  ville  brûlée 
par  le  feu  qu'y  avait  fait  mettre  Louvois 
lors  de  l'embrasement  du  Palatiuat  2i4- 
Sa  dispute  avec  un  mcstre-de-camp  ;  à 
quel  sujet  ;  comment  elle  se  termine  a  18. 
It  retourne  à  Paris  223.  Commence  à 
écrire  ses  .Mémoires  au  camp  de  Gaw- 
Boéckllieim  2a5.  Sa  réponse  à  ceux  qui 
veulent  le  faire  parler  sur  la  mort  de 
M.  de  Luxembourg  •?.5ti.  Après  cette 
mort,  les  assemblées  des  pairs  opposans 
bc  continuent;  résolutions  qui  y  sont 
prùes  a56.  Saint-Simon ,  de  concert 
avcé  MM.de  la  Trcmoillc  et  Roban, 
combat  vivement  la  proposition  de  se 
rapproclier  du  premier  président  267. 
Scbsioa  entre  le»  opposans  258.  Com- 
ment la  bonne  intelligence  se  rétablit 
entre  eux  259.  Saint-Simon  se  marie 
avec  la  fille  aJnée  du  maréchal  de  Lor- 
{^c;  détails  sur  les  cuver tu<'es  et  la 
conclusion  do  ce  mariage  27 1  et  suiv. 
Le  roi  fait  au  duc  des  questions  sur  l'état 
et  l'Age  de  la  famille  de  Lorge;  le 
plaisante  sur  le  mariage  de  M.  de  Lau- 
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aun  et  sur  le  sien  2S  ( .  Saint-Simon  prend 
sur  lui  de  donner  des  gouttes  d'Augle- 
terre  à  son  beau-]ière  le  maréchal  du 
Lorge  dangereu<tcment  malade  à  l'ar- 
mée; effet  qu'elles  produisent  387. 
Est  envoyé  avec  Barbesitres  pour 
visiter  les  ruines  de  Manheim  391. 
Danger  qu'il  court  avec  le  lieutenant- 
général  la  iiretcsclie  295.  Il  va  à  Lan- 
dau auprès  du  maréchal  de  Lorge  396. 
Va  à  Strasbourg  auprès  du  même  qui 
est  retombé  malade;  revient  à  Pans 
3 10.  Suu  mouvement  de  colère  contre 
l'avocat  Dumont  plaidant  au  parlement 
pour  M.  de  Luxembourg  36o.  Il  fait 
uu  mémoire  pour  le  roi  contre  l'arrêt 
du  parlement;  texte  de  ce  mémoire 
3G3.  Pourquoi  ce  mémoire  ne  fut  ])as 
porté  au  roi  306.  Saint-Simua  va  à 
l'arniée  d'.\llemagnc  ;  attentions  que 
lui  montre  le  maréchal  de  Choiseul 
372.  Il  revient  aiirès  la  campagne,  au- 
près de  madame  de  Saint-Simon  qui 
est  accouchée  d'une  fille  ^i5.  Va  saluer 
le  rui  à  Fontainebleau  4'^-  Sa  colère 
au  récit  d'une  imposture  concernant 
la  réponse  qu'il  a  faite  aux.  |>aroles 
flatteuses  que  le  roi  lui  a  adrcssée.<<  4(7- 
Son  désir  d'avoir  le  portrait  de  M.  de 
la  Tra{)pe  ;  mesures  qu'il  2>rend  à  cet 
égard  418.  Il  se  rend  à  laTrapp«  aveu 
le  peintre  Rigaut  ;  obtient  de  M.  de 
la  Trappe  trois  visites  pour  ce  peintre 
qui  lui  est  présenté  coipmc  un  gentil- 
homme fort  deiiireux  de  le  voir  4<9- 
Le  portrait  e»t  achevé  au  gré  de  M.  de 
Saint-Simon  4^  1  •  Celui  ci  écrit  à  M.  de 
lu  Trappe  pour  lui  demander  pardon 
de  la  ruse  qu'il  avait  employée  pour 
avoir  son  portrait;  eu  cm  oie  plusieurs 
copies  il  la  Trappe  4^3.  Retourne  a 
l'armée:  II,  lu.  Madame  de  Saint- 
Simon  est  admise  chez  madame  la  Prin- 
cesse ,  ce  qui  excite  la  jalousie  de  plu- 
sieurs familles  de  la  cour  Oi  et  suiv. 
M.  de  Saint-Simon  donne  avis  à  M.  de 
L<mville  de  ce  qui  se  trame  contre 
?vIM.  de  IJeauvilliers  et  de  Clievrcusc  ; 
s'adresse  lui-même  à  M.  de  Beauvil- 
liers  i35.  Complaisance  de  MM.  de 
Chevrcusc  et  de  Bcauvilliers  pour  lui 
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à  PoccasioD  de  M.  de  la  Trappe  146. 
Ses  disputes  avec  le  duc  de  Charost  sur 
le  même;  trait  siagulicr  147.  Devient 
l>ère  d'un  fils  à  qui  il  fait  porter  le 
uom  de  vidame  de  Cbartres  191.  Ce 
quY'laient  autrefois  les  vidâmes-,  com- 
ineut  le  vidame   de  Chartres  tomba 
dans  la  famille  de  Saint-Simon  192. 
M.  de  Pontcbartraiu  malgré  l'inégalité 
d'âge  et  de  rang,  demande  vivement 
au  duc  Pbolmeur  de  son  amitié;  ré- 
ponse de  M.  de  Saint-Simon  ;  tous  deux 
s'embrassent  et  deviennent  amis  intimes 
217  et  suiv.  Sa  liaison  avec  l'évêqne 
de  Chartres  et  avec  du  Charmel  a  18. 
Il  éclaire  le  père  la  Chaise  sur  la  con- 
duite de  don  Gervaisc ,  abbé  régulier 
de  la  Trappe  a^S.  Raconte  à  M.  l'évê- 
que  de  Chartres  tout  ce  qu'il  sait  de 
secret  sur  la  conduite  de  don  Gervaise 
et  sur  ses  intrigues  227.  Va  à  la  Trappe 
porter  les  bulles  qui  nomment  son  suc- 
cesseur 23 1.  Obtient  ensuite  contre  lui 
une  lettre  de  cachet  aSa.  Se  décide  à 
appuyer  M.  de  Cosse,  héritier  da  duc 
de  Brissac,  et  à  soutenir  son  droit  de 
succession  an  duché-pairie  ;  su  ponver- 
sation  a  ce  sujet  avec  le  duc  de  Rohan 
■xSrt.  Ses  motifs  désintéressés  dans  cette 
affaire  267.  Refuse  l'offre  que  lui  fait 
M.  de  Cossé  de  le  mettre  hors  d'in- 
térêt sur  le  procès  qu'il  avait  avec 
le  fen  duc  de  Drbsac  258.  Devient  sou 
conseil  pour  ce  qui  regarde  la  succes- 
sion à  la  dignité  du  duc  et  pair  160. 
Va  se  plaindre  an  roi  du  traitement 
fait  à  madame  de  Saint-Simon  par  ma> 
dame  d'Armagnac  267.  Devient  père 
d'un  second  fils  qui  prend  le  nom  de 
marquis  de  Ruffec  3 16.  Comment  il 
est  indignement  trompé  et  calomnié  par 
le  duc  de  Gesvrcs,  à  l'occasion  de  l'hom* 
mage-lige  de  M.  de  Lorraine  ;  détails 
bur  ce  sujet  384  et  suiv.  £st  justiUé 
auprès  de  Monsieur  et  Madame ,  par 
mesdames  de  Maré  et  de  Bcuvran  388. 
Conseil  utile  que  lui  dt.nue  M.  de 
Benurilliers  3S9.  Chagrin  qu'il  épnmve 
de  la  mort  de  M.  de  la  Trappe  ;  III ,  7. 
Dans  uQYOjage  qu'il  fait  à  la  Trappe 
il  voit  mademoiselle  Rose ,  célèbre 
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béatev  et  l'ablw  du  Gné  ;  ce  qu'il  pense 
de  la  première  ;  ses  promenades  avec 
le  second  88.  Ses  paroles  dans  une 
compagnie  cheK  le  maréchal  de  Lorge , 
sur  uue  attaque  d'épilepsic  du  médeciu 
Fagon  92.  Sa  promenade  avec  Louville 
autour  du  canal,  à  Paris  23o.  Il  va 
voir  les  princes  et  les  ducs  avant  de  se 
faire  recevoir  au  parlement  ;  accueil 
qu'il  eu  re^;oit  2.Ï9.  Kvite  trois  ])iège.H 
que  lui  tend  le  greffier  en  chef  261. 
Son  régiment  et  bù  compagnie  étant 
réformé* ,  il  est  mis  à  la  suite  du  régi- 
ment de  Saint-Moris  ;  va  aux  eaux  de 
Plombières,  est  bien  traité  par  le  roi 
262.  Mortification  qu'il  éprouve  de  voir 
dans  la  promotion  des  brigadiers  de  ca- 
valerie cinq  cailcts  placés  avant  lui  ; 
on  lui  conseille  de  quitter  le  service 
2(13    II  consulte  deux  maréchaux  et 
trois   courtisans  ;  leur  avis  unanime 
^fi  j.  Retuct  au  roi  sa  lettre  de  retraite 
afki.  Comment  il  est  ensuite  traité  par 
le  roi  267  et  suiv.  Se  charge  d'une  pré- 
face pour  la  colTection  des  médailles 
frappées  en  l'honneur  du  coi;  pour- 
quoi cette  préface  ue  paraît  point  a<)i. 
Kpoque  de  son  intimité  avec  M.  le  duc 
d'Orléans;  pourquoi  il  se  retire  ensuite 
de  ce  prince  327.  Sa  liaison  avec  ma- 
dame de  Fontainemartcl  ;  celte  dame 
veut  le  rapprocher  de  M.  le  duo  d'Or- 
léans 3m).  Une  visite  à  ce  prince  re- 
noue leur  ancienne  «mitié  "33o.  Il  ré- 
siste aux  avances  que  lui  font  M.  et 
madame  du  Maine  pour  se  l'attacher 
33 1  Comment  il  apprend  que  madame 
de  Mamteiion  ne  l'aimait  pas  332. 
Comment  et    pourquoi  madame  de 
Saint-Simon  se  relire  de  chez  M.  et 
madame  du  Maine  333.  M.  de  Saint- 
Simon  va   cou)piimeiiter  le  ministre 
Ciiamillart  sur  le  mariag«  du  duc  de 
Lorge  avec  la  fille  de  ce  ministre; 
leur  entrevue  à  ce  sujet  4  16.  Leur  fran- 
chise réciproque;  ils  se  jurent  amitié 
417.  Avantage  que  M.  de  Saint-Simon 
retire  pour  lui-même  de  cette  amitié 
420.  Sollicite  les  jhgcs  de  l'abbé  d'Au- 
vergne dans  s<m  procès  avec  les  moines 
de  Cluni  459.  Récit  sur  raffuirc  de  J;i 
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qqéte  à  la  messe  et  aux  vt-prc*  du  roi; 
IV,  ii().  Madame  de  Saiut-Simoo 
fuse  do  quêter,  eu  quoi  elle  eut  sou- 
tenue par  son  ninri  121.  Le  roi  accuse 
M.  de  Saiut-Simon  de  ne  s'occuper 
qu'à  étudier  le»  rang!»  et  à  faire  des 
procès  à  tout  le  monde  M.  de 

Saint-SimoD  se  décide  à  parler  au  nii 
114,  Long  entretien  qu'il  a  avec  lui  ; 
comment  il  se  justifie  ia5.  Le  roi  &c 
radoucit  et  le  quitte  en  lui  disant  qu'il 
est  content  127.  Étonncracnt  que  cause 
aux  ministres  et  aux  courtisans  la  har- 
diesse de  Saint-Simon  129.  Le  duc 
revient  à  Versailles  et  en  repart  aussi- 
tôt en  apprenant  ce  que  M.  le  Grand 
a  obtenu  du  roi  i^g.  Accident  qui  lui 
arrive  à  la  suite  d'uue  saignée  au  bras 

154.  Le  chirurgien  Maréchal  le  guérit 
et  le  racconunode  ensuite  avec  le  roi 

155.  Ses  regrets  de  la  mort  de  son 
ami,  M.  le  duc  de  Montfort  233.  Ses 
instances  auprès  de  la  duchesse  de 
Lcsdiguièrcs  pour  la  faire  consentir  à 
épouser  M.  de  Mantouc  sont  inutiles 
243.  S'oppose  avec  fermeté  à  ce  que 
M.  de  Soubisc  mène  le  deuil  à  l'cntcr- 
temcnt  du  maréchal  de  Duras;  pour- 
quoi a77  et  suiv.  11  fait  un  mémoire 
contre  la  prétention  du  marquis  d'Ai- 
guillon au  titre  de  duc  et  pair  de 
France,  duquel  mémoire  le  roi  adopte 
les  conclusions  3oo.  Va  faire  visite  à 
la  princesse  des  Ursins  327.  Y  re- 
tourne une  seconde  et  une  troisième 
fois;  sujets  de  leurs  entretiens  S-iQ.  11 
va  ensuite  presque  tous  les  matins  ciic/. 
elle  ;  les  attentions  et  les  égards  qu'elle 
lui  montre  ainsi  qu'à  madame  de  Saint- 
Simon  ,  étonnent  la  cour  et  augmen- 
tent leur  considération  342  et  suiv. 
Services  qu'elle  leur  rend  auprès  du 
roi ,  de  madame  de  Maintenon  et  de 
la  duchesse  de  Bourgogne  243  et  suiv. 
Sa  liaison  avec  l'abbé  do  Mailly  qui 
devient  archevêque  d'Arles  4o4- Et  avec 
Gnalterio,  nonce  du  pape  suiv. 
Il  propose  aux  ministres  un  plan  pour 
finir  la  guerre  ;  réponse  que  lui  fout 
le  chancelier  et  Chamillart  433.  Dou- 
leur qu'il  ressent  de  la  mort  des  deux 
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fds  de  M.  de  Heauvillicrs;  comment  il 
soulage  celle  du  père  43(>.  Refuse  de 
passer  l'acte  que  M.  de  Cossé  lui  pro- 
j>ose  443.  Son  procès  aiVcc  la  duchesse 
d'Aiimuut  445.  M.  de  Brissac  y  inter- 
vient 4'(().  Le  rapporteur  Méliaut  re- 
connaît la  justice  de  la  cause  de  M.  de 
Saint-Simon  ;  madame  de  Saint-Simon 
reproche  au  duc  de  Brissac  son  mau- 
vais procédé  447'  Toute  la  cour  félicite 
M.  et  madame  de  Saint-Simon  sur  le 
gain  de  leur  procès  44^-  se  rendent 
à  Rouen  où  l'affaire  est  renvoyée  ;  état 
brillant  qu'ils  y  tiennent  449-  '^^ 
Saint-Simon  y  publie  partout  l'ingra- 
titude de  M.  de  Biissac  ^5o.  Il  se  rend 
secrètement  à  Marly;  pourquoi  4^^* 
Comment  il  est  secondé  par  M.  la 
Vrillière  qui  obtient  pour  lui  un  arrêt 
du  conseil  ;  il  retourne  à  Rouen  4^'^- 
Gagne  sa  cause  tout  d'une  voix  4^3. 
Il  essaie  d'ouvrir  les  yenx  du  duc  do 
Bcnuvillicrs  sur  le  manège  de  l'aLhé  de 
Polignac  4^9.  Sa  prédiction  à  sou 
sujet;  comment  elle  est  re^'uc  4''>^- 
Le  nonce  Gualtcrio  lui  apprend  qu'il 
est  destiné  pour  l'ambassade  de  Rome; 
V  ,  7.  Son  étonnemcnt  ,  son  irréso- 
lution ;  il  consulte  ses .  amis  et  les 
ministres  qui  lui  conseillent  d'accep- 
ter 8  et  suiv.  Les  ministres  l'engagent 
à  se  servir  des  avis  de  madame  du 
Saint-Simon  ii.  F.loge  de  cette  dame 
12.  Pourquoi  la  déclaration  de  &m  no- 
mination est  retardée  i3.  Puis  annulée 
14.  L'envie  quo  cette  nomination  avait 
excitée  lui  devient  iiuisilile;  comment 
on  travaille  à  l'éloigner  du  roi  i5.  Et 
de  Monseigneur  ib.  Il  fait  d'inutiles 
instancosà  son  ami  du  Cluirmel  de  voir 
le  roi  28  et  29. 11  apprend  par  M.  I*onl- 
chartrain,  par  la  comtesse  de  Mailly 
et  |)ar  le  maréchal  dte  Noailles  l'ordre 
d'exil  donné  par  le  roi  contre  du  Char- 
mcl  J2,'33.  Sa  réponse  au  maréchal; 
sa  visite  à  Chamillart  à  ce  sujet  34. 
Sa  conversation  avec  Desmarets  au  su- 
jet des  papiers  de  Maulevrier  61.  Kt 
avec  M.  de  Dcauvilliers  sur  le  com- 
merce de  ce  dernier  avec  la  duchesse 
de  Bourgogne  C2.  Sa  conduite  avec 
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M.  le  duc  d'Orlôaos  dépuis  qu'il  est 
rentré  en  commerce  avec  lui  117.  Con- 
seils qu'il  lui  donne  sur  la  conduite 
qu'il  doit  tenir  envers  le  ministre  lors- 
qu'il commandera  l'armée  ir8.  Il  veut 
le  détourner  d'ajouter  foi  et  de  s'amu- 
ser aux  prestiges  des  devins  ;  histoire 
singulière  et  prophétique  à  ce  sujet  lai 
et  suiv.  Sa  correspondance  avec  M.  le 
Dac  pendant  que  ce  prince  est  en  Italie; 
manière  surprenante  par  laquelle  il 
apprcud  à  la  Ferté  le  désastre  de  Turin 
16 1.  Il  se  rend  malade  à  Paris,  y  voit 
N ancré  flépêché  au  roi  par  M.  le  duc 
pour  apporter  le  détail  de  ces  tristes 
nouvelles  iGa.  Écrit  au  prince  pour  lui 
faire  des  représentations  sur  le  voyage 
à  Grcuohle  des  dames  d'Argcnton  et 
de  Nancré  167.  Ses  entretiens  avec  lui 
à  Versailles  sur  l'état  de  l'armée  en 
Italie,  sur  les  officiers-généraux^  no- 
tamment sur  la  Feuillade  169.  Il  in- 
struit M.  Chamillart  des  discours  inju- 
riieux  que  le  maréchal  de  Villeroy  tient 
sur  lui  27a.  M.  Chamillart  lut  fait  lire 
des  lettres  qui  prouvent  l'injustice  et 
les  torts  du  maréchal  273.  M.  de  Saint- 
Simon  essaie  de  rapprocher  le  fils  du 
maréchal  de  M.  de  Chamillart;  réponse 
que  lui  fait  ce  dernier  276.  Ses  repré- 
sentations au  duc  de  Villeroy  sont  inu- 
tiles 277.  Il  obtient  de  M.  de  Chamil- 
lart le  retour  de  Boisguilbert,  -envoyé 
en  exil,  pour  son  ouvrage  sur  un  nou- 
veau système  d'impôt  291.  Fait  des  dé- 
marches pour'  que  M-  Daguesseau  lé 
père  ou  son  fils  soit  nommé  pre- 
mier président  du  parlement  3to  et 
suiv.  Il  écrit  il  M.  le  duc  d'Orléans  sur 
les  moyens  de  cueillir  de  grands  fruits 
delà  victoire  333.  Apprend  d'un  ecclé» 
siastiquc  de  l'église  d'Osnahruck.  les 
sourdes  raenéesdu  ducdcLorraino  387. 
Son  procès  avec  madalne  di^  Lussan  ; 
quelle  en  est  l'origiué  38^.  Ijb  premier 
président  Harlay  le  lui  fait  perdre  Sgt, 
Comment  le  procès  est  repris  et  porté 
an  conseil  392  et  suiv.  M.  de  Saint-Si> 
mon  public  un  mémoire  contre  madame 
de  Lussan;  prccalitions  qu'il  prend  avant 
de  le  rcpiindre  jqS.  Il  gagne  au  con- 
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acil  3(j7.  Pourquoi  il  est  brouillé  avec 
M.  le  Duc  et  madame  la  Duchesse  398. 
Il  essaie  de  détromper  le  cardinal  de 
Fleury  sur  sa  grande  confiance  dans  I« 
ministre  Walpoole;  VI,  i3.  Ktdans  l'em- 
pereur et  M.  de  Lorraine  i5.  Parait 
avoir  été  cause  que  la  Lorraine  a  été  cé- 
dée en  plein  et  pour  toujours  à  la  France 
16.  Va  prendre  les  eaux  de  Forges; 
y  ajiprend  une  nouvelle  entreprise  des 
princes  dû  sang  sur  les  ducs  à  l'occiT- 
sion  de  la  communion  du  roi  29.  Écrit 
à  ce  sujet  au  marécLal  de  Boufllers; 
puis  au  duc  d'Orléans  en  Espagne;  l'u- 
surpation est  maintenue  par  le  siletlce 
du  roï  ;  comment  le  duc  de  S^int-Si- 
mon  en  témoigne  son  mécontentement 
à  Fontainebleau  3i.  N'assiste  plùs  de- 
puis aux  communions  du  roi  32.  Rai- 
sons qui  le  portent  à  favoriser  l'alliafico 
de  Chamillart  avec  les  Noailles  91.  Et  à 
ne  pas  approuver  celle  du  même  mi- 
nistre avec  la  duchesse  de  Mortemart 
gS.  Comment  il  travaille  à  faire  donner 
les  finances  k  Dcsmarets  99.  Ses  entre- 
tiens avec  celui-ci,  avant  et  après  sa  no- 
mination à  la  place  du  contrôleur  géné- 
néral  109  et  suiv.  Cotnmcnt  il  découvre 
que  le  duc  dejCbevreuse  est  ministre 
d'état  incognito  Il  refuse  de  re- 

connaître le  tapitaine  RoUvroy  pour 
être  de  sa  maison  144  ^t  suiv.  Sa  con- 
versation avec  le  duc  de  Beanvilliers 
sur  la  destination  de  monseigneur  le 
duc  de  Bourgogne  nommé,  pour  aller 
commander  l'armée  de  Flandre  ayant 
M.  de  Vendôme  sous  ses  ordres;  rai- 
sons qu'il  fai<  valoir  contre  cette  des- 
tination, tirées  principalement  du  con- 
traste frappant  des  caractères  de  ces 
deux  princes  1S2  et  suiv.  Instruit  de  l.r 
cabale  formée  contre  le  ministre  Cha- 
millart, il  lui  donne  un  conseil  que  cé« 
lui-ci  exécute  en  tout  point  et  qui  réus- 
sit 195  et  suiv.  Soins  que  lui  et  madame 
de  Saint-'Simou  se  donnent  pour  empê- 
cher M.de  Poutchar  train  fils  de  se  retirer 
des  affaires  a[>rè8la  mort  do  sa  femme  ; 
lettres  pressantes  du  cliancelieràce  su- 
jet; dctail^ur  cette  afiairc  2.19 et  suiv.ll 
reprend  sa  correspondance  en  rhiffr«ir 
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avec  le  duc  d'Orlcaos;  vafairo  un  TOj'jigç 
sur  les  bords  de  la  Loire  al^.Ses  mfrp- 
ticasavec  les  durs  de  Heauvilîiersi  i*t  de 
Chevrt'use  sur  les  nioycuii  d'arrêter  la  fn» 
reur  de  la  c-abaîede  M.  de  Vcudumv  cod- 
tre  M.  le  du«î  de  Bourgogne  f-r  d'ouvrir 
les  yeux  du  roi  ;  il  fait  avertir  \»  Jh- 
cUesse  de  Bourgogne  de  tout  ee  qu'il 
juge  qu'elle  doit  savoir  et  faire  29'!.  11 
avertit  et  fait  avertir  Chamillart  de  la 
colère  de  la  duchesse  de  Bourgogne 
contre  lui,  et  cherche  à  lui  faire  ouvrir 
lês  yeux  sur  sa  sottise  3oi.  Instruit 
qu'il  est  sur  les  rangs  pour  l'ambassade 
de  Rome,  il  parK  au  duc  de  Beuuvil- 
Iicr9,au  chancelier  et  à  Chamillart,  et 
leur  renouvelle  les  raisons  qui  lui  ont 
déjà  fait  refuser  cette  ambassade  Ji;. 
Prévoit  quel  est  le  dessein  du  duc  de 
Vendôme  relativement  au  siège  de  Lille 
et  au  duc  de  Bourgogne  Il  pro- 

pose à  Cani  de  parier  quatre  pistoles 
qu'il  n'y  aura  point  de  combat  et  que 
Lille  sera  prise  et  point  secourue;  Je 
pari  est  d'abord  refusé  comme  une  fo- 
lie de  la  part  de  NT.  de  Saint-Simon  ; 
puis,  sur  sa  persévérabce',  est  accepté 
et  déposé  entre  les  mains  de  Chamil- 
lart 335.  Le  duc  donne  à  Chamillart 
des  raisons  qui  autorisent  son  pari, 
maïs  Ini  cache  les  véritable^;  pourquoi; 
336.  Bruit  que  fait  ce  pari  à  la  cour; 
les  ennemis  de  Saint-Simon  en  profi- 
tent pour  le  ])i>rdrc  dans  L'esprit  du  roi, 
sans  que  le  duc  en  sache  rien  337.  Ses 
entretiens  avec  MM.  de  Beauvillirrs 
et  de  Chevrcusesur  les  funestes  [>rogrès 
de  la  cabale  de  M.  de  Vendôme;  sa  cor- 
respondance avec  la  duchesse  de  Bour- 
gogne 365.  Il  OAt  retenu  à  la  cour  par 
te  duc  de  Beauvilliers  pour  l'atnour  da 
duc  de  Bourgogne;  dcvicut  lidieux  à  la 
cabale,  imposture  répandue  contre  lui; 
dans  son  dépit  et  son  impatience  il  se  re- 
tire à  la  Ferté37i.  Y  reçoit  une  lettre 
de  l'évéque  de  Chartres  datée  de  Saint- 
Cyr  qui  l'^iverlit  qu'on  lui  a  rendu  les 
plus  mauvais  services  auprès  du  roiet  de 
madame  de  Maintenon;  demande  des 
éclaircissemens;  n'en  reçoit  point  et 
retourne  à  la  cour  400.  Instruit  le  duc 
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d'Orléans  de  tout  ce  qui  s'est  i>a*sé 
contre  le  duc  de  Bourgogne  et  le  pré- 
munit contre  la  cabale  4 'i-  Accueil 
que  lui  fait  le  duc  de  Bourgogne  à  Ver- 
sailles;  paroles    que   ce  prince  lui 
adresse  414.  Il  apprend  de  Clirverny 
en   quels  termes  flatteurs  le  duc  de 
Bourgogne  a  parlé  de  lui  428.  Le  père 
Tellier,  confesseur  du  roi  lui  est  pré- 
senté par  le  père  Sunadou  ;  ie  duc  est 
comme  forcé  de  lier  avec  lui  ;  VII,  28 
et  suiv.  Noirceur  du  duc  de  Mortemart 
contre  Ini;  détails  à  ce  sujet  36  Cob^ 
duile  d<'  M.  de  Saint-Simon  dans  cette 
occasion  40.  Le  duc  de  Mortemart 
n'ose  s'avouer  coupable  4 1- Calomnie 
sur  le  compte  xle  M.  de  Saint-Simon 
démentie  par  M.  de  la  Trémoille  70  et 
suiv.  Dans  un  entretien  sur  la  situation 
des  affaires,  M.  le  duc  de  Chcvreuse  cl 
M,  Saint-Simon  sont  étonnés  de  se  ren- 
contrer dans  les  moyeux  d'y  remédier 
et  dV'tablir  une  même  forme  d'admi- 
nistration; projet  depms  long- temps 
rédigé  par  M.  de  SainNSimon  75  et 
suiv.  Celui-ci  avertit  M.  le  duc  de  Beau- 
villiers  du  projet  de  faire  entrer  le  duc 
d'Harconrt  dans  le  conseil,  projet  qui 
le  menace  d'une  disgrâce  prochaines-^. 
Conseils  qu'il  lui  donne  sur  la  condui- 
te qu'il  a  à  tenir  pour  parer  ceconp83. 
A  lâ  prière  de  M.  de  Boufflers,  il  dresse 
avec  le  secrétaire  d'état  la  Vrillière  ses 
lettres  d'érection  de  duc  et  pair  1 10.  Est 
un  de  f.es  témoins  le  jour  de  sa  récép- 
tion;  dicte  lui-même  au  greffier  son  té- 
moignage, et  le  signe  i  rr.  Texte  de  ce 
témoignage  ii3.  Il  reste  ç  la  Ferté  tout 
le  temps  que  durent  les  cérémonies  de» 
obsèfiues  de  M.  le  Prince i pourquoi;  il 
ne  peut  pardonner  à  M.  le  Duc  sa  mé^ 
chanceté  cmitre  lui  137.  Résiste  a  l'u- 
sage introduit  de  donner  le  titre  de 
monseiguenrà  M.  le  duc  d'Orléans  1,54. 
Parle  . fortement  aux  ducs  de  Chevreuse 
et  de  Beauvilliers  contre  In  nomination 
du  duc  d'Harcourt  a  rarnrée  du  Rhin 
198.  Il  avertit  madame  de  Dreux,  fille 
de  Ciuunillart,  des  bruits  qui  courent 
que  d'Antin  doit  remplacer  son  père 
iJ.  Garde  sa  vaisselle  d'argent  et  n'en 
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euvoic  «pie  pour  un  millier  de  pisfoles 
à  la  munaaic  ui  i.  Il  aVifrlit  les  filles  de 
Ciiiidiilliirt  des  sujets  de  inci-uiitcnU— 
ruent  de  Monseigneur  contre  leur  père 
•ii5.  Itistruit  de  tout  re  qui  se  tmme 
euutre  Cliaiuillart,  il  le  presse  c^;  par- 
ler an  rui;  belle  réponse  di^  ministre 
FI  le  presse  une  seconde  foU  aun^i 
iuiilileuu-nt  ->3<>   Comment  il  apprend 
chez  le  cbnncclier  Pontchartrain  la  dis- 
grâce de  Oliamitlart  ;  peine  qn'il  eo  res- 
sent ainslquc  madHmc  de  S:iint-Simou 
237.  Tous  deux  vont  .i  l'Hu-ing;  specta- 
cle qu'offre  ce  séjour  ;  sérénité  de  Cha- 
milhirt;  M.  de  Saint-Simon  ra>sure  qu'il 
n'oubliera  ])oint  les  services  et  le»  plai- 
sii's  qu'il  a  reçus  de  lui  24'^-  1'  pense  à  se 
retirer  delà  cour;  pourquoi  a/i'.  En  fait 
demander  au  roi  la  permission  ;  raisons 
qvi  l'cinpècbcut  d'idler  dans  sou  gou- 
vernement de  (jDienne  i5H.  fl  s'en  va 
a  la  Kerté;  v  reçoit  les. filles  de  Ciiarail- 
larl  et  Cliamillart  ensuite  à  qui  il  don- 
ne des  fêtes  et-  dus  aimuseracns  2Ji).  Il 
essaie  de  rneiwinmoder  les  ducs  de 
Cil  vrcusc  et  de  13cauvillicrs  avc«  le 
maréclial  de  Boiufiieriti  son  entretien 
avi-e  M.  de  Oeauvilirers  ■  sur  le  cou^ieil 
leiiU  a  Marly  couocruaut  le  rappel  des 
troupes  d'Kspagiic  279.  Cousc^il^  qu'il 
lui  donne  sur  la  conduite  qii'il  doit  te- 
nir à  l'égard  des  citlialea  qui  agitent  la 
cour  v>8o  et  suiv.  Autre  entretien  avec 
le  duc  do  Chevrcu.te  sur  le  même  sujet 
286.  Position  de  M.  de  Sain<-Simou  à 
ré^arddes  trois  cab-iles;  rôle  qu'il  joue 
au  mi  Heu  d'elles  uHS  et  siiiv.  Couseil 
qu'il  donne  à  M.  le  duc  d'Orlc^.uis  à  la 
saitc  de  l'areu  que  lui  fait  ce  prJnce 
3o5  et  suiv.  Sou  eotretico  avec  le  chan- 
celier Pootciiantrain  sur  les  forpies  re- 
quises pour  procéder  à  un  jugement 
criminel  contre  M.  le  duc  de  d'Orléans 
3i3.  Comment  il  tire  d'emburncs  le 
chancelier  3 14.  Va  en  instruire  Ic'diic 
d'Orléans  3l5.  Son  eutcctieu  avec  le 
cliiincelier  et  sou  épouse  sur  la  disgrâce 
(jui  menace  leur  fils  l'ontcliartrain  et 
6Mr  la  conduite  qu'ils  doivent  tenir  dans 
ce  cas  319.  L'avis-qu'il  donne  est  adopté 
cl  snivi  3*22.  Conversation  de  madame 
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de  Saint-Simon  avec  madame  la  du- 
chesse de  Bourgogne  qui  prouve  la  lé- 
gèreté de  cette  princesse  et  l'cloigno» 
meut  du  roi  pour  M.  de  Saint-Simon 
3u3  et  suiv.  Quels  étaient  les  vrais  mo- 
tifs do  cet  élàignement  3^6  Quels  per- 
sonnages excitaient  l'aversion  d,u  roi 
3^7.  A  qui  madame  la  dticJiesse  de 
Bourgogne  était  redevable  des  impres- 
sions dont  madame  de  Saint  -  Simon 
la  fait  revenir  3aS.  Il  se  rend  à  (!our- 
celles  avec  sa  belle-soeur  cher  Cbatnil- 
lart  42('>-  Deux  aventures  dont  il  j  est 
témoin  427  et  suiv.  Il  revient  à  la  Terté 
»e  propose  de  renoncer  tout-à  l'ait  à  la 
cour  429.  Madame  de  Saint  -  Simon 
combat  ce  projet  43i.  Ilsvontà  Pont- 
ciiarlrain  chez,  le  chancelier  ;  leur  en- 
tretien avec  lui  sur  »'e  même  projet  |32  - 
Etat  de  malaise  où  il  met  AI.  de  â.iiiit- 
Simop  43.5.  Il  se  rend  a  Versailles  ; 
comment  il  est.  forcé  a  accepter  le  loge- 
ment que  le  cliaticelier  Itii  a  offert  ;  est 
acreuilli  p.-rr  se»  amis  ^  id.  Il  va  trou- 
ver le  chirurgien  Maréchal  piur  le 
prier  de  lui  obtenir  une  andience  du 
roi  437.  Voit  bi  maréchale  de  Villars 
4  !<).  Va  chez  la  duchesse  de  Vllleroy  ; 

01  le,  roi  vient  44o-  "  entreprend 
de  séparer  M.  le  duc  d'Orléans  de  sa 
maîtresse  44 il  s'adresse  iniur 
en  venir  à  bout  4i2  et  suiv.  Sa  mère 
et  madame  de  Saint-Simon  \eulenl  le 
détiiurner  de  -cette  enlreprisu  4'»4-  H 
y  renonce  eu  partie  445. •  Il  apprend 
de  Maréchal  que  le  roi  consent  a  lui 
donner  une  audience  4  'i^i-  Son  entre- 
tien avec  M.  le  dnc  d'Orléans  dans  le- 
quel il  lui  fait  entendre  qu'il  doit  se 
séparer  de  madame  d'.\rf(tntimj  VMl  , 

2  et  siiiv.  Il  lui  propose  de  faire  venir 
le  maréchal  de  Besouk;  «  quoi  le  [n-inco 
consent  j  la  préseuct'  de  monseigneur 
le  doc  de  Bourgogne  interrompt  Pen- 
tretien  6.  U  çst  repris  ;  eomnicut  il  se 
termine  7.  Billet  de  Saint*Simon  au 
maréchal  de  Besous  6.  Le  oliancclier 
i'outchartrain  le  loue  de  sou  entreprise; 
son  entrevue  avec  le  maréchal  de  De* 
sons  y.  Leur  entretien  avec  le  duc 
d'Orléans  10  cl  suiv.  Commeut  ils  put- 
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vieuueut  tous  «loiix  à  olirunler  k*  prince 
et  à  lo  faire  rcvcutr  atir  le  compte  de 
sa  fètnme  aa  et  suiv.  Diins  quoi  état 
ils  le  laissent;  résolution  qu'ils  pren- 
nent (le  ne  p.is  le  quitter  26.  Nouvel 
entretien  qu'ils  ont  avec  le  prinoc, 
conseil  que  lui  donne  Saint-Simon  ; 
M.  d'Orléans  paraît  moins  résolu  qu'a- 
près la  première  conversation;  violente 
apostrophe   de.  Saint  -  Simop  sur  sa 
conduite  ;  effet  qu'elle  produit  ;  le 
priurc  se  décide  à  voir  madame  de 
Marnteopn  27  et  suiv.  Ti'tc-à-téle  do 
Çaitit-Simon  avec  Besons  sur  le  duc 
d'Orléiins  41.  Saint-Simon  apprend  du 
prince  une  étrafige  singularité  de  ma- 
dame de  .Matntenon;  il  lui  jure  que 
cf.'tte  dimie  n'a  point  été  et  n'a  pu  être 
iniilruite  de  leurs  entretiens  44  suiv. 
Son  entrevue  avec  Besons  4G.  Il  lui  cou- 
pe qu'il  a  demandé  une  audience  au 
roi  pour  lui-même  et  le  consulte  pour 
tuivoir  s'il  doit  faire  à  M.  le  duc  d'Or- 
léans lu  même  conGdence  47-  Dans  un 
autre  entretien  il  apprend  que  le  prince 
0  vu  le  rpi  ;  sa  surprise  et  sa  joie  ;  re 
qu'il  augure  de  l'accncil  froid  que  le 
roi  a  fait  au  duc  d'Orléans  4 S  et  suiv. 
Autres  détails  sur  cet  entretien  Sa  et 
çuiv.  Résolution  que  prennent  entre  eux 
Saint-Simon  et  Besons  pour  leur  con- 
duite relabvement  à  In  rupture  qu'ils 
viennent  d'upércr  54  et  suiv.  Saint-Si- 
piou  va  annoncer  cette  rupture  a  la 
ducheçsc  de  Yillcroy  qui  a  peine  à  y 
croire  57.  Ce  que  cette  dame  lui  aj>- 
prcnd  des  scntimens  de  madame  la  du- 
chesse d'Orléans  pour  lui  58.  Comment 
il  y  répond  Sq.  Il  reçoit  au  'dîner  du 
roi  l'Iicure  de  l'audience  qu'il  a  de- 
xuandéc  Cn.  Et  do  ficsons  les  premiers 
rctavrcimens  de  la  duchesse  d'Orléans 
6a.  Son  aiidieqce  du  roi  ;  détails  à  ce 
«ujet  65  et  suiv.  Il  sort  satisfait  au-delà 
de  se^  esptT^nces  ;  heureux  résultats 
«le  cette  audience  pour  M.  de  Saiut-Si- 
tnon  7a  et  suiv.  La  rupture  de  M.  le 
duc  d'Orléans  avec  madame  d'.\rgenton 
passe  publiquement  pour  son  ouvrage"; 
la  confidence  qu'en  fait  le  prince  au 
inuréchnl  de  Bonfûcrs  confirme  ce  bruit 
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79.  Saint-Simon  travaille  à  lier  étroite- 
ment M.  le  duc  d'Orléans  k  son  épouse 

80.  Pressé  i«ir  la  duchesse  de  Villerqy, 
il  l'end  une  visite  â  la  duchesse  d'Or- 
léans; témoignages  touchans  de  recon- 
naissance qu'il  en  reçoit  81  et  suiv. 
Ils  ■prcn;jent  ensemble  des  mrsures 
pour  rcracttf-e  M.  le   duc  d'Orléans 
dans  le  nu)ndc  Ha  et  suiv.  Consulté 
par  le  maréchal  de  Besons  s'il  doit  ac- 
cepter la  place  de  gouverneur  du  duc 
de  Chartres ,  il  est  d'ayis  qu'il  accepte 
et  lui  en  donne  les  raisons  88.  Com- 
ment il  répond  au)c. avance»  que  lui 
fait  la  duchesse  d'Orléans  de  la  part 
de  M.  et  de  madame  du  Maine  97. 
Daus  quels  termes  M.  et  madame  de 
Suint-Simon  et  madame  de  Lausun  en 
étaient  (lepuis  long-temps  avec  M.  et 
madame  du  Mainej  détails  particuliers 
.-i  ce  sujet  roo  et  suiv.  Consulté  par 
M.  le  duc  et  madame  la  duchesse  d'Or- 
léans sur  le  projet  de  finir  la  dispute 
du  rang  de  leurs  iHlcs  qui  durait-  de- 
puis trop  long-temps-,  il  est  d'avis 
qu'il&.  doivent  solliciter  un  jugement 
i38.  Il  conseille  à  M.  le  Duc  d'en  ]>ar- 
1er  à  madame  de  Maiutenon  pour  se  la 
concilier  lig.  Comment  le  roi  pro- 
nonce dans  cette  affaire  14 1>  Sur  les 
instances  de  M.  de  Bcauvilliers  11  va 
représenter  à  la    duchesse  d'Orléans 
combien  son  obstination  à  ne  point 
montrer  Mademoiselle  nuit  à  son  ma- 
riage avec  M.  le  duc  de  Bcrry  i5f. 
Lui  et  madame  de  Saint-Simon  vont 
faire  leur  visite  de  deuil  k  mudainc  la 
Diidiesse  qui  y  paraît  fort  «ensiHle  i56. 
Il  va  à  côotrevcœur  complimenter  M. 
du  Maine  sur  la  déclaration  (jVic  ce 
priuce  a  obtenue  en  faveur  de  ses  eti-' 
fans  i63.  Sa  rencontre  avec  M.  d'O; 
paroles  que  celui-ci  Ini  adresse  164- 
Explication  de  ces  paroles  iG5.  Le  roi 
et  madame  de  Maiutenon  s'autorisent 
de  la  visite  que  M.  de  Saint*Simftu  a 
fuite  à  Srï.  du  Maine;  la  duchesse  de 
Bourgogne'  lui  envoie  demander  d'où 
vient  6a  thiison  avec  ce  priuce  et  ce 
qu'il  pcuse  du'  raa^  qui  vient  d'être 
ùonaé  à  ses  cnfan»;  réponse  de  M.  de 


Saint-Simon  iS6  et  suir.  Il  ra  faire  ane 
nouvelle  vUile  do  lolicitatiua  a  M.  du 
UaflM  à  V<tea»àtm  êm  duu-ge*  dont 
Ms  filiTianiMiit  à^ètn  pourvu;  «tn^ 

plimcns ,  protrsfntmns  et  nvanrrs  que 
lui  fjït  M.  du  Maine;  coumicut  M.  de 
baint-Simon  y  répond  x7o.M.êmeé  poli- 
tessflS'AiCe»  à  madame  de  Sain^Sinion  ; 
nit'me  réponse  de  cette  dame  171.  Il 
»ssi»te  a»  (uirlcipent  à  la  réception  de 
M.  de,l^llar«  en  qoalité  de  pair  ;  »*exoue 
d*al)erd2ucr  chez  lai  17a.  Ëfk  do  voyage 
lie  M.'irly  où  le  roi  lui  parle  et  le  tli'-- 
tiuguc^  plua  que  ccqx  de  ara  âge  lAU. 
Va  paaaer  «ne  jonniéeà  Yvtartuon 
ches  M.d«  Beanvilliers  ;  leor  entrttwa. 
»iir  iuonsi  iî;iiriir  le  «lue  de  Bonrgfj-^ne  ; 
M.  de  Bcauvilliera  lu  jiressr  iiistauuueut 
de,  mettre  par  ^crU  ce  qu  il  Itottemblq 
4p  la  oonduite  de  ce  prince  et  ce  qa*il 
eatime  y  devoircorrit^er  el  .'jotittT  i'>o 
Si*  de  Saiot-jjjjnQU  y  con^eut;  à  quelle 
condàtum;  daiia  qsel  Mna  et  dans  ^ad 
])iit  cet  éorit  eit  ooaçir  190.  Texte  du 

discours  sur  in'irispii^tieur  le  dur  dt» 
lionrgogne  adre»»caM.  le  duc  dclicau- 
TîOîert  191  à  sa3«  .M.  d^  Saint^^viai 
le  UtàM.de|}eanTilIief«qai  l'approuve 
en  tout  ^29.  Celui-ci  veut  le  tnontier 
au'prioce;  M.  de  Soint-Simou  n'y  i)eut 
conaenfir  t  M.  de  Clwvmiaa  eet  choiai 
pour  juge  '>.3o.]lladHMdeSfliat-Simou 
y  réiibte  de  toutes  se*  forées  ;  le  dis- 
cours e»t  lu  à  Clieverny  qui  ac  rauge  a 
Tavia  d«  atadame  dé  Saint-SboQU  93  f. 
Copie  dn  discours  est  Ini^fice  cutrc  les 
nuiias  de  MM.  de  Ik-auvilliers  el  de 
Chevreusc  ;  a  quelle  coudition 
Motifs  qui  portent  M.  de  ÀmtrSiiidli 
il  snuiiaiter  avfc  passiuu  le  uuiringc>da 
Rliidirnoisclle  avec  le  duc  de  l>rry 
ai5« Mesures  qu'il. prend  pour  détruire 

OU  mdmro  Igtakalûelea  quL  s'y  <^ipo- 

seut  '^37.  II  CQUUDtUeo  par  gagner  ma>- 
dame  la  duchesse  d'Orléans  et  i>ar 
vaincre  sa  p^ircssc  naturcUe  a38.  £h;s 
effort»  p^aiMc»  at  rfa<r<a'f>our.iÉtit%t 

rit  itiutivement  M.  le  dnC'  dX)f|éalfi 

uJ'j.  11  ])('ns(!  aux  motifs  ])iiîssaus 
(lu'aviut  niadHiuc  la  duube^se  de  iitiur- 
^o-^ue  à  ce  mariage  »4a.  Et  il  a'adrease 


8AI  3ot 

à  la  duchesse  deVilleroy  ctAmadamedc 
Lévi  pour  les  lui  rappeler  et  les  lui  lairu 
sentir  t^vantage  a4a.  RaiÎHMM  ^milo 
poffténàà  rtlJfiBtr  à  ces  deux  dames; 
puis  à  madame  et  a  M.  d'O  Il  fait 
dire  à  ce  dernier  tout  ce  qu'il  veut  ^r 
BMdnne  k  daeb^Mse  d'OrlMM^  «ait 
par  elle  toutes  ses  déinareUea  a45.>  U 
s'assure  nussi  de  MM.  et  de  roèsdames 
de  Chevreusc  et  de  ficauvillicrs }  rai- 
adiu-  qu*il  UHpIoia  auprès  ,^«M  two 
snooèa.  046.  ^Ûbâeut  du  duc  et  de  la 

duclipssr  d'OrÎpaiis  qu'ils  fassent  eoti- 
lidcute  de  leurs  désirs  au  père  jeauae 
du  TrAfouz  a47.  ll-«Mreafle  lai-miém<| 
an  pire  Sanadou  auquel  il  |>arle  fraa- 
cbeiMnt';  crédit  de  ces  deu.x  jéwiitcs 
aupria  du  père  le  Tellier  a48.  l*ouf  quoi 
iluMtlea  jésttitfltenouTre  eteoauM^t 

ilaie  aecondent  i49'''^"'*P"**  ^' 

line  ])artip  des  ressorts  cju'iî  mcf  vu  jeu 

au  duc  et  a  la  duche^e  d'Orlcau» 

II.  •«  coafia  «acura  -  ap  marédial  -  de 

Boufi|art^{  sur  qnotîl  fonde   «es  espé- 

inntes  m  lui-iSt.  Suite  de  l'intrigue; 
coaduuo  de  Saiut-5uuon  2i>a  et  soiv. 
Le  rpi  ayant  propoàé  à  àiè^MM -1^ 
dudiC6.se  d'Ork'.ms  que  MademotseUa 
fût  de  tous  les  Marly  ,  la  durliossc,  le 
duc  et  M.  do  Saiut-Siuiou  fcould'aucord 
pour  rafuier  ToAra  {«poufflun  ;  le  ^ttaà 
est  ajiprouvé  •i.'ÏS.  Les  mesures  de.  ma- 
dame ht  Ducliesse  le  iiortf  iit  à  jiresser 
et  a  iaire  presser  la  deuiaude  <lu  ma- 
riage ;  IbaguacwalfaMÉiiHMNdMte^ 
I9  duchc-sse  de  Bourgogne  et  madame 
la  duriiesse  d'Orltans  a  ce  sujet  25g. 
M.  de  ^aiut-Simuu  propose  at^  duc 
d^Orléan»  de  -j^tf  an  roi;  «adhMÏnaa 
du  due;  sa  réponse  négative  ;  M.  de 
Sainî-.Sinioa  lui  propose  d'écrire  et  de 
remettre  lui-uié|i>e  sa  lettre  au  roi  aCto. 
h^dve  yca^unm  8aia>.»8ling»  Wtjla 
lettre  afii.  Texte  de  cette  lettre  262 
Léger  rhiiugement  qu'y  font  M.  le  dup 
et  madame  la  duches6e  d'Orléans  a66i 
Précautions  pitiea  pour  la  nuniaetda  |a 
|(|t^.  et  pour  en  assurer  le  '.lucès  v.fi7 
et  sTiiv.  Kxtréine  tmi'ditr  .1.  \I  le  ùuç 
d'Orléans  .litS.  boa  liisiiaîiouiiust«iUÇC> 

de  m:  de  Saint-Siuioa  1  U  ftomi!^ 
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prim  e  d  ins  le  jK-.lil  ^.llrtlIoù  Icrôi  vient 
d'eatrer  sG^.  Apprend  ensuito  que  la 
lettre  «  été  rénûe  317e..  âooli^eaient 
qu'éprou«e  IL  de  SMÂt^Simo&  ^k^  t.  Par 
qui  la  lettre  est  appnyée  auprès (îii  roi; 
i?oones  dispositions  de>5a  majesté  id.  et 
«ohr.  ConDineatM.  deSaint^StnioB  réAue 
pour  sa  femme  la  place  de  dame  d'hon- 
neur de  M:<tltMnoiselU,  lorsqu'elle  sera 
ducticitse  de  Berry  373  et  saiv.  Mesures 
qu'il  prend  aapri»de  M.  d«.  BMirrittiOTr 
et  ilii  (  li.incelier  pour  cet  effet  l'jS. 
Madatue  tic    nint-Sinion  demande  UDC 
atudieace  a  madame  la  dacbesse  d^ Bour- 
gogne pourhtï  exprimer  le  ylHMfWBfmt 
longue.  c0nférenee entre  elles;  «onunea  t 
se  feruiine  rriitrefién  076  et  siriv.  Lo 
premier  écojer  fait  compIim<i'>t  .à  M. 
de  S«iat>aiBim  4i  «t  ^Hl  fait  Itf  ne* 
riage  de  Madimoitetle  avec  M.  le  Aw 
de   Berry  ;   embarras  qu'il  éjTronvc  ; 
comment,  il  s'en  tire  aSâ.  Il  propose  a 
M.  le  dàèet  k  madame  h  intàmmm  d*Or- 
léaM  ^  s*adKiaer>à  madfUHrfsëUe 
Choîn  pour  gagner  Monseigneur  386. 
Lu -obtient  d'eux  la  permissibu    roit  à. 
cet  efifiet  Bignon,  inleiidaDtdéa  fiinnieea  v 
vonfideni|''de  tnademuiiielle  Choin  ;  s6n 
entretien  avec  lui  2^7  et  suiv.  A  quoi 
Bigndn  s'engage;  espérance  'de  Saiut- 
SIHhmi  tti»  m*'U  éà9  et  de  mndeme 
la  dndimae  ^OrUeoa  994.  Conuneat 
leur  éftpérance  etft  trom^M-e  ,  m.fdemoi-* 
aeUe  Ùifl&u' ayant  déclaré  à  Bignun 
qiMle^iie  TOuM^iiiinit  eatrer  en  eom* 
merej»  «rec  M.  le  duc  et  madame  la 
drioheaae  d'Orléans  299  et  suiv.  M.  de 
SeinHSimon  .exhorte  le  pFiiu-c  et  In 
palntbme  i  ne  puiat.  p'erdre-Aonnigie 
ittt,      |e<ir  uuimflt»  de  faire  ii>a§> 
dé  ce  refus  pour  presser  le  maringe 
3t»a.  Les  horreurs  qu'on -débite  sur  If 
taildwiiiii  dé  Mé  d*Oiléens  poûr  ea-fitle 
il^<e<Jié'iiil  pàit  Saint-Simon  tm  âem* 
'veau  motif 'auprèi  de  la  duchesse  pour 
l'exhorter  à  ne  pas  perdre  de  tcinps 
3bS.'€aM»iattI  nppredd^4éidiw«tl»n 
du  umriige  taMjjqlet  ir  se  rend  à  Saint- 
Ijlond  aree  madaine'  de  Saint-Simon  ; 
aceueil  qu'iti  y  reçuUcenti  traus^iorts 
ie  jdi*  Si5;  BalvelMîHMiidemééaeÛè 


8AI 

avec  M.  de  Snint-Simon  ;  étoniiemeut 
do  celui-ci  3 16  et  sutr.  Arrivée  de  M. 
rë  4uc  et  de  mdamb  la  dddwsiexl'Dr- 
léanr.à  8«iBt439ud  3(8.  Entretien  .d« 
l;i  (lurlx^sse  avçc  M.  de  S  tint-Simon- ; 
elle  revient' à  I.i  rliarge  sur  la  place  de 
dàtee  d'hooneiir  pour  madame  d<9rft» 
Simon  t  même  refu -^MiarctialiMlaî 
819  et  svAr.  Comment  se  termine  cet 
entretien   3a t.  Réflexions  qn'd  fait 
naître  à  MT.  de  Sâint-Simt^i  Sai.  lid- 
sons  de  refus  alléguées  par  madame  de 
Snint-Simon  à  madame  la  duebesse  de 
Bourgogne  3^3.  Ils  apprennent  tçNu 
deAx'dn  dianeelier  PenHtiai  Mdif  et  dé 
sou  fil»  ce  qui  s'est  passé  chex  maâuém 
de  Mainteuon  entre  elle  ,  le  roi  et  jna- 
dapae  lu  ducbess^  de  Bourgogne  ilii 
a^jet  du  choix  fPéné  damé  dflia— <t 
3a6>  Coâmienttaadamo  la  duchesse  de 
Bourj^nj^nen  eisayé  inutilement  de  faire 
écarter  madame  de  Saiat-Sinion  pro- 
posée et  deairéè  f>ar  ie  roi-  9%f*  Wéfif 
le  dntf  d'Orléans  avait  dit  au  clmn- 
celieV  à  ce  sujet  3-2!^.  Tolère  de  M. 
de  Saint-Simon  cuutre  M.  de  Pont- 
ehartrfain  {  pourquoi  ;  larmes  de  "^-i 
dame  de  Saiut-Simon  Sag.  Sur  les  r*^ 
présentations  du  clianrelier'.  Ils  se  dé- 
cident à  regret  a  ue  pas  se  perdre 
par  on  refps  S3o.  Ile  appreÎMftNMHPpe 
que  il.  lé  duc  de  BeA-y  avait  dééliré 
qu'il  soubaitait  et  préférait  madame '^de 
Saint-Siaion  pour  d|iine  d'bonne^r33l. 
BeneontrV  dé  M.  le  aifé^d*0»linîa  eMe 
M.  de  Sa  nt-Siniob  iri-z.  Entretieû  a»e« 
madame  dcîîogarct  553.  Avec  madame 
la  duebesse  d'Orléans;  M.,  de  Sâint- 
Siiaon  hll  èxpUqne  ftmiâiëMritt  li^Mvt' 
table  cause  de  son  refuà  et  «a  résolntiou 
d'obéir  pourtant  :i  la 'volonté  du  roi 
335.  Madame  de  Saint-Simôn  est  accu- 
aél»de  JuMélii'sme  tm^ria4«Mlir^|l: 
CommeiJt  cette  accusation  e»t  "détruite 
par  1p  ](ère  Tcllier  3',^.'  M.  dff  Saièt- 
bnnou  propose  pour  dame  d'iitour  do 
madame  la  dneliMf»  de  Bény*iildMlM 
de  CiieVcrny ,  qui  cstagï'ééeptfr  MB|.  d* 
Beauvilliers  et  de  (Ibevrensfe,  par  M.  le 
duc  et  madame  la  duebesàe  d'Orléans, 
par  medéme  la  daiAeiee'déihw|i{^oCto 
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et  itindamc  de  Mainteaon  345' et  suit. 
Il  va  p;isscr  plusieurs  jgurs  à  Paris  3/|(». 
Retourne  seul  à  Veranilles  ;  apprend 
eu  chemin,  du  marécluil  de  Boufflers, 
que  lu  rui  est  très  en  peine  de  savoir 
s'il  obéira,  et  que  dans  le  cas  contraire 
il  a  tout  à  craindre  347-  Madame  de 
Chcverny  est  rejetée  par  le  roi;  pour- 
quoi  348.  Madame  de  In  Vieuvillc  est 
noniraéc  dame  d'atoiir  et  madunie  de 
Saint-Simon  déclarée  dame  d'Iioanciir; 
paroles  du  roi  sur  M.  de'Saiut  Siaion34()- 
Sa  majesté  l'entretient  dans  suq  cabi- 
net; détails  sur  cet  entretien  qui  e^t  suivi 
do  la  déclaration  35o.  (comment  Mon- 
seigneur et  monseigneur  Icxluc  de  Bour- 
gogne accueillent  et  complimentent 
M.  de  Saint-Si^non  35 1.  Madame  de 
Saint-Simon  vacliezmada'hiela  duchesse 
de  Bourgogne  et  chez  Madame;  mar- 
ques de  bonté  et  d'amitié  qu\>lle  en 
reçoit  3âa  et  suiv.  KUe  va  en.<iuite  clu-z 
Mademoiselle,  où  elle  trouve  madame 
la  duchesse d^Orléaus  et  sod  mari;  avec 
quelle  joie  elle  en  est  reçue  353.  Se  rend 
chez  le  roi-,  chez  les  princes  ,  chez 
madame  de  Maintenon  ;  éloges  flatteurs 
que  tous  lui  donnent  354.  M.  de  Saint- 
Simon  va  chez  Madame,  chez  Made- 
moiselle, cliez  M.  Je  duc  de  Berry, 
<^hez  Monseigneor  ;  sa  première  et  uni- 
que visite  à  madame  de  Maiuteuou  35-5. 
Accueil- que  lui  .fait  cette  dame  356. 
Madame  de  Saint-Simon  va  à  Meudoû 
chez  Monseigneur  Dhie  iivec  ce 
prince  et  monseigneur  le  duc  de  Bour- 
gogne 357.  Le  roi  fixe  la  appointemeus 
de  madamë  de  Saint-Simon  à  ao,ooo  liv. 
iJ.  Lui  dtmuc  ainsi  qu'à  son  mari  un 
appartement  com|)lvt  et  des  cnisiaes.'Hi 
cliàteau '358.  Dumont,  domestique  de 
Monseigueur,  lui  donne  secrètement  avis 
d'une  atrpcecaromnic  qu'on  a  fait  croire 
à  Monseigneur  contre  lui;  IX,  53  et 
suiv.  Son  étopnement  55.  Sa  conduite 
envers  le  priqce  56.  Madame  de  Saint- 
Simon  obtient  du  roi  par  madame  la 
duchesse  de  Bourgogne  la  permission 
de  ne  point  aller  à  Marly  et  de  faire 
un  voyage  de  quelques  jours  à  la  Fcrlo; 
tous  deux  s'y  rendent  ùg.  Madame  de 
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Saint-Simon  raconte  à  madame  la  dit- 
chrsse  de  Bourgogne  la  calomnie  dont 
on  a  noirci  son  mari  aùprès  de  Mon- 
seigneur, et  la  prie  de  détromper  ce 
prince  60.  Comment  la  princesse  s'y 
prend  et  réussit  auprès  de  lut  61  et  sniv. 
Comment  M.  dt;  Saint-Simon  apprend 
que  d'Antin,  prétendant  à  la  dignité  àv 
duc  et  pair  d'Épernou,  a  obtenu  du  roi 
la  permission  d'intenter  un  procès  R8. 
Plusieurs  ducs  le  pri<*nt  de  se  joindre  a 
eux  pour  une  juste  et  verte  défense»  et 
de  leur  dire  ce  qu'il  y  a  à  Caire  89  et 
suiv.  Il  leur  conseille  de  signer  une  op- 
position et  de  la  faire  signifier  au  pro- 
cureur général  et  au  greffier  en  chef 
du  parlement;  est  chargé  lui-même  de 
la  rédiger;  elle  est  luet^hez  le  maréchal 
de  Boufilers;  noms  desducsqui  s'y  trou- 
vent; résolutions  qui  y  sont  prises  91  et 
suiv.  n  est  prié  de  se  charger  de  la  direc- 
tion de  l'affaire;  son  refus  ferme  et 
con&tant  iji  et  sniv.  Il  indique  les  ducs 
de  Charost  et  d*Uumières  pour  gouver^ 
ner  l'affaire  qu'il  conduirait  sous  main 
par  sea  conseils  ;  l'opposition  est  signée; 
]>ar  qui  95.  Indiscrétion- du  duc  de 
Mortemart  96".  A  l'exemple  de»  autres, 
M.  de  Saint-Simon  fait  une  honnéteté  à 
d'Antin;  complimens  excessifs  qu'il  en 
reçoit  9$.  Comment  il  dissipe  les  inquié- 
tndes  de  M.  le  duc  de  Beauvilliers,  le 
jour  de  la  réception  de  son  frère  de 
Saint-Aiguan  en  qualité  tle  duc  t<i6. 
Raisons  qui  l'éloignent  de  la  cour  de 
Mcudon  143  etsuiv.  Il  va  à  la  Ferté,  où 
il  apprend  la  maladie  de  Monseigneur 
146.  Kst  rappelé  à  Versailles  148.  S'y 
rend  lentement;  apprend  que  Monsei- 
gneur va  mieux  149.  Sa  conversation 
singulière  avec  madame  la  duchesse 
d'Orléans  sur  Ce  sujet  ;  leurs  doléances 
mutuelles  i55.  A  la  nouvelle  subite  de 
la  mort  du  prince, il  se  rend  à  l'appar- 
tement de  la  dochesse  dè  Bourgogne; 
spectacle  curieux  dont  il  est  témoin  ; 
ses  sentimens  personnels  161  et  siliv. 
Ferme  réponse  de  madame  de  Saint- 
Simon  à  madame  la  duchesse  de  Berry; 
à  quelle  occasion  a  12  et  suiv.  Elle 
l'exhorte  à  se  rapprocher  de  sa  belie- 


Digitized  by  Google 


3o4  SAI 
sœur  21 5.  M.  de  Saiot-Siiuon  coosnlli* 
par  le  cb.aucelicr  sur  un  ancien  projet 
de  dérlaratioD  du  roi  concernaut  les 
traosmi-SsiODS  contC6tée»  de  la  dignité 
de  duc  et  pair ,  il  est  décidé  entre  eux 
€|ue  M.  de  Saint-Simon  reverra  et  rt- 
tuuciiCra  cet  anpicn  projet  vt38  et  suiv. 
Texte  de  ce  projet  accompagné  de» 
notes  de  M.  de  Saint-Sïoion  240.  Sou 
travail  est  approuvé  p.ir  le  duc  d'Uar- 
coart,  le  raaréclial  de  BoufBers  et  le 
chancelier;  comment  l'affaire  s'entame 
auprès  du  roi,  du  conscntcmeiit  de  d'An- 
tin  et  du  di^c  de  Clievrcusc  249-  Com- 
ment M.  de  Saint-Simon  résiste  à  rc 
dernier,  à  l'égard  de  ses  prétentions  sur 
le  duché  de  Chaulnes  et  l'ancienneté  de 
la  pairie  de  Chcvreuse-Lorraine  253 
et  suiv.  Discussion  et  déhats  eutre  lui 
et  le  chancelier  sar  l'ancien  projet  de 
règlement  roncernant  la  transmission 
des  duchés-i>airics  25g  et  suiv.  Autre 
discussion  fort  vive  concernant  deux 
articles  de  l'ancien  projet  :  le  premier 
relatif  à  la  représentation  des  six  at;- 
ciens  pairs  au  sacre  attribuée  CKclusi» 
vement  à  tous  les  princes  du  saag  et  à 
leur  défaut  aux  princes  légitimés  pairs  ; 
le  deuxième  relatif  à  l'attribution  don- 
née aux  princes  légitimés  qui  auraient 
plusieurs  duchés-pairies  de  les  partager 
entre  leurs  enfans  mâles  qui  devien- 
draient ainsi  ducs  et  pairs  269  et  suiv. 
Il  dresse  un  mémoire  contre  la  préten- 
tiou  de  M.  de  la  Rochefoucauld  an  droit 
de  préséance  sur  lui  ;  texte  do  ce  mé- 
moire 274.  Lettres  écrites  au  sujet  du 
mémoire  par  M.  de  Saint-Simon  et  p.-ir 
le  chancelier  284  et  suiv.  Réfutation  des 
raisons  alléguées  par  M.  de  la  Rorlie- 
foucauld  eu  faveur  de  son  droit  de  pré- 
séance 299  et  suiv.  Nouvelle  lettre  au 
chancelier;  billet  en  réponse  3o8,  3 10. 
Son  entretien  avec  le  chancelier  le  sa- 
tisfait snr  plusieurs  points  3ii.  Nou- 
velle lettre  où  M.  de  Saint-Simon  témoi- 
gne son  inquiétude  au  chancelier  ;  billet 
eo  réponse  qui  le  tranquillise  3 13  et 
suiv.  11  va  couiplimcuter  d'Antin  sur 
dignité  de  duc  et  {xiir,  et  assi>te  à  son 
dîner  de  réception  3i5.  Son  refroi- 
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dissement  avec  les  ducs  de  Villeroy  et 
delà  Rorhegnyon;  à  quelle  occasion 
3 18.  Sa  réponse  à  madame  la  Dauphinu 
qui  lui  demande  ce  qu'il  pense  de  la 
nomination  de  mademoiselle  de  Lislc- 
Lonue  à  l'abbaye  de  Remiremnnt  32i). 
11  fréquente  le  troupeau  de  M.  de  Cam- 
brai sans  être  initié  dans  leur  doctrine 
secrète;  tous  ]iarlent  devant,  lui  avec 
confiance  et  liberté  352  et  suiv.  (Jou- 
daite  qu'il  tient  à  leur  égard ,  après  la 
mort  de  Monseigueur  354-  Ses  démclcH 
avec  le  ministre  Pontciuirtrain  concer- 
nant son  droit  de  nomiuutiou  aux  ofli- 
ces  de -garde -cotes  379  et  suiv.  Il  re* 
nonce  à  se  mêler  jamais  de  la  milice  de 
Claye  387.  Oouseût  ensuite  à  s'en  rap- 
porter au  jugement  de  M.  Pontchar- 
train  père  388.Comment  se  termine  cette 
affaire  par  ^intermédiaire  de  madame  de 
Saint-Simon  Sgo.  Son  entretieu  avec 
M.  de  Rcauvillicrs'  sur  les  ministres;  392 
et  suiv.  Il  propose  Saint-Contest  pour 
remplacer  Torey  396.  Obtient  la  per- 
mission d'avertir  Pontchartrain  ûh  de 
dominer  son  humeur  dans  ses  audiences 
et  avec  tout  le  monde,  et  de  montrer 
moins  de  penchant  au  mal  et-à  la  sévé- 
rité 4o6-  Entreprend  de  réconcilier  le 
chancelier  et  M.  de  Ccanvilliers  408. 
Sa  conversation  avec  Pontchartrain  ilU 
409.  Kt  avec  le  dauphin  sur  le  jansé- 
nisme iJ.  Il  disculpe  Pontchartrain  de 
jansénisme  auprès  de  M.  de  Beauvilliers 
41U.  Son  second  entretien  aveC  Pont- 
chartrain dans  lequel  il  lai  fait  part 
de  la  disposition  des  jésuitea,à  son  égard 
411.  11  l'avertit  du  danger  où  il  est 
auprès  du  Dauphin  ^n.  Il  s'adresée  à 
Reringhen,  premier  ccuyer ,  pour  le 
prier  de  travailler  à  la  réconeiliatibn 
dn  chancelier  avec  le  due  deBeauviHiers 
4i3  et  suiv.  Comment  il  est  auprès  de 
M-  le  Dauphin  par  les  soins  de  M.  de 
Deauvillicris  4^5  et  suiv.  Intimité  de 
M.  et  de  madame  de  Saint-Simon  avçc 
les  ducs  et  duchesses  dr  Cbevrense  et 
de  Ueanvillters  4i7-  Ce  qne  M.  de 
Saint-Simon  pense  du  jansénisme  et  des 
jansénistes  418  et  snir.  L'estime  que 
madame  de  Saint-Simon  acquiert  à  la 
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rnnr  par  sa  condaite  et  se»  bonnes  qua- 
lité* est.pour  son  mari  d'un  grand  poidt 
auprès  M.  le  Daupltin ;  X,  i  et  «air. 
Cowt  mtrttwB  dt  IL  d«  SaiM-flimoB 
avec-  oc  prince  «lans  les  jardins  d# 
M»rl]r  ;  ses  as^duités  auprès  de  lui  de> 
▼iesiient  peu-à^peu  plus  fréquentes  1. 
.n  l*eDtf«tieiit  wr  !•  UgaMTén  âne*  et 

trouTe  le  Doupliin  de  môme  opinion  que 
lui  4*  Antre  entretien  sur  le  rut  et  sur 
le  goarcroeinent  de  ses  ministres  -5  et 
foiv.  BtpérMMw  ^  M.  inSaiat-tSmm 
|)onr  un  règne  [irorlmin  foudé  sur  l'or- 
dre, la  jostice  et  la  raison. 8.  11  rend 
compl»  i'IL  de  BeMvitticrs  d*  4'eatr»- 
tien  qu'il  en  avec  le J>atqilûtt  g.  Hov» 
velle  audienee;  M.  le  l^atiphin  et  M. 
de  Saint-Simon  y  traitent  historique» 
ment  et  politiqueneM  de  t^t  dea  does 
et  dc4  grands  1 1  et  suit,  piscntent  Tédit 
fait  î|  l'occasion  de  d'Antin  snr  les  du- 
cliés  14.  £t  sur  les  princes  légitimés 
iH  et  avîT.  Thm»  nae  eonlfaviioe  auee 
M.  de  B«MmUiers;if.  de Seint-SimoB 
et  lui  se  coneertent  sur  tout  c'c  qui 
aura  rapport  au  Dauphin  au.  Il  est  tout 
aattement  regardé  la  coar  qtâl  ne 
Tavait  «lé  jaaq«*alM«*;  «a  coodaite  me- 
snrée  •21.  TI  soutient  contre  l'avis  de 
M.  de^BeauTÏlliers  que  M.  le  Dauphin 
dek  Mre  pidaeat^à  M.  le  doc  de  Berry 
de  totitê  sa  pa^  de  la  suecessk»  db 
Monseigneur  a/i  et  sulv.  Ses  téte-à-téte 
avec  AL  le  Dauphin  27.  Madame  la 
Dauphne  -let  '  surpreud  'm  ywf  aMiem 
ble;  étonnement  de  tous  trois;  mada- 
me la  Danphine  les  laisse  seuls  aS.  Sa 
conduite  depuis  ce  moment  avec  M. 
deSain^SiBMm;  comment  relot-i»  éUte 
auprès  de  la  princesse  29  et  snir.  Com> 
bien  madame  de  Saint-Simon  lui  est' 
atité  auprès  de  M.  le  Dauptiin  et  de 
madame  la  Baa^Uné  t»  et  méw.  tU^ 
gnemcnt  de  madame  d^ltfllaieMUl peur 
lui;  quelle  en  était  la  cause  3r  et  suiv. 
H  projette  d'unir  M.  le  duc  d'Orléans 
afee*le  Daupliin ,  et  poor  Mh  ift  fo 
Ver  dvee  la  d<kc  de  BeanvilUerai  ee  qal 
favorisait  ee  |\rojet  ;  ce  qui  y  mettait 
obstacle  34-  Il  rend  compte  an  duc  d'Oiy 
IAhu  des  liraits  «diM&  mxtpt^  a 
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donné  Kètl  son  aasidnitê  auprès  de  sa 
fille;  apprend  par  madame  deS^iint-Si- 
mon  l'usage  que  le  prince  a  fait  de  cet 
aria  3f.  8e  ftiant  à  nmdame  la  dn- 
^wate  d*Orléans  du  procédé  de  io« 
mari  et  Ini  déclare  qu.'il  ne  le  verra 
plus  que  rarement  38.  Comment  il-ac 
ffaceoaaaoda  avec  te  priMa'39. 8a  eoa* 
duite  avec  madame  la  duche»sc  de 
Derrj  id.  Raisons  qu'il  fait  valoir  auprès 
de  M.  de  BeauyilUers  pour  le  rappro- 
cher de  M.  &<MéÊm  et  ee  priniim  de 
M.  le  Dau])hin  42  et  suiv.  Comment  i* 
iwrsuade  M.  d'Orléans  de  la  nécessité 
de  «'«air  an  Dauphin  ;  moyens  qu  il  loi 
«fira  d'opérer  calia  wuott  :  smieèa  de 
son  entreprise  44  et  suiv.  Il  remet  à 
M.  le  Dauphin  deux  mémoires:  l'un 
ear  les  pertes 'de  la  digaité  de*  dima  et 
pairs;  l'autre  sur  les  maisons  de  lan^ 
raine ,  de  Bouillon  et  de  Ruhan  47  et 
suiv.  '.Comment  il  parvient  à  rccon- 
ailiei'M.  le  dne  de  BeaaTiUiert  'a«ao  le 
elMweelier  56  et  suiv.  Il  se  met  sur  las 
ranf^s  pour  la  cliarge  de  capitaine  des 
gardes  ;  son  espérance  trompée  73.  Le 
dw  de  BeaimllierB  <et  Ji.'  le  Dâaphîa 
Tement  le  faire  goaTenienr  dn  doe  de 
Eretaguc  S5.  Il  se  moque  des  préten- 
tions chimériques  de  M.  de  Chevrensc 
an  dacfaé  de  dikolBee  idi  at  ^ir.  Agit 
seul  auftrès  du  eiiancelier  pour  faire 
réussir  le  projet  d'érection  nouvelle  de 
ce  duçhé  en  faveur  du  vidams  d' Amiens» 
Z06  et  nuvi  BaefatadilliNn:  la  doe  dé 
IVoailIce,  'il  se  laisse 'fa|iar  par  ses 
deliors  et  ses  eonfideûcet;  travaille  à  le 
rapprocher  de  M.  le  duc  et  de  madame  ' 
la  dBclMÉ)w  d*OriéaM  ;  y  rfaaii»  184  et 
snÎT.  Çé>  laissd  encore  jTfpar  >pâi^.'lw 
pour  travailler  à  le  raccommoder  avec 
les  ducs  de';Qjeauvil|iers  et  de.Cbefrease 
i38  et  BuiT.  T  révasit  eBoora  r4T  et  ndr. 
Par  le  moyén  de  M.  de  Bcauvillicrs,  il 
ohtieut  de  plus  que  M.  le  Dauphin  traite 
mieux,  M.  de  Noaiiles  i43«  Il  va  faire 
aantisite  publique  aneanlUttal  daModU- 
leepowkÉtémoignar  la  part  qu'il  preatd 
aux  '  peines  qu'on  lui  fait  ;  liaison  qui 
se  forme  entre  eus  i44>  H  reçoit  ordre 
da  Danj^a  d«  ^iatlriuM  à  Ibat  da 
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ce  qui  regarde  les  libcrfo-V  «le  IVglise 
gallicane  et  de  l'affaire  du  rardinal  i/jS. 
Il  ^a  voir  ce  prinoc  après  la  mort  delà 
Dauphine;  est  cponvanté  du  change- 
ment qu'il  remarque  en  lui;  le  presse 
et  le  force  d'aller  chez  le  roi;  le  quitte 
et  ne  le  revoit  plus  if)!.  Son  inquiétude 
extrême  pendant  la  maladie  du  prince 
igti.  Sa  douleur  à  sa  mort;  il  veut  quit- 
ter la  cour  et  n'y  est  retenu  que  par  le 
pouvoir  de  madame  de  Saiut-Simou  197. 
Il  expose  à  l'arclievêquc  de  Reims  tou- 
tes les  raisons  qui  peuvent  détruire  les 
soupçuns  de  cet  archevêque  contre  le 
duc  de  Noailles,  conccruaiit  la  mort  de 
madame  la  Dauphine  220.  Son  déses- 
poir de  la  mort  du  Dauphin  333-  Ses 
inquiétudes  concernant  des  mémoireR 
qu'il  a  remis  à  ce  prince  et  qui  sont 
restés  dans  sa  cassette  234.  Comment 
ses  inquiétudes  sont  heureusement  dis- 
sipées u3r>.  11  est  appelé  chez  M.  le  duc 
d'Orléans  i5g.  Apprend  de  madame  la 
duchesse  la  -démarche  que  son  mari  a 
faite  auprès  du  roi;  la  blâme. oiiver- 
tement  'itit  et  siiiv.  Il  est  le  seul  qui 
continue  à  voir  ce  prince  aG5.  Service 
qu'il  rend  k  la  Fcnilladc;  il  résiste  à 
tous  les  conseils  qu'on  lui  donne  de 
s'abstenir  de  voir  si  souvent  le  duc 
d'Orléans  266.  Il  se  détermine  brus- 
quement à  aller  passer  un  mois' à  la 
Fcrté;  raisons  qui  l'y  décident;  M.  de 
Beauvilliers  le  lih  commande  en  quelque 
sorte  7.99  et  suiv.  A  la  mort  du  duc  de 
Chevreuse  ,  il  songe  à  rendre- sou  gou- 
vernement de  Blaye  indépendant  de 
celui  de  Guyenne  437.  Va  trouver  M.  du 
Maine  pour  le  prier  de  trouver  bon 
qu'il  lui  apporte  yn  mémoire  sur  sou 
droit,  ses  misons  et  l'usage,  et  que  le 
priuce  juge  lui-même  les  questions  et 
les  prétentions  entre  son  fils  et  lui  /|36. 
Il  refuse  le  salut  au  maréchal  de  Mon- 
trevel  qui  a  aflécté  plusieurs  fois  de  le 
salui-r  nc;;ligemment  id.  M.  du  Maine 
s'en  étant  plaint  pour  le  maréchal  , 
M.  de  Saint-Simon  s'en  justifie  par  les 
procédés  malhonnêtes  de  Montrevel 
438.  Celui-ci  salue  M.  de  Saint-Simon 
de  la  manière  la  plus  polie  et  la  plus 
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marquée;  la  politesse  se  rétablit  entre 
eux/^^o.  Le  secrétaire  d'état  la  Vrillièrc 
dressé  avec  M.  du  Maine  un  règlement 
en  vingt-cinq  articles  dont  vingt-quatre 
sout  en  faveur  de  M.  de  Saint-Simon  ; 
Je  règlement  est  approuvé  par  le  roi 
441  et  suiv.  Ce  règlement  met  fin  aux 
contestations  entre  le  maréchal  de  Mon- 
trevel et  de  M.  de  Saint-Simon  44î)s.Ce 
dernier  fait  punir  des  bourgeois  de 
Blaye  pour  avoir  porté  des  plaintes  au 
maréchal  443-  H  apprend  bientôt  ïa 
noirceur  de  Pontchartrain  fils  à  son 
égard  ,  concernant  les  milices  de 
Blaye;  son  indignation  contre  lui;  il  va 
tronrer  la  Chapelle,  un  de  ses  jiremiers 
commis;  lui  déclare  qu'il  fera  tout 
pour  jierdre  le  ministre  444-  Son  enfre- 
tieu  avec  le  chancelier  et  avec  la  cbau- 
celière  auxquels  il  fait  la  même  décla- 
ration 445  suiv.  II  continue  de  les 
voir  l'un  et  l'autre;  sa  conduite  avec 
leur  fifls  448.  Se  voit  forcé  par  le  chan- 
celier d'assister  anx  secondes  noces  de 
Pontchartrain;  XI ,  53  et  suiv.  Fait  une 
réponse  vive  à  un  mémoire  de  M.  d« 
la  Rochefoucauld  sar  sa  prétention  d'an- 
cienneté; le  duc  de  Noailles  s'entremet  ; 
le  mémoire  est  supprimé;  la  réponse 
l'est  aussi  74,  Ses  entretiens  avec  le  père 
Tellier  sur  la  constitation  Uni^enitus 
8a  et  suiv.  (  Voy.  l'art.  Unigenitas).  Sur 
les  instauces  de  M.  et  de  madame  la  du- 
chesse de  Berry,  madame  de  Saint- 
Simon  drape  en  noir  pour  le  reine  d'Es- 
pagne 124-  ^«  Saint-Simon  gagne 
son  procès  de  préséance  contre  M.  de 
la  Rochefoucauld;  détails  à  ce  sujet  137. 
et  SUIV.  Le  roi  lui  donne  un  logement 
à  Marly  quoique  madame  de  Saint- 
Simon  ctlt  alors  lo  rougeole  ifii.  Il 
se  montre  froid  d'abord  anx.  avadces 
que  le  président  Maisons  lui  fait  faire 
par  M.  le  duc  d'Orléans  207.  IS'ose  ré- 
sister à  celles  qu'il  lui  fait  faire  par 
M.  le  duc  de  Beauvilliers;  sur  de  nou- 
velles instances  du  priuce  il  $e  rend; 
va  à  Paris,  y  reçoit  un  rendez-vous  du 
président  208.  But  de  ce  rcndcz-»ou5 
qui  commeuce  leur  liaison  209.  Autre 
rendez-ToUs  dans  lequel  il  apprend 
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(le  MM.  Maisouï  cl  Ju<-  de  ?(uiijllc& 
qua  le  rui  «léclari:  ses  tlcux  tards 
vrniii  priuces  du  «aiig  et  LnLitcs  à  aiir- 
céderà  la  couronuc  210.  Il  rit  de  leur 
fureur  M»bitc  et  conserve  son  saog- 
fruid  à  cette  nouvelle  211.  Va  coizi- 
liiimenter  M.  du  Maioe  et  se  réjouit 
avec  lui  de  ce  qu'il  u'y  a  plu;»  de 
rang  intermédiaire  cutre  les  priuces  du 
sang  et  les  ducs  et  pairs  212.  Va  cuni- 
pliraentcr  de  même  le  comte  de  Tou- 
louse 2^x3.  Dernière  marque  d'estime 
et  de  confiance  que  lui  donne  M.  de 
Beauvilliers  ;  comment  il  y  répond  272  et 
suiv.  Il  s'engage  envers  MM.  de  Bcau- 
villiers  et  de  Cbcvrcuse  à  être  favo- 
ralile  à  M.  de  Fénclon  auprès  du  duc 
d'Orléans  29U.  Sa  situation  à  la  ruur 
après  la  mort  de  M.  de  Beauvillicrs 
3tj3.  Sa  rupture  ouverîe  avec  le  minis- 
tre Desmarets  3u4.  Comment  il  est 
avec  les  uuirrs  ministres  3o5.  Sou  atta- 
chement pour  M.  le  duc  d'Orléans 
reste  toujours  le  même ,  quoi  que  fas- 
sent pour  l'eu  éloigner  les  croupiers 
de  M.  du  Maine  et  de  madame  de 
Maiutcnou  3oB.  Sa  conduite  réservée 
309.  Sa  réponse  au  pcreTcUier  qui  lui 
propose  d'être  commissaire  du  roi 
auprès  du  concile  uatioual  333  et  suiv. 
Ne  quitte  pas  M.  le  duc  d'Orléans 
pendant  sou  indis[)OsitioD  ;  termes  ho- 
norables dans  lesquel^i  le  rôi  parle  de 
lut  344-  Ses  deux  conversations  arec 
y^.  le  duc  d'Aumont  sur  l'affaire  du 
bonnet;  XII,  a3  et  suiv.  Sa  visite  a 
M.  du  .Maine;  termes  dur^  et  fiers  dans 
lesquels  il  |uft  reproche  de  l'avoir 
trompé  lui  et  les  antres  ducs'Su.  Va 
prier  M.  le  duc  d'Orléaqs  d'envoyer 
son  médecin  (Chirac  à  C^ul>rai  auprès 
de  M.  de  Kéuclon  malade  fît.  Obtient 
l'agrément  de. M.  le  duc  d'Orléans 
I)Our  voir  à  Paris  madame  la  princesse 
des  L'r.sius;  à  quelle  condition;  son 
entrevue  avec  cptte  dame  124  et  suiv. 
Il  hérite  de  madame  de  Coetteniho 
d'uu  legs  do .  5oo,ooo  liv.  qu'il  re- 
garde coimi^c  un  fidei-commis  ;  les  hé- 
ritiers et  la  mère  de  la  défunte  se  pré> 
parent  à  le  lui  dis^mter  i36.  Il  é\oque 
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l'affaire  au  purleuii-ut  de  Kouen  plu- 
tôt  iiu'à  celui  de  Paris;  pourquoi  :37. 
Se  rçnd  à  Rouen;  entre  en  accommo- 
dement avec  ses  parties;  remet  ce  qui 
lui  revient  a  M.  de  Coettenfau  lôH.  Re- 
çoit pour  plus  de  20,000  ccus  de  vais- 
selle que  AI.  de  Coetteufao  l'oblige 
d'accepter  i3ç).  lise  clutrge  malgré  lui 
d'une  commission  dont  madame  la 
duchesse  d'Orléans  l'a  prié;  quel  en 
est  l'étrange  résultat  141  et  suiv.  Il 
fait  part  à  M.  le  duc  d'Orléans  de  sa 
rc-solultou  de  9'op[io%cr  au  lit  dcjus» 
tice  n  l'enregistrement  de  la  Cunstitu-  . 
tiou  iGS.  Comment  il  éloigne  le  plus 
qu'd  peut  le  mariage  du  fils  de  M  du 
Maine  avec  la  fille  du  M.  le  duc  d'Or, 
léans;  mariage  que  madaniC  d'Orléans 
poursuit  avec  aiil.iut  d'ardeur  que 
M.  du  Maine  lui-iiièiiie  525  et  suiv. 
Conmient  il  répond  aux  questions  que 
madame  d'Orléans  lui  fiiit  souvent  sur 
les  projets  ultérieurs  de  son  mari  >  à 
la  mort  du  rin  232.  Comment  il  reçoit 
les  avances  et  répoud  aux  questions 
du  maréchal  de  Villeroy  233.  Kt  a 
celles  du  père  Tellier  2:v4-  £t  à  celles 
du*4uc  de  Noailles  24y-  U  propose  à 
M.  le  duc  d'Orléans  de  cliangcr  la 
forme  do  l'administration  du  roi  et 
d'établir  divers  uonseils;  motifs  de  ce 
cliangcmcot;  ordre  à  ol>server  dans 
les  conseils  iGo  et  suiv  M-  d'Orléans 
adopte  Sun  plan  ;  ils  discutent  ensem- 
ble sur  lechoixd?schefs  des  divers  con- 
seils 273  et  suiv.  Ce  que  M.  de  Saint- 
Simon  propose  de  faire  concernant 
la  coiislitution  UnigeniluSy  les  jésuites, 
le  père  Tellier ,  Rome  et  le  nonce  , 
les  évéques  et  le  commerce  du  clergé 
de  France  à  Rome  275  et  suiv.  Il 
refuse  l'administration  dps  finances 
287.  La  banqueroute  lui  parait  préfé- 
rable à  tout  autre  parti  a  prendre  2S9 
et  suiv.  Il  persiste  à  refuser  l'admi- 
nistration des. finances  et  propose  le 
duc  de  Noailles  que  M.  d'Orléans  ac- 
cepte enfin  3oo  et  snir.  M.  de  Saint- 
Simon  accepte  une  place  dans  le  con- 
seil de  régence  3o3.  Ils  discutent  en- 
semble sur  la  formation  do  ce  conseil  ; 
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Dpiainarets  et  i'outrUnrtraiu  eu  doivfiit 
être  exclus;  M.  <lu  Maine  et  M.  de  Tou- 
touM  y  fioiTcnt  eutrcr  en  attendant 
l'occasion  de  lesi  nttatpor  3o4  et  suiv. 
M.  de  Saint-Siitinu  propose  à  M.  d'Ur- 
lêaus  d'asseiuliler  les  étals-généraux  à 
la  mort  iiu  roi;  lui  fait  sentir  que  leur 
réunion  est  sans  danger  pour  la  inunar» 
chic  3r5  et  suiv.  Quelle  peut  servir  à 
mettre  un  tenue  au  mauvais  état  des 
finances ,  et  qu'elle  est  avantageuse  rii 
particulier  à  .M.  le  duc  d'Orléans  3i8. 
Quel  grand  parti  il  peut  eu  tirer  ]iour 
l'alfairc  des  renonciations  3>.o  et  suiv. 
Comment  il  pourrait  s'en  servir  contre 
M.  du  Maine  ;  plan  de  conduite  à 
suivre  à  cet  é<;ard  3^7  et  suiv.  Discus- 
sion entre  M.  de  Saint-Simon  et  M.  le 
duc  d'Orléans  sur  la  manière  d'établir 
et  do  déclarer  la  régence;  le  ]>arlc- 
iiient  incompétent  en  toutes  matières  de 
gouvernement  ;  pourquoi  cette  com- 
pagnie fut  appelée  à  prononcer  sur  la 
icgencc  a  deux  époques  récentes;  rai- 
sons pour  en  revenir  à  l'anciea  usage 
et  se  passer  du  parlement  ;  mesure  à 
o!)server  pour  prendre  la  régence  ; 
conduitt:  à  tenir  sur  les  dispositioui*dn 
roi;  comment  agir  avec  madame  de 
Maintenun;  autres  précautions  à  pren- 
3io  à  35(j.  11  propose  à  M.  le  -tluc 
d'Orléans  de  le  rendre  maître  de  toutes 
les  principalci  charges  de  la  cour  ; 
«  omqient  3(i2.  De  rendre  les  gouver- 
iicmeus  de  province  et  les  licutenances 
générales  comme  des  moyens  de  ré- 
compenses militaires  303  et  suiv.  De  ré- 
tahlir  la  marine  367.  De  faire  réparer 
les  chemins  par  les  troupes  371. 
Autres  conseils  sur  la  conduite  per- 
sonnelle que  devra  tenir  le  régent  373 
et  suiv.  Comment  il  élude  les  questions 
rinbarrassaotcs  que  lui  fuit  madame 
d'Orléans  sur  les  projets  de  son  mari, 
à  la  mort  prochaine  du  roi  384  et  «uiv. 
Sa  promesse  à  cette  princesse  41t.  11 
demande  à  M.  le  duc  d'Orléans  et  ob- 
tient la  conservation  de  la  pension  dii 
roi  pour  Chamillart /,  ri).  Son  étonuc- 
mcut  à  la  pro]iositiou  que  lui  font  le 
duc  de  Noailles  et  le  procureur  géné- 


SAI 

rai  de  chasser  le.  j<  »uitcs  de  France  ; 
il  combat  vivement  cette  proposition 
420  «t  suiv.  Conseille  à  M.  le  duc 
d'Orléans  de  s'amuser  aux  dépeus  de 
M.  du  Maine  chargé  par  le  roi  de  faire 
il  %9  place  la  revne  de  la  geudarincrio 
4'i7  et  ^uiv.Vacllez  Pontchartrnin  pour 
s'amuser  de  ses  inquiétudes  et  de  sou 
embarras  43o  et  suiv.  Refuse  à  Lou- 
villc  et  il  madame  de  Beauvilliers  de 
s'intéresser  pour  Desmarets  433.  Com- 
ment il  répond  à  la  demande  que  lui 
fait  le  duc  de  Noaillcs  d'être  prenuer 
ministre  44'-  Sccne  violeote  à  l'oc- 
casion d'une  proposilon  du  même  ten- 
dante à  ce  que  le.-»  ducs  aillent  saluer 
le  nonveau  roi  à  la  suite  de  M.  le 
duc  d'Orléana  4W  t*t  suiv.  Bruit  que 
fait  cette  proposition-  à  la  cour  et  à 
la  ville  44^-  M.  de  Saint-Simon  ouvre 
les  yeux  sur  la  {lerildie  du  duc  de 
Noaillcs  et  sur  sou  ambition  43i.  Ré- 
l>ète  partout  ce  qui  s'est  pa.ssé  cbc7, 
lui  V  sans  ménager  M.  de  Noailles  454. 
Il  se  lie  avec  M.  de  Luxembourg  457. 
Suites  de  son  ressentiment  contre  M.  de 
Noailies  4^^-  11  marie  sou  fils aîué uv'ec 
la  sœur  aJuce  de  ce  duc  ;  son  raccom- 
modeipcDt  avec  lui;  suites  de  ce  rac- 
commodeaient  4C4  et  suîv.  Sa  visite  à 
M.  lo  duc  d'Orléans  trois  jours  avant 
la  mort  du  roi  487.  11  apprend  de  «-e 
prince  comment  il  a  cédé  sur  l'article 
du  chancelier,  qu'il  a  promis  de  'garder 
488.  Reproches  qu'il  lui  fait  sur  Isa 
faiblesse  4f^9-  'l  'c  coujure  d'être  eu 
garde  coutre  des  ennemis  de  toute 
espèce  490.  A  la  nouvelle  de  la  mort 
du  roi  ,  )1  va  faire  sa  révérence  afi 
ncmveau  monarque  ,  se  rend  chez  M.  le 
duc  d'Orléans;  le  presse  de  nouveau 
et  inutilement  sui-  la  couvocatiop  des 
états -généraux  ;  lui  ra^ipclle  d'autres 
promesses  qu'il  lui  a  faites;  XIII.  2o4- 
Va  cliez  le  duc  do-  la  Trémoille  où 
sont  réunis  tous  les  ducs  ;  résolutions 
prises  par  eux  relativement  au  pre- 
niicr  président;  retourne  clic/.  M.  le 
duc  d'Orléans  ;  s'assure  dç  l'expulsion 
de  Pontchartrain  et  de  DcSmarets  au5. 
Retourne  chez  M.  le' duc  d'Orléans  où 


Digitized  by  Gc 


SAI 

|>lusieiir.s  dnc»  out  été  fl[)i>c!i!>  ao<i. 
Son  ùtunnemeut  nu  ciiiingemcut  de  rë- 
kolutiou  du  prince  rrlativcmcut  à  Taf- 
fîiire  du  bonnet  207.  II  demande  qu'un 
des  ducs  soit  autorisé  à  faire  le  len- 
demain 9u  parleintuitet  avnntia  lecture 
du  testament  et  du  codicillr  du  roi, 
une  protestation  contre  les  usurpations 
et  inferpelle  ensuite  M.  d'Orléans  de 
la  i>8rule  solennelle  qu'il  leur  a  donnée 
cîc  leur  faire  rendre  justice  après  que 
les  affaires  publiques  seront  réglées 
9,08.  Est  autorisé  par  M,  d'Urléans  à 
laire  lui-même  cette  protestation  iOQ. 
Veut  8'eu  défendre;  est  forcé  par  l'as- 
semhlée  et  par  le  prince  de  s'en  char- 
ger a  10.  Sou  discours  dans  une  autre 
assciphlée  des  ducs  ,  cIiet.  Tarchevéque 
de  Reims,  ramène  les  esprits  en  fa- 
veur de  M.  le  duc  d'Orléans  a  j  :  et 
suiv.  Il  fait  au  parlement,  avant  la 
Icctiiro  du  testament  et  du  codicille  du 
feu  roi ,  une  protestation  au  nom  des 
ducs  contre  les  usiir|Mlions  dont  ils 
«ml  il  -se  plaindre  ?. i5..Il  engage  M.  le 
(!nc  d'Orléans  pendant  sa  dispute  avec 
M.  du  Maine  à  passer  dans  la  qua- 
trième chambre  des  enquêtes  aai.  Le 
mmène  ensuite  à  la  grandVIiambre 
et  lui  couseille  de  lever  la  héance  aa3. 
Sur  l'avia  que  lui  donne  Cunillar,  il 
presse  le  régent  de  déclarer  le  due  de 
ISoailles  et  le  cardinal  de  Noailles.  le 
premier  président,  du  conseil  des  finan- 
ces,  le  second,  du"  conseil  de  con- 
science ou  affaires  ecclésiastiques  242 
et  Ruiv.  Obtient  avec  peine  du  régent 
tjuc  d'Antm  soit  nommé  chef  du  con- 
hcil  des  affaires  du  dedans  255.  Fait 
nommer  de  ce  mémo  conseil  le  m:ir- 
qui»  de  Brancas  et  Beringlicn;  pre- 
mier éeuyer  256.  Ksf  nommé  du  con- 
serl  de  régence  2G6.  Défend  devant  le 
régent  la  cause  des  geus  de  qualité  non 
Jitrés  contre  les  con!>eiUers  d'état  27/4. 
Obtient  pour  le  fils  de  Bontems  la  sur- 
vivance de  la  charge  de  son  père,  et 
depuis  n'entend  plus  parler  d'eux  286. 
Demande  et  obtient  pour  i>ou  fiU  atiié 
la  survivance  de  sun  gouvernement  de 
Blayc,  et  pour  le  cadet  celle  de  songou- 
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veiuement  deSeulis2S7.  lise  raccom- 
mode avec  le  maréchal  dcViUoroy  291^6 
brouille  avec  le  maréchal  Besons;  pour- 
quoi 292  etsuiv.  A  sa  «oUicitation  r<klit 
sur  les  garde-côtes  est  supprimé  j.-ar  le 
conseil  de  régence  3o4-  H  reçoit  la  vi- 
site de  Pontcliartraiu ,  qui  vient  lui 
demander  conseil;  ses  réponses  307. 
Sa  couduitc  dans  l'affaire  du  grand- 
écuyer  et  du  premier  éeuyer  ;  il  plaide 
au  conseil  de  régence  en  faveur  du 
premier  écnyer  320  et  snir.  Refuse 
long-temps  de  recevoir  la  visite  de 
madame  de  Beringhen  ;  pourquoi  3  io- 
La  reçoit  edCn^;  comment  332.  Ce  qu'il 
fait  pour  le  marquis  de  Saudricunrt 
335.  Beau  mariage  qu'il  projette  pour 
lui  33ti.  Comment  il  en  est  récompensé 
340.11  veut  quitter'Ies  affaires;  pourquoi; 
se  laisse  rengager  par  les  Belles  prome- 
ses  de  M.  le  dac  d*0rléans;3.( ',.11  repré- 
sente eiî  vain  au  régent  le  danger  do  lais- 
ser la  noblesse  excitée  par  le  duc,  du 
Maine  se  déchaîner  contre  les  dues35o. 
iJ.ius  uue  asseuiblée  de.*>  ducs  il  s'élève 
contre  un  traître  qui  </st  parmi  eux  35 1. 
Représenteeu  vain  au  régentquc  le  par- 
lement ae  nutquc  publiquement  de  son 
autorité  dans  l'affaire  du  bouuet  355. 
Sa  conduite  avec  les  dues  )57'.  Il  re- 
iiisc  d'aller  à  une  assemblée  de  ducs 
dissidens  «-hcz  le  maréchal  d'Harcourt 
'i6t.  Se  rend  malgré  lui  à  celle  <|ui  est 
tenue  ]>our  la  dernière  fois  chez  l'ar- 
chcvéque  de  Mailly  36-2.  Comment  il 
fait  sortir  Pontchartrain  du  conseil 
et  fait  passer  sa  charge  de  secrétaire 
d'état  a  son  (ils  3(>9  et  suiv.  Sa  rupture 
avec  le  comte  et  lu  comtesse  de  Roucy; 
à  quelle  occasion;  sa  conduite  frauche 
et  nette  dans  cette  affaire  38?.  et  >uiv. 
Obticut  du  régent  ,  pour  M.  d'Aucc- 
nis,  fils  du  due  de  Cbarostj  1»  survi- 
vance du  gouvernement  de  Calais  et 
la  licuteuante  générale  de  I*ir;irdie  i  18. 
Gagné  par  Louville,  il  plaldeaiiprès du 
régent  jMiur  Desuiarets  4"'9  et  suiv.  (Jb- 
tiontde  Ini  que  iJc.miarets  ne  <;era  puiul 
exilé;  se  récoucilie  avec  lui;  le  reçoit 
à. la  l'tr:é  Parle  au  ron»eil  de  ré- 

gence contre  le  surhausscnicut  des  cs- 
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jicfcs  prupoiic  p.nr  le  duç  Je  Noaillck 
433.  Rend  à  M.  du  Maiue  la  vi»ite  qu'il 
il  reçue  de  lui  ;  XIV,  3.  Voit  maigre  \ui 
madame  du  Maine;  quel  est  le  sujet  de 
leur  conversation  4  ^uiv.  Coninicnt 
il  vit  Jivec  M.  le  comte  de  Toul»)usc  0- 
Sa  réponse  à  l'abbé  Dubois  qui  vient  le 
prier  de  demuuder  pour  lui  au  régcut 
une  place  de  oonseiller  tl'état  7.  Le  fé- 
licite de  l'avoir  obtentic  et  lui  donne 
a  ce  sujet  un  bon  conseil  'ô.  Demande 
;iu  rcgeut  et  obtient  pour  la  VrillitTC 
voix  au  conseil  de  régence  ^-2.  Et  pour 
Aruicnouviile  la  charge  de  secrétaire 
(l'état  des  affaires  étrangères,  maissaus 
fonctions  23.  Prend  la  dcfcubc  de  d'Au- 
nenil.maitre  des  requêtes,  et  obtieut  du 
régent  qu'il  ne  sera  point  inquiété  3i. 
I!  fait  tous  SCS  efforti  auprès  du  rc^gcnt 
pour  le  décider  à  ulUr  passer  les  fêtes 
de  Pàque»  à  Villers-Cutterets ,  alin  de 
prévenir  un  eacrilige  42.  Croit*  y  avoir 
réussi;  mais  est  bicutut  détrompé  44* 
S'en  va  à  la  Ferté  passer  la  scruainc 
.sainte  4^-  qu'il  pense  sur  l'Angle- 
terre 57.  Dans  une  longue  conversation 
âvec  le  régent  il  essaie  de  le  détourner 
<le-se  lier  avec  cette  [juissauce,  et  lui 
}>résentc  pour  modèle  l'union  de  l'Au- 
tricliti  arvec  l'Espagne  avant  l'avènement 
(lu  I*hili[>pe  V  ;  l'engage  à  vivre  en 
ctroite  amitié  avec  l'E-spaguc  Cbet  suiv. 
Le  cardinal  de  Bissy ,  le  prince  et  le 
«'ardiual  de  lloban  essaient  de  le  gagner 
:m  parti  de  la  Constitution;  le  duc  de 
la  Force  est  détaché  paretix  pour  faire 
un  dernier  effort  9H.  Son  entretien  avec 
M.  de  Saint-Simon;  inutilité  de  ses 
efforts  t^).  Comment  M.  .de  $aint-Si« 
mou  fait  sortir  un  jour  le  duc  de  N(»ail- 
Ici  du  conseil  de  régence  loi.  Un  autre 
jour  il  le  couvre  di<  confusion  ;  à  quelle 
occasion  102.  Le  désole  de  toutes  ma- 
nières 104.  Comment  il  empêche  le 
grand-prieur  d'entrer  au  conseil  de  ré- 
gence loG.  llcprorhe  au  régent  sa  con- 
duite avec  le  parlement  ;  il  lui  prédit 
*ju'il  se  verra  forcé  d'abandonner  à 
<  ctlc  compagnie  toute  l'auti»r»té  do  la 
régence  ou  d'avoir  recours  à  des  coups 
lie  force  très  dangereux  117.  Lui  fait 
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Tuir  1rs  iuroDvéniens  du  projet  de  ban- 
que proposé  par  Law  ;  combat  ce  pro- 
jet au  conseil  de  régence  z 20.  Il  obéit 
aux  ordres  du  régent  qui  exige  qu'il 
re<x>ive  chez  lui  Law  une  fois  par  se- 
maine 121  et  suiv.  Se  sentretiens  avec 
lui  122  et  suiv.  Il  détourne  le  régent 
du  projet  de  rappeler  les  huguenots  en 
France  ;  raisoiLS  qu'il  lait  valoir  i55  et 
suiv.  Sollicité  par  madame  de  Coigny, 
il  oI)lieut  du  régent  que  son  mari  entre 
au  conscrl  de  guerre  itS6  et  suiv.  Par 
considération  pour  madame  la  duchesse 
d'Orléans,  il  refuse  opiniâtrement  d'être 
un  des  duc»  qui  sont  chargés  de  pré- 
senter aux  roi  une  requête  des  ducs 
contre  les  bAtards  ;  va  chez  cette  prin- 
cesse la  prévenir  de  la  démarche  des 
ducs  et  la  prie  de  se  rappeler  ce  qu'il 
lui  a  dit  plusieurs  fois  à  cet  égard ,  avant 
et  depuis  lu  mt>rt  du  roi  i8().  Parle  for- 
tement à  M.  le  duc  d'Orléans  sur  les 
princes  du  sung  et  sur  les  pair:^  contre 
les  bâtards  i(;u.  Décide  l'évêque-comte 
de  iS'oyon  à  ^igncr  la  requête  des  ducs 
en  lui  promettant  de  lui  faire  avoir  une 
grosse  ahbaye  ;  obtient  avec  be^iu- 
cnup  de  peiue  du  régent  celle  de  Saint- 
Kiquicr  191.  Comment  il  est  sollicité 
par  le  duc  de  Brancas  et  sou  £ls  le  duc 
de  Villars  pour  delu^ndc^  au  régent 
une  nouvelle  érection  de  duché-pairie 
200.  Parole  qu'il  reçoit  d'eux  à  cette 
occ;isiQU  201.  ir  obtient  du  régent  l'é- 
rection nouvelle  202.  Sur  la  nouvelle 
que  le  duc  de  Chartres  est  atteint  de 
la  petite-vérole,  il  vient  de  la  Fcrté  à 
Pans  ;  sa  rencontre  avec  M.  le  duc  de 
Nouilles  chez  M.  le  duc  d'Orléans  2u5. 
Son  entretien  avec  le  |iriuc6  ;  autre 
rencontre  avec  le  duc  de  !^oailies;  s4 
visite  à  madame  la  duchesse  d'Orléans; 
il  lui  conseille  de  se  servir,  pour  traiter 
M.  le  duc  de  Chartres,  du  livre  du  so- 
leil, jésuite  ,  apothicaire  du  collège  2oti. 
Il  obtient  ])our  le  duc  de  Saint-Aignaa, 
ambassaili'ur  eu  l-jspagne  ,  3o,ooo  liv. 
de  gratiflc.ition  267.  Il  essaie  itautile- 
nient  de  détourner  M.  le  duc  de  la  Force 
d'entrer  au  conseil  des  finances  271. 
s'oppose  au  conseil  de  rcgcnco  a  ce 
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qii^nn  délÏTre  des  lettres  d'abolition  au 
cheTalicr  de Bonnctal  275.  Dnns  quels 
termes  il  vit  avec  M.  le  comte  de  Tou- 
louse et  M.  dv-liiâMdepoit  lé  reqnéte 
des  s  178  elsuiv.  Sa  dispute  avec 
M.  lie  Trnvps  au  conseil  de  ré{:;encesur 
l'affaire  de4a  Coa^titutiou  ;  la  prédir- 
tiott  qu'il  l«i  hit  eaf  ce  sujet  ae  vérifie 
bientôt  à- la  .confusion  de  M.  db  Troyes 
.I'jS  et  suiv.  Fait  donner  la  petite  ab- 
baye d'Auoecji  a  une  8«eur  de  madame 
de  'Salaft^flMHi  religievae  de  Con- 
flans  ;  comment  elle  reçoit  oct'c  no- 
mination 329.  Il  fait  aussi  donner 
une  abbaye  de  Sënlia  i  l*abbé  Foorilles 
dont  il  Teet  récompenser  le  piêlé  filiale 
33o.  Ce  qu'il  dit  au  régent  sur  la  nomi- 
nation de  Daguçsseau  à  la  place  de 
chancelier  335.  Son  eittretien  avec  loi 
sur  le  tntité  <«OBeln  eutre  la  mraaee  et 
l'Angleterre;  convention  fuite  entre  eux 
347.  Son  avis  an  conseil  der^ence  sur 
ce  traité;  melice  fiiite  -m  muétAùA, 
dHuxellee  349  ^  s*oppose  dane 

le  même  conseil  à  la  jjroscription  des 
jacobites  3âo.  Empêche  la  destruction 
dë  Mariy  36o.  MUa^e  peut  empédier 
la  vente  du  mobilier  3 frl  Demande  et 
obtient  les  grandes  entrées  chez  le  roi 
36a.  Ce  qu'on  entend  .par  grandes  en> 
tréM  363.' Il  «'oppoeeà  la  eonvoeation 
des  états-généraux  et  s'engage  à  donner 
m  régeàt  uu  mémoire  pour  lui  déduire 
ses  .raisons  5iS.  Texte  de  ce  mémoire 
daiu  leqpiel  l'atMeor  pcwve  Kootillté 
des  élato^néraux  poor  apporter  des 
remues  aux  finances  et  poTir  décider 
la  question  relative  aux  princes  du  sang 
«tan bàtarda $  a*  lea  daagen  de  eetia 
eoiiTocation  dawFélBtMtael  des  d|D> 
sest  surtout  ^ahi  un  temps  où  rafTaîre 
de.  la.  Constitution  divise  le  clergé,  les 
parleoMna ,  ete.{  aotiec  emiaidétatioiia 
relatives  à  rantori^é  dn  régent  et  des 
trois  ordres  pris  ensemble  et  séparé- 
ment ;  XVI  ,1  à  56.  Réflexions  de  M. 
de  Sûntjiiaidn.sw  les  motife  qui  l'ont 
décridé  à  faire  ce  mémoire  58*  U  I9  lit 
au  régent 60.  Lui  en  donne  une  copie; 
il  n'est  plus  question  d'états-généraux  61 . 
M.  d«  SaiBt-SaMkB  nJnae  d'^aUMr  «a 
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comité  oi  le  4*e  de  IToallIes  doit-  tire 

un  long  mémoire  sur  tes  fînauccs  63. 
Est  nommé  malgré  lui  membre  de  ce 
eomité.OS.  Décide  H.  Je  dee  d'Orléans 
à  acheter  le  diamant  appelé  le  régfût 
73.  Lui  rnnseille  «le  eh<iis1r  le  maréchal 
de  Tessé  pour  accompagner  le  czar 
Keire  qui  vinil  à  Paris  79.  IHreasefe 
régent  de  s'unir  avec  la  Russie  g.î.  Forer 
le  duc  de  Nouilles  à  faire  son  rapport 
sur  l'intendant  de  Bordeaux;  détail» 
curieux  à  «e  sujet  149  et  auhr.  Il  fiiit 
obtenir  au  maréchal  de  TaU:ird  la  pré-  . 
séance  au  conseil  de  régence  sur  lu* 
maréchal  d'Kstrccs  i58  et  suiv.  Appuie 
plusieurs'  Aria  an  comité  des  fioanoee 
les  avis  do  due  de  Noailles  ;  sa  réponse 
à  ceux  qui  Ini  en  marquent  de  l'étonnc- 
ment  16G  e^  saiv.  Comment  il  se  voit 
enliahié' t'im  dfaer  avee  le  duc  de 
Noailles  ;  comment  se  païse  ce  dîner 
1C8.  Il  propose  au  chancelier  de  su(v> 
primer  la  gendarmerie  et  même  les 
giradannes  et  Ice  dievaa-légera.  de  bt 
garde  ;  raisons  sur  Ie^quclles  il  appuie 
cette  proposition  1(19  et  sniv.  La  proA> 
giei^se  faiblesse  dutégent  les  fait  renon- 
cer'teùa  denk  i  co  projet  176. 11  pré- 
sente ses  fils  au'régentetau  roi;  achète 
ponreu|i  deux  r^ioMus  187.  Est  chargé 
par  madame  le  duchesse  d'Orléans  de 
négocier  aveq  Pleinœnf  le  mariage  d'nne 
fdle  de  M.  le  duc  d'Orléans  avec  le  prince 
de  Piémont  a53.  Il  s'en  décharge  au 
bont'de  quelque  temps  tfa  l'abbé  Dubois 
a54.  Comment  il  Ikit  échouer  au  con- 
seil de  régence  le  projet  du  dnc 
d'Elbceuf  concernant  le  pays  de  Lallcu 
n65  et  aw^.  Son  opinion  dans  oitttf  ' 
afbire  «70  et  cuir.  Gomment  les  liabi« 
tans  de  ce  pays  Ini  en  témoignent  leur 
reconnaissance  273.  Reçoit  des  demi- 
confidences  de  madame  d'Alègre  ton- 
chant  le  régent;  détails  à  ce  sujet  379. 
11  essaie  deux  fois  de  faire  détruire  les 
gabelles;  pourquoi  son  projet  échohe 
373  et  suiv.  IMffienlté  de  laire  le  bien 
en  France  375.  Entretien  -de  M>  de 
Saint-Simon  avec  le  régent  sur  les  entre- 
prises c|a  parlement  ;  colèré  singu« 
lière  dn  prince  contre  loi  38fetinir« 


Digitized  by  Google 


3fi  SAI 
Pressé  par  Law  d'iK-hevcr  du  perdre 
auprès  du  régent  le  dus  de  ?iuailles 
auquel  Tabbé  Dabois  a  djgà  porté  de  ni* 
de«  eonps,  il  tieot  k  cet  égard  une 
condartcprudentp  etréservéc"385.  Com- 
ment il  s£  compurte  iirec  le  maréchstl 
deTiUeruy  qui  trefailleMsiiitDi  perte 
du  doc  de  lloeUtc»  3StS.  Le  régent  le 
fonsiiltc  pour  savoir  it  qui  il  donnera 
lu»  UnaDCcs  et  [es  sceaux  lU.  Il  indique 
M.  d*.4i^ii«>tt  poar  1m  deux  388.  Pr^. 
le  régent  de  lui  permettre  d'avertir  et 
de  disposer  M.  d'Argenson  ;  sa  ronfé- 
reoce  avec  ce  dernier  i  il  ic  décide  à 
accepter  le*  deax  places  SSg.  de< 
mande  amitié  et  sccoiiri  pour  le  cardi- 
iinl  de  Koailles  390.  Kssaie  de  dé- 
tourner le  régent  d'accorder  au  due  de. 
Lovnâne  ce  qu'il  dMpMde  4.  i  S/Combat 
fortement  le  rapport  que  Saint-Contcst 
est  rlinr^ij  de  faire  sur  ce  sujet  et  qu'il 
vient  lui  communiquer  par  or4re  du 
régeol  4*7  et  soir.  S'abràeur  d*M^^ter 
au  conseil  de  régence  lorsque  raffaire 
y  est  présentée  449-  Ce  qu'il  obtient 
du  régent  pour  les  abbayei»  de  la  Trappe 
et  de  Sept-Fonda  ;  ai^  conduite  etee  le 
duc  de  Noailles  à  cette  occasion;'  sa 
liaison  aveè  l'ablié  de  ^cpt-Fonds  43() 
et  fiuiv.  11  couseillQ  au  régent  de  don- 
ner rarobev^dié  dj»  CaaAvai  au  cardi- 
nal  de  U^TtrénoUle  434.  Obtient  un 
régiment  pour  le  marquin  de  Saint-Si- 
mon, .suu  til»  435.  £*t  nommé  par  le  rc- 
gmt  cbcf  dn  bureau  cbàrgé  d'aviier  au 
moyen  défaire  sacrer  lescvêques  nmn- 
mes  et  de  se  jwisser  de  bulles;  par  qui 
il  se  lait  instpoire  de  U  matière  qu'il  a  a 
traiter  470-.  l|:ïMi#9t  pour  IL  de.  Uvi 
le  commandement  (Je  Fnincfae<ïoaiti 
475.  Fait  nomper  marécbàl  de  camp 
Tolet,  retiré  du  aertice  .depuis  treize 
uns  479..SÉn*  futla.temiea»}!  wimn 
avec  le  premier  ministre  Flcury;  XVI, 
400  et  suiv.  Moyen  singulier  qu'il  em- 
pHue  pour  obte^  du  régeç  t  une  ijuieni- 
nité  en  £avenr  des  cliaiMrilpieiaea  de 
«ain;  détails  à  <'e  snjet  41 3  et  sniv.  Son 
entretien  avec  te  régfnt  mr  Irt  entre- 
prises du  pwrlemevtf  ouèiieils  qu.*il  lui 
donne  iH,  Çonféreuce  teiuw  ehes  lui 
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avcclo  duc  de  la  Fojce  ,,L:\w  et  Fagon, 
conseiller  d'état,  par  ordre  du  régeott. 
ponr  avtaer  onaefaiblë  sor  ce  qu'il  y  a  «i  ' 
faire  433.  Leur  embarras  4)4.  IL  dd 
Saiul-Sim.in  rooseille  à  La-w  de  se  re- 
tirer au  Palats-Kuyali  il  propose  un  Ht 
de  juitice  435.  Fah  décider  qn%  ^ 
tiendra  aux  Tuileriét  ;  iK>nrquoi'436^, 
Reçoit  une  visite  de  l'abbé  Dubois  qui 
entre  dans  le  projet  437.  Sa  confé- 
tenee  téle  k  téte  avee  le'végeut  440.  Ilf 
combat  ridée  de  frapper  eue  M.  du 
Maine  en  même  temps  que  sur  ]o  pnr- 
lement  44x.  Combat  aussi  celle  de  cbas^. 
aer  le  premier  pr&ideot  44e.  Legafd» 
des  sceaux,  la  VrtUiere  et  l'abbé  Ddboia 
interviennent  dans  la  conférotice /, 
M.  le  Duc  y  est  présenté  par  le  régent; 
le  garde'-dea^c«|ox  lit  le  projet  d%nft 
arrêt  dn  conseil  dcrégénce  et  de  let- 
tres-patentes,  en  cassation  des  arrêts 
du,  parlement /V/.  M.  deSaint-^imon  re> 
^t  ordre  du  régent  d'aller  ebecFon- 
tanicu  tout  faire  préparer  pour  le  lit 
de  justice  445.  Il  rassure  Lavr;'  »e  rend 
chez  Fontanieu;  contre-temps  qu'il  y. 
épronTe>44i6.  Sou  ttatretieit  arveo.  lîrf , 
il  lui  explique  l'objet  de  sa  mission  447. 
Recuit  une  lettre  de  M.  le  Dur 
Sou  entrevue  avec  Jui;.loa<^e  discus- 
sion entre  eux  au  an  jet  àt  M.*  du  MaSme 
45o  et  suiv.  J>e  IL  de  Charolois'  et  de 
ia  régence ,  en  caa  VBOrt  de  M.  le  duc 
d'Orléans  4(>a  etauir.  U  va  aii  Palais* 
Koyal  pour  trndfe  eompte  an  «égent 
de  cette  conversation;  cbntre>temp« 
qu'il  y  trouve;  XVfl,'r  et  suivi  Son 
entretien.  av/;c  le  régent  J.  Il  combat  la 
propoaltioa  'de  M.*te  Due  relaliTument 
à  M.  dn  Maine  4.  Résolntiott  prise  à 
l^égaVd  de  M.  de  Charolnis  6.  Suite  do 
i'cutrctien  (>  et  suiv.  U  manque  M.  le 
fine  an  rendes-eous^'ils  se  aontdoamé 
au^lUleries  9.  Comnictlt  il  fait  admettre 
au  conseil  de  régence  MM.  de  la  Force  et 
de  Guicbc  l'i  et  suiv.  Son  entretien  arec 
lerégentsnrIespréte9lio|ktdeBl.l»Ouo 
i5.  $on  enti^ctlen  avec  M.  le  Duc  aux 
Tuileries;  quel  en  est  !c  résultat  18  et 
suiv.  Il  en  rend  compte  au  régent  24. 
Son  in^priéciidn-  aar  la.  vûloMé  temm 
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4a  pttnce  pour  un  lit  de  Jastice  ;  d*o&  '  Tart.  lit  de  Juttiee),  Reotré  diM  loi 

lui  Viedt  cette  inquiétude  25.  Espérânce  apr^  lelit  de  jattice  il  rcçoi  t  un  mes* 

qu'il  conçoit  si  l'éducation  du  roi  est  sage  du  régent  qui  le  mande  au  Pahùa- 

Mê9  à  M.  4o  Utù^       Gonllreiim  BoTil;  objet  de  «e  neaia^e  iSo.  il 

chez  le  ^le  'de  la  Force;  ffm!'  «h  eit  essaie  en  vain  de  èe  déleddre  d'aller 

l'objet;  safje  prcToyancP  fie  Frtpon  et  de  à  Saint-Clolid  faire  parla  madame  la  • 

l'abbé  Dubois  pobr  le  Ut  de  justice  3o.  duchesse  d'Orléans  de  ce  qui  s'est  pas* 

TrOHS^dW  eoiféreneo  aveo  M.  le  Doc  ié  an  Utde jaitifle  i5b  etfoiv.  Eit forcé 

daos  le  jiiirdiii-déi  Toileries  ;di8cus.sioù  de  céder  i54«  8é  prudence  en  cette 

entre  eux  !ît  et  sûiv.  Il  obtient  de  M.  occasion  est  confondue  par  celle  d'un 

le  Duc  i^u'ii  demandera  au  régent  la  pe^e  i55.  Comment  il  s'acquitte  de  sa 

rédnelloii  dee  bâtards  à  lenr  nia^  de  eomni^ioa  asprèa  de'nadÉOie  là  dn^ 

poif»  àveo  la  mérne  fermeté  qu'il  de-  chcssc  d'Orléans  ;  détails'  eorieus  à 

nande  l'éducation  du  roi  pour  lui-iné-  ce  sujet  i56  et  suiv.  Il  se  rend  ensuite 

aïe  43  etsui7.  Lui  propose  une  distinc-  chez  Madame;  loi  fait  le  récit  de  ce 
tioa  éii  firi^ear  dû  comte  de  Tooliiase        s'eet  passé  aii  lit  de  jostiee  i6d  et 

5o.  Birind  cotnp'te  aa  régent  de  cétte  suir.  Retourne  chez  madame  là  dàcfaèhsH 

convèrsatioii  5'j  'ét  "suiT.  Obtieiit  ,son  d'Orléafas  ;  achève  d'écrire  sous  sa  dic- 

approbation  pour  tout  ce  qui  y  a  été  tée  une  lettre  que  cette  princesse  a 

délâdé  66.  LVdiorte  k  la  lerméié  6a.  cciaioieiieééctparlaqàelIrfdïedeiiMmde 

lionne  avis  au  k-égent  par  un  billet  au  régent  la  permission  de  t'en  aller  à 

d'une  cabalç  du  doc  du  Maine  et  de  Montmartre  1611.  Sa  conversation  avec 

plnSieurs'membres  du  par'lement  pour  madame  de  Sforze  164.  Retourne  au 

dMarerIéf<dnia||earfU'.Seconl&eaee  Paliûs-lojal  réadre  compte  de  sa  oom* 

avec  Law ,  Fagon  et  l'abbé  Dubois  sur  missiqb  ;  exhorte'  le  régent  à  traiter 

les  mesures  à  prendre  pour  le  lit  de  madame  la  Duchesse  avec  tous  les  m«- 

justice  66  et  soir.  Ses  vives  instances  à  nagemeos  que  sa  donleur  exige  i65. 
Miilaiapoar  qo'il  éffermisie  M. léDno'  Resté  Uoattlé atee  midàue d*Orléaas; 

dans  sa  résolution  de  rendre  aiix  pairs  va  à  l'hAfel  de  Condé;  ttcciiell  y 

tonte  leur  dignité  70  et  suiv.  Sdu  entre-  reçoit;  refuse  de  se  lier  arëe  madame 

tien  avec  le  régent  soi' le  lit  de  justice  la  DpdîeSsé  168.  Sa  conversation  avec 

d«  leodemaia  7a.  M.  la  Oae  7  intar^  ttdeTaliaoovrt*  Éecrétâiregéiiéral  dé 

vient  73.  M.  deSaint-^imonlesexhortè  la  mnrino  ,  attaché  à  M.  le  comte  dé 

à  l'union,  et  insiste  de  nouveau  sur  le  Toulouse;  il  lui  parle  franchement  sur 

rétablissement  dbs  pairs  dans  leur  rang  Iç  choix  que  le  cOmtè  a  à  faire  ;  le 

74*  8a  •joie  exirttae  ea  reéeTaat  de  piie  de- parler  at'ferteaieat  à  son  maître 

Millain  l'assurance  de  M,  le  Duc  que  la  qu'il  ne  sè  perde  pas  pour  son  frère  » 

réduction  des  bâtards  à  leur  rang  d'an-  et  qu'il  se  trouve  le  lendemain  au  con- 

deuneté  de  pairie  aura  lieu  ;  nouvelle  aeil  de  r^ence  ijS.  Pourquoi  M.  de 

sûiadft  qaVeaigadaM.lal>de  70.  Airtiè  8aia»i4lBMMi  noprofllepasdel'oceadoik 

Conférence  cher,  le  régent  avec  M.  le  du  lit  de  justice  pour  faire  décider 

Duc  et  Millain  sur  les  mesures  à  pren-  l'affaire  du  bonnet  179.  Il  fait  part  au 

dre  poilr  lé  lii  de  jttstice  dn  lendemain  régent  des  avis  que  loi  dodne  madame 

7S  et  siiii^.  Son  dpiOion  snr  eea^  qn'i  d'Alègi^  tar  la  cabale  ^ai  Hênit  d*étre 

ont  le  droit  d'y  délibérer  82.  Il  confie  frapp»';c  182.  Il  obtient  du  régent  la  caéa- 

au  duc  de  Chaulnes  le  secret  du  lit  de  tion  d'ùn  second  lieutenant  des  galères  ^ 

justice  et  ce  qui  doit  7  être  décidé  85.  pour  le  chevalief  de  Rancé  ,  frère  de 

n  s'habilleen  manteau  pour  im  readta  l^HacUjiî  abbé  dé  la  T^ap^  i$3.  Coai-' 

aa  lit  dé  justice  88,  Fait  avèrtir  M.  le  ment  il  emp^cbc  que  la  démission  de  la 

comte  de  Toulouse  d'être  sans  inquié^  charge  de  premier  gentilhomme  de  la 

tude  sur  ce  qui  va  se  passer  89  (  Yoy.  chambre  que  le  duc  de  Morteinart 
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envoie  au  régent  soit  acceptée,  et  refuse 
c«tte  charge  lui  est  oflerte  Il 
«■■dgnMaTw  i-  bindteuc  é»  Mmie- 
mart  lu  mère  ;  comoM^t  U  reçoit  Içs 
rénterrîmcns  du  dac  et  de  sa  femme 
Ubtic'ut  4uelque  temps  aprè^  du 
rigent  la  tonivaRe^  de  catte^cbargo 
pour  le  £ls  du  duc  de  Mortenratt  âgé 
de  sept  ans  187.  Obtient  au»6i  la  survi- 
▼ancc  de»  gouverneme^  de  C^atâ  et 
4«  Dottrlcii»  «t  la  liaoleBaiice  ^nirala 
de  Picardie  pour  le  (ils  dd  .  duc  de 
Clurost  188.  Ses 'remontrances  au  ré- 
gent  sur  l'inconvénient  de  cotiser  les 
coatcilade  radmiifitlratum  K^yf,  Com» 
ment  il  empêche  au  coDwli^é'inégMice 
qu'où  uc  casse  l'arrêt  du  parlâqnent  de 
Rouen  concernant  rinterdîctiipn.  pro- 
BOBeée  contre  plmienr*  curés  de  ce 
diocèse  par  l'officialité  ooS  at  suit. 
Obtient  du  régent  que  M.  de  Saiut- 
Aignan  rappelé  d'£spagne  cntreia  au 
conaâl'de  régeoce  ai  x.  SacoBvemlioB 
arec  le  régent  dans  sa  petite  loge  de 
l'Opéra  sur  les  subsides  secrets  à  accor- 
der à  rAoglelerre  contre  VEspagtie  ; 
il  eoniMitde  tonte  la  force  le  projet  de 
les  accorder  214  et  suiv  Autre  convcr-- 
sation  avec  le  même  au  Palais-Royal  sur 
la  ruptore  prochaine  avec  l'Espagne  ;  il 
force  le  légentde  cooTeair  ^qu'ette  est 
impplitiqne  et  peut  devenir  dangereuse 
pour  luiomême  219  et  suiv.  Va  pendant 
huit  jours  au  Palais  -Royal  pour  voir 
le  légéttt  d  u*f  peut  parVànr;  est 
nandépar  lui  quand  1»  rupture  est  dé- 
clarée aa3.  Comment  se  passe  leur 
entrcTUfs  aa4<  Averti  de  se  trouver  au 
eonieil  de  rigance  il  se  rend  au  Maia^ 
Royal  et  apprend  de  M.  le  régent  la 
découvçrte  de  la  conspiration  de  Cel- 
laipare;  se  repd  au  conseil  de  régence 
aSè^kataMiAdé  an  Palais-Royal'  oà  ae 
trouvent  M.  le  Duc,  le  dqc  d'Antiu  ,  le 
garde  des  sceau»  ,  Torcy  et  l'abbé 
*  Ônboia  {  on  j  discale  plusieurs  «hoses 
MvCeUainarea44«  Entrelien  particulier 
areclerégent  ,M.  le  Duc  et  M.  de  Saint- 
Simon,  sur  M.  et  madame  du  Maine, 
p^cipaux^cp^i^iccg  4ej011amare 
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ment  ;  clioix  du  lieu  de  leur  déleution 
24A  et  suiv.  M.  de  Saint-Simon  entend 
daaa  le  cabinet  de  91*.  -fo  àns.  l'Orléate 
la  lecture  dn  iii«nifeste  contrf  PJI^a* 
gue  ;  son  opinion  sur  cette  pièce  ;  noms 
de  cpax  qu\  sopt^résens  à  cette  lec- 
ture 174  *^  •oir.  Connncnt  il  fnipê^ç 
que  le  grand'prieur  entre  au  conseil  de 
régence  28I  et  aniv.  Sa  bienfaisance 
pour  des  jésuites  lualtraités^r  leurs 
confrères  SoS^.  té  iuaréclial  .de  Villarsv 
le  prie  de  parler  an  régent  et  de  le  faire 
expliquer  sur  son  «'oniptc  3i(.M.  de 
Saint-Simon  parle  uo  rvgeutqui  lui  ré- 
pond tout'  ce  qui!  frUalt  pour,  rassurer 
M.  de  Yillars  3 1:1.  Ses  rqirésentatioaa 
au  réj,'('nt  sur  les  dangers  <îeïa  politique 
de  l'abbé  Dubui»  dans  l'aflaire  de  M. 
du  Maine,  pour  son  gouTerneoMut  et 
pour  sa  personne  3f9  ^f-enir.  r.t  sur 
sa  faiblesse  inconcevable  à  l'égard  de 
M.  du  Maine  si  coupable  envers  loi 
3fto  .et  anitr.  Il  est  "fait  chevalier  de  l'or- 
dre,  dix  ans  après  cette  couversation , 
avec  les  deux  enfan.'s  de  M.  du  Maine. 
yi'À.  Conduite  de  madame  de  Saint- 
^BMai  pendant  la  nudadie  dfrfnadaaie 
la  duchesse  de  Berry  333  et  suiv.  M. 
et  niadame  de  Saint-Simon  refusent  les 
actiuus  que  Law  leur  offre  sur  le  Mis* 
sissipl  355.  M.  de  Saiiit-isinMiEi  rUfive 
de  même  les  offres  du  régent  356<,.Siy 
les  reproches  que  lui  fait  ce  prince  de 
refuser  Icf  bieulaits  du  roi ,  ii  demande 
le  renlHknrtcBient  des  a^enum  eréan- 
ces  de  son  père  et  l'obtient  357-  Fait 
rendre  a  Coetteqfau  une  ancienne  pen- 
sion de  6,oOQ  Uv.  ^6â.  Madame  de 
SaiutxSimon.  utenie  dn  dangw  de  ma- 
dame la  duchesse  de  Berry,  ne  rend  à 
la  Muette  pour  y  demeurer  38o.  Informe 
le  duc  l'Orléans  du  don  qu'a  fait  la priur 

r''"  dèson  bagnieràdiadamèdelIcMi- 
ccjuseiHe  à  cette  dcruière  de  le 
porter  au  régent  384-  l'ait  yenir  à  la 
Muette  M.  de  Saint-Simon  pour  être  an- 
pris  dcM.  le  dnc  àfOM^ÏÏê^,  Accâns- 
pagnc  le  cocarde  I9  diichcs.se  de  Berry 
au  Val-de-GrAce}COBservc  en  entiersea 
appointeincns  391.  Plaisir  qu'elle  ree- 
aantd^dlrt  délivrée  de.  la  chaque  qu'elle 
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occupait  anprt-s  dp  inadnme  de  Bcrry, 
est^  attaquée  c^'uoe  £èrre  œaligtîc  3ç)3. 
8e-  fféliiilii  tmûkremeàt  p  Mvodon  Sg^. 
M.  de  SaîliliSuDon  se  rond  à  la  MaeMé 
pi)nr  Ptpc  aaprc*  de  M.  le  duc  d'Orlran* 
|)end«ot  les  deriliers  moniens  de  la 
doebcM^  de'  Berryj  est  riisrgé  par  ee 
prince  de  tout  ce  qui  se  doit  i'airç  aa« 
près  de  la  duchesse  387.  Comment  il 
le  console  et  le  soutient  dans  ces  mo- 
ment, et  parvient  k  le  faire  partir  de  la 
Mnette  quand  il  n'y  a  pins  d'es|KHr  389. 
S'établit  à  Passy  d*«ù  il  ta  presque  tous 
les  Jours  Teir  M.  le  dnc  d'Orléan^  390. 
IaÎ  demande  qt^-eonacihre  atnc  dnôes 
de  la  défunte  leurs  appotntemens ,  com- 
me à  madame  de  Satut-Simon  391.  Va 
Ittivméme  annoncer  cette  grâce  à  ces 
dfunes  392.  Sot»  deinidob  Moeaortir 
ril^cèa  denadamcde  Saint-Sim<m  dan- 
gereust^cnt  malade  3y3.  Obtient  du 
régent  qnelqnes  logemens  (u  chitàin 
oeaf  de  Meodon  i>ovf  rentier  rtofitii* 
•emênt  dc  sa  5anté3g;.  Il  assiste  cbêi 
ce  prince  à  la  lecture  d'ua  mémoire  sur 
le  taille  proportionnelle,  préseiué  par 
M.  d'AIleanaiida  et  lè  petit  Henead  4oi. 
Fait  nommer  Pwé  fOnvemeur  de  la 
Muette  ^oî.  Comment  il  fait  renon- 
cer le  régeut  à  rembourser  toutes. les 
eb.-irges  de  justice  «ireo  le  papier  de 
Iiaw4i3et  suiv.  Laiei|voie une  sectfndè 
fois  un  mémoire  sur  ce  sujet,  et  le  pro- 
jet c«t  entièrement  abandonné  4i7> 
Voyant  le  diaérédit  oA  est  lonibéle  eon- 
hcil  de  régence ,  Il  propose^  M.  le  dnc 
d'Orléans  de  se  cboisir  un  conseil  de 
quatre  personnes  pour  traiter  et  régler 
les'alSUres  i aapoltaiitea  ;  raisonia  qu'il 
liA'donne  à  ce  sujet  ;  ii  déclare  qu'il  ne 
rent  point  être  de  ce  Conseil  privé,  s'il 
en  dloisit  un  447  et  sniv.  Fait  obtenir 

'  la  aéreîj^eè  de  la  lîevtemaeegéBérele 
dé  PMkreiiee  Â  fils  du  marquis  de  Dran- 
cas  45i-  Comment  il  se  lie  avec  l'abbé 
de  Fleury;  genre  de  cette  liaison; 

'Xynt,  17  et  suiv.  Ifédiodé  d%ulMe- 
tiun  qu'il  lui  propose  pour  le  roi  19.  Il 
s'occupe  xîe  lui  faire  avoir  le  cliapeau 
de  cardinal  ai.  Sa  conduite  avec  le 
rsgjeiità  r&ccadoB  de  la  proiBelioo  de 
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Rî.  de  Mailly  au  cardiualat;  romment 
il  est  la  dupe  dans'cette  affaire  de  l'abbé 
Da^is  etda  régenrl'ttiHnéme  49  et  soie. 
SoB  eatretiea  avec  le  régent  snr  la  pro- 
position que  lui  f.lit  ce  prince  de  la 
place  de  gouverneur  du  roi  ;  il  combat 
la  liSsolatioa  du  régent  de  diasser  le 
maréchal  de  Yilleroy  et  refuse  l'offre 
qui  lui  est  faite  79  et  suiv.  Obtient 
ta,oou  liv.  d'augmentation  pour  sou 
^nverneiDeiit  de  Senli*  99.  Il  presse 
plu^eUrt  foi»  et  eu  vain  le  régent  de 
nommer  on  conseil  étroit  et  demandée 
en  être  ;  pourquoi  99  et  suiv.  5on  entre* 
eve  evee  le  due  de  NoiirmoMtler'  à  la 
.lAdte  de  laquelle  il  découTre  ne  fri> 
ponncrie  de  l'abbé  d'Auvergne  io5  et 
suiv.  Sa  plaisanterie,  an  conseil  de 
régenee  au  sujet  *d*an  petit  eikat  i38« 
Dans  qufeis  termes  il  est  avec  l'abbé 
Diil)ois  i4i.  l!  exhorte  le  régent  à  ne 
point  aller  au  sacre  de  cet  ahlié  145. 
Promet  au  prince  d*f  aller  quoique  le 
eeulnon  invité,  si  le  prince  n'y  asaisté 
pas  t4fi-  Pourquoi  il  n'y  va  point  147. 
Sollicite  le  régent ,  au  nom  des  |)aretts 
du  oomte^de  Hom ,  assaatfin  4  d'épargner 
le  supplice  de  la  roue  au  coupable  et 
de  lui  faire  tranclier  la  tète;  rai»uns 
qu'il  lui  fait  valoir  166  et  suiv.  Eu  tire 
la  pmnnesse  du  priaee;  Lkw  et  DabaJa 
folDt  cbanger  de  réafflution  au  "régent 
168.  Sa  colère  en  apprenant  que  le  duc 
de  Lorge»  son  be^u-frère,  veut  épouser 
le  fille  du  preaderpr^tde*tdeBipwpas{ 
l'éblat  qv^n  lait  arrête  le  nuriafipttitr 
un  temps  r79.  Refuse  les  sceaux  que  le 
régent  veut  lui  donner  ai5  et  suiv.  il 
reçoit  la  visite,  de  MBI.  de  la  Foroe  et 
Canillac  qui  le  presscot.de  la  part  dii 
régent  de  les  accepter;  leur  discussion 
à  ce  sujet  317  et  suiv.  M.  de  Saint-Simon 
«persiste  i  réfuter  %ei.  Ses  motifs 
Il  s'oppose  vivement  à  ce  que  ler^geot 
renvoie  le  nîaréclial  de  Villeroy  et  Tru- 
daine^  prév6l  des  marchands  229. 
Refuse  la  pkèe'de  gouTemenr  du  roi 
a3o; fire  du  régent  la  promesse  qu'il 
ne  classera  ni  M.  ilc  Villeroy  ni  M.  de 
Trudaiuu  a3i.  Par  qui  ce  dernier  lui 
téniuiguc  sa  refoftoaieaaafo  s33«  8a 
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ronfcrcnce  aToc  le  régent  «ur  l'ctal  des 
;iffaires  24 a^&ibic  à  un  petit  con- 
seil où  la  tmosIatioD  du  parlement  de 
Paris  est  résolue  244  suiv.  Le  régent 
le  prie  de  ne  point  assister  an  grand 
runseil  où  il  se  propose  de  faire  enre- 
gistrer la  constitution  Unigenitus  u55  . 
M.  de  Saint-Simon  expose  eu  deux  mots 
au  prince  l'invalidité  de  ret  enregis- 
trement 9./ÏO.  Obtient  pofir  le  cardinal 
de  Mailly  l'abbjiye  de  Saint-Erioune  de 
(laen,  et  pqur  le  Cls  du  duc  d'Uzcs  la 
survivance  des  gourerncranns  de  Sain- 
tonge  et  d'AngoumoU  376.  Sa  colère 
eo  apprenant  le  mariage  du  duc  de 
|jorge  avec  1;^  fille  du  premier  président 
984  et  fli^iv.  II  fait  il  la  conservation  de 
madame  de  Saint-Simon  le  sacriâce  de 
«on  ressentiment  et  se  réconcilie  peu- 
à-peu  avec  M.  de  Lorgc  et  avec  le  pre- 
mier président  ^87  et  suiv.  S'oppose 
de  nouveau  à  ce  que  le  régent  die  la 
place  de  gouverneur  du  roi  au  maré- 
cbal  de  Villcroy  3og  et  suiv.  Refuse 
obstinément  cotte  place  malgré  les  in- 
stances du  régent  et  de  M.  le  Duc  3i  i 
et  SUIT.  Ses  longs  entretiens  avec  IMil- 
lain  à  ce  sujet  3i4  et  suiv.  Comment 
il  met  un  terme  à  la  persécution  qu'il 
éprouve  à  cet  égard  de  la  part  des  deux 
princes  .3 18.  Sa  conduite  envers  le  ma- 
réchal de  Villeroy  qui ,  au  lieu  de  lui 
savoir  gré  de  lui  avoir  sauvé  sa  place, 
redouble  de  jalouisie  contre  lui  "iio.  Son 
entretien , avec  le  régent  sur  l'abbé 
Dubois;  il  prouve  au  prince  que  Dubois, 
pour  se  procurer  Je  chapeau  de  cardi- 
nal, a  sacriné  à  l'Angleterre  les  plus 
chers  intérêts  de  la  France;  vive  im- 
liressïon  que  produit  son  discours  sur 
l'esprit  du  régent  3^2  et  suiv.  Comment 
il  répond  aux  singuliers  reproches  que 
lui  fait  le  régent  SaS  et  suiv.  Lui  fait 
avouer  que  c'est  l'abbé  Dubois  qui  les 
lui  a  suggérés  335.  Sa  conversation  avec 
Torcy  snr  l'abbé  Dubois  et  sur  le  moyen 
a  prendre  pour  dérider  le  régent  à  l'é- 
loigner de  lui  36r.  M.  de  Saint-Simon 
cède  sans  se  rendre  aux  raisons  de  Torry 
36a.  Ils  se  rendent  tous  deux  chez  le 
maréchal  de  Villcroy;  comment  ils  en 
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sont  reçus  363.  M.  de  Saint-Simon 
apprend  du  régent  la  trahison  du  ma- 
réchal à  leur  égard  364.  Sa  réponse 
ferme  calme  M.  le  duc  d'Orléans  365. 
Ce  prince  lui  apprend  que  le  double 
mariage  du  roi  avec  l'infante  d'f^pagne 
et  du  prince  des  Asturies  avec  made- 
muiselie  d'Orléans  est  arrête;  leur  en- 
tretien au  sujet  de  l'éducation  de  l'in- 
fantejusqu'à  son  mariage  375  et  auiv. 
M.  de  Saiut-Simon  demande  l'ambassade 
d'Kspagnc  pour  faire  grand  d'Espagne 
son  second  fils  le  marquis  de  Ruffec , 
et  l'obtient  fiussifot  379.  Demande  le 
secrer^ur  cette  ambassade  et  de  n'être 
chargé  d'aucune  affaire  ;  pourqfipi  38o. 
Obtient  pour  la  dernière  sœur  de  ma- 
dame de  Saint-Simon  l'abbaye  de  Saint- 
Amand  de  Rouen  38 1.  Il  va  faire  risite 
à  l'abbé  Dubois  hu-squll  est  nommé 
cardinal;  détails  sur  cette  visite  38-. 
Accepte  les  conditions  de  raccommo- 
dement que  cet  abbé  lui  fait  proposer 
])ar  Dcllisle  391  et  suiv.  Comment  il 
s'en  trouve  dégagé  401.  Sa  conversa- 
tion avec  M  le  Duc  coucerHant  le  peu 
de  confiance  que  le  régent  montre  à  jce 
prince  «t  suiv.  Et  sur  le  caractère 
du  roi  404.  Il  conseille  au  régent  de 
faire  offrir  par  le  roi,  à  M.  de  Fréjus, 
l'archevêché  de  Reims;  pourquoi  410. 
Presse  lui-même  inutilement  M.  de  Fré- 
jus d'accepter  ce  siège  41^  et  suiv.  Con- 
seille au  régent  de  lui  faire  donner  l'ab- 
baye de  Saint-Étienoe  de  Caen  4i5.  Se» 
efforts  auprès  du  prince  pour  le  faire 
consentir  à  donner  l'archevêché  de 
Reims  à  l'abbé  de  Castrics  4 '7  et  suiy. 
Son  ambassade  est  déclarée  dai^  le  ca- 
binet du  roi  malgré  les  efforts  du  car- 
dinal Dubois  pour  la  faire  échouer  445- 
Noms  des  personnages  principaux  qu'il 
doit  emmener  avec  lui  446-  1'  consulte 
pour  son  andiassadc  Je  duc  de  Berwicji, 
Anfelot  et  le  duc  de  Saint-Aignan  ;  lu- 
mières qu'il  en  tire  sur  l'Espagne  ;  XIX, 
I  et  suiv.  Obtient ,  après  beaucoup  de 
peine  et  de  délais,  une  instruction  du 
cardinal  Dubois  3.  Quel  en  est  le  con- 
tenu 4  et  suiv.  Ordres  qu'il,  reçoit  con- 
cernant la  préséance  et  les  visites;  piège 
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que  lui  tend  le  cardinal  lo  et  salv.  lo- 

rroyahlc  faibleise  du  régent  à  cet  égard 
12.  Il  refuse  de  demander  le  rordou 
);leu  i5.  Refuse  aussi  de  demaudcr  à 
M.  de  Torcf  la  démission  des  postes  de 
la  manière  dont  le   cardiuul  Dubois 
l'exige  i8.  Cotnoieot  il  s'y  prend  19. 
Son  départ  pour  IVIadrid  ;  il  rencontre 
:i  Vivunne  l'ambassadeur  d'Espagne  , 
le  duc  d'Ossonc  ;  leur  entretien  ;  quel 
ea  est  le  sujet  31  et  suiv.  Son  séjour 
a  Ruffec  et  à  Blaye  23.  Son  passage  à 
Bordeaux.  24  •  Sa  politesse  aux  jurats  de 
«  ctte  ville  25.  Son  arrivée  à  Bayonne; 
i-orament  il  y  est  accMcilli  par  le  com- 
mandant Adoqcourt  et  par  révéque 
Dreuillet  id.  Sa  réponse  à  une  lettre  de 
Sartine  qui  le  presse  de  la  part  de  leurs 
majestés  catl|oliques  de  bâter  son  arri- 
vée 26.  Il  obtient  une  audience  dp  la 
reine  douairière  d'Espagqe  ;  comment 
elle  se  passe  ;  portrait  physi(|uc  de  cette 
princesse  27  et  suiv.  Il  traverse  les 
l'yrénces;  visite  Loyola,  lieu  de  ta 
naissance  de  saint  Ignace  ;  deserip- 
tiun  de  ce  lieu  et  de  réglise  magnifi- 
que que  les  jcsnites  y  ont  bâtie  29  et 
huiv.  Il  arrive  à  Yittoria;  présent  qu'il 
y  reçoit  ;  courriers  de  Sartine  pour  pres- 
ser son  arrivée  à  Madrid  3i.  Il  vient 
à  Burgos  où  sou  ills  aîné  tombe  malade 
32.  Se  rend  en  poste  à  Madrid  33.Yisi- 
tes  qu'il  y  reçoit  34-  Il  fait  sa  première 
révérence  à  leurs  majestés  et  à  leur 
famille;  détails  à  ce  sujet  35  etsuîv.  Hon- 
neurs qu'on  lui  fait  d«  la  part  du  roi  3^. 
Conduite  opposée  que  tiennent  avec  lui 
le  duc  de  Giovenazzo ,  auparavant  Ccl- 
lamare,  et  le  duc  de  Popidi  39.  Sa  vi- 
site au  marquis  de  Grunaldo ,  cbargé 
dos  affaires  étrangères  id.  Il  lui  pré- 
sente copie  des  lettres  qu'il  doit  remet- 
tre au  roi  et  nu  prince  des  Asturies  ; 
comment  il.  se  tire  de  l'embarras  où  le 
cardinal  Dubois  l'a  voulu  mettre  à 
l'égard  des  lettres  40.  Gagne  la  con- 
fiance et  l'amitié  du  marquis  de  Gri- 
uialdo  44-  Obtient  sa  première  audrcoce 
particulière  du  roi ,  de  la  reine  et  du 
prince  tles  Asturies;  leur  remet  les  let- 
tres du  roi  et  de  M.  le  duc  d'Orléans 


id.  Contestation  au  sujet  de  tempins 
cjue  dcmamicut  les  secrétaires  d'état 
pour  la  signature  du  contrat  de  ma- 
riage 4^  suiv.  Comment  la  difficulté 
est  levée  à  cet  égard  par  le  roi  d'Es- 
pagne 4^'  MM.  de  Saint-Simon  et  Mau- 
levrier  signent  les  articles  du  contrat 
5i.  Bon  office  que  M.  de  Saint-Simon 
rend  à  Laullez  ,  ambassadeur  d'Espa- 
gne à  Paris  52.  Son  audience  solennelle 
chez  le  roi,  détails  sar  cette  cérémonie 
53  et  suiv.  Sop  discours  56.  Réponse 
du  roi  67.  Audience  chez  la  reine  60. 
Détails  61  et  suiv.  Audience  cbez  le 
prince  des  Asturies  C4>  Par  quelle 
ruse  il  parvient  à  précéder  le  nonce  et  le 
majordome,  sans  les  blesser,  à  la  signa- 
ture solennelle  du  contr.it  fiS  et  suiv. 
Sa  conduite  envers  l'ambassadeur  Mau- 
Icvrier  qui  a  voulu  le  compromettre 
en  présence  du  roi  et  de  la  reine  d'Es- 
pagne 77.  Son  étonnement  à  lu  vue  de 
l'illumination  de  la  place  Major  81.  Il 
va  au  bal  que  le  roi  a  fait  préparer; 
description  de  la  salle  du  bal  82.  Trois 
évèques  y  assistent  en  rochet  et  en 
camail  84-  M.  deSaint-Simon  est  force 
de  danser  pour  complaire  au  roi  et  à  la 
reine  86.  Ses  dépèches  :iu  cardinal 
Dubois  ;  réponse  pleine  de  louanges 
mais  où  perce  le  dépit  88  H  sqiv. 
Audience  particulière  qui  lui  e«t  ao- 
cordée  cbez  le  roi;  ce  qui  s'y  passe  90. 
Il  s'ouvre  franchement  au  marquis  de 
Grimaldo  et  gagne  son  amitié  et  sa 
confiance,  en  suivant  le  conseil  que  le 
marquis  lui  donne  93  et  suiv.  Va  an- 
noncer au  roi  et  à  la  reine  le  départ  de 
mademoiselle  de  Montpensier  pour  Ma- 
drid 98. Est  introduit  avec  l'aiuLassadeur 
Maulcvrier  dans  la  chambre  a  coucher 
de  leurs  majestés  qui  les  reçoivent  étant 
au  lit  loo.  Tous  deux  vont  porter  la 
même  nouvelle  au  marquis  de  Grimaldo 
102.  M.  de  Saint-Simon  va  présenter  à 
l'infante  la  lettre  du  roi  io3.  Il  prend 
ses  précautions  contré  le  prince  de 
Rohan  nommé  pour  faire  l'échange 
des  princesses  de  France  et  d'Espagne 
io5.  Essaie  de  détourner  La  Farede  ses 
prétcutioDs;  ce  qu'il  faità  cet  égard  ;  et 
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«pproHTé  par  h;  régent;  rrr  et  jiiiv.  Sh 
conduite  eavcr^  les  Espagnols  lui  cou. 
«iUe  r«stine  et  b  cotisidératioii  de  ton 
f  iS  ettuiv.  Sa  vikité  au  "père  d'Aubeu« 
ton;  accueil  qii'il  en  reçoit;  pomment 
il  répond  à  la  proposition  que  lui  fai( 
ce  jésuite  Jiir snjet  d'an  eodlnsenr  dv 
roi  de  France  iiS  et  suiv.  Embarras 
dans  lequel  le  met  le  cardinal  Dubois 
quanta  ses  dépenses^  uomment  il-aten 
tilré  avec 'lioaDear  tfto.  11  ««^eiidà 
Lerma  où  fe  roi  et  la  reine  M>ot  allés; 
(leftcrii>tioD  de  ce  séjour  121.  Loge  au 
hourg  de .  VtUalimanzo  122.  Visite 
l*BKiirft^^iiÉte  description  de  ce  lien; 
tgnorafiee  ét  grossièretés  des'  biéitoni- 
raites  qui  l'habitent  129.  Appartement 
de  Philippe  II  interdit  ans  cufieux  i3i. 
1^4)|iMiM^'  Ur  Sé|NkitiiKi  royales 
^ïoiC'dNHite  ;cène  entre  M.  de  Saint-Si- 
moh  et  un  gros  moine  sur  la  murt  Je 
don  Carlos  i33.  Lepautliéon  id.  M.  de 
8aial-Saûpa  retroDvr  A  Vittahmaaso 
son  fils  aîné  conralesceot  ;  il  est  atta- 
qué de  la  petitc-vérolc  et  soigné  par 
le  premier  médecin  du  roi  l'i/^  et  suiv. 
gqénsmr^  ^  eABvaiIésoaiitfè  i36. 
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Àprès  le  mariage  du  prince  des.'AtQi» 
ries  il  reçoit  du  roi  la  grandesse  3e 
première  classe  |H>ur  lui  et  ua,df  se^ 
j|ll^^eHtf'r&ia«*«4l'0'r  polir  IWre  (74. 
Assiste  à  la  cérémonie"  de  conrertare 
de  son  fils;  description  de  cette  céré- 
mofiie  1 75  .et  suiv.  Est  grand  d'Espa- 
gae  conjuintenuMI  areo  Éon  fila  »go. 
Il  Toit  dans  le  plus  grand  secret  le  duc 
d'Ormond,  malip'c  les  ordres  précis  qu'il 
a  de  ue  pas  le  voir  iyi.  Sartinei  et  le 
«liéf^alier  BdvrfA  M^nsieiit  de  pro- 
Cttvèr  la  giPàitdetse  a«*étid|p»  dPélal 
Grinialdo;  sa  conduite  en  cette  occa- 
sion 424.  Il  fait  une  visite  à  l'aBjcien 
«anialn  UhilUi  4«r.  Sa  TMtb  à  la  waiw 
qnise  de'GfiaMldo;  politesse  et  digaicé 
de»  Espagnols  480,  483.  Son  embarras 
à  la  lecture  dtp  lettres  du  régept  et'  dn 
ôuémàtDdbttÊà  qid  dettaiMftM  pour 
^■5  Ja  grandesse  au  roi  d'Espagné  et 
an  secrétaire  d'état  de  Grimaldo  486 
et  siiir.  Quel  parti  prend  ce  dcroicr  à 
ce  akijel  419.  Il;  aè-tfaiabSira  ^ 
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vient  le  duc  de  Liria  et  le  marquis  de 
$énta-Cruz  s  n  ValtesM  que  le  prince  de 
KoliMi  Tcat  sa  faire  dqmiar  dimsTaela 
d'écliange  des  princesses;- XX,  3^  Ob- 
tient pour  la  reine  douairière-  d'Espa- 
gne on  paiement  assez  gros  de  l'arrién^ 
qâ.lid  «it'dft  ra.  Après  sa  codvrics* 
cencé  il  va  faire  la  revérf  nce  et  ses 
mercimens'à  leurs  majestés  catholiques; 
exécute  auprès  d'elles  les  ordres  qu'il 
a  reçus  concmunt  la  Toison-d'Or  que 
l'cmperear  «  lEsnaéeM  filsilMé  im  duo 
de  Lorraine  ta.  Sa  ronversation  avec 
lénrs  majestés  ;  histoire  que  lui  fait  le 
roi  sûr  le  cardinal  de  Aohan  x4<  Sa'VI- 

sitc  au  {>rince  des  Astnries  l5.  H  va  sa- 
luer mademoiselle  de  MoAtpensier  à 
CogoUos  17.  Assiste  à  cérémonie-  de 
soft  Ébariàge  dans  la  êhapaUè  dn  ràl'à 
Lerma  18  et  suiv.  Après  la- oéréiiKinlia, 
le  roi  le  fait  grand  d'Ehpagne  de  pre- 
mière classe  avec  son- second  lils,  et 
fait  «on£ls  atné  dïeraliér  d*  la  Tow^ 
d'Or  20.  Ses  rcmcrcîmens  ;  sa  joie  ; 
comment  il  répond  à  l'empressement 
que  lai  montrent  tous  les  grands  d'Es- 
pagne 4IÎ;-  Ses  reniercfînena  ^aalien^ 
iiers  au  marquis  de  Grimatdo  ai.  CoÉI* 
ment  il  persuade  au  roi  et  à  la  reinè 
de  .faire  coiicher  publiquement  les  oou- 
Teau-mariés'  contre  IWgé  reçu  m 
Espagne  a3  et  suiv.  Il  informe  \ei  mar- 
quis de  Grimaldo  et  de  Villeua  Je  la 
résolution  pirise  à-  cet  égard^  par  leurs 
majestés  aS.  Va  i!anp«r..cliea  la  drte'del 
Arco  ok  il  mange  du-  jambon  de  co- 
cLon  nourri  de  vipères  29.  Se  rend  an 
bal  de  la  cour  «  y  danse;  des  cvéqnes  j 
assistent  en  rodiel  èt  en  cainall^  4aar 
iMMiBat  à  la  main  3o.  Est  présent  8^ 
coucher  public;  à  la  messe  du  mariage 
3a.  Dtûe  .  che^  le  -duo  dcl  Arco  $2. 
PMttd  congé  de  lebrs'  ma jcstés  '«t 'dn 
pnnce'des  Asturies  jusqn^a  Madrid; 
ses  lettres  au  duc  d'Ocléans,  art  rntdi- 
ual  Duboia  38.-  an  roi  4o>  U  ra 
voir  par  ordr9  xéiléré  ètt  rëf  éi  lii 
reine  d'Espagiie  la  princesse  dèk'  Aata^ 
ries  malade  ^1.  Rassure  leur»  majestés 
sur  la  santé  dc'la  famille  de  M.  le 
Amp  dno^léiias  43.  U  oâlifni/â  Voir 
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la  prince&se  tous  les  jours;  ses  lettres  ii 
M.  le  duc  d'Orléans  et  au  cardinal  Uu- 
hois  à  ce  sujet  44*  Couverture  de  son 
second  fils  comme  grand  d'Ësp(i|;nc; 
festin  qui  la  suit  4^  et  suiv.  Il  anuuare 
au  roi  et  à  la  reine  que  le  duc  d'Oasone 
a  reçu  à  Paris  le  cordon  bleu  47* 
Ecrit  au  régent  ce  qu'il  penne  de  cet 
envui  du  corduu  bleu  et  en  quoi  il 
s*eÂt  laissé  tromper  49-  Lui  mande  le  boa 
effet  et  la  joie  que  cette  disti  uction  accor- 
dée au  ducd'Ossonea  causés  a  toute  la 
cour  d'Kspagne  So.Lui  reproche  la  sot- 
tise que  le  cardinal  Dubois  lui  a  faitcs* 
suyerdc  la  part  du  cardinal  Albani  au- 
quel il  a  envoyé  l'ordre  ^i.  Sa  conver- 
sation avec  le  marquis  de  Grimaldosur 
l'euvoi  de  Chaviguy  en  lispagne  56.  Il 
obtieut  de  lui  avec  beaucoup  de  pcino 
que  le  marquis  verra  Cbavigny  et  fera 
tout  ce  qu'il  pourra  pour  le  présenter 
au  roi  58.  Il  reçoit  la  visite  de  Cbavi- 
guy;  sou  entretien  avec  Igi  5g.  Se- 
conde visite  du  même;  projet  de  faire 
passer  l'infant  don  Carlos  en  Italie 
avec  une  garde  de  si\  mille  bqmqtcs 
61.  M.  de  Saint-Simon  offre  a-CIia- 
vigny  de  le  présenter  ftu  marqulii 
de  (jfimaldo  et  au  roi  6'S.  Ce 
qu'il  pense  du  projet  de  faire  pas- 
ser duu  Carloi  en  llalie  68  .  et  suiv. 
II  écrit  à  Bcllisle  sur  ce  sujet  et  s'en 
entretient  avec  lé  marquis  de  Grimaldo 
78.  D'après  les  ordres  du  cardinal  Du- 
bois il  presse  le  marquis  de  Orimaido  de 
faire  révoquer  la  nomination  du  duu  de 
Bournonville  à  l'ambassade  de  Paris  et 
y  réussit  81  et  suiv.  Ses  vaines  tentati- 
ves pour  faire  rentré  le  duc  de  Bcr- 
wick  dans  les  bonnes  grâces  de  leurs 
majestés  catholiques  85  et  suiv.  Et  pour 
obtenir  lu  gcaudcsse  au  duc  de  Saint* 
Aiguan  88  et  suiv.  Ses  visites  à  la  pria- 
cesse  des  Asturics  94-  ^1  la 'presse  inu- 
tilement d'aller  au  grand  bal  préparc 
pour  elle  qS.  Essaie  de  ]>ersuadcr  au 
roi  de  faire  donner  ce  bal  et  d'y  as^^- 
ter,  malgré  b  volonté  prononcée  de  la 
princesse  de  u'y  pas  aller  97  cl  suiv.  Est 
invité  par  le  roi  ot  la  reine  a  un  petit  bjl 
particulier  100..II  assiste  avec  di-s  grands 
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d'Espagne  aux  premières  vêpres  de  L'an- 
niversaire, de  la  feue  retnc  d'Espagne 
dite  la  Savoyana  ;  refuse  Tbonn^-ur  de 
préséance  que  les  grands  veulent  lui 
faire  loG.  Assiste  le  lendemain  à  la 
messe  107.  Va  voir  la  prison  de  Fran- 
çois I*^**  au  palais  de  Madrid;  descrip- 
tion de  ce  lieu  io9  et  ^uiv.  Fait  un 
voyage  à  Tolède;  visite  le  couvent  et 
l'église  des  cordclicrs  1 13.  Conte  pieu.v 
que  lui  (ont  les  moines  114.  Son  indigna* 
tioo  contre  eux  de  cequ'ils  ont  converti 
en  cuisine  l'antique  salle  où  se  tinrént  les 
conciles  de  Tolède  i  i5.  Lui  et  sa  suite 
logent  à  l'arcbcvticlié;  description  id. 
Mauvaise  nourriture  pendant  le  carême 
dans  les  Castillcs  ;  M.  de  Saint-Simon 
visite  la  cathédrale  de  Tolède  117.  En- 
tcqd  la  messe  mosarabique  célébrée 
pour  lui  ti8.  Est  complimenté  par  deux 
chanoines  au  nom  du  chapitre;  répond 
en  latin  au  compliment  latin  qui  lui  est 
fait  tao  et  suiv.  Est  servi  à  ses  repas 
par  'des  domestiques. tous  vêtus  en  ec- 
clésiastiques 122.  Se  rend  à  Aranjucz  ; 
description  du  château,  des  avenues  et 
du  j.'urdin  ii'S.  Fait  recevoir  son  fils 
aine  chevalier  de  b  Toison-d'Or  ;  détaib 
à  ce  sujet  128  et  suiv.  Se  fait  délivrer 
une  expédition  en  forme  de  l'acte  de 
célébration  du  mariage  de  la  princesse 
des  Asturics  148.  Lettre  que  lui  écrit  le 
cardinal  Dubois  pour  Jui  annoncer  l'en- 
trée du  cardinal  de  Rohau  au  conseil 
de  régence  ,  et  l'existence  d'une  cabale 
contre  le  régent  t55.  Examen  de  x.-ette 
lettre  162.  Lettre  de  VcUisIc  à  M.  de 
Saint-S(mon  qui  est  la  paraphrase  de 
ccHe'dii  canlinal  (65.  Bésuli^tion  quo 
prcnd.M.  de  Saint-Simon  dans  cette 
circonstance  171.  Il  se  rcud  a  Balsaiin 
où  sont  leurs  majestés  cnlholiques  1-3. 
Est  d'abord  reçu  froidement  ;  expose 
au  roi  le  sujet  dê  son  voyage  175.  Ilend 
compte  des  l'êtes  qui  ont  eu  lieu  à  l'arri- 
vée de  l'infante  à  Paris  176.  Reçoit  un 
accueil  plus  gracieux ,  se  rend  à  Ségovic 
177.  Yisitc  son  aqueduc  et  son  cliiteau 
178  et  suiv.  Retourne  .i  Bulsaïm;  dine 
chez  le  duc  del  Arco  180.  Accompa- 
gne le  roi.  et  la  reine  à  la  Gi  anja ,  liew 
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où  Plnlii>i»fl  V  a  rrsolu  fie  se  retirer 
uprès  son  abdicatioa  iSi.  Se  promène 
avec  eux  dans  les  jnrdins  i85.  Sn  rê> 
ponse  au  rardinal  Dubois  1S7.  Kt  à 
Bellisle  1S8.  Le  bruit  ac  répand  à  Ma» 
drid  que  M.  de  Snint-Siniun  ne  fixe  eu 
Espagne,  et  va  être  premier  ministre  ; 
comment  il  détruit  ce  bruit  189.  Une 
iiouveDc  lettre  du  cardinal  Dubois,  d'un 
tttyhe  CDtortilic  le  confirme  dans  la  ré- 
solution qu'il  a  prise  de  bâter  son  dé- 
part ioo>  Il  prend  congé  de  leurs  ma- 
jestés catboliques  et  du  prince  des  As- 
turics:  marques  de  bonté  et  de  regrets 
qu'il  en  reçoit;  singulière  audience  de 
congé  de  la  princesse  des  Asturies  192. 
Ses  regrets  en  quittant  l'Espagne  ;  sou 
commerce  de  lettres  avec  le  marquis  de 
Grîmaldô;  ses  lettres  an  roi  et  à  la 
reine  d^Espagne  en  diverses  occasions 
196.  Sa  route  par  Pampelune,  Airain; 
tombeau  du  cardinal  Ximénès  197.  Ci- 
tadelle de  Pampelune '1 98.  11  reçoit  à 
Bayonne  une  fort  belle  épéc  d*or  dc  la 
reine  douairière  199.  Reçoit  dans  cette 
ville  des  lettres  du  cardinal  Dubois  et 
de  Dellisle  écrites  d'un  style  tout  dif- 
férent des  précédentes  aoo  et  suiv.  Va 
voir  le  duc  de  Bcrvt^ick  à  Montauban  ; 
arrive  à  Bordeaux;  donne  à  souper  aux 
jurats  de  la  ville  202.  Rencontre  ma- 
dame de  Saint-Simon  à  Cbartres;  J  re- 
çoit la  visite  de  Bellislc  2o3.  Comment 
il  .combat  et  rejette  la  proposition  qu'il 
lui  fait  de  dépouiller  le  duc  de  Noailies 
de  sa  charge  de  capitaine  des  gardes 
204  cl  suiv.  Il  arrive  à  Paris  ;  va  au  Pa- 
lais-Royal; est  conduit  chez  le  régent 
par  le  cardinal  Dubois  207.  Long  entre- 
tien entre  eux  trois  208.  Il  se  démet 
de  sa  pairie  en  faveur  de  son  fils  aîné 
et  lui  fait  préseût  des  pierreries  qui 
environnaient  le  portrait  du  roi  d'Es- 
pagne que  le  marquis  de  Grimaldo  lui 
avait  remis  de  la  part  de  ce  prince  210. 
Va  voir  le  cardinal  de  Pioailles  ;  confi- 
dence qu'il  lui  fait;  fait  visite  à  tous 
les  membres  du  conseil  de  régence  qui 
>e  sont  retirés  depuis  l'entrée  des  car- 
dinaux à  ce  conseil  ;  va  voir  à  Fresnes 
le  chancelier  une  seconde  fois  exilé  2  r  r . 
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Marie  sa  fille  à  M  le  prince  de  Chimaj 
224' Ses  vains  efforts  auprès  du  régent 
pour  empêcher  l'exil  du  duc  de  Noail- 
Ics  228.  Sa  présence  riiez  M.  le  duc 
d'Orlt'ans  au  moment  où  le  cardinal 
Dubois  vient  se  plaindre  de  la  scène 
violente  que  le  maréchal  de  Villeroy 
lui  a  faite  2^0.  Pressé  par  le  régent  de 
donner  son  avis  sur  le  jiarti  à  prendre 
contre  le  maréclial,  il  opine  pour  le 
faire  arrêter  341.  Son  avis  dans  un 
autre  entretien  avec  le  régent  et  M.  le 
Duc  24G.  11  est  envoyé  chez  le  cardinal 
Dubois  pour  raisonner  et  résoudre  la 
manière  de  faire  arrêter  le  maréchal 
249.  Quelle  compagnie  il  trouve  avec 
le  cardinal  sSo.  Discussions  qui  ont 
lieu  25 1.  Il  est  mandé  par  le  cardinal 
Dubois  à  Versaill(^s;  pourquoi  258.  Ce 
qu'il  répond  à  Betlisle  chargé  par  le 
cardinal  de  le  prier  de  le  servir  pour 
être  déclaré  premier  ministre  269  et 
suiv.  Sa  conversation  avec  le  régent  sur 
ce  sujet  :  ses  raisons  pour  détourner  le 
prince  de  faire  un  premier  ministre 
274  et  suiv.  Second  entretien  sur  le 
même  sujet  283  et  suiv.  Il  expose  au 
prince  le  danger  d'avoir  un  premier 
ministre  et  lui  en  apporte  des  preuves 
historiques  287  et  suiv.  Ce  qu'est  un 
premier  ministre  2^3  et  suiv,  Qael  est 
le  prince  qui  fait  uù  premier  ministre 
296  et  suiv.  Réponse  que  fait  M.  de 
Saint-Simon  à  BcUisle  en  sortant  du 
cabinet  du  régent  après  ce  second  en- 
tretien 3oo.  11  s'ea  va  à  Meudon  où  il 
apprend  le  lendemiiln  que  le  cardinal 
Dubois  est  déclaré  premier  ministre 
3oi.'Son  indignation  de  l'effronterie 
du  cardinal  3o2.  Il  se  rend  à- Versailles 
où  il  est  guetté  par  le  cardinal  ;  com- 
ment il  répond  aux  protestations  que 
lui  fait  le  premier  ministre  3o3  et  suiv. 
Il  s'explique  avec  le  régeht  et  le  cardi- 
nal Dubois  sur  le  rang  que  les  ducs 
doivent  avoir  à  la  cérémonie  du  sacre 
de  roi;  demande  une  convention  écrite 
par  articles  et  signée  double  du  régent 
et  en  présence  de  plusieurs  durs  317. 
Ne  pouvant  l'obtenir  il  refu«e  d'.1ller 
k  Reims  3iS.  Et  à  Yillers-Cotterets 
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après  le  sacre;  part  pour  ti  Fertc  3i9> 
Y  reçoit  la  rUite  de  la  Farc  et  de  Bel- 
lisic  qui  lui  font  part  dp  leur  inquié- 
tude sur  les  suites  de  l'aCfaire  de  la 
l<ndbèrB  3H«  ConMila  ^*îl  donne  à 
Bdliale  335.  ^11  ne  va  filôa  chét  le  ré- 
gent qu'avec  répugnance;  pourquoi  345. 
U  renvoie  son  brevet  des  grandes  en- 
lises S4n»  se  plaindre  ni  en  dire  iin 
mot  au  cardinal  Dubois  ni  à  M.  le  duc 
d'Orléans  358.  Le  rétablissement  des 
princes  hitards  dans  aoe  partie  de 
lenrt  honneurs  et'diAInctiMis  adiivè 
de  réloigncr  du  cardinal  et  de  M»  le 
duc  d'Orléans  3G<}.  Ses  raisons  pour 
détourner  ce  prince  de  faire*  déclarer 
^  YriUièredad  et  ÏMir  383.  Il  re^it 
visite  de  la  Vrillière  qui  le  prie  de  lié 
pas  le  desservir  dans  cette  affaire;  com- 
ment il  lui  répond  Sâ?.  11  apprend  à 

.  la  Ferlé*  la  mort  do  «ardianl  Puboli 
«t  celle  du  i^remier  président  de'Kbe^ 
mes;,  revient  à  Versailles  ;  son  entrevue 
avec  Mi  le  duc  d'Orléans  ^lo.  Ce 
prinëe  Ini  rend  toute  son  atieienne'eon- 
fiance  /^ii.  Effraye  du  mauvais  état  de 
la  snnté  de  M.  le  duc  d'Orléans  et  pré- 
voyant sa  mort  prochaine  et  subite ,  11 
ûonver  M.  dè  Fréjus  à  qm  il  eon- 
sràlle  de  prendre  s^s  mesures  pour  rem- 
plir la  ])lace  de  premier  ministre  à  la 
mort  de  ce  prince  419  et  sut  v.  Leur  coa- 
versation  &  oe  «^}et  Âi'i  etsuir.  fia'  don* 
leur  et  son  ^^battcmeiit  à  la  nouvelle  de 
Itk  mort  de  M.  le  duc  d'Orléans  461.  Il 
va  rendre  visite  à  madame  la  dncLesse 
d'Orléaostpais  k  M.  le  dnode  Chartres, 
comment  il  est  reçu  de  ce  derniçr  4^>6. 

I  Son  entretien  avec  M.  le  Duc ,  prc- 
nfer  ministre  4^7*  H  ^9.  ^  Paris 
46^.  Teraiaè  liiM  MénMrires;soii  aaaoiir' 
]>ou'r  la  vérité  en  les  composant  et 
dalis  toute  la  conduite  de  sa  vie  483. 
Jusqu'à  quel  point  il  a  été  impar- 
tial, et  eo«àMntaSri)6i^  pentrétre 
4S3.  Quel  çffet  il  prévoit  que  produira 
la  lecture  de  ses  Mémoires  s'ils  voient 
jamais  le  jour  4^4*  conversations 
qn^il  mcpntQ  avoir  tenues  ne  sont  point 
factices,  mais  réelles  et  plutôt  en  deçà 
qn'au-delà  de  la  force  qa*il  y  a  mis<^ 


SiiL  3fti 
48ff.  Ce  qu'il  pense  de  Mfli  style  486/ 

SAINT-SIMON  (mapau si),  fille 
aînée  du  maréchal  de  Lorge,  est  dé- 
clarée dame  d'honneur  de  madame  la 
dnchesie  de  Berry;  VIII,  349.  (y67.F 
Tart*  précédent  puur  tout  ce  qnieon- 
cerne  madame  de  Saint-Simon'.  ) 

SAINT-SIMON  (le  MAaQoisnaJ,  ca- 
pitaine et  brigadier  daès  lea  gardes , 
meurt  presque  sûbiftment;  1^,  33f.  Le 
duc  de  Saint-Simon  présente  au  roi 
le  lits  du  m*rfnis  et  le  roi  lui  donne 
une  lieiitenatfoe  aux  gardes  339. 

8AINT-S  T  (l'  A  BBÉ  de),  obtienrdn 
régent  l'abhaye  de  Jumièges;Xin,a88. 

SAINT -SULPICE-CRUSSOL  (  jjl 
KaaQVia  ra  ),  iponse  kfillé  dn  oobMsb 
d'Estaing:  XII  .  i34. 

SAlfïT-SYLVESTRE  est,  nommé  di- 
recteur général  des  troupes  eu  Italie; 

SAHITRAILLES ,  commandant  des 
écorios'  de  M*,  le  Duc,  reçoit  ordre  du 
roi  de  demeurer,  auprès  de  son  iiîs , 
coanne  U-4crit  aaprèa  dn.  père  ;  YIII . 
i3t.  Sa  mort;  son  hahUeté  au  jêii  <h 
trictrsc  et  à  tous  les  jeux  ;  son  caiae- 
tère  100.  U  donne  tout  »oa  hsaik 
à  ip  nièce  loi . 

SAINT-VALLERY  (madaiu  de),  est 
faite  dame  d'honneur  de  madame  la 
duchesse  du  Maine  ;  sa  famille  ;  sa 
vertu;  sa  piété,  elle  se  retiré  delà  cçur 
où  elle  est  regrettée  ;  I,  39. 

SAINT-VALUKR,  ancien  capitaine 
de  la  porte ,  meurt  à  Grenoble  où  sa 
ftimnarègae.  aar  les  «asm  et  nir  les 

esprits  ;  II ,  323. 

S  AINT-VI  ange;,  lieutenant-général 
et  gouverneur  de  Cognac  ,  reçoit  du 
récent  5o,ooo.liv,  et«^iB0ode  pension 
sur  son  gouvernement  ^i.  est  donné 
à  Rion  amant  de  la  ^uchessf)  de 
Berry ^"  XV,  262.  • 

SALA ,  évéque  dè  Baredoàe ,  «st 
nommé  cardinal,  sur  les  instances  de 
Ifarchiduc  et  malgré  les  Oppositions  de 
Philippe  V  ;  bassesse  de  sa  naissance  ; 
«oaunent  il  devient  évéqnofX»  4aA 
Voiraussi;  XII,  i^3  etauiv.  Sa  mort  i55. 

SALAZAE,  major  des  gardes^- 

4« 
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rurps  et  licutcnant-génq'al ,  en  Espa- 
gne, est  soupçonné  dans  le  monde 
d'a«oir  emprisonne  sa  femme  ;  est 
nommé  gouverneur  d'un  infant;  XIX, 
407. 

SALERNE  (i.K  père),  jésuite  italien, 
est  nommé  cardinal;  il  fait  la  conver- 
sion de  J'électeur  de  Saxo  devënu  roi 
do  Pologne  et  celle  du  prince  son  fils;, 
ion  caractère;  XVIII,  33  et  suir. 
IVIeurtà  Rome  chez  les  jésuites  34- 

SALM  (le  rRtscE  DL),grftud-maître 
do  la  maison  du  roi  des  Rornains,  fait 
le  mariage  de  ce  prince  avec  la  deuxièino 
fille  de  la  ducLebse  ^'HarioTcc;  II, 
3o4-  Meurt  à  Aix-la*cniapellç  retiré  de 
■  la  cour;  IX,  3t). 

SALVATIEfRRA ,  Sarimento  y  Soto- 
majror  (il  comte),  grand  d'Espagne» 
XIX,  353. 

SANADON  (le  père ][,  jésuite,  pré- 
sente au  duc  de  Saint-Simon  le  père 
Tellier,  confesseur  du  roi;  VII,  a8. 

SANDRASKI  et  SEREB  ,  colonels 
de  liussards,  sont  conduits  à  la  Bastille, 
comme  complices  de  la  conspiration 
deCellamare;  XVII,  ilI^o. 

SAN-ESTEVAN  ,  membre  du  con- 
seil df^Espagne ,  persuade  le  cardinal 
Portocarrcro  de  faire  chasser  le  con- 
fesseur du  roi  qui  lui  a  été  donné  par 
la  reine;  II».  16.  Est  nommé  raaj'or- 
dome-major  de  la  nouvelle  reine  d'Es- 
pagne; III,  ai5.  Sa  belle,  action  au 
siège  de  Briliuega;  il  prend  de  sa  main 
quelques-uns  des  généraux  ennemis 
qu'il  écliange  ensuite  avec  son  père 
pris  à  Gactc;  IX,  33.  Il  meurt  fort 
vieux  et  fort  considéré  ;  XIX,  34o. 

SAN-ESTEVAN  DEL  PUERTO,  Be- 
navidez  (te  comte),  frtro  du  précé- 
dent, grand  d'Espagne  .;  son  fils  est 
premier  ambassadeur  pléaipotcntiairc 
d'Espagne  au  congrès  dé  Cambrai  et 
gran'd-éeuycr  du  prince  des  Astun'cs; 

XIX,  340. 

SAN  -  KSTEVAN  DE  GORMAZ, 
Aeuna  y  'Pachecç  (  r.s  comte  ),  fils  du 
marquis  de  Villcna ,  grand  d'Espagne , 
fort  distingué  par  sa  valeur  et  ses  ac- 
tions; X I X ,  3  4  o .  (V  oir  auss  i  l'art.  A^t/Zeiw .  ) 
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SANCUINET,  exempt  des  gar-Jes-Ju- 
corps  ,  est  tué  dans  une  attaque,  près 
de  l'abbaye  d'Ucylesem;  1  99. 

SANTA-CRUZ  (r,E  m\rqu[s  dr),  est 
nommé  majordomc-mujor  de  la  reine 
d'Eijiagne;  XI, ,347-  Grand  d'Espagne; 
historique  sur  sa  niaison;  XIX,  3i(i. 
Se»  deux  procès  perdus  pour  une  cause 
contraire  ;  comment  il  est  tiré  de  sa  so- 
litude et  produit  a  la  cour  San.  Son 
extérieur;  soç  caractère  Jar.  Par  sa 
fermeté ,  il  détruit  les  prétentions  du 
prince  de  Rohan  au  titre  d'altesse  dan.« 
l'acte  d'échange  des  princesses  futures 
épouses  du  roi  de  France  et  du  prin- 
ces des  Avturies  ;  XX  ,  3  et  striv. 

SANTEUIL,  cltHuoi ne  régulier  de 
Saint-Victor,  célèbre  par  ses  poésies 
latines  ;  son  caractère;  U,  4'»..  Comment 
il  est  tniité  dans  la  maison  de  Condc  ; 
Sa  mort  causée  par  M.  le  Duo  4^'. 

SANTO-BUOiNO  ,  CaracciuU  (i.e 
PRINCE  de),  d'une  grande  maison  na- 
politaine; gr^nil  d'Espagne;  historique 
sur  cette  maison;  XIX,  a<;G.  Ce  prince 
découvre  au  pérou  line  herbe  qui  guérit 
de. la  goutte  297, 

SAN TO-BubwO  (  LA  p Riîf CESSE  Ukj, 
est  nommée  dame  du  palais  de  la  reine 
d'ELspague;  XI ,  348. 

S.\RriNE,  intendant-général  de  l.i 
marine  eu  Espagne;  son  origine  ,  son 
extérieur,»;»  capacité;  XVIII,  447-  Est 
persécuté  par  Albéroni;  sort  de  prisotf' 
après  la  chuta  de  ce  ministre;  ses  qua- 
lités ;  il  devient  intendant  de  Barcc- 
Icmc  44^- 

SASSENAGE,  premier  gentilhomme 
de  la  chambre  de  Monsieur ,  épouse 
madame  de  Morstcin,  fille  du  duc  de 
Chevreuse,  du  petit  troupeau  de  mada- 
me Gnyon  et  de  M.  de  Cambrai;  II, 
iSrt. 

SASSINET,nevcu  dn  baron  de  l'Isola, 
chargé  de  procurations  de  l'empereur , 
fi^rnenle  une  révolte  à  Naples;  est  pris; 
SCS  principaux  complices  le  prince  de 
Muccia  et  le  duc  de  Tcicna  se  sanvent; 
tll ,  y.'i.K). 

SAUDRICOURT  (la  marquis  ne), 
élevé  par  le  duc  db  Saint-Simon,  lui 
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doil  une  partie  de  son  avancement  ; 
XIII,  ^335:  Sa  conduite  avec  lui  à  l'oc; 
casiôn  de  «on  ai^rUfle  338.  Soa'ingr»* 
tit«de  34d.  g»       devient  par  le  soite . 
id, 

dAUMRRY,  gouverneur  et  eapiUune 
deerhasses  de  Charobofd  etde  Blobt 
meurt  à  quatre-vingt-six  nns  ;  VU,  i8a. 
Son  extraciioB  ;  fortune  de  %on  père  ; 
ses  cnfans  i&'S.  (<) 

SAJDMBKt,  cet  nonurf  aiénin  de 
mouscigoenr  le  duc  de  Bourgogne  ;  II. 
305.'  Son  origine  ;  il  sert  quelque  temps 
«ubalternc;  eiit  l>le!>^é  au  genou  d^UB 
eoapdéndniqiiet;  soii  caractère  bas, 
orgueilleux  et  amliiticux  306.  II  parle 
des  personnages  \ti  plus  distin^és 
comme  de  tes  égaux  f  t  de  ses  amis  par- . 
tiealien;  M'feinme  le  gouyerne  et  de- 
vient iDiiîtreshC  puliliquc  et  ■'t|j,soliie  de 
M.  le  duc  de  Duras  30; .  Il  gccompag^c 
à  l'armée^  monseigneur  Ip  due  de  Bour- 
gogne $>in,  3i6.'  Antre» .  traits,  de  «m 
caractère;  y II,  184  et  miîv.  11  se  met 
dans  la  cabale  de  M.  de  Vendôme  ; 
s'attache  ensuite  à  M.  dit  Maine'197.  TI 
obtient  pour -son  fib  le  nvrivanoe  de 
sa  place  de  aons^gonverneor  d»  rm; 
XVIII,  398.,     "  . 

SAUMERY  (madame  db)  .  femme  du 
gOttTemeôrde  la  Bastille,  succède  à 
mademoiselle  de  BcjMiffrcftiont  cliei  le 
maréchal  de  Duras  ;  son  espnti  son  ef- 
fronterie; eHe  gouTeme  .le  mâréehal 
ot  toot^n  domestique  ;  à  sa  nuMrt  elle 
est  chassée  de  l'bôtcl  de  Duras  par  le 
cure  dç  .Saiut-Pau.l  ;  son  extérieur  ;  IV , 
ayS.  ..    •  .  ' 

AAUHIEllS  {ihvx) ,  marchant  arinés 
par  troupes  sont  priscn  divers  endroits 
du  royaume  «tenvojcs  aux  lies  d'Amé- 
li^e;  Tt  De*  caYalim.t  én^é^ 
gonStda»  toldats,  par  bandeadn  deux 
ou  trois  cents,  font  le  faux-saunage  à 
force  ouverte;  désordres  causés  par  eux 
Ctt'd^veTS  eodroit^connneBt  ils  sonl^  ré- 
lu-imés  ;  VI,  Sa.  ComiMit  dans  la  forêt 
deCliantilly  entre  eux  et  des  archers  et 
des  Suisses;  ils  sont  battus;  leur^sel  est 

|t;  Tfl}9  ils  >■     «ohnos ,  h  iMiauiisn  A 
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pris;  leur»  prisonniers  sont  bcancbcs; 
XVI,  417.  4jenr.  nfunliro  augmente  et 
grossit  et  cemmenon  à  donner  éw  in- 
quiétudes ;  on  soupçonné  qn'ils  ont  des 
conducteurs  inconnus;  XVII,  ao8.  Mé- 
rièrei»  lievttaant-généra)  c«t  envoyé 
contre  eux  pour  les  dissiiter  -^09.  Ils 
n  ettcnt  bas  les  armes  apfès  là  délation 
de  M.  du.  Maine  374.     '  '  * 

SAHRipil -ettiA  TOUAliB,  <f<s«« 
riers  de  TextAordinairé  des  guerres, 
fout  banqueroute  efsont  mis  à  ia  Bas- 
tille; Vil,  i5o. 

.  SAUTJSBOEUF,  cokmél  do  Bleaois , 
est  tné  m        |Ae  llai««loniss  ZI, 

944. 

SAVARI,  bourgeois  de  Paris,  frère 
dè  l*éf4q<ie  deSéez,  est  trontér  assassi- 
né chct.  lui  avec  un  valet  et  une  servante 
également  assas^és^lt  cau|e  de  cet  as» 
sassiiiat^V^ste  ineoumne;*  on  n'ose  ap« 
prolondif  rafiCaire  ;  II ,  3o8.,  309. 

SAVOIE  {i.K  pRizrcessE  iiE),611e  du  due 
Victor- Amédée,  destinée  en  mariage 
81)  duc  de  Bourgogne,  est  aàitaée  len 
Fraàee;  sou  arrivée  au  pont  Beauroi- 
sin  ;  personnes  de  sa  suite  ;  elle  se  sé- 
pare do  toute  sa  maison  italienne  ;  in- 
cidens  qui  prolong^t  ^on  s^oov  dans 
eo  ïimt  495.  EUe  rient  à  Montargis 
où  le  roi  la  reçoit  et  la  présente  à 
Monseigneur,  à  Monsieur  et  au  duc  de 
Chartres  ;  ses  gentillesses,  ses  flatteries 
4^6.  Est  conduite  à  Fontainebleau  ;  y 
reçoit  toute  la  cour  4^7.  Son  appar- 
tement à  Versailles  ;  elle  est  appelée 
la  princesse  jusqu'à  son  nawiage  { 
devient  la  poupée  du  roi  et  do  ma- 
dame  de  Maintenon  qu'elle  cliartne  par 
son  esprit  et  ses  manièses  428.  Voy. 
Tarticle  Sourgàgne  (  duchesse  de  ). 

SAXE  (le  coMTa  de)  bâtard  du  Toi 
de  Polo-^ne  et  do  mademoiselle  de 
Kœnisniarck,  passie  auservice  de  France 
et  est  fait  maréi^do  camp;  ZTIII, 
«54.* 

SAXE-GOTHA  (l«  î-RrwcK  de),  est 
blesse  à  l'atUquc  de  Toùlon;  VI^  ao. 
SAXë-ZEITZ  (  u  nue  na  ),  éréque 

M.knmai*'é*iw«>i7* 
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de  Javarin,  est  promu   car  Jiual  ;  V  , 

SCARROM  (madamf.  ),  aprè»  la  mort 
de  son  uiari ,  est  introduite  à  rb6tel 
d^Albrct  où  elle  platt  luflnioient  par 
son  esprit  et  ses  manières  douces  et 
respectueuses;  elle  y  connaît  la  du- 
chesse de  Ricliclieu  qui  la  présente  à 
madame  de  Montcspan;  I,  403.  Devient 
gouvernaute  des  eufans  que  cette  dame 
a  du  roi';  n'oublie  jamais  le  berceau 
de  sa  fortune  et  ses  anciens  amis  de 
ritôtcl  d'Albret  4o3.  Sa  naissance;  son 
séjour  chez  madame  de  Navailles;  son 
arrivée  à  Paris;  son  mariage;  ses 
connaissances;  XIll,  98.  Par  qui  elle 
est  entretcDuc  après  la  roort  de  sou 
mari;  sou  introduction  ^  l'hâtel  d'Al- 
bret; quels  personnages  elle  y  connut 
Rllu  devient  gouvernante  des  enfans 
du  roi  et  de  madame  de  Aloutespan;  lo 
roi  ne  peut  d'abord  la  souffrir  102. 
Elle  obtient  de  lui  de  quoi  acheter  la 
terre  de  Maintenon  ;  anecdote  à  ce 
sujet  io3.  (  Voy.  l'art.  Mainlenon.  ) 

SCHAFFIROF  ,  vice  -  chanceUer  du 
c/.ar,  remet  à  Kniphausen,  ambassadeur 
de  Prusse  à  Paris,  le  projet  d'un  traite  à 
l'aire  entre  leurs  maltrès;  quel  en  est 
l'objet  principal;  XV,  Assoranccs 
qu'il  donne  aux  envoyés  de  Pologne 
que  le  czar  ne  fera  jamais  d'accom- 
modement avec  la  Suède,  sans  In  par- 
ticipation de  leur  roi  i^4-  Lui  et  le 
czar  sou  maître  font  valoir  au  régent 
ut  au  roi  d'Angleterre,  l'exécution 
d'une  résolution  qu'ils  ne  pouraicnt 
plus  différer  i36. 

SCUAUB,  Suisse  de  n«tion ,  envoyé 
d'Angleterre  à  Vienne ,  est  loué  par 
lc.1  ministres  anglais  d'avoir  fait  cou- 
scntir  l'empereur  à  signer  le  traité  de 
Londres  ;  XVI ,  120.  Il  vient  en  Frauce 
xeodrc  compte  de  sa  négociation  et 
présente  nu  régent  uu  nouvel  artu^lc 
que  l'empereur  a  ajouté  au  traité  •î.uCt. 
Sa  liii  isuu  avec  M.  et  madame  de  la 
V  Vrillière  ;  il  devient  amoureux  de  ccllù- 
ci;  entre  dans  ncs  vues  pour  procurer  a 
sou  m^irfle  durlié-pnirie;  moyens  con- 
certés entre  eux  pour  faire  réussir  celte 


entreprise  ;  XX ,  58o.  (I  sonde  à  ce 
^u\ct  le  cardinal  Dubois,  en  reçoit  la 
pron)Cs<ie  de  le  favoriser  383.  L'assure 
que  le  roi  d'Angleterre  et  ses  minis- 
tres auront  l'affaire  trèii  agréable  384* 

SCUELDON ,  autrefois  sous-gouvcr-  * 
ueur  du  roi  Jacques  HT,  accompagne 
ce  prince  dans  son  entreprise  sur  l'É- 
«•0S90  ;  ses  qualités;  sa  fidélité;  VI, 
l'ii.  Devenu  aide-de-camp  de  M.  de 
Vendôme,  il  fait  la  capitulation  de  la 
citadelle  de  Gand  et  en  porte  la  nou- 
velle au  roi  249' 

SCHOMBERG(le  duc  de),  meurt 
des  blessures  qu'il  a  reçues  à  la  batadle 
de  Marsailles;  I,  118. 

SCHOMBERG  (le  duc  i>k),  meurt 
près  de  Londres  à  snixante-d(x-ncuf  ans; 
sa  naissance;  XVil,  377.  Ses  services  ; 
son  mariage  378. 

SCHOMBORN  (r.E  comte  de),  vice- 
cbaucclicr  de  l'empire,  se  bat  en  duel 
avec  le  comte  de  VVidjsgrat/;  XI V  ,  35  jt. 

SCHULEMBOURG  commandant  vingt 
mille  Saxons  ou  Moscovites,  est  entiè- 
rement défait  par  douze  mille  Suédois, 
commandés  par  Riuschild  ;  il  se  sauve 
seul  et  blessé  ;  V,  53. 

SCIPIÔN  (lu comte).  Cl»  du  comte 
Bozelli,  entre  au  service  de  France  où 
il  devient  lieutenant-général;  son  ca- 
ractère; V,  4. 

SCOTTI,  chargé  d'affaires  du  duc  de 
Parme  à  Madrid,  e^t  aimé  de  la  reine 
sans  en  être  estimé;  son  extérieur  ;  ^ou 
caractère;  il  devient  gouverneur  du 
dernier  des  infans;  obtient  la  Toisou- 
d'Or  ,  la  grnndesse  et  l'ordre  du  Saint- 
Esprit;  XIX,  463. 

SCURRE  (  LE  CURÉ  DE  ),ami  de  ma- 
dame Guyon  convaincu  d'iibominutjous 
par  suite  des  erreuri  de  Molinos,  est 
brûlé  i>ar  arrêt  du  jiailcmcut  de  Dijon; 
II»  194-. 

SEBEVILLES  (le  chevalier  oe), 
chef  d'escadre  périt  a  Toulon  dans  un 
précipice  ;  V  f  ,  i  jj. 

StBVILLE  ,offi  cier-général ,  meurt 
fort  vieux;  son  ambassade  n  Vienne  ; 
son  laïailcrc  ;  \  ,  m. 

SEBilET,  rummaudaut  d'une  bri-  , 
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gadc  à  la  bataille  de  CutigliogM^'tfét 
fait  brigadier  j  V,  i65. 

8ÉCBELLES,  mitre  des  ragnéteè, 
ami  iDtunc  de  le  Blanc,  est  enveloppé 
dans  l'affaire  do  Jouolièrc  'et  com» 
panU  deTaat  la  pbambre  de  TAnenaU 

XX,  37g. 

SECRÉTAII»  èm  dtffjkfaM  nifaw 

Relies  en  Espagne;  qnioUAMlltMtABO* 
lions  ;  .111,  104. 

'4BD41f'  {nuvcis  vi^  ]^tariqiw«iir 
Tétat  de  cés  princai  jiitqu*an  marérbal 
de  Bouillon ,  nupnravnnt  viroriite  <le 
Turenne;  Y,  ai 8  et  suiv.  Sedan  ne  fut 
januiU  Sa»  aonvmimMé  aap.  Ptmtm 

SÉGOVrE,son  bel  acquedur;  XX  . 
178*  description  de  la  ville  ^t  du  cbâ- 
twin  178. 

SÉGRAIS,  ))oète ,  éleT^  elles  nade- 
moisello  de  Montpei^Mr,  nettrt  iTort 
vieux;  in.147. 

StiOUfER  (u  «iiiAaoKLfwt  ),  ptr  m 
conduite  politique ,  lors  des  intelligent 
ceade  la  reine,  femme  de  Louis  Xllf, 
arec  l'Espagne,  s'assure  pour  toujours  la 
favenr  de  oelte  priaeeaMf*!,.  77. 

SÉGUR ,  capitaine  de  gendarmerie , 
a  une  jambe  emportée  à  la  bataille  de 
IbnaiUes;  1 ,  1 18.  £«t  nommé  gourer» 
Mordn  peja  de  Fcnx;  aa  galaoterie  ; 
son  nmour  pour  l'abbesse  de  la  Joit^  ; 
qael  eu  est  le  rcsiiltnt;  ITI ,  182;  Lm 
deazfiJsdeM.de  âcgur  ib3.  . 

SÉGUR,  oMlliw  de-la  gardr-tobe'  de 
M.  le  due  d'Orléans,'  épouse  laliâtaide 
non  reconnue  de  ce  prince  et  de  la  co- 
médienne Desmures;  obtient  la  &urvi- 
vance  dapayade  Voâ^qa^vaitaoDpire^ 

xvir,  188. 

SEIGNELAY,  fils -du  ministre  cî  se- 
«rkaire  d'état, maître  de  là  gafde-cobc  . 
do  roi ,  épouse  «uirRUejdlph  priai^me 
de  Furstemberg;  11,  Û. 6a  mort;  X» 

a69-     .         <  ' 
8BIGNKI1AT  (madamx  d>),  son 

])urtr.tit  physique  et  moral;  l,33l.Oa* 
tréc  d'avoir  été  rclmtrc-   par   AI.  de 
Luxembourg ,  elle  se  marie,  avec  M.  de 
Marsan '33a. 
SEIGRECAY  (i/abuIiui),  ivoisicme 
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fils  du  ministre  secrétaire  d'état;  épouse 
la  mie  de  Walsaasine ,  ofiicier^néral 
de  Je  maboB  d'AutMe,  et  en  amendée 
noces  nne^fille  de  Biroa  ;  XIjKT»  369.  ' 

SKIGNELAY-WALSASSINB  (ma- 
UAMs  na),  meort  en  coucbeas  19B  linri 
vend  an  roi  la  beUe  Iribliotliiqae  de 
Colbcrt  son  grand-père  ;  XVH,  3oo. 

SEISSAC  (m.  db),  grand-ma7tre  de 
la  garde-rQbe  du  roi,  çpoose  dam  sa 
vidilepaela  jénne  8«nir  dn  dne  de  Che» 
vrcnse  ;  sa  richesse  ;  son  adresse  au  jeu  ' 
inspire  de  la  défianri-;ll.  1 23. Exemple 
de  cette  ad^-essc  id.  11  reçoit  ordre  de 
qaitter  sa  charge  et  de  a'en  aller  ehea 
lai;  Monseigneur  et  Monsieur  obtien- 
nent plus  tard  la  permission  que  Seis- 
«ac  puisse  jouer  avec  eux;  ses  siagn- 
larit<a$  ion  aveieion  poar  le^-denU;  à 
sa  mort  persoluie  n«'  1^  poflepoar  hà 
ia4.  IV,  35t8. 

8£LV£  (u  cuj^vALiER  dk)  ,  com- 
mandant k  daint^Venant^  fait  des  aor* 
ties  sur  les  ennemis  ;  YIlI^  3^.  Est 
forcé  de  capituler  SgS. 

SEA'ECEY  (maoams  ob)',  dame 
d'honneur  delà  raine;  eit  extt^  ;  ponr^ 
qnoi;  I,  77.  Est  ensuite  rétablie;  la 
comtesse  de  Fleii ,  sa  fille,  obtient  sa 
survivance;  toutes  denx  de  viennent  .du- 
«lieMei  78.  Toir  anasi  IV ,  90.  > 

SENOZAN ,  homtae  de  rien ,  misa 
fort,  riche  éponsc  la  fille  de  Virvillc,  an- 
cien capitaine  de  gendarmerie;  IV,  414. 
,  SÉRANœURT,  capitaine  aux  gar- 
,  des,  tue  en  duel  Saint-Paul,  aussi  capi« 
tnine  aux  gardes  ;  est  cassé  ;  vit  près 
de  cent  aw  dans  une  santé  parfaite; 

papncin,  plaft  extrême- 
ment au  roi  par  ses  sermotM;  de  lui  t»t 
venu  ce  mot  :  sans  Dieu poiiude  cevvelU\ 
1, 359.  Saillie  de  M.de  TevdAam  an  roi 
qui  lui  reproche  de  ne  pas  all^aus 
sermons  du  père  Séra])hin  353. 

SERCLAES  (i.K  COMTE  ne),  ei>t  ap- 
pelé de"  Flandré^-en  Cqiagne  par  le 
rui  pour  y  commander  ses  troupes  ^ 
IV,  i<^3.  Est  noininé  capitaine  de  t:t 
compagiùe  wallonne  dct  (^ardcs-du- 
corps  vaA,  Arrête  •l.e  manqnu  de  Lega- 
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mu  Uans  les  jardins  da  Rctiro  3So. 

SËRIGNAN,  gouverneur  de  .Hani, 
ment  à  quatre- TiQgt-4ua(onè  tmê* 
depuu  long-imip»  retiré;  .XVIII, 

371. 

(lk  coaiT£  us),  vice>roi  ou 
ban  de  Crottie,  mt  éu  priacipaux 
irtieft  d« .  U  révolte  de  Hongrie.;  .m 
fortune,  sa  mort;  X,  410  suiv. 

SKRMEMS,  prêté»  p;ir  les  dilféreos 
dlUien  dMli  et  aiitoirei  d'Espacé; 
entré  lei  numu  de  qni;  XIX, 40R  ft 
Buiv. 

SERMO^'ETTA,  Guctano  (le  prihcs 
m)»  de  ITapIes,  grand  d'Bi|ia9oe;Xli:i. 

SERON,  médecin  domestique  du 
ministre  Loavoiit,  sa  mort  étrange 
pro(iire  -qa11  «vait  .tepoiiooné  MU 
maître;  XIII,  4oetenir. 

SERRAPiT,  ancien  mattrc  des  re> 
quêtes  et  surintendant  de  Monsieur, 
meurt  retiré  en  Adjdta;  son  extrfetion; 
sa  f.uiiillc;  X,  G7. 

SERVI  (i,fe  iK)CTi:riO,  médecin  de 
Rome,  est  appelé  à  Madrid  pour  traiter 
le  roi  d*]^^agne  ;  XY,  35?. 

SERYIKN  (i/abuk  de),  fr^'  de  la 
feue  duchesse  de  Sully  est  exilé;  pour- 
quoi; est  rappelé  de  sou  exil;  son  es- 
|irit;  son  caractère j  ses  goûts  bas  et 
obscurs;  il  meurt  chez  un  danseur  de 
l'Opéea;  X,  334-  Voir  aussi  XI,  106. 

SERVIEMT  (l'abbé),  lils  du  surin- 
teadant  et  reste  de  tons  letf  Servient, 
medrt  subitement;  XIV ,  ao4- 

SERY     (  MAUF.MOt^ELLE  De),  illlc 

d'boMicur  de  Madadie,  est  aimée  de 
M.  le:  dne  dMMéans;  aon  extérienrïMn 
caractère;  devenue  grosse ,  tUe  est  ren- 
voyée de  cher,  Madame;  se  fait  une  pe- 
tite cour  au  'Palais-Royal;  x>btient  du 
dne  que  aon^  toit  lé^timé;  119. 
Coimnidit  èUe  denent  dame  et  com- 
tesse d'Argenton"  lao.  Se  r'end  avec 
madame  (le  P^aucré  à  I^yon,à  Grenoble 
166.  X  voient  seerètckent  le  àfke  d'Or* 
Icans 'blessé  k  la' bataille  4e  Turin;  an 
bout  de  six  jours aontrénvoycea par  le 
prince  i(j7. 
SJESSA,  FlUkÙiréoiu  (t.ii]»uc]»). 
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grand  d'E<ipagne,ltist6riqn*  ea  mai- 
'•on;XlK*  390. 

SÉVIGlfÉ(iu«*iin  m)»  menriea 
i69C;'apn  am^bUilé  et  «es  grêeei  ;  1» 

353. 

SKVIGNÉ.fils  de  madame  deSévi- 
gné,  menrt  «ans  enfana»  veliié  dana  le 
fànbotirg  Sa^nt-Jacquee^ià  piété;  ton 

caractère  ;  X,  481- 

5ÉZAKM£,  frère  de  père  du  duo 
dIUreovrti  etde  nràre  de  b  dnebjnle» 
épouse  la  fiUç  de  Nesmoud,  lieutenant' 
t,'énéral  des  armées  navales;  IV,  '{77. 
Meurt  d'uue  maladie  de  langueur  qu'on 
soupçonna  un  poiioB*Icnt;  iefe  came* 
tàre;  le  doc  d'Uarcourt  lui  avait  fait 
donner  cn£spagncla  Toison  qrui  pusse 
successiveiuent  aux  deux  fils  du  dac; 
XI,  3a3$  XII,  i33. 

SFQNDRAT,- aUié  de  8aint.GâU, 
auteur  d'un  ouvrage  dogmatique  ■  dK* 
noncé  à  la  cour  de  Rome;  I,  480. 

9FORZB  (r.a  mMiliBaaa  oi),  pôaa^de 
le  cœur  et  l'esprit  de  madame  la  du- 
chesse d'Orlraiis;  do  qui  elle  était  fille; 
digression  sur  l'urigiue  et  lamaisuu  de:> 
Sforse;  XII,  907.  Caraoïère  de  la  du- 
chesse 209,' Elle  recherche  M.  et  ma- 
dame de  Saint-Simon  et  se  lie  d'amitié 
avec  eux  aïo. 

SttREWSBUaT  (u  B1W  i>8),e8k 

noïnmé  ambassadeur  en  France;  X,  367. 
Il  arrive  ù  la  cour  avec  la  duchesse  sa 
femmef  de  qui  celle-ci  était,liUe  43o. Son 
eMérienr  ;  elle  Ranger  lai  eoififore 
des  dames  de  la  cour,  <  c  fjire  le  roi 
n'avait  pu  faire  4^(-  Le  duc  et  la  du* 
obesae  prennent  congé  du  roi  d'unema- 
nière  innaitée  ata^  aabtfaaadeurs;  XI, 
5y. 

SILLERY  (madame  de),  sœur  de 
M.  de  la  Rochefoucaqld»  l'ami  de  ma» 
dauM  de  LonguevlUft«  metart  à  Liaîi- 
cuurt;  II,  IJ:3.  Ses  enfaus  ii4> 

âILLY,  lieutenaut-gcuéial,  prison-, 
nier  de  guerre  à  la  bataïUe  d^Hocbstct, 
est'  envoyé  par  le  maréohal  Tallard, 
avec  la  permission  du  duc  de  Marlho- 
rougli ,  pour  rendre  compte  au  roi  de 
la  perte  de  cotte  bataille  ;  sa  naissance; 
sa  fortune;  soU'CstéripuFi  ses  qualités» 
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son  amliiliou  ;  il  s'insinue  dans  le»  par- 
tics  de  M,  le  duc  d'Orlvaas  qui  lui  pro- 
cnrè  ^  rapide  •▼•aementj  TV  I  990. 
Comment  il  est  fait  d*abord  brigadier; 
il  s'nttaclic  à  M.  le  prince  de  Conti  et 
à  M.  de  Tallard  %n.  Avec  lequel  il  »e 
brouille  dmn  In  ênàié  ;  cmomêat  il  a'en^ 
richit  pendant  le  système  de  Law  aaa. 
Il  plait  à  M.  de  Morvillc ,  secrétaire 
d'état  des  a£faires  étrangères;  oc»<»pé'- 
nnMiaa  •*éHatfaiMeat  à  belrote  de  M. le 
Duc; il  cbrrclie  à  !>'iosinacr  nuprès  da 
cardinel  Fleurj  .aaci,.  ^'y  peut  réussir, 
éclate  coot^e  liû  ^t^.  Se  retire  dans  son 
cUTteett;  eomment  U  temdnen  vie  995. 

Fait  une  sottise  qtii  fàrlio  cxtrtmeiiient 
le  roi  326.  U  obtient  d'être  mis  dans  le 
consei!  deselEfeirea.da  dedans  XY,  48a. 
Sa  coodoite  lai|;«deàle«ii  Valide-ÏU^ral, 

xviir,  a.U. 

.^IMIANEf  premier  gentilhomme  de 
le  eheinbte  de  H*  le  duc  d'Orléans, 
obtient  la  Uenreneneii  générale  de  pro^ 
▼enre;  XlIT,  -287.  Sa  mort;  sa  charge 
est  donnée  à  son  frère  ;  XY ,  ^00. 

SIMfANE,  é^éffae  de  Lan  gres  ;  sa 
bonté  ;  son  ^amonr  ponr  le  jeu  ;  atiee* 
dote  à  ce  sujet  ;  il  meurt  fort  fieiuc,ea 
1C95;  1,1;  994.  .        '  ^  . 

SmUlfB  (maoaiib  bc),  fiUe  dir 
comte  de  Grigmio .  est  nommée  pour 
a<^ronip<igncr  mademoiselle  de  Valoiaà 
Mqdène;  XYIII>  ia6,  laS, 

9IMOV,  aniiar  d'anefonle  d'ovrre- 
ges  wdé^asIiqDea,  coadaainés  par  des 
insfrnrtîons  pastorales  du  rardioal  de 
Kqailles  et  de  M.  de  Meaux,  donne  lien 
à  nae  <qiierelle  entre  le  dmcetièr  et 
tèt  éréquee  totiobant  te  privilège  de 
rirapretnon'dA  oavii^ei  de  doctrine'; 
IlI,.4to.     'r  - , 

iéONEStJL  (lis  vinrtea  kvùt.  ir. 
tOiniT>)pe  pouvant  obtenir  en  France 

les  distinctions  dont  ils  s'étaient  flattés, 

refusent  l'ordre  du  Suint-Esprit  et  s'en 
relonmeat  tà  Pelbgae;  II,  3. 

SÔBIESKI  (ALEXIS),  second  fila  ds 
roi  de  Pologne;  megrt  à  Rome;  le  pape 
lui  fait  faijpe  de  magnifiques  obsèques; 
XI  ;.348i .  .  *  ,  . 

SOBIESKI  t  JCAJi  ) ,  roi  de  Pologne» 
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roeurt  subitement,  en  if'<  Ç;  I,  37.3.  l'ré- 
tendans  à  sa  sncccsbiu^i  leurs  noms; 
lenrt  titrea  436*  et  tnlv»  ««Sn  mariage 
arec  madeaâiriadle  d'Arqnin  ;  V,  434. 
•Ses  victoires  sur  les  Turcs  et  les  Tar- 
tares;  il  délivre  Vienne  ;  son  énorme, 
enilMmpoiat436.  . 

SOBIÈSRI  ( JACQUES),  gouTemei^f 
de  Stjrie  et  fils  aîné  du  fameux  Jean 
Sobieski,  roi  de  Polognç,  marie  sa  lille 
an  prétendant  Jaoqoca  111;  Penpereor 
lui  Ate  la  pension  qu'il  lui  faisait  et  lut 
envoie  ordre  de 'sortir  de  ses  étals; 
XYII,  aoo.  Son  épouse  meurt  à  cin- 
qaanteasaï  aalnratexitiaaancèsXX»  934 . 

SOBIESRI  (  i.A  vii.r.E  \înék  dk 
JACQUKS  ),  arrêtée  avec  sa  mi  re  à  Ins- 
pruck  par  ordre  de  Tcmpcreur,  se 
sanvé  de  çpttC  Tille  et  enfve  à  Bologne 
où.  çllc  est  épousée  par  lord  Murray, 
charge  de  la  procurakioi^  du  roi  Jac- 
ques; est  reçue  à  Rom^e  et  traitée  en 
reine;  XVIÎ ,  369.  '  ^ 

SOTSSO'S  (  i.K  COMTE  de  ),  est 
blessé  au  siège  de  Landau  <;t  meurt 
pen  de  jonrs  après;  sa  naissiince;  sa 
fiuaille;  348.  Il  fut  élevé  en  France 
avec  le  prince  Eugène  et  d'autres  frè- 
res, par  la  princesse  de  Cariguan,  sa 
grandVaère  34g.  Son  caractère.;  «on 
mariage  avec  la  fille  bâtsirde  de  la 
Crople  Bcinivuis,  écuyerdti  grand  Cou- 
dé ;  entre  au  service  de  l'empereur;  ce 
qne devient aa  fiRnoM après  sa  mort;  s«a 
cnfsns  35o. 

SOISSONS  (  LA  COMTESSE  DE  ),  niècc 
de  J^azarin  et  mère  du  prince  Eu^^ène, 
nienrt  à  Brasellea  dana  le  plus  «^raud 
délaissement;  splendeur  dans  laquelle 
elle  vécut  d'abord;  VI,  3ç)4.  Pourquoi 
die  fut  chassée  de  la  cour;  comment 
elle  y  «enht;  Ait  niélée''dan«  raffaire 
de  la  Yoytiii;  aodpçonriée  d'avoir  em- 
poisonne son  mari;  passade  Flandre 
en  Espagne;  son  commerce  av^cl'am- 
bafNiiieor  d'Allemagne,  comte  de  Mana* 
MAi  sou  intimité  avec  la  rcioc  d'Es- 
pagne 3g5.  Elle  l'empoisonne  dnns  tîii 
lait;  se  sauve  en  AUemaguo  ,  revient  eu 
nandfo  oà  elle  meurt  dana  r<tt>probfe 
39«.  .  * 
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SOISSONS  (la  comtf.sse  de),  veuve 
dacouitcdeSoissons  tué  devauCLandau, 
«•tèboatée  de  jbivolé;  vlentà  fomoble  | 
demande  une  retraite  à  S«illt>Cyr;  arri- 
ve à  Nemours  d'oii  elle  s'en  va  parordrc 
du  roi  dans  uu  couvcat  de  Lyon;  VI, 
5f.  Sa  tnort  ;  XY ,  a6a.  Sei  énfiau 

SOISSONS    (  I.F.    CHEVALIER  DE  )  , 

vieux  l>àtard  oLscur  du  dernier  comte 
deScrfsaons,  appelé  aupris  dé  nadaioa 
(lo  Nemours  qui  le  fait  numiiier  prince 
de  Ncufcliâtcl ,  est  marié  à  la  fiUe  de 
M.  de  Luxembourg  ;  I ,  aSa.  " 

SOrSÀONS'  Ç  MtabnioisÉLÙa  i>k  ) , 
sœurs  du  comte  de  Soissonseldu  prince 
Eugène  de  Savoie  ,  pour  la  conduite 
étrange  qu'elles  tiennent  à  Paris,  re- 
çoivent difonae  jie  voir  la  priaceasf  3e 
Savoie;  1,4^8.  Ii*one  est  menée  aux  fillëa 
de  Saintc-Mane  ,  à  Paris;  l'autre  dans 
an  couvent  eni^avière;  leur  frttreainé, 
le  eomte  dis  8oissi»n»  ibiae  mie  iie  er* 
*rantc  ;  H  ,  no. 

SOLARI,  commandant  l'arrière-garde 
comte  dé  Staramberg,  est  tué  au 
eouilNit  de  I'OcIm  ;  lY ,  143. 

'SOLEIL  (le  frère  du),  jésuite 
apothicaire  du  collcgc  des  Jésuites,  gué- 
rit M.  le  duc  de  Cliarlrcs  de  la  pctitc- 
Térole;  ion  liabilèlé,  n  ^pliciâ,  M 
douceur;  XfV,  207. 

SOLFERINO,  Consa^ff  (le  nue  de), 
grand  d'Espagne;  sa  pauvreté  ;  sou  exté- 
rieart  connneat  il  devint  grand  ;  Ma 
deux  mariages;  XIX,  291. 

SOLRE  (maison  dï),  généalogie  et 
illdstratiou  de  cette  maison;  XI,  67  et 

SOIiBLE(iwk  COMTESSE  de),  mène  sa 
fille  en  Espagiic  épouser  lo  comte  de 
Robecque;  c(le  profite  de  cette  occasion 
ponr'se  «J^parer  de'aonmari  et  sesom- 
traire  à  la  dominaàon  de  Mm  fib;  Xv 
70>XVTI,  257. 

•  SOLRE  (  LE  coatTE  de  ) ,  lieutenant- 
g^oiral  et  gouvémear  de  PiéroiiBte,mênrt 
à  sdiiante-dix-scpt  ans  ;  son  cinetère; 
sa' naissance  ;  Xy  il ,  aS;.  ■  ' 

SOPHIE  (la  rniHCESsE),  palatine, 
veïTe  da  firenier  éieelewr  d'Hanovre» 
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meurt  «  quatre -viiif;ts  ans  ;  c'est  par  elle 
qi|e  la  maison  d'iianovre  est  parvenue 
à  lâ  couronne  d'Angleterre  ;  catractère 
de  cette  prineesMiaes  lettreai  Madaîne; 
ZI-,  195. 

SORBÔNNE  ,  traitement  distingué 
qu*7  recevaijent  les  prineet  et  ceux  qai 
en  avaient  lé  rangf'pendàntlétkr  licence; 

origine  deee  traitement  incertaine  ;  II. 
175  et  suiv.  il  parait  avoir  été  inventé 
pour  M.  le  cardinftl  dé  Bonillén  178  à 
I  So.  L'ahhé  de  Sonbisc  Y  obtient  ^e 
même  traitement  pnr  ordre  du  roi  181. 
La  SorboDoe  condamne  les  mémoireit 
publiés  par  les  jésuite  smiln  eéréno- 
nfcs  de  Confuoius  ,  etc.  4$g^ 

SOUBlSE  (m.  r>E) ,  lieutenant-géné- 
ral ,  se  distingue  au  i>iègçdtt  cliàteau  de 
Aamur  ;  1 ,  8.  Marie  ion  fils  atné  à 
l%ériticre  de  Yentadour,  veuve  du 
prince  de  Tnrcnnc  ,  femme  riche  ,  inai.s 
décriée  pov  ses  mœurs  ao4«  Mot  de 
iu|danie  Coniâel  à  M.  de.  Sonbise  à 
l'oecariên  de  ce  mariage  ?.o5.  A  la  mort 
du  msrcclial  de  Duras,  il  envoie  pro- 
poser à  la  famille  de  mener  le  deuil  ; 
rar  Topporition  de  fL  de  'Saint-SiuKm , 
il  est  remercié  et  ne  paraît  pas  même 
a  l'cuterremcnt  ;  TV,  277  et  suiv.  Obtient 
5o,ooo  éciis  sijir  ce  qui  vaque  dans  les 
gendarmes','  et  la  chargé  dn  fib  qv^ 
a  perdu;  Itn.  Son  caractère;  sa 
complaisance  pour  la  conduite  de  mia- 
dame  de  Sovd>u>e  36o.  Il  la  fait  enterrer 
à  l'^liw  ^>  laMercy  ;  ponrqnèl  f  TH» 
35.  Sa  mort  ;  sa,  fortune  ptodigiense  ; 
X,  3s8.  Sa  généalogie;  soû  extérieur 
3^9  et  suiv.       famille  ;  .ses  obsèquea 

33i.  • 

SOUBISE  (madame  de),  parle  rrc- 
dit  de  M.  de  Turenne  et  de  mesdames 
de  Roban  et  de  CLievrease,  est  fait» 
dame  dn  palids;  est  aimée  dn  roi;'!!, 
171.  Conduite  de  son  inari  ;  crédit 
qu'elle  acquiert  à  la  cour,  auprès  des 
ministres  et  sur  l'esprit  du  roi  ;  ob^ent 
peu'8^^  iNMir  M.  de  Soubis.e  le  fang 
dé  prince  17a.  En  quoi  elle  éprouve  un 
refus  du  roi;  comment  elle  s'en  console 
173,  174.  Achète  l'immense  bAtfel  de 
Gnbe  qne  lé  roi  M  aide  i'jfitjf»;  tn- 
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vaillo  à  faire  recevoir  son  fiU  cliauuiac 
rie  Strasbourg  ;  (lifficultés  pour  les 
preuves  de  noblesse,  la  grand'mèrc  de 
madalne  de  Soubise  étant  fille  d'un 
marmiton  4*7'  Moyen  employé  par 
madame  de  Soubise,  aidée  du  roi  4^8. 
Fait  envoyer  au  cardinal  de  Bouillon 
un  ordre,  au  nom  du  roi ,  de  de- 
mander au  pape  une  bulle  pour  faire 
assembler  le  cbapitre  de  Strasbourg  , 
atin  d'élire  un  cnadjuteur  et  un  bref 
d'éligibilité  pour  l'abbé  de  Soubise  435. 
Sa  colère  contre  le  cardinal  à  la  nou- 
velle des  lettres  qu'il  a  écrites  pour 
empccLer  cette  élection  ;  elle  se  plaint 
au  roi  437.  Se  raccommode  avec  le  duc 
de  Roban,  sou  frère;  travaille  à  marier 
la  fille  aînée  du  duc  avec  le  comte  de 
la  Marck  439.  Y  réussit  440.  Garde 
quelque  temps  le  neutralité  dans  le 
procès  qoe   le  prince  -de  Gnéméné 
intente  à  son  frère  le  duc  de  Kohan; 
lève  ensuite  le  masque  ;  fait  cause  com- 
mune avec  M.  de  Guéméné;  V,  199. 
Par  son  crédit  elle  engage  le  roi  à  faire 
évoquer  l'affaire  à  son  conseil  aoo. 
Pcudaat  l'instruction  toute  la  faveur 
est  pour  ellesoi.  Elle  perd  son  procès 
207.  Obtient  du  roi  que  l'arrêt  soit  com- 
muniqué à  M.  de  Guéménéc  avant  d'être 
signé  209.  La  maison  de  Roban  s'ccUappc 
en  plaintes  amères  contre  M.  de  Beau- 
vUliers  qu'elle  accuse  d'avoir  dicté  à 
monseigneur  le  dtic  de  Bourgogne  son 
opinion  dans  cette  affaire;  se  voit  for- 
cée à  des  excuses  et  des  pardons  envers 
le  prince  et  le  gouverneur  2ro.  Effwrts 
d<f  madame  de  Soubise  auprès  du  roi 
pour  q«e  le  prince  de  Guéméné  ne  soit 
pas  tean  de  rendre  foi  et  bommagc  aa 
due  de  Roban  de  la  manière  dont  celui- 
ci  l'exige  ai  f.  Ses  vaines  tentatives  pour 
fiiire  âterà  Isaac  de  Roban,  seigneur 
du  Poulduc  ,  son  nom  et  ses  armes  de 
Bolian  31  a.  En  quoi  elle  sertmademoi- 
telle  de  Lisleboune  et  madame  d'Espi- 
noy  357. 5on  traité  singulier  avec  ma*- 
dame  de  Maintenou  35K.  En  quoi  il  lui 
fat  utile  auprès  du  roi  BSg.  Pourquoi 
elle  s'unit  avec  madame  de  Lisbonne  et 
ses  filles  3(io.  Quoique  mal  arec  M.  le 
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due  de  Roban,  elle > fait  en  sorte  auprès- 
du  roi  que  sa  majesté  rompe  les  liens  dans 
lesquels  son  neveu  le  prince  de  Léon 
est  engagé  avec  une  comédienne  ;  VI, 
8a.  Sa  mort;  régime  auquel  elle  s'était 
astreinte  pour  conserver  sa  fratcbeur 
et  sa  santé;  VII,  33.  Maladie  dont  elle 
est  attaquée;  malgré  son  crédit  elle  ne 
peut  faire  entrer  la  digùité  de  dur  et 
|Kiir  dans  sa  famille  34<  Meurt  à  soixante- 
un-ans  peu  regrettée  35. 

SOUBISE  ,  fils  de  M.  de  Soubise,  of- 
ficier dans  les  gendarmes,  est  tu^ à  la 
bataille  de  Ramillics  ;  V,  85. 

SOUBISH  (l'abok  ds),  obtient  par 
ordre  du  roi  d'être  traité  en  Sorbonnc 
comme  l'a  été  le  cardinal  de  Bonilloa, 
et  par  l'arcbevêque  de  Reims  comme 
ce  cardinal  l'a  été  par  l'arcbevéque  de 
Paria  ;  II,  181.  Est  admis  et  reçu  dans 
le  chapitre  de  Strasbourg  ;  par  quels 
moyens  4^^-  On  veut  lui  assurer  l'é- 
vêché  de  cette  ville  429.  Il  se  distingue 
en  Sorbonnc  par  ses  manières;  en  est 
fait  prieur  ;  brille  par  ses  discours;  se 
fait  aimer  ;  est  placé  au  séminaire  de 
Saint-Magloire  44"-  Eu  sort  avec  une 
grande  réputation  de  savoir,  de  piété, 
de  pureté  de  mœurs  43i.  Comment  il 
eiit  élu  coadjuteur  de  Strasbourg  par  le 
crédit  et  le  manège  de  madame  de  Sou- 
bise 43a  et  suiv.  Est  sacré  évéque  par 
le  cardinal  de  Fnrstemberg;  brillante 
cérémonie  à  cette  occasion  ;  III ,  184. 
Est  nommé  cardinal  ;  V,  loa.  Pendant 
l'iostmction  du  procès  entre  M.  de 
Roban  et  M.  de  Guéméné  il  pnblie  un 
mémoire  qui  révolte  le  monde  de  tous 
états  am.  Apostrophe  qu'il  s'attire  de 
la  part  du  marquis  d'Ambres  aoa.  Il 
reçoit  du  roi  la  calotte  rouge;  X,  3ai. 
Voyec  l'article  Rohan  (le  cardinal  de). 

SOULIERS,  chevalier  d'honneur  de 
Madame  appelé  quel(|uefois  chez  ma- 
dame de  Maiatenon  pour  faire  sa  par- 
tie de  trictrac  ,  meurt  sans  avoir  tiré 
parti  de  cette  privance  ;  XI ,  58. 

SOU&CHES  (  L'ABRi  DE  ) ,  aumânter 
du  roi,  est  nommé  évéque  de  Dol  ;  XII , 

79* 

SOURDIS,  chevalier  de  l'ordre  ,  ma- 
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rie  su  fille  uoiqiicavrc  le  fils  doSiùut* 
l'oucngc;  w  vie  crapulciuie  liti  fuit 
ôtcr  le  gdUTcrneinent  de  CorJrauxi  il 
se  eouGue  daas  4inc  de  sca  terres  en 
(iiiycnne;  Iir,ù89.  ^leurtfort  rieiix  290. 

SOURKY.qui  s'est  di&tjngiic  an  siège 
de  Lille,  est  fait  brigadier;  VI ,  40a. 

SOUSTKRIVON,  liU  d'un  frère  du 
feu  père  la  Chaise ,  meurt  subitement 
rliex  M.  de  Biroa  qu'il  est  allé  voir  ; 
XVlir,  210. 

SOUSTERNON,  licutcnaDt-général , 
perd  la  tête  et  est  fort  blâmé  de  la  re- 
traite qu'il  fait  lors  du  passage  de  l'Es- 
caut jMir  les  ennemis  ;  VI,  408.  Il  perd 
sa  fortune  et  ne  sert  plus  depuis  410. 

SOUVRÉ(m.  de), maître  delà  garde- 
robe  du  r»i,  épouse  la  fille  du  marquis  de 
Fpuquières;  a  quelle  couditiou*  II,  122. 

SPAARE  (  i.K  D\noiT  ) ,  ambassadeur 
de  Suède  à  Paris,  reçoit  ordre  de  euU 
f  i  ver  les  bounes  dispositions  de  la  France 
et  de  lui  persuader  que  le  roi  son  maî- 
tre veut  la  paix  ;  XIV,  -xJi.  Projet  qu'il 
ourdit  avec  le  bamn  Goertz  en  faveur 
du  prétendant,  afin  d'empèeher  le  traité 
eutrc  la  France  et  l'Angleterre  ;  XIV  , 
if-.  Moyen  qu'il  emploie  auprès  de 
Caaillac  pour  pénétrer  la  ]iolitiquc  de 
la  cour  de  France;  comment  il  en  pro- 
fite agg  et  suiv.  Véritable  cause  du  zèle 
que  lui  et  les  autres  miuistres  de  Suède 
montrent  pour  le  prétendant  3oi- 

SP AN CK  A \V,  général-major,  assiège 
Scliackthom  où  se  sont  retirés  les  coro- 
fcs  «le  Serin  et  Frangipani,  chefs  de  la 
révolte  hongroise  ;  se  rend  mattre  de  la 
ville  ot  prend  Ut  comtesse  de  Serin;  X. 

SPANHEIM,  si  connti  dans  la  répu- 
blique des  lettres  et  jwir  ses  négocia- 
tions, meurt  à  Londres  à  quatrc-vingt- 
qaatre  an)  ;  IX,  73.  - 

SPOPiECK ,  et  sa  femme,  tous  deux 
bâtards  du  priuee  de  Montbéliard,  in- 
triguent en  France  |K)ur  obtenir  une 
révision  du  jugement  du  conseil  anti- 
que qui  leur  fait  défense  de  porter  le 
nom  et  les  armes  de  VV'irtemberg  et  le 
tiîrc  de  Montbéliard;  ils  «ont  protégés 
{lar  madanu!  de  Carigoan  qui  les  fait 
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renvoyer  au  parlement;  XX,36<).  Font 
les  dévots;  sont  soutenus  par  les  Ro- 
lian  ;  i>arviennent  à  se  faire  accorder 
des  commissaires;  .  sont  condamnés 
comme  ils  l'ont  été  à  Vienne  ;  obtien- 
nent une  légère  subsistance;  S)>oncck 
se  rompt  le  cou  en  allant  à  Versailles  ; 
sa  femme  va  loger  chez  madame  de  Ca« 
rignan;  son  andace  à  porter  le  nom  de 
princesse  de  Montbéliard  870^  Voy. 
Part.  Montbéliard  {les  bâtard»  de). 

STAIR  (  LORD  ) ,  ambassadeur  en 
France;  ses  airs  insolens;  ses  propos 
audacieux;  XII,  128.  Le  ministre  Torcy 
ne  veut  plus  traiter  avec  lui;  le  roi 
prend  le  parti  de  ne  plus  l'entendre; 
son  caractère  129;  XIII,  3^2.  Après  la 
mort  de  Louis  XIV,  il  prend  le  j>arti 
de  s'attacher  au  fine  d'Orléans  3«)3. 
Moyens  dont  il  se  sert  3û4.  U  obUeat 
une  longue  audience  sur  les  alarmes 
du  roi  son  maître  3i)7.  Demande  au 
régent  de  faire  arrêter  le  prétendant 
qui  u  disparu  de  Bar  401.  Envoie  le 
colonel  Douglas  à  sa  poursuite  4o3. 
Fait  grand  bruit  de  l'aventure  arrivée 
à  Nonancourt  à  ceux  qui  ont  été  char- 
gé» d'arrêter  le  prétendant  407.  Obtient 
du  régent  leur  liberté  id.  Ses  intrigues 
à  Paris%  il  s'attache  l'abbé  Dubois  et 
Cauillac  par  le  moyen  de  Rémnnd;  XIV, 
54  Se  lie  {lar  eux  avec  le  diic  de  Noail- 
les  55.  Gagne  le  régent  par  leur  moyen 
57.  D'après  les  ordres  de  sa  cour  il 
travaille  auprès  du  ministre  de  Sicile  à 
Paris  à  cugager  son  maître  dans  une 
ligue  contre  la  France  7Ç.  N'oublie  rieq 
pour  animer  le  roi. (^'Angleterre  contre 
la  France  81.  Ses  mensonges'  82.  De- 
mande au  régent  de  refuser  tout  sc> 
caurs  et  toute  retraite  'Su  ]n-ctcndant 
85.  Il  mande  fati.sscment  au  roi  son 
maître  que  la  Fraince  arme  puissam- 
meut  pour  le  rétablissement  du  préten- 
dant ;  effet  que  produit  cette  imposture 
88.  Il  cherclie  toujours  à  inqaiétc.r  s» 
cour  siir  la  Prance  par  rap^>ort  au  pré- 
tendant; exprime  ses  crainies  an  régeut 
sur  des  troupes  que  ce  prince  a  en- 
voyées cnGuienue;  essaie  d'aigrir  l'Es- 
pagne contre  b  France  i34.  Traiteavec 
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le  rogvnt  d'une  iigue  entre  I»  Froocc 
et  rAiigleterre;  t-onlic  au  secrétaire  de 
la  cuur  îiii|)ériale  à  Paris  les  ordres  de 
ba  cour  et  les  réponses  quM  reçoit  du 
régent  143.  Sa  conduite  avec  l'Kspagne 
145.  Ses  manèges  et  ceux  dn  ministî-re 
anglais  sur  le  traite  qu^ils  proposent 
a  la  Franrc  i  .'19.  Situation  intérieure  et 
critique  de  l'Angleterre  i5o.  Mensonges 
et  artifices  de  Stair  pour  euipècLcr  le 
traité  i57.  Sa  malignité; ses  impostures 
contre  le  régent  a37.ll  excite  lés  minis- 
tres d'Angleterre  à  tenir  ferme  sur  toutes 
leurs  demandes  id.  11  mande  aux  minis- 
tres anglais  que  le  roi  de  Suède  s'est  en- 
gagé |»ar  un  traité  à  secourir  le  préten- 
dant;qi)e  l'empereur,  très  irrité  dn  traité 
conclu  entre  la  France  et  l'Angletei^e, 
écoutera  les  propositrons  du  prétendant 
pour  se  venger  de  cette  dernière  3d3. 
Il  a  une  audience  dn  czar  a  Paris;  ses 
conférences  avec  le  vice-ibanceliCr 
Scliafiirof;  quel  en  est  l'objet;  XV, 
i3(i.  De  l'avis  des  ministres  anglais,  il 
conseille  au  régent  de  choisir  cinq  ou 
six  bonnes  têtes  dévouées  à  ses  iutéréts 
et  de  te  conduire  par  leurs  conseils;  il 
attribue  à  la  Cabale  des  jésuites  d'avoir 
mis  et  de  soutenir  en  place  Cbâleau- 
iicuf  eu  Hollande,  Rottembourg  en 
Prusse,  Poussin  à  Hambourg,  le  comte 
de  la  Marck  en  Suède  ,  lionuc  à  Con> 
stantinople  ^93.  Étrange  hardiesse  des 
Anglais  à  cet  égard;  nécessité  aù  était 
la  Fraucc  d'avoir  au-dehors  des  négo- 
ciateurs tels  que  ceux  dont  les  Anglais 
se  plaiguaient  294  et  suiv.  Stair  fait  «ili 
légent  de  la  part  des  ministre^  auglais 
des  pro[>usitions  relativement  à  Pise,  à 
Livourue  et  »  la  Toscane  ;  XVI,  ai.  H 
appuie  avec  chaleur  les  demandes  que 
fait  l'empereur  concernant  les  garuisons 
à  mettrp  dans  les  places  des  états  de 
Toscane  rtdc  Parnio;  approuve  la  pen- 
sée, du  régeut  de  confier  ces  places  aux 
Auglais  •iO'].  Combat  auprès  du  roi 
d'Angleterre  la  oonvelle  {»roposition 
dfM  régent  de  les  confier  à  de»  troupes 
suisses  208.  Sa  conduite  insolente  à  l'é- 
gard de  ce  prince  sâi.  Il  parvient  à 
régler  les  conditions  du  traité  333.  Uf- 
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frc  à  Tcovoyé  de  Savoie  de  lui  remettre 
un  ordre  par  écrit  de  sa  majesté  britau- 
uique  adressé  à  l'amiral  Ding  ]>our  atta- 
quer les  Kspoguols ,  sitôt  que  le  duc  de 
Savoie  aura  accepté  le  projet  de  traité 
344-  Fait  une  superbe  entrée;  XVII,  299. 
Ses  entreprises  à  l'égard  des  princes 
du  sang;  comment  elles  se  terminent 
3oo.  Il  prend  congé  du  roi  XVIII  , 
237. 

STANHOPE  (i.on»),command3ul  l'ar- 
mée anglaise  en  F^^pagne,  auparavant 
lié  avec  le  duc  d'Orléans,  correspond 
avec  lui  dans  ce  pays  avec  pins  de  fa- 
cilité, soit  pour  des .  passe-ports,  soit 
pour  l'échange  des  prisonniers;  VU, 
093.  Dans  un  conseil  tenu  en  présence 
de  l'archiduc  après  1^  bataille  de  Sar- 
ragiuse,  il  opine  pour  uller  à  Madrid 
IX,' 19.  Déclare  qu'il  se  retirera  avec 
ses  auxiliaires,  si  on  prend  un  autre 
parti  20.  t>t  chargé  par  l'archiduc 
d'aller  proposer  au  marquis  do  Man- 
sera  le  serment  de  fidélité  ;  réponse  da 
marquis;  maintient  dans  Madrid  une 
discipline  exacte  23.  Ses  paroles  inso- 
lentes au  comte  de  Starendierg;  il  em- 
porte quelques  tapisseries  du  roi  qu'il 
ne  garde  pas  long-teibps  24-  £i>t  fait 
prisonnier  de  guerre  à  fîriliuega  avec 
les  lieutcuaus-généraux  Carpenter  et 
Witz  3o.  Est  contraint  de  deraauder 
un  cougé  pour  s'aller  défendre;  est  dé- 
pouillé de  tout  grade  militaire  eu  .\u- 
gleterro  et  en  Hollande  37. 

STANHOPE,  secrétaire  d'état,  il  re- 
proche à  d'Ihcrville,  chargé  des  affaires 
de  France  à  Londres;  la  conduite  du  ré- 
geut en  faveur  du  prétendant;  XIII, 
4i4*  Comment  il  essaie  do  rassurer 
l'ambassadeur  d'Espagne  sur  les  liai- 
sons du  roi  d'Angleti-rrc  avec  l'em- 
pereur ;  XIV ,  <>8.  Il  chercbe  à  conci- 
lier, et  à  attacher  le  roi  de  Sieile  >i 
l'empereur  82  et  suiv.  Comment  il  «her- 
cbe  a  s'assurer  de  l'Espagne  8;î.  Et  re- 
vient à  souhaiter  que  la  Fraxicc  se)K>rlc 
pour  garante  de  la  succession  a  la 
couronne  de  la  Graude-Bretagne  daiis 
la  ligne  protestante  8S.  Il  csssiie  de 
persuader  à  l'ambassadeur  d»  Sicile 
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<|ue  son  maître  n'»  d'autre  moTca  tie 
cuoserver  la  dignité  royale  qu'en  con- 
sentant à  échanger  la  Sicile  pour  la 
Sardaigoc  90  et  Miiv.  Comment  àl 
trompe  All>éroni  roncernant  la  neu- 
tralité d'Italie  et  une  ligue  défensive 
i38.  Il  demande  le  rappel  de  l'ambas- 
&adeur  espagnol  Monteléon,  qn'il  com- 
lile  d'amitié  et  de  distinctions  139. 
Cliertbe  à  détourner  la  guerre  de  Hon- 
grie ;  fait  toat  pour  décrier  la  France 
en  Hollande;  conclut  un  traité  de  ligne 
défensive  entre  l'empereur  et  le  roi 
d'Angleterre  140.  (Àinditioos  de  ce 
traité;  reproche  à  l'ambassadenr  de  Si- 
cile les  ménageraens  prétendus  de  sa 
conr  pour  le  prétendant  et  sa  conduite 
a  l'égard  de  l'empereur;  fait  entendre  à 
l'ambassadeur  d'Espagne  qu'il  n'y  • 
rien  dans  le  traité  de  ligue  qui  puisse 
préjudicier  auK  intérêts  de  son  maître 
141.  Son  adresse  pour  gagner  Alhé- 
rooi  ai7  et  smr.  11  soit  le  roi-  d'An- 
gleteire  eu  Allemagne  aa8.  Presse  les 
état5-généraux  d'entrer  dans  l'alliance 
avec  l'empereur  229.  Fait  sentir  à  l'am- 
bassadeur Beretti  la  nécessité  de  l'union 
de  l'Espagne  avec  l'Angleterre;  son 
entretien  avec  lui  sur  ce  sujet  379  et 
suiv.  Il  offre  à  Albcroni  la  médiation 
de  l'Angleterre  et  de  La  Hollande  et 
même  leur  garantie,  dans  le  cas  où  l'Es- 
paguc  voudrait  traiter  arec  l'empereur 
3y8.  Réponse  vague  et  générale  qu'il 
eu  reçoit  id.  Sa  conversation  avec  l'am- 
liassademr  d'Ësi>agne  pour  l'engager  a 
faire  un  traité  d'alliance  avec  l'An- 
gleterre 41G.  Il  le  i»ric  de  deman- 
der de  la  part  du  roi  d'Angleterre 
au  roi  d'Espagne  do  ne  pas  permet- 
tre aux  Suédois  de  vendre  dans  ses 
ports  l<*urs  prises  anglaises  418.  Entre- 
prend de  négocier  à  Vienne  entre  l'em- 
jiereur  et  le  roi  d'Espagne  ;  ses  lettres 
à  Beretti  à  ce  sujet  420.  Il  cherche  à 
intimider  Monteléon  sur  la  guerre  que 
le  roi  -d'Espagne  veut  allumer  en  Italie; 
XYIf  45.  Élude  de  lui  donner  une  ex- 
plication sur  la  destination  de  l'escadre 
anglaise  48.  Sa*  i-onvcr»ation  avec  lui 
sur  cet  objet  49.  Comment  il  l'amuse 
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dans  une  autre  conférence  sur  le  même 
sujets  2.  Ses  manèges  avec  l'Espagne 
et  l'emiiereur  1 18.  Sa  n>ponse  à  Monte- 
léon sur  la  destination  de  l'escadre  an* 
glaise  329.  Il  la  lui  remet  par  écrit 
u.'io.  Lui  dit  que  l'amiral  Bing,  comman- 
dant de  l'escndre,  a  ordre  d'user  d'une 
bonne,  correspondance  avec  l'Espagne 
232.  Vient  à  Paris;  accueil  que  lui  fait 
le  régent  ;  se  plaint  des  Hollandais 
255.  S'étudie  à  semer  la  division  entre 
les  cours  de  France  et  d'Espagne  282. 
llègle  les  articles  du  traité  et  aplanit 
les  difficultés  qui  en  !)U$pcndent  l'exé- 
rutiou  285.  Ajoute  de  nouvelles  inquié- 
tudes à  celles  que  Provane,  envoyé  de 
Sicilelui  fait  paraître  286^  Ses  proposi- 
tions au  régent  relativement  à  la  quadru- 
ple alliance  288.  Ses  offres  à  Provane, 
envoyé  de  Sicile;  il  dicte  ses  ordres  à  tous 
les  ministres  de  France  332.  Son  peu 
de  succès  à  Madrid  367. 11  prend  congé 
du  roi  et  de  la  reine  372.  Revient  à 
Paris  où  il  voit  souvent  le  régent  fg3. 
Revient  de  Londres  conférer  avec  l'abbé 
Dubois  et  le  régent  sur  la  paix  «vee 
l'Espagne;  XVUI ,  118.  Sa  mort:  son 
caractère  339. 

STAKHOPE  (  i.K  cotoiiu-),  est  en- 
vo3^  à  MaJrid  pour  préparer  la  cour 
d'Espagne  à  concourir  au  traité  que  le 
roi  d'Angleterre  se  propose  de  faire 
entre  l'empereur  et  cette  couronne; 
XV,  229.  En  passant  a  Paris  il  fait 
voir  au  régent  les  instructions  dont  il 
est  chargé  23o.  Loue  le  7.èle  du  duc  de 
Noailles  et  du  maréchal  d'Uuxelles  pour 
l'Angleterre  23 1.  Arrive  à  Madrid; 
sa  conférence  avec  Albéroni;  il  s'y 
plaint  de  l'infraction  de  la  neutralité 
de  l'Italie  287.  Propose  des  moyens  de 
prévenir  la  guerre  en  Europe  288.  Il 
reçoit  ordre  de  faire  entendre  par  Albé- 
roni à  la  reine  d'Espagne  que  si  Dieu 
dispose  du  roi,  cet  événement  ne  chan- 
gera rien  aux  dispositions  favorables 
du  roi  d'Angleterre  pour  elle  et  pour 
lui;  il  prépare  l'ambassadenr  Mouteléon 
aux  réponses  hautaines  de  la  conr  de 
Vienne  aux  pro]>ositious  du  roi  d'Es- 
pagne j3a.  Sa  conduite  franche  dans 
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rafTaire  dont  il  est  ciiargé;  il  pénètre 
ieii  véritflbies  motifs  de  Topiniâtreté 
il'Albéruni;  XVI,  167.  An  sortir  d'une 
conférence  très  vive  avec  Albéruoi  il 
dc])^rhe  des  couriers  aux  consuls  an- 
glais de  tous  tes  ports  d'Espagne,  pour 
leur  enjoindre  de  mettre  sous  leur 
garde  tous  les  effets  appartenant  aux 
marchands  de  lenr  natiou  240.  Reçoit 
ordre  de  sa  cour  de  joindre  aux  plain- 
tes et  même  aux  menaces  des  repro- 
ches tendres  do  l'ingratitude  de  l'Es- 
]iagne  envers  l'Angleterre  aSg.  De  pro- 
tester cependant  que  le  roi  sou  maître 
veut  maintenir  la  paix;  à  quelle  condi- 
tioo  Tido.  Est  averti  de  surveiller  la 
conduite  de  Nancré  a6i.  Détourne  le 
comte  Stanhope  son  cousin  de  faire  le 
voyage  de  Madrid  parce  qu'il  prévoit 
que  la  peine  en  sera  inutile  344- 
nmour  pour  l'étude  et  les  sciences;  son 
raraclère;  XIX,  435.  Il  devient  vice- 
roi  d'Irlande  i^36. 

STAREMBERG  (  i.c  comte  de)  est 
envoyé  en  Espagne  pour  commander  à 
la  place  de  l'archiduc;  VI,  134-  Forme 
une  entreprise  sur  Tortosc,  liiqiielle 
est  prrà  de  réussir  385.  Enlève  et  bat 
une  partie  de  l'armée  du  roi  d'Espagne 
en  Arragon;  IX,  i5.  Défait  complète- 
ment l'armée  du  roi  sous  Sarragosse  18. 
Dans  un  conseil  tenu  en  présence  de 
l'archiduc  il  propose  de  marciier  droit 
à  la  petite  armée  qui  est  sur  la  fron- 
tière de  Portugal,  etc.  ;  combat  l'avis 
du  lord  Stanhope  .qui  veut  aller  à  Ma- 
drid ip.  Cède  coiurac  le  plus  faible, 
niais  en  protestant  contre  un  ))arti 
bi  peu  sensé,  ao.  Quitte  Madrid  et  se 
rend  à  Tolède  qxf  'A  quitte  -bientôt 
après  avoir  brûlé  le  superbe  palais  Alca- 
çar  a6.  Tend  des  pièges  à  M.  de  Ven- 
dôme et  cherche  à  l'attirer  au  milieu  de 
son  armée  a8-  Il  est  battu  dans  la  plaine 
de  Drihuega  et  obligé  de  se  retirer  3t 
et  suiv.  Gagne  la  Catalogne;  ses  plaintes 
contre  Stanhope  37.  11  entretient  l'ar- 
rliiduc  dans  son  éloignctnent  pour  le 
]>rmce  Engène  dont  il  a  lui-même  à  se 
plaindre  ;  X  ,  118.  Fait  une  cutreprise 
sur  Tortose;   est  force  de  se  retirer 
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t  rg.  Lève  le  siège  de  Giroane  et  «e  re- 
tire vers  Ostalric  420.  Il  insiste  forte- 
ment auprès  de  l'empereur  pour  que 
ce  prince  refuse  de  consentir  à  la  suc- 
cession éventuelle  de  lu  Toscane  en  fa- 
veur du  fils  ainé  de  la  reine  d'Espagne 
XVI,  4- 

STAREMBERG  (  le  comte  de  ),  fa- 
meux par  sa  défense  de  Vienne ,  meurt 
en  1701 ; lU  ,  148. 

STEINBOK.  (  I.B  COMTE  de  ),  rem- 
porte une  victoire  complète  sur  les 
Danois  ;  brûle  la  ville  d'Altona;  tire  de 
grandes  contributions  du  Holstein  da- 
nois ;  X  ,  t^oS.  Est  forcé  de  se  rendre 
prisonnier  avec  son  armée  493* 

STIRUM  (  le  comte  dk),  est  défait 
avec  son  armée  à  la  bataille  d'Uoclu- 
tel;IV,8i. 

STOPPA ,  colonel  des  gardes  soisses, 
immensément  riche,  a  toute  la  con- 
fiance du  roi  sur  ce  qui  regarde  les 
troupes  suisses  et  les  cantons;  le  sert 
en  beaacou|>  de  choses  secrètes  et  >a 
femme  encore  plus;  il  meurt  à  quatre-  • 
vingts  aus;  III ,  71. 

STRALEMHEIM  (  le  baroh  de  ), 
Suédois,  se  bat  en  duel  avec  le  comte 
de  Zabor;  pourquoi;  il  est  tué  ou  as», 
sassiué  par  le  comte;  VI ,  6. 

STREFF,  maréchal  de  camp,  est 
tué  à  la  prise  de  l'Ue  du  Marquisac  ; 
V,  i38. 

SUBLET ,  parent  du  secrétaire  d'état 
Desnoyers  ,  épouse  mademoiselle  de 
Pons,  et  par  le  crédit  du  maréchal 
d'Albrct  obtieut  la  charge  de  grand- 
louvetier  ;  I,  4t>3. 

SULMOME  yBorghèse  (le  rHiacx) 
de  Sienne,  grand  d'Espagne;  XIX, 
3o4. 

SULLY  (  LE  DUC  DE  ) ,  est  trouvé 
mort  dans  son  lit,  à  quarante-huit  ans; 
ses  débauches;  X,  395. 

SULLY  (le  chevalier  de),  devenu 
duc  et  }>air  par  la  mort  de  son  frère 
ajné,  marié  en  secret  depuis  long», 
teinps  avec  la  fille  de  Li  fameuse  ma-i 
dame  Guyon  décUrc  enfin  son  mariage», 
au  graud  regret  de  sa  tante  la  du- 
chesi>e  du  Lude  ;  XVIH  ,  366.  Carac- 
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térc  des  deux,  c'^mux;  leurs  qiiulil''s 
36;. 

SULLT  (i.A  ducbes.sk  dk),  lillc  et 
jjièce  du  duc  et  du  cardinal  do  Ctii»- 
Jin  ,  Dieurt  à  cinquaute-six  ans  ;  su  pu- 
deur est  la  cause  de  sa  mort;  XVIK, 
340. 

SULLY  (t.a  duchesse  de),  Hllo  de 
Servieo,  surinteudant  des  finances  , 
meurt  pauvre  quoique  ayant  Suo.ooo 
liv;  ses  deux  frères.  Sablé  et  l'ulibé 
Servien;  III,  239. 

SULZBA.CU  (le  prirce  de  ),  de  la 
uisison  Palatine,  épouse  *i'hériliére  de 
Bcrg-np>z(>om,  fille  du  feu  prince  d*Au- 
vcrgne;  XX,  a  18. 

SULZBACU(la  FRiiTCESSE  de),  sœnr 
du  précédent,  épouse  le  prince  de  l'ié- 
mont;XX,  218.  Elle  meurt  en  uoucLes 
à  vingt-trois  aus  363. 

•  SIJKCO  (  r.p    MAKQITIS  DeL),'90US- 

gouverueur  du  prince  des  Astnrics  et 
gentilhomme  de  la  chambre  ;  Milanai:^ 
d'origine;  servit  autrefois  le  prince  de 
Vaudemont  ;  fut  en^uitu  sou  e.spiou  eu 
Ëspagne  ;  son  extérieur  ;  sou  esprit 
d'intrigue  et  daugercux  ,  extérieur  et 
caractère  de  sa  femme;  XIX,  'itjj. 

SUKINTENUANTE  de  la  maison  de 
la  reine,  à  quelle  occasion  et  pour  qui 
<*ette  charge  fut  inventée  ;  IV  ,  ya. 

SURMIA  ,  OiLsschalchi  (le  l'iuNcii 
BK  ),  grand  d'Espagne  ;  origine  de  cette 
maison;  XIX,  3o5. 
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TABARADA,  évéque  d'Osuia  et  gou- 
Ycrneur  du  conseil  de  Castille,  se  rend 
odieux  à  la  reine  qui  le  force  à  donner 
la  démission  de  sa  place;  il  s'enfuit 
dans  Min  évéché;  XIII,  l^oi. 

TABOURETS  (  afpaihe  des.).  Voy. 
le»  articles  Chevreuse  et  Guémèué 
(  mesdames  ). 

TAILLE  PROPORTIONNELLE  (pro- 
JKT  de),  présenté  au  régent  parM.'d'Al- 
Icmands  et  le  petit  Renaud  ;  XVII, 
399  et  luiiv.  Il  est  jugé  bon;  pourquoi 
il  ne  peut  être  exécuté  402. 

TAMUONNEAU  ,  présideut  a  la 
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SURVILLK  ,  colonel  du  régiment 
d'infaulorie  du  rui  ;  maltraite  L-ruelIf- 
meut  de  paroles  Labarro,  lieutenant 
de  Li  compagnie  culuuelle  du  régiment 
des  gardes  ;  suites  de  cette  affaire  dont 
le  roi  se  mêle;  IV,  4'-»^  et  suiv.  Sur- 
ville  a  la  ville  d'Arras  jjour  pri«oii  A 12. 
Est  amené  à  la  Bastille  43S.  Est  con- 
damné à  un  an  de  prison,  par  le  tri- 
bunal det  maréchaux  ;  est  cassé  par 
le  rui  et  son  régiment  donné  à  du 
Rarail  qui  en  était  licutenaut-colonel  ; 
V,  2.  Sort  de  la  JiastiUe  i8x.  Les  ma- 
réchaux de  France  l'accommodent  aveu 
Labarre  liis.Le  maréchal  de  Bouftier» 
obtient  .du  roi  qu'il  aille  servir  aveu 
lui  a  Lille;  VI,  324.  Il  y  est  blessé:  re- 
çoit uue  pension  de  10,000  liv.  40a.  A 
la  permission  de  saluer  le  roi;  est  eo- 
voj-é  à  Tourna^  avec  dix-huit  batailhms; 
VU,  2o5.  Rend  celte  place  au  bout  du 
vingt  jours  de  siège  35  5.  Est  fort  bhliuc 
pour  avoir  écouté  uue  proposition  dé- 
raisonnable de  la  part  des  ennemis  354. 
Reud  la  citadelle  de  Tournay;  vient 
saluer  le  roi;  son  iudiscrétion  et  ses 
plaintes  contre  Villars  le  perdent  nue 
seconde  fois  353.  Il  va  s'enterrer  elicr. 
lui  en  Picardie  336.  Sa  mort  ;  XIX  , 

ilO. 

SUTTOIS'  (le  cuktalibr  ),  vient  à 
Paris  en  qualité  d'ambassadeur  d'An- 
gleterre; XVIII,  237. 

TAL     .  ' 

cliambrc  des  comptes;  son  caruclère  , 
sa  mort;  XVIIj  444. 

TAMBUNNEAU  (  madame  ).  tante 
maternelle  de  M<  de  Noailles,  meurt  à 
quatre-vingts  ans,  retirée  aux  Eufuiut* 
Trouvés  1 1 ,  406.  »        .  »' 

TAm.iRD  (  le  comte  de),  est  des- 
tiné il  l'ambassade  d'Angleterre;  II, 
53.  Se  donne  ThouBeur  du  traité  de 
parlÂge  qu'il  a  seulement  signé  avec 
le  roi  Guillaume  ;  III,  9.  Son  dépit  do 
voir  le  traité  de  jrartage  renversé  et 
llarcourt  duc  héréditaire  4^.  Scène  dn 
folie  qu^l  donne -chez  M.  de  Torcy  44. 
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A  son  retour  d'Angleterre,  il  re«;oit  !e 
■^(iiivcrnement  des  pays  de  Foix  et  est 
«léclarc  chevalier  de  l'ordre  i^d.  E»t 
iait  maréchal  de  France  4^5.  Son  ca> 
ractère  et  son  genre  d'esprit  compares 
.1  reiix  du  duc  d'Harcourt  /|4^>  Son 
;illiauce  avec  la  famille  des  Villeroy  ; 
son  portrait  447-  1'  ^^'^       siège  de 
landau  ;  IV,  85.  Marche  au-devant  des 
ennemis  qui  viennent  au  secours  de 
«ette  place;  livre  bataille  aci  ])rince 
de  Ucsse  t)5.  La  gagne  96.  Accorde  à 
Landau  une  capitulation  honorable  97. 
Vient  saluer  le  roi  ;  accueil  qu'il  en 
recuit  102.  Marie  son  fils  aine  à  la  fille 
unique  de  son  cousin  Verdun  et  par 
»c  mariage   met  fin  au  procès  qu'il 
avait  avec  lui  ;  retourne  sur  le  Ilhin 
148.  S'avance  vers  les  gorgçi  des  mon- 
tagnes et  joint  l'électeur  de  Bavière 
i<)4.  Quitte  ce  prince,  repasse  le  Ilhin 
ifl.  Se  concerte  avec  le  maréchal  de 
Villeroy,  passe  une  seconde  fois  le 
Khin  sur  le  pont  de  Strasbourg  i^S. 
Assiège   Willingen    qu'il  abandonne 
pour  marcher  nu  secours  de  l'électeur 
r97.  Joint  l'électeur  et  le  maréchal 
Murchin'  aoO.    Disposition    de  son 
armée  dans  la  |deine  d'Uuchstct  209. 
Kllc  est  battue  et  enfoucée  par  le  duc 
de  Mariborough   111.  Comment  lui- 
même  est  fait  prisonnier  ni.  Est  en- 
voyé à  Hanau,  et  traité  avec  toutes 
^ortes  d'égards  717.  Est  nommé  gou- 
verneur dç   la  Franche-Comté;  bon 
mot  du  duc  d'Orléans  à  cette  uccu- 
siijn  adt.  11  est  emmené  en  Angleterre 
avec  les  autres  prisonniers  de  marque 
3of.  Est  envoyé  à  Nottingliam  3 16. 
Après  sept  ans  de  captivité,  il  est 
renvoyé  sans  échange  et  sans  rançon  ; 
X,  109.  Est  fait  duc  vérifie  2^9.  Son 
extraction  449-  H  marie  son  fils  unique 
à  une  de^i  filles  du  prince  de  Roh^n 
45o.  Les  fiançailles  se  font  dans  le 
cabinet  du  roi  45 1.  Le  maréchal  signe 
iiumédiatemeat  après  le  duc  Tallard 
M>n  fils  et  avant  le  |iriuce  de  Ruban  ; 
L'  mariage  est  célébré  dauj  la  chapelle 
|)arr  le  cardinal  de  Rohan   45a  Com- 
ment le  maréchal  de  Tallard  gagne 
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le  cardinal  de  Rohan  au  {tarti  dn  père 
Tellier  contre  le  cardinal  dcNoaitles; 

XI,  16  et  suiv.  Est  déclaré  pair;  su 
pairie  est  ensuite  érigée  pour  son  fils; 

XII ,  117.  Il  est  le  seul  de  Ceux  que  le 
roi  a  nommés  dans  sou  testament  qui 
ne  soit  point  employé  par  le  régent; 
désespoir  qu'il  en  conçoit;  XIII,  267. 
Il  obtient  parle  crédit  dn  maréchal 
Villeroy  entrée  au  conseil  de  régence; 
XV,  i56.  Et  par  les  raisons  de  M.  de 
Saint-Simon  la  préséance  sur  le  ma» 
réchal  d'Estrées;  sa  joie  extraordinaire 

TALLEMAND  (iJabdé).  Tourel  çl 
Daciei*,  tous  trois  de  rAcadcraic  fran- 
çaise, chargés  de  l'explication  des  mé* 
dailles  frappées  depuis  la  mort  do 
Louis  Xllt,  prient  M.  de  Saint-Simon 
de  faire  la  préface  de  leur  ouvrage  qui 
devait  regarder  ce  prince;  III,  291. 
Pourquoi  îls  ne  font  point  Osnge  d© 
cette  i»réface,  après  avoir  essayé  d'y 
f.iire  des  suppressions  292.  Mort  de 
l'abbé  Tallemand;  il  est  regretté  de 
tous  les  gens  de  lettres;  X,  ^27. 

TALLEIRAND,  brigadier,  est  tué 
au  siège  de  Barcelone;  XI ,  317. 

TALMONT  (  i,B  fri:tck  i»e),  quitte 
ses  bénéfices  et  le  petit  collet  et  so 
marie  arec  hi  fille  de  Bullion  ;  VI ,  68. 
EtXorts  que  fait  Madame  pour  empê- 
cher ce  mariage  69. 

TALON,  colonel ,  meurt  au  siège  de 
Turin  ;  V,  i4o. 

TALON,  avocat  général,  donne 
des  conclnsions  contre  M.  de  Luxem- 
bourg,  dans  son  procès  de  préséance; 
I,  i56.  Il  écrit  ensuite  des  factums 
pour  lui  xGo.  Meurt  président;  H, 
ii3. 

TASTE(riA),  ancien  aide-major  des 
gardes-du-corps ,  mcart  subitement  à 
Versailles;  son  extérieur  ;  le  roi  laisse 
2,000  liv.  de  pension  à  sa  veuve;  XI, 
1 76, 

TAVARA,   Tolède  (  le  marquis 
dk),  grand  d'Espaguc;  XIX,  353. 

TEKf.Lt  (lÎMERic;,  perdu  de  goutte, 
meurt  jeuue  encore,  à  Constantrnople; 
lY ,  43u.  Se  rend  fameux,  dans  la  rj6- 
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volte  des  Uongrob;  X»  4(2  et  suiv. 
Épopse  <a  veuve  du  comte  de  Serin 
4i3.  yanadie  à'k  Pwrtet  •tt  fistpriaM 
de  Transylvanie  4,(4. 

TÉLIGNY  (  l'abbb  dr  },  frère  de 
l'abbé  d'Aubigny,  fait  oomuÛMance  de 
VMqp»  éB  CliartNat  «M  pi^Molé  à 
nadame  de  Maintenon  ;  son  esprit  fia 
et  délié;  il  gouverne- son  frère  devenu 
évéque  de  Moyon;  III,  S5. 

TELUE&  (mi  pèr»  ),  jiaaite»  e»t 
,  rondamoé  i>ar  la  Sorbonue  pour  son 
livre  sur  les  cérémonies  de  Confucius, 
etc.  i  II ,  459.  Son  dépit  460.  est 
Bonaié aonfiBMCiir  da  roi;  déMilaMr 
ce  cboix  et  sur  le  caractère  et  la  vie 
de  ce  confesseur;  VII,  24  suiv.  Son 
extérieur  ;  son  dévoàment  à  sa  com» 
IMgnie  96.  tn  i^pflttat  w  rot  lonqaHl 
lui  est  préseifté  37.  Il  fi^t  ^i»te  au  duc 
de  Saint-Sim<^  et  se  lie  avec  lai , 
malgré  ce  '  a^nenr  a8.  Il  seconde 
pidMpaMit  Iw  jtwiitM  ému'lélar 
;projet  de  détruire  Port-Royal-des- 
Qtamps;  travaille  à  compromettre  le 
eardinal  de  Moailles  avec  le  roi  et  arcie 
las  jMiéwalM  Aft^  d  U  téniO» 
me  constitntion  ambiguë  contre  le 
jansénisme  faite  à  Rome  ^ig.  Qael 
usa  je  il  eu  fait  4ao.  Il  noircit  auprès 
dn  iviilei  MU»  da Pabbay* 4« ffort^ 
RoyaUes-Champs  qui  ont  refusé  de 
siguer  le  formulaire,  et  les  fait  passer 
pour  des  révoltées  43  <•  Comment  il 
travaille  à  lear  dastraetian  4a9b  11  pa^ 
aaade  an  voi  qne  feu  le  cardinal  Cois- 
lin,  évéque  d'Orléans,  était  janséniste  et 
qu'il  a  mis  en  place  dans  son  diooèse 

est  exécuté;  la  tombe  du  cardin.il  est 
enlevée;  YIIl,  181.  Son  manège  dans 
la  nomination  aux  bénéfices;  IX,  a.  11 
fcieiiaBi«iar>lfc^  MriHy  de  iMie. 

^réshé  d'Arles  à  celui  de  Reims;  ]>onr> 
quoi  3.  Pour  se  xécoocilier  le  cardinal 
Jansoa ,  il  fait  nommer  son  neveu  ar- 
I  Im'IfW  JHM«e  »  CoaiaW'  par  le 
roi  sur  Pembariras  6à  sa  lMl|Balé  M 
(foare  par  rapport  aux  financée  et  sur 
l«k  scrupalc*  -qu'elle  éftomv*  pour 
Miftr  dë-PMMaax  liapAl» ,  U  M 


tipporte  tine  décision  de  la  Sorbonno 
qui  met  sa  oonseience^fort  ea  large 
44.  Commaee  lïafhire^iol  pro4a^tî^ 
constitution  Oiùgenitm  1*6  Qi^oy.  L'ar- 
tiole  Unigenitus).  Son  étrange  incognito 
à  Meudon  pendant  le  séjour  qu'y  liait 
le  mi,)lareBl  b  aidadie  de  Maairf 
gneur  xS?.  Il  soutient  fort  «t  ferme 
riiisto'ire  de  la  compagnie  de  Jésus  par 
le  père  Jouvency;  va  trouver  M.  de 
Saial^iflioa  aaqaet  il  veat  m'w/mftm' 
snader  la  bonté  de  l'ouvrage  ;  obtient 
du  roi  une  meilleure  compoeïtion;  X, 
434.  Ënlève  aux  4ncs  de  Kevua  la 
noÉdaelioa  da^iitdvêoliéile  Billléaai 
et  fait  donner  cet  évèché  par  le  roi 
au  père  Lebel ,  recollet  ;  XI ,  io5. 
Propose  à  ]||.  de  Saint-Simon  d'être  co*d- 
■hÉiita  da  roi  aa  éoadie  «ational  ; 
réponse  de  M.  de  Saint-Simon  333  et 
suiv.  Après  la  mort  du  roi,  il  obtient 
d'aller  chez  l'évéque  d'Amiena;  set  ia- 
trlgaai,  iet«afaal«a«  il  ait  ooaiaé  à 
la  Flèche  ;XVn,  3oa.  Comment  il  y 
est  traité  3o4.  U  y  meurt  au  bo)U  de 
six  mois  3o5. 

TBHPÈTB,  ea  t>jvj^  qal  &it  p«rir 
beaucoup  de  TéiMeanx  au  Texcl  et 
submerge  beaucoup  de  pays  et  de  vil^ 
lages;YI,8.  "  • 

mnniB  (ut  caiTauiaV**  < 

son  éloge"}  .aaecdole  sur  «ne  conver- 
sation emre  U  et  M.  de  Cbevrenae  i 
U,  a8o. 

TKNCnr  («A9A1U),  d'abord  taU- 

giense  professe;  son  caractère;  son 
esprit;  XVIII,  a.  £lle  sort  de  aoa 
couvent;  son  iattadlé  avia  ton  ivire 
lUbbé  Vwmà»  3»  SHe^cst  faite  chanoî- 
natse;  dwieiil  flMltieMe  de  Vihbé 
boiai.  .    .  .. 

TENCIN  (i.'abbx).  eirt  cliargé  paMbé 
Dabato  dteoaeertirliBv  $a  naissance, 
sa  famille;  ses  deui  sœurs;  XVIII,  a. 
Son  intimité  avec  sa  sosuria  raligieuse  3. 
Son  esprit,  aoa  eaiaetèrai  û'wk  pvo- 
datf  par  eaaenraaiateJ^  PabbéOa. 
bois  «t  cholél  pouf  convertir  Law  qui 
l'a  enrichi  5.  Sur  le  point  d'aller  à  Rome 
preawr  la  demande  du  ehapaan  ponr 
MMMâia  ,ilaM«e««*4eMM 


et  de  tt^fffi^tim  a.  txt  eoÉlMilNr 
Goadamné  au  parlement  7.  Il  part  pour 
Rom  8.  hv^  M  Ijafittcau  tirent  du  oar- 
di]i«|^Mg|ia<l4)let  par  lequel  cèlni- 
ri  pSIySïr^  eit  éla  pape  U/ck» 
incontiDent  aprèj,  Pabbé  Dubois"  car- 
dinal 353.  Tenciil  pense  au  cardinalat; 
eee  nues  pour  y  arriver;  memee  .le 
pape,  s'il  se  leVonteate;  de  rendre  pn- 
blir  «on  billet  'i'>\  ' 

'f  ÉRAT,  cl^acelicr  et  suriotendaut 
diet  ■ffidm  et  fiaeiicee  de  M.  le  due 
d'Orléeaa;  meurt  fortvieiu  e4t  fort  ri* 
clie;  son  cnractÎTc;  XVII,  3o8. 

T]ÇRM£S  de),  coutio'germain 
dé  M.  dé  Mbàt^ao ,  premier  Tnle(dt 
èhanlm;  son  caractère  ;  sa  belle  Tois; 
pourquoi  il  s'attira  le  mépris  de  la  cour; 
sa  mortViV,  141.  Reçoit  on  jour  une 
bastoBiuide;à  quelle  occaràon  x4v 

TËSSé ,  iniedbnt  dn  duc  de  Saint- 
Simon  .  lui  emporte  5o,ooo  liv.  ;  I,  6. 

TESSÉ  (  LE  comte)  ,  est  employé  par 
le  martial  CattTiut  pour  traiter  eeâi* 
temeiit  ateo  léJnc  de  Savoie;  son  cê« 
ract«T";  comment  il  «0  fait  un  protcr- 
teur  déclaré  de  M.  de  Louvois,.et  dericnt 
colon  eUgénérel*  det  dregoni;  X»  3j5. 
Sa  fortune  ;  sa  famille  ;  traité  qu^l  né- 
gocie et  conclut  376.  Est  nommé  pre- 
mier écuyer  de  la  duekesse  de  Bourgo- 
gne 99S.  Maile  sa  fille  alnêe  à  la*  Ya- 
rcnne  petit-fils'  do  portCf^nanteau  de 
Henri  IV;  et' une  antre  fille  à  Maule- 
vrier  fils  du  frère  de  M.  Culbert  ;  II,  7a  * 
73.  PlaiMnte  aventure  qui  lui  arriv«an 
camp  de  Gompiègne  pour  un  chapeau 
glîa  que  M.  ^e  Lausnn  lui  a  fait  pren- 
dre 207 ,  ao8.  Est  envoyé  à  Milan  pour 
concerter  avec  le  -f^êe  dé  ya«demont 
les  choses  militaires;  HI,  56.  Et  au- 
près'de  M.  de  Savoie  auquel  il  est  fort 
agréable;  .son  caractère  doux,  et  insi- 
iMWiitS^.  Sob  dépit  d'avoir  on  générel; 
M*  de  Tandemont  lui  avait  rournè  la 
téle,  par  la  ctinfiance  qu'il  lui  avait 
montrée  et  les  l^onucurs  qu'il  lui  avait 
f8itréodre'Ë36ii  II  attend  M.'de  Cattinaf 
dans  le  desaéia  de  le'Mrë  chassër  et 
dans  l'espoir  de  lui  snecéder  137.  Ap- 
puyé de  M.  de  Vaudemont ,  il.  mande  à 


TES  337 

la  'eonr  tout  ce  qnll  cro^  ponvoir  loi 

nnîrc  199.  Ses  souplesses  auprès  du  ma- 
réchal, de  Villeroj  siog.  Son  déborde- 
ment contre  Catiinat  donne  des  adtep- 
çons  et  de  la  jalousie  ô  ce  maréchal  qui 
le  traite  fort  sèchement  210".  Est  fait 
marécl^t  de  France  425.  Sa  famille;  ses 
alliances;  son  portrait;  il  devient  l'ei« 
pion  de-Lonvoia  ,  qui  l'.irancc  promp- 
tement;  son  caractère  fin,  adroit,  ar- 
tificieux et  ingrat  44i-  Commeot'il  sait 
profiter  du  crédit  dë  la  'dnchetsè  dt» 
Boiirgo^c  ;  son  peu  d'esprit  444'  Vend 
an  duc  (Je  Gniclie  sa  charge  de  colonel* 
général  des  dragons  456.  Ya  comman- 
der en  Uanphiné  eC  de.  là*  feirela  guerre 
contre  M.  de'Savoiç;  iy,.84.  Occupe 
presque  tout  son  pays  f)8.  Sa  conduite 
adroite  envers  M.  de  Vendôme  *  à  l'é- 
gard dn  coranÏRndemeiit  tbo  et  r 49^B 
retourne  comifiamb  r  m  Satoie  144.  ^ 
eomplaisande  ponr.M.  de  la  Fcuillade; 
il  fait  le  malade  et  obtient  bn  congé 
f89.*Est  envd'yé  ^  Espagrrc  pour 
ifeBiplaèer  le  dne  de  Berwick.  a3S.  Il 
persuade  à  son  gendre  Mimlevricr  de 
le  suivre  en  Espagne  ;  pourquoi;  com- 
mcift'il  en  obtient  la  permÎMion  dn 
roi  a&7.  L'emmène  avec  loi;  peranade 
aisément  à  madame  de  Maintenon  qu'il 
peut  être  utile  de  voir  en  chemin  Li 
prittceisç  des  nrdtts;*ob6ent  dn  roi  Ip 
permission  de  la  voir  268.  La  voit  à 
Toulouse;  en  arrivant  à  Madrid  est  fait 
grand  d'Espagne  de  première  classe 
«69.  Gagne  la  confiance  de  madame  de^ 
Ursios  et  par  elle  celle  du  roi  et  de  la 
reine  d'Espagne  ;  se  li'itc  d'aller  sur  1» 
frontière  3 18.  Ilct^-oit  du  roi  et  de  I.1 
retne  d*£spagne  tontes  sortes  de  pou- 
voirs et  de  distinctiiiiis  r  ilita'ros  329. 
Mande  à  son  g«'Uilrc  M;iiilevrier  de 
venir  lè  joindre  à  Gibraltar;  pourquoi 
36;.  Mauvais  état  des  affairée  ^evaut 
cette  place'^SéS.  Le  maréi^  dépêche 
an  roi  un  courrier  pour  lui  annoncer  - 
que  le  siège  est  levé  3(19.  Marie  son  lils 
à  la  fille  atnée  de  Bonchu  »  eomiriller 
d'état  438.  Estaulégé  dans  sa  maison, 
à  Sarrflgosse  ;  pourquoi  ;  quitte  promp- 
tement  cette  ville;  Y,- 3.  Comment  il 
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trompe  le  roi  de  France  et  le  roi  cl'E*- 
|M|^e  et  obiient  la  gnindeske  pour  son 
SU  4^  «t  SDÎT.  Gvmnaiifle»  mmu  le  roi 
^d^Bi^pagne',  deranl  Bareolone*  t|»at.oe 
qui  regarde  la  terre  76.  Persuade  au 
roi  de  faire  eatrer  dans  les  déiibératipns 
tft^aà  r»  prendra  nir  la  tef<ée  4a  dèg» 
et  én  la  retraite,  le  duc  de  NoaiUe« 
f)5.  Obtient  la  permisaton  de  revenir 
en  France  98.  Bat  nommé  ^ur  aller 
conmander  éa  Itiftlie;  part  vnt  une 
patente  de  conunauJant  en  chef  dans 
la  proTÎnoe  d^  Daupbiuc  a6().  Il  perd 
ton  procèt  arec  le  parlement  de  Gre- 
noiUe  ajo.  9e  rend  en  ProvaMie;  con* 
meiii  il  tcavaiileà  feitifier  Toulon  18. 
Altaque  les  retranchement  des  ennemis 
et  les  emporte  fn  un  qurt  d'heure  ao. 
Sait  M.  de  jkfoie  dasâ  aa  relraile;ôfr> 
cope  Niée  de  noarean  ar.  Sa  oorres- 
poindance  avec  le  ministre  Pontchar- 
train  étonne  par  la  singularité  do.  style 
a5<  n  reiieiit  k  ta  cour  o&  il  eil  né* 
dioenMMBt  aroneiJU  a6.  Son  ingrati- 
tode  envers  Cattinat  à  qui  il  devait  sa 
fortune. 55  et  auiv.  Obtient  spc  m  char- 
ge onlnreviét  de  rètenvéde  skkmkmBt* 
84<  11  remet  à  Torcy  an  mémoire  de 
M.  de  Vandemont  sur  la  lîgue  de  l'I- 
talie; ce  mémoire  est  lu  conseil,  et 
applaudi;  il  détcnrariM  Ierai3i8.  Teaaé 
est  déclaré  plénipotentiaire  du  roi  à 
Rome  et  par  toute  l'Italie;  il  pnrtavec 
Monteléon  3x9.  Il  fait  tout  ce  qu'il  peut 
pour  eeupéeber  lemarqirfa  de  Prié,  pté- 
nipotendwre  de  l'empereur,  d'être  ad- 
misa  Rome;  VII,  i5.  Fait  le  malade 
vt  s'enferme  chez  lui,  avant  l'arrivée 
de  Prié; <«rittrOialellrea«ii pape  qsia 
envoie  à  la  cour  et  à  Paris  16.  Ne  pou- 
vant plus  tenir  à  Rome,  il  revient  <n 
France  109.  Trouve  le  moment  favo> 
riiile  {pour  ae  vékigeridia  eonplebaaeea 
qu'il  a  eues  pour  Cbamillart  et  son 
gendre;  en  profite  ;  rapporte  à  madame 
de  Maintenon ,  puis  au  roi  le  propos 
'dàjfoojû  Crisaat^ebBeM 
da  miniaére;  effet  terrible  produit 
m8  et  999.  Obtient  la  charge  de  géné- 
nLdes  galècea  «t^  le  J^revét  de  rete- 
Z^M.^-^  l.:et 
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tcn^ens  écbus  de^>uis  sa  mort  S^S.  Eil 
n(>nimé  membre  du  conseil  de  marine  : 
Xtn,  a54.  Est  duiU  par  le.  régent 
ptHur  accompagner  le  caar  qt&  vlmt  à 
Pari^;  XV,  80.  Il  reçoit  ce  prinre  à 
fieanmont  et  l'amènf  le  même  jour  à 
parla  Si^QblleBt  de  retirer  éu.  eo»* 
seil  de  atarine ,  mais  en  garde  lee  ap» 
pointemens  160.  Commeot  il  obtient  la 
grandcsse  d'Espagne  ;  XIX ,  353.  ]&ak 
fait  premier  éeîqrer  de  le  IktnefeiÎBe; 
XX,  477-  •        *     ^  . 

TESSÉ  (le  chevalieb  dk),  apporte 
à  la  cour  U  nooTelle  de  i«  capituûtioa 
de  Sose;  lY,  189.  ^  oelle-  de  hf  fxif 
de  Monjoui  ;  V,  75.  Afiporte  à  la  cour, 
de  la  part  de  son  père,  la  nouvelle  de 
la  retraite  dé  M.  de  Savoie  de  la  Pro- 
Tence  ;  est  £ait  maréchal  de  camp  ;  VI  « 
aa. 

TESTU  (  l'aotk),  hbmme  fort  singu- 
lier ,  meort  à  plus  de  quatre- vingts  ans; 


et  de  llfciwt— OBI  aon  camctkv;  il  fat 

un  des.  premiers  qui  firent  connaître 
ce  qu'on  appelle  des  vapeurs  ;  ami  ser- 
viaiUe;  ennemi  dangereos;  ISDr(eoiu&<i 
déré  et  reobeitM;  Y,  lOévtoS. 

THAUN  (  lk  comte),  commande  le 
si^e  de  Gaëte;  entre  dans  la  place  ]^r 
tnii^$  Vr,  ^.  Bat  ftit  ^eenml'dK 
Naples  par  intériài  a8.  A  la  nouvelle 
de  l'entrée  de  la  Hotte  d'Espagne  dans 
le  port  de  Cagliari,  il  rassemble  dans 
vm-màian  camptootea'leti  tronpet  qaV 
l'empereur  dans  ce  royaume  ;  à  qnoi 
elles  se  montent;  XVI,  279.  ludifiëreaee 
de  la  noblesse  du  p^ys  2S0. 

tBnteDT  (L*Ai|pi  bb),  an  mpi 'et 
oomme^pnwineiirde  MedanM,  proteste 
à  Rome  contre  nnc  «entence  al-bilrafe 
reodue  par  le  pape  contre  cette  prin« 
oisaae,  enfiivear^de  raeelew  peblitti 
III ,  3g6^  U  meurt  subitement  ;  son  cm^ 
ractère;  son  honnêteté;  sa  place  de  se- 
crétaire des  conunandemenf  de  M.  le 
d«e  d'Ori^bna  eiidonéiireUMlliéi- 
mt  aon  frère,  en  dépit  de'l'abbé  Dn- 
bois  qui  la  dédirait;  VI,  i  x  a-  H  fMitnom- 
oie^  à  l'archevêché  d'£oib^ua  aopancieo 
mi  lleMin.Uétardf  éféqee  d^AMai^ié- 
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puuKe  que  lai  Xiùt  le  régent  au  sujet  d# 
I»  âop^Mlidii  de  l^M  «fAnvec^iie  à 

IVrclieréché  de  Tours  ;  XYII,  4^4- 

THKSIIT,  secrétaire  des  comipandc- 
meaa  de  M.  le  duc  d'Orléant ,  frère  du 
ptécMeat^  cet  ii«naié  abbé  de  8«Uili* 
Martin  de  Pontouei  XIV*  to. 

THI ANGES  ( LE  MARQUIS  DE ) ,  bcau- 
frère  de  Montespan,  nieart  dans  son 
cbAlean  dam  l*ollnveléet  l*ubMttritéo& 
il  avait  vécu  depuis  que  sa  femme  s'était 
attachée  «  la  faTeor  d«  m  Mur  ;  I1I« 

TBUHGB8('hai»akkP«)«  tmr  do 
'madame  de  Montespan,  meurtea  1693; 
son  extérieur;  son  taffetas  vert  sur 
les  yeux  et  sa  bavette;  son  air,  ses 
mniièr«l  t  atm  eqirit;  «eadiqMtot  avae 
■ieioi;  YI,  87.  Comitaent  elle  traitait 
les  enfans  de  sa  soeur';  peu  de  caa 
qu'elle  fait  de  son  fils  8S. 

THIÀHGBS  (  u  «AKQVfa  -ra) ,  fila 
de  la  /mar  de  madame  de  Mpntespan, 
lieatenant-gcnéral  et  menin  de  Monsci- 
piewr,  ne  tire  aucun  parti  de  la  faveur 
de  9a  mère  et  de  «a  muta ;m  probité, 
aoB  ivitriustiOB}  M  mort;  VI «  86  ot 

•ttiv. 

TUIANGES,  volontaire,  eaf  daage- 
remeoMat  bleaaé  par  léa  aicBa  qui  lo 

prcuuent  pour  un  ennemi;  1 ,  99. 

THOUY  (  M.  DE  ),  lieutcnant-géuéral 
français ,  eM  Aiit  capitaine-général  par 
le  foi  d'Eapagne;  IZ,  a6.*£«k  bleeié  i 
l'attaque  de  Brilmega  33.  Se  distingue 
à  la  bataille  de -Villaviciosa;  est  fait 
prisonnier,  puis  relâché  34./  . 

TllimT,.^M'cadel  do  M.  de  Beo- 
veu  ;  vieux  conte  sur  cet  deox  frÔKe; 
mort  de  TImry  ;  Il ,  «98. 

TU.U&Y,  meurt  à  soixante- deWK 
aiA  t  aon  dMmAa'  jeaneière  {  XVIIt, 
39-- 

ÏICQUET  (madame),  fennne  d'un 
conseiller  a.u  parlement ,  accusée  d'avoir 
fiiic  amaMiaer  ■oa-mari,et  condamnée 
•à  a^oir  la  tète  coupée  et  ses  complices 
à  être  roués  ;  foule*  immense  de  spèota- 
teurs  à  son  exécution;  II,  3199  ei,suiv. 

lÏBftfi'KTAT,  de^ai  M  «ampoaa 
dUbocd  le  li«irfème  coiriM  d«  Télat; 
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XIv  308.  Ce  ne  fut  que  sou!»  Plùlippe» 
le-Bel  qa*il  comosença  à'  faire  un  troi- 
sième ordre  de  l'état  ;  Philippe  de 
Valois  se  vit  dans  la  nécessité  de  le 
reconnaître  pour  tel;  de  combien  de 
corps  il  était  oompoaé  47S«  * 

TII1iY(le  comte  de),  est  fait  prU 
sonnier  par  les  Franfaia,  en  Catalogne  ; 

1.374.  . 

'TILLT  (  I.*  coantat  ds  )  r  ait  fSUta 
prisonnière  de  'gaarae  {mr  lei  Trascaîa 

an  village  d'Eckereri  ;  IV ,  2 1 . 
.    TINGRIES  sort  4e  Valcncieuues  et 
'caq^êebe  le  pitaiBe  Eitgine'de  paner  m 
pont  par  où  il  voulait  iU8i1:her  contre 
le  maréchal  de  Montesquiou;  X, 

TIMGRY  (  LA  racitCfissB  de  ),  de 
reUgiemta  qn^elle  édiit  à  l'AbbayeHiax-  " 
Boi-i,  devient  dame  du  palaib  de  la  reine, 
avec  le  tabouret  ;comtnent  et  pourquoi; 
I ,  i5t  et  suiv.  Elle  vit  et  meurt  fort  dé- 
laissée; Y,  (06. 

TINMOUTH,  fils  atné  du  duc  di.* 
Bcrwick ,  est  établi  en  Espagne  par 
son  père  qui  lui  cède  sa  grandcsse  ;  eat 
'  WMnmé  genâlhomme  de'  bi  dmnibre  1 
prend  le  nom  de  duc  de  Liria;  ôpoitse 
la  sœur  unique  du  duc  de  Veragua; 
XIV  ^19». 

TlTO>iLIVI0  (L'ABbÉ),  prêtre  iU- 
Itcn,  attaché  au  colonel  Stanhopc  et 
son  espion  ;  son  esprit  ;  son  savoir  ;  ses 
débauches  ;  XIX ,  435.  < 

TtTUL^DOS  d*Etpagne;difrérCQea 
entire  ceux  qui  le  sont  par  érection  ou 
|»ar  simple  concession;  XIX,  399.  Les 
titres  aa  dôliAentavam'  rang ,  aocuiM 
^atiaedon  anxdaroiers  400.  Le:»  tUvUt- 
dos  peuvent  avoir  un  dais  chez  eux , 
mai*  avec  on  grand  portrait  du  roi 
denoDiîcf.  * 

TOlSON-D'OR(o«D«»i»«fcA')  '  ""^'"^ 
des  cUcvahers  existons  en  173*  ;  XIX  , 
33i.  Il  n'y  a  dans  cet  ordre  de  rang  ni 
de  préférance  que  par  l'anei^ëlé  de 
réoapliiNi  Sftft.  La  fiU  atné  de  M.  de 
Saint^imon  est  reçu  chevalier  ;  séance 
du  cliapitr©  de  Tordre  pour  la  récep- 
tion;, XX  ,  ia8.  DéfiNt  d^Alifo^nllé 
daat  le  costume  dea  cheTaliers  ;  manière 
*  dont  la  roi  pread  soa  eoUiat  i3a  Les 
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i^raudiK-orricicr.s  de  Tordre  n'en  porteut 
;iucuDC  marque  i3t.  L'anciciiueté  daus 
l'ordre  en  règle  la  préséance  id.  Préli- 
iniuaires  de  la  réccptiou  i3it  et  suiv. 
Présenta tioa  de  l'épéc  du  grand  capi- 
taine au  roi  avec  laquelle  le  récipien- 
daire c»t  déclaré  clicTalicr  i30. Descrip- 
tion et  poidi  de  cette  cpéc  137.  Acco- 
lade donnée  par  le  roi;  ioipoiition  du 
voilier  i38.  Kévérences;  embrassades 
iSg. Visites;  repas  i4p-  Liste  des  clie- 
valicrs  de  l'ordre  de  la  Toison-d'Or 
cxistans  en  1722  r,',  i.  Pourquoi  tant  de 
clieralicrs  de  Tordre  ctranj^crfi  et  si  peu 
d'Espagnols  142. 

TOLÈDE  (CATItÉORALE    DE  ) ,  dcs- 

iription;  XX  >  i  Cliape  impériale  de 
(>liiulcs  V  }  raretés  précieuses;  tombeau 
du  cardinal  Portocarrero  >  chœur  de 
l'église  117.  Ciselure  maguiûquc  des 
stalles  118.  Drapeau  bl.mc  au  hnut  du 
superbe  clocLer;  pourquoi  120. 
•  TOLOSE  (  LE  COMTE  ue),  est  blessé 
au  siège  deNamur;  I,  8. 

TONNERRE  (le  comte  de),  pre- 
mier gentilhomme  de  la  chambre  .de 
Monsieur,  se  voit  obligé  de  quitter  son 
service  à  cause  du  mépris  que  lui  ont 
valu  tous  ses  traits  plaisons  et  satiri- 
ques; 1,242.  Sa  mort  ;  sa  poltronnerie; 
son  escroquerie  ;  IV ,  427. 

TONNERRE  (  LE  coaiTE  de  ),  fils 
niné  du  feu  comte  de  Tonnerre,  tue  à 
la  chasse  le  second  fils  de  M.  Amelot , 
ambassadeur  en  Espagne;  VI,  43.  H 
entre  pour  un  un  à  la  Bastille,  donne 
10,000  lir.  aux  pauvres  et  reçoit  ensuite 
défense  de  se  trouver  en  aucun  lieu  où 
serait  M.  Amelot;  sa  vie  retirée  44.  Il 
épouse  la  fille  de  Blansac  4uo. 

TONNERRE  (l'adué  de),  neveu  de 
Téréque  de.  Noyon  et  aum6nier  du  roi, 
est  nommé  à  Tévêchc  deLangrcs;  trait 
de  modestie  de  sa  part  ;  I ,  aisD, 

TORCY  (m.  DE),filsdeM.deCroissy, 
ministre  des  affaires  étrangères,  soc- 
ccdc  à  la  charge  de  son  père ,  sous  la 
direction  et  Tinspcction  de  M.  de 
Pomponne  dont  il  épouse  la  fille  ;  1 ,  38o. 
Comment  il  devient  ministre;  son  éloge; 
Il ,  288.  .Obtient  les  postes  à  la  mort 
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de  son  bcau-|>èrc  304.  N'ose  plus  aux 
entrées  des.  ambassadeurs  faire  passer 
sou  carrossp  entre  le  dernier  des  princes 
du  sang  et  ceux  des  ambassadeurs  4o3. 
Son  opinion  dans  le  conseil  du  l  ui  con- 
tre l'acceptation  du  testament  du  roi 
d'Espagne;  III,  26  et  27.  Est  nommé 
chancelier  de  Tordre  a  la  place  de  Bar- 
liésicux  65. -Va  de  la  part  du  roi  faire 
visite  à  la  princesse  des  Lrsins;  com- 
meut  se  passe  cette  visite;  IV,  826.  Y 
retourne  une  seconde  fois  Su^.  Obtient 
une  itugmeulution  de  brevet  de  retenue 
de  i5.o,oau  liv.  sur  .ses  charges  377.  A 
beaucoup  de  peine  à  empêcher  le  roî 
d'éclater  contre  Tévéque  de  Fréjus,  à 
cause  des  honneurs  qu'il  a  rcudos  à  M. 
de  Savoie;  VI;  10.  Sa  lettre  au  roi 
pleine  de  plaintes  et  d'excuses  respec- 
tueuses sur  la  conduite  de  madame  de 
Torcy,  calme  la  colère  de  sa  majesté  4o- 
Anecdote  curieuse  concernant  un  traité 
signé  entre  MM.  de  Torcy  et  Chamil» 
lart  ;  à  quelle  occasion  ;  VI  l ,  g:;^  et  suiv. 
Il  part  secrètement  pour  la  UoUande 
180.  Revient  à  Versailles  après  un  mois 
d'absence  ;  est  médiocrement  reçu  du 
roi  et  de  niadanie  de  Maintcnon  20C. 
&i  position  à  la  niort'de  Monseigneur; 
IX,  33(j.  Marie  sop  frère  à  une  fille  de 
Brunet ,  riche  financier;  X,  120. Obtient 
100,000  écus  sur  les  postes  ;  XI ,  94.  Et 
5o,oooécus" de  brevet  de  retenue  d'aug- 
meutation  sur  ses  deux  cliarges  34 1.  Il 
marie  une.  de  ses  fille»,  a  d'Anccsune  , 
lils  de  Caderousse  et  -de  mademoiselle 
d'Oraison;  XII,  ()3.  Est  non^mé  picm- 
bre  du  conseil  de  régence  ;  avantages 
que  lui  fait  M.  le  duc  d'Orléans  pour  se 
l'attacher  ;  XIII ,  7.O2  çt  suiv.  Donne  la 
démission  de  s.i  charge  de  secrétaire 
d'état  287.  Fait  un  conseil  de  régence 
un  rapport  sur  la  contestation  entre 
le  grand-écuyer  et  jjreraier  écuyer  ; 
conclut  en  faveur  du  dernier  322.  Est 
nommé  surintendant  des  .postes  433. 
Vend  à  :>un  beau-frère  Tabbé  de  Pom- 
ponne sa  cliargc  de  chancelier  de  Tordre 
avec  permission  de  continncr  à  la  por- 
ter; XIV  ,  2o3.  Obtient'  i5o,ooo  liv. 
d'augmentation  de  brevet  de  retenue; 
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XV,  jCjS.  Belle  maxime  de  ce  ministre  au 
»ujet  des  négociations  ^  XVI ,  333.  bçs 
mémoire»  weretf  'ont  fqfkrni  a  M.  dé 
Saint-Simon  un  tableau  de  l'état  politi- 
que de  l'Europe  eu  1718  el  suiv. 
Réflexions  sur  cet  état  375  et  suiv.  Il 
obUi;iit  pour  M  MMir  l'abbjiyc  de  Maa- 
Imitson  ;  XYIII  ,  22.  Son  catretim 
avec  M.  de  Sainl-Sinioa  sur  l'abbé  Du- 
bois ;  jnojren  qu'il  Uii  propose  pour  .dc- 
dder  k  r<g«ât^  VétaifoiÊfMjhûMi. 
Ils  se  rendent  tfnâ  jifOM,  dws  im  maré- 
chal de  Vilicroy  ;  eomment  ils  en  sont 
reçus  363.  Se  démet  des  postes;  à 
qncUe»  conditioiM;  XIX,  aa  Obtient 
pour  son  fils  la  charge  de  capitaiiie.des 
gardes  de  la  porte;  XX,  42'». 

TORCY,  maréchal  de  camp,  mcart 
à  M>i»iaf«*trrtM  «as;  aei  aelfnres;  sa 
rirlicsse;  ses  deux  mariagee;  XIX,  zii. 

TORRECUSA  (le  maaqui^Ob), grand 
d'Espag^ae ,  riapohtain ,  est  arrêté  pour 
aroir  Tonlu  livrer  Torlose  &.rarcliùl«e; 
IX .  9.G. 

TORRECUSA  ,  Carraccioll  (r.E  mar- 
quis uk),  grand  d'Espagne;  historique 
rar  sa  maison  $  XIX,  3a5.  (  Voir  aiuû 
l'art.  Santolttono,) 

TOSCANE  (  i.A  r.R AKnr-r>rfffFs.sK 
ok  ),  trtraogc  leçon  qu'eilo  donne  u 
mademoiselle-  de  Valois  partant  pour 
Modepc;  XVIU,  t3o.'  Elle  mëori' à 
soiXnnte-dix-sept  ^ns;  est  cnfem-e  à 
Picpps;  detaîis  historiques  ^iir  cette 
fille  atoée  dh  frère  deLdais  XIII;  ponr- 
quoi  elle  rcrint  en  FraBjBei  comment 
elle  y  vécut  399  et  sniv. 

TUULQN,  menaié  par  une  flotte 
anglaise»  est. fortifié  avee  beauem  t 
d'activité  de  la  part  des  ofCeiers-géné- 
raux  français-;  a  quoi  cette  place  doit 
son  salut;  Vj,  18. 

TOULOUSE  (n  oomu  àt  j,  est 
reçu  au  parlement ,  en  verfti  d'une  dé- 
clara(ioa  du  roi  ,  immédiatement  après 
lA,ptinee*da  siuig  et  avant  les  pair5  de 
Fraqce  ;  1 , 193.  Reçoit  ^.«isite  de  l'am- 
baisadcur  de  Venise,  comme  les  print  cs 
du  sang  iq4-  £st  reçu  au  parlement  en 
qnalîb^'de  duo  ct.|:air  de  Damville  %3u. 
£st  installé  eonmie  amaivl  de  l^radcê. 
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a  la  t;iLU'  de  irarbre,  ]-ir  !<■  prcnici- 
prébidcot  2^1 .  Reçoit  gquveruemcut 
de  Bretagne  qui  est  ôtéà  M.  de.  Cbanl- 
nes;  détails  à  ce  sujet  267.  Fait  juger 
par  le  roi  un  ancien  j)roit  s  entre  l'ami- 
rauté de  Fi  ance  «t  la  province  de  lire- 
tagnc;  III ,  a.  Vart  pour  se  rendre  à 
Toulon  -315..  Se  promène  sur  la  Médi- 
terranée ;  envoie  eompliuieuter  le  pape  ; 
reçoit  de  grands  honneur»  à  l'alerme 
OC  i  Mesiipe;  est  rappelé  3aa.  Part 
pour  Toulon;  IV,  a8.  Revient  fprèa 
avoir  fait  un  tour  à  la  mCr  où  il  com- 
mandait au  içarécbal.  de  Cœuvres, 
«somme amiràl,et  non  comme  prince .Iô> 
^timé  ICI.  Part  avec-  le  même  marécbal 
pour  Brest  179.  Dél'anjue  eu  Calalogoc; 
déconcerte  le  projet  formé  de  faire 
révolter  Baècdune  .â35.  Comliat  la 
flotte  commandée  imr  ramiral  Hook; 
démâte  son  vaisseau  et  le  pcnirsnit  vers 
les  côtfs  de  la  Rarburic  id.  ix\  valeur  et 
sa  présence  d'e^pcit  pendant  lé.  com« 
bat  23<"».  Il  veut  altafjuer  de  nouveau 
l'amiral  Rook.  '.^u'il  a  rejoint;'  eu  est 
empêché  (Kir  son  mentor ,  M..d'Û  ;  dépit 
qnll* 0(1 'ressent;  reçoit  à  bord  lavisire 
de  Villadanas  et  lui  donne  tout  ce  qu*il 
demande  pour  faire  le  s\'vç:^q  de  Gibral- 
tar 237.  Reçoit  du  roi  d'iv>paguc  l'ordre 
de  la.  Toison-dX>r  en  diaàians  ^69. 
Abreuvé  de  dégoûts -par  le  secrétaire 
d'état  de  la  marine,  il  est  résolu  de  s'en 
Tcnger;  mais  ne  peut  résister  à  la  dou- 
leur et  aux  i»rières  de  madame  de  Ponf* 
chartrainf  il  lui  promet  de  toutonblier 
et  tient  paroîe  2f)o.  Se  rend  à  Toulon 
croyant  juoutcr  uuc  flotte  ;  ne  pouvant 
le  faire,  il  vi^e  Antibes;  revient  à 
Fontainebleau;  nehètcla  terredeRam- 
bnuillet  qu'il  fait  érigpr  en  duché-pai- 
rie 4(4-  Retourne  à  Toulon  pour  aller 
de  là  favorisor  Tentreprise  de  Barcê- 
loue;  V,  48.  Y  arrive  assez  tard  et  y 
fait  peudo  ehosc  76.  Arrive  à  Versailles 
et  rend  compte  au  roi  de  l'état  des  af> 
fàfres  94.  Son,  earactère,;  sa  droitqre; 
sou  ap]>Iication  à  l'étude  364- Sa  dou- 
leur à  la  luort  de  madame  de  Muntcs- 
pnn  t^ix.  Coutre-temps  qui  lui  arrive  à 
la  mort  de  M«le  Dnc;  «dianaons  faite* 
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à  ce  sujet;  VIII,  i^u.  Il  suMt  Puprrn- 
tion  de  la  pierre  qui  réuuit  parfaite- 

iio.  Adièto  5o<MMNi  liv.  «oibptant  fa 
diar^  de  grand-Teneur  da*  nouveau 
dm  de  la  Hochefcracaald;  XI,  iiS. 
ComniéBt  il  nçait  la  ao^Tella  Ja 

déclaration  dit  rîrfqui  le  rend,  aiadqne 
M.  du  Maine,  vmi  prince  du  sang  et 
liabile  à  succéderà^a  couronne  ai4.  Sa 
eonfeMMiiM  Bflàltilr  an  ptfrieaieat.  le 
5<mr  qall  y  est  '  reçu  en  cette  qualité 
a4i.  E''t  nommé  j)ar  le  régent  t  lii^f  du 
con»eii  de  marine}  XIIl,  aâ4>  £t  ràem- 
liré  dn  eeméiL  dê  régence  96O.  Propose 
anooiueil  derégeneed^  c«MeM*éditfiir 
les  garde-côtes,  comme  inutile  ot  pré- 
judiciable ;  rédit  est'  supprimé  3o4. 

en  mine  eonMil  vn  nénoïve  eon- 
tre  Fadivllliflriition  de  Pontcltartrein 
3o6.  Sa  conversation  avec  le  réjrerrt; 
qnel  ea  est  Tobjet;  sa  conduite  franclie 
et  ^itiautile;  -XVir/aé  et  nâw.  Est 
aTerti  par  BI.  de  Saint-Simon  de  né 
rien  rrainilre  du  lit  de  justice  89  (Voy. 
l'art.  Lit  de  Justice),  £st  détoamé  par 
H.  d*0  et  par  le  eheraliar  d*Heatefort 
de  suivre  la  ftMtane  de  M.  et  de  madame 
du  Maine  171.  Prend  le  parti  de  con- 
server son  rang  et  son  état  ordinaire; 
▼»  rtAr  ma^oie  la  dnchewe  dXïrléaiia 
le  lendemain  du  lit  de  Justice  172.  As- 
siste le  jour  suivant  au  cojiscil  de  ré- 
gence i  comment  il  s'y  comporte  ;  lilâme 
madame  la  dadwise  d'Orlésas  de  ne 
point.ToirlL  de  Saint-Simon  174- Sa 
vi.site  au  régent  après  la  détention  de 
M.  du  Maine  a54«  Sa  déclaration  nette 
«tlranclie  •73.  Il  se  nutrieeveeniatiaitie 
de  Gondrin ,  veuve  du  fils  du  due  d'An- 
tia;  XX,  35>.  Dérlnre  son  mariage  le 
lendemain  de  la  mort  de  M.  le  duc 
^'Otléew  4;â>  _ 

TOU&IMBrokr*  lieatenant  des  gar- 
des-du-corj>9,  est  envoyé  au  roi  par  le 
maréchal  de  Boufiiers  pour  lui  rendre 
compte  de  sa  défense  et  de  la  capitu- 
laliou  de  Lille  ;  VI,  S69.  " 

TOUR^'ON  (i.E  CARDINAL  Dt) ,  légat 
à  l^ierg  à  la  Cliiue  et  aux  Indes  ;  sa 
nart  fait  grandbrnii  en  Enropef  X ,  69. 


TRE 

tcn  îlOTTVRE  (  LVBr.K  DE  ),  oét 
nommé  par  le  régeutà  r«Téclié4e  BJko- 
dèsiXlV,i»4. 

.  lX>URS  (  MADKisoisitM  ofe),  re* 

tirée  auprès  de  la  princesse  de  Conti, 
est  renvoyée  de  chez  elle  par  ordre  du 
rot  et  par  le  crédit  ^es  jésuites  ;  pour- 
quid;  j  rentre  quelques  aanées  ai>rès 
et  y  meurt;  VII,  i3o  et  suiv. 

TOURVILLE,  gentilliomipe  du  duc 
Clande  de  Seint^mon,  diefyient  par  sou 

moyen  gentilhomme  du  grand G^ndés 

fortune  de  son  fils;  I  ,  65, 

TOURVILLE  (ta  vice-amikai. ) , 
malgré  les  représentations  qu^  mt 
faire  au  roi ,  est  obligé  de  livrer  combat 
à  la  Hogue  où  il  est  battu;  I,  i5.  Est 
fuit  maréchal  de  France,  44*  Son  respect 
pour  Te  dne  Qaiide  de Saint-S^mon  65. , 
Péfait  et  dissipe  tpùte  la  flotte  mar- 
rhandc  de  Smyme  ï  r4  Meurtà  sojxîinfc 
ans;  ses  connaissance  daûs  la  marine  ; 
son  caractère  ;ITf,  t4:8.'  -, 

TOURVILLE  (  LA  MARÉcnau  d«), 
veuve  de  la  Poplinière ,  homme  d'af- 
iaires  et  riche ,  meurt  eu  laissant  une 
fille  fort  belle  et  nn  fils  tné  a  sa  pre- 
mière cauipagoe  ;  VI,  îa. 

TRACY,  f^'cutilhonime  de  Bretagne, 
enseigne  des  gardcs-du-corps,  se  dis- 
tingue k  là  conr  et  à  la  guerre;  lY.  a53. 
Sanve  l'armée  de  M.  de  Itazemboearg 
au  co'mbut  de  Steinker^ue;  gagne 'la 
confiance  de  ce  maréchal  .  et  les  bon» 
tés  particulières  de  Moaseignear;  sa 
téte  se  détâàgeî  il  meurt  àrdutfenton 

TRENT  (  MADEMotS£LLE  ),  sVeutu- 
rière  anglaise,  gagne  beaaeonp  dVietions 
dp  IffisSiwIpi  ;  épouse  le  prince  d*Aa. 
vcrgne;  acquiert  avec  lui  des  richesses 
immenses;  XVIU,  11.  Après  la  mort  de 
son  mari,  se  voyant  rijefée  partout* 
elle  se  retranche  dans  là  dévai|laU|  la 
philosophie  et  la  cfiimie  la.  * 

TR£SM£S  ( Lit  ave  DR  ^,  est  reçu 
en  grande  pompe*  à.  riiAtel-de*Tille 
comme  gonvcrncur  de  Paris;  grand 
festin  donne  à  "cet te" occasion  ;  IV,  333. 
Obtient  sur  sa  dturge  un  brevet  de  re* 
tirane  de  400,000  Ut,  ;  TI ,  ^3.  Son  ca- 
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ractère;  il  demande  pour  M.  du  Maiue 
tpuên  enfans  solènt  vîahés  aur  la  mort 
de  ItonseiglMur ,  en  CIs  de  France; 

IX,  224.  En  publie  l'ordre  aussitôt  (jii'il 
l'a  obtenu  aaS.  Obtient  un  brevet  de 
retenne  de  3oo,oôo  Ht.  sur  sa  elArge 
dé  premier  gentilhomme  de  ta  chambre; 

X,  tao.  Donne  à  >es  dépens  à  IMiAtel- 
de-viUe  un  superhc  fcstiu  u  Tuccasion 
de  la  paix  477.  11  obtient  dn  régent 
80,000  Uv.  de  dédommagement;  XV, 
a6o.  El  la  survivance  pour  son  fil»  du 
^oureroement  de  Paris  ;  XX ,  336. 

,  tRESSAN,  éréqae  dn  Mana,  ancicn 
premier  amnAnier  de  Hpmienr ,  meort 
dans  son  diocèse  ;  après  avoir  amasse 
beaucoup  d'écus;  i>ou  e&prit;  &uu  carac- 
«fthé;  iy,3a7  et  X,  166.  Ses  d«nx  ne- 
veux 167.  . 

TRESSAN,  evèque  àe  Nadtes  et  pre- 
mier aumônier  de  M.  le  duc  d'Orléans, 
donne  à  l*abbé  Doboia  tona  lea  .ordreâ 
à-Ia-fois  dans  une  égUae  de  Pontoisc; 
XVIII,  l  'iv..  SltI  d'assistant  au  cardi- 
ual  de  Uuliau  a  la  cérémonie  do  sacre 
èe  eel  abbé  i5o;  Est  nommé  arckeré- 
que  de  Ruuen;  XX,4t6> 

TRESS AN  (  l'abbé  dx  ) ,  est  nommé 
par  le  régent  à  l'évéobé  de  Vannes; 

xnr, 

TRÊVES  (L'xtxcTBva  de)  .  frère  du 
duc  de  Lorraine,  meurt  à  YL 
regretté;  XIII,  425. 

TRÏBlSlf  AL  delà  ^lonarchie  de  iSioUei 
son  origine;  ses  attributions  ;  son  indé- 
pendance de  la  cour  romaiue;XIV,  4^. 
et  suir.  Grand  démêlé  entre  la  cour  de 
Rotaie  eC  celle  de  t^nrin  sur  ce  tri&aqal 
a  l'occasiun  (!<'  [>'>is  chiclies 
Comment  il  se  termine  5%.      ^  ' 

TB.IVIER,  aml^asAadenr  dn  roi  de 
Sidle  ei\  Angleterre,  refuse  de  négocier 
avec  le  ministre  Stanliope  sur  la  con- 
dition que  sou  ^itrq.  .consentira  à 
écbanger  la  SièÊê'  jf^  la'SariAaigne; 
tlY,4)0  «t  .anir. 
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TROISVILU:S  ou  IRE  VILLE,  élu 
par  VAcadémie  frauçaise*  ne  peat  y  &pre 
admis  par  ordre  dn  roi  ;  son  caraetèret 
son  esprit;  ses  alteruatîve^  de  dévotion 
et  de  mondanité;  ses  jolis  vers;  s«:<i 
den^erqs  années;  par  qpxà  il  s'était  at- 
tiré le  refus  du  roi  poOr  la  place  de 
l'Académie;  IV,  184  et  suir.  Sa^ort; 
VI,  3;i. 

^OpRClUVRE  (u  cmvAi.m), 

commandant  de  vaisseau,  se  distinguo 
au  combat'  livré  par  ï/m  Anglais  à  l'es- 
cadre françs^se  destinée  ponr  l'Écosse; 
couvre  le'  eaissean'dn  rei  Jacqnet  lit  et 
parvient  h  snuver  ce  prince;  VI,  i3o. 

TRUDAIME,  conseiller  d'état  et  pré* 
T6t  des  marchands,  est  mandé  ohex 
le  premier  président  pour  j  rendre 
compte  de  l'état  de  l'iiùtcl-de-vill^j 
XVI,  4'-i3.  Son  caractère  dur  et  saifs  • 
politesse,  son  intégrité;  son  impru- 
dence le  peed  dans  l'esprit  dn  régent; 
XVIII,  228.  Il  est  remplacé  dans  sa 
cliarge  de  prévôt  des  marcluiads  a3i. 
Sa  mort  ;  son  intégrité  396. 

TÏJRCn,  Heiii,  (ù  000  vm),  d*àne 
des  quatre  grandes  maisons  de  G4lies{ 
grand  d!£spagne  ;  XIX ,  292.. 

TÛIŒNIŒ  (lk  TfCOMTa  de).  Voj. 
fart  le  nmr{mÊâatmét), 

TURGOT  ,  aumônier  roi ,  est 

nommé  cvèquc  de  Séez;IX,  5.  Puis  pre- 
mier aumônier  de  M.ie  ^vc  de  Bcrry 
70. 

TURGOT  (madame  he),  fille  de  Pel- 
letier de  Sousi ,  meurt  laissant  un  £ls 
4|oi  acquiert  dans  la  suite  vne  grande 
réputation;  IX,  a3a. 

TURMENIES,  garde  du  trésor  roya!; 
son  extérieur;  son  esprit  ;  son  naturel 
libre  et  gai;  il  est  dans  la  familiaritéde 
M.  le  Dne  et  de  IL  le  priae»  de  Coôli; 
ses  propos  hardis;  XVIII,  i83.  Son 
apopbtbegme  à  l'occasion  du  comte  de 
Charolois;  son  mot  à  Si.  le  Dnc  sur.  lea 
airtions  de  Law  184. 


1}BILIiA,oeaiiMiidant  la  flÏMtillee^* 
gnoiedamlealiidfltféritavee  ^dâina 


le  eMu)  de  Baluuna;  cette  flotte  était 
dmfée  de  iS/KWyoeo  4eiii  et  deptca» 
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que  autant  cnmarcliaudiscs;  xni,4i6. 
'  UB1II<'4,  ministre  d'Espagae,  entre 
dahB  (e  M-m  t  de  faire  un  prince  de  la 
ninison  de  France  héritier  de  la  inoaar- 
clùe  espagnole  et  Tapprouve;  Illt  iS. 
Drene  vn  tettMiieBt  en  forcnf  dta  dve 
d'Anjuu  19.  Le  porte  au  roi  d'Espagne 
et  le  lui  fait  signer  20.  Ep voie  un  extrait 
de  ce  te^tameot  à  M.  de  filécuurt  ;  en- 
voyé de  France  a  V  -Reçoit  én  roi  le 
titre  de  marquis  de  Rivas  . 4o8-  dc- 
tacbe  de  sa  «  Iiarge  de  secrclaire  des 
dépêches  universelles  le  département 
de  là  gnerre  «t  celui  des  affaires  étran- 
gères;  IV,  -3.  II  est  ensuite  rcviermé 
ot  Tit  dans  l'obscuritr-  ~\,  '5\n.  \  sou 
grand  étonnemcnt  il  reçoit  la  visite  de 
rambassadenr  Stiiit-SinM>n  ;  son  exté- 
rieur; son  esprit;  XIX,  44i-  ^a  siini>li- 
t-ité;  il  rend  la  yiaifa  à  Tambassadeur 
44a. 

ULRIQUE  (la  rRiircetik  de)  ,  sœur 
dnroide  Suîde,  épouse  le  princebé- 
rcditaire  de  Ifcssc  Cassel;  XII,  5g. 

UNIGENITUS  (  coHSTiTUTiôK  ) , 
comoMiieencnt  d«  l'aflbire  qnî  pro- 
dnlût  cette  constitution  ;  IX,  126.  Po- 
litique du  père  TcUicr;  il  veut  sau%'er 
les  jéanites  de  l'opprobre  où  la  con- 
damnation 4ev  cérémonies  .d«l>  Chine 
les  livre  et  abattre  le  cardinal  de 
INoailles;  il  se  sert  des  pères  Dourin  ot 
Lallcmaut  ;  leur  caractère  128.  Il  a 
pour  appuyer  ses  desseins  les  4ucs  de 
Chevreusc  et  de  Beauvilliers,  l'évêque 
de  Chartres,  lo  curé  de  Saint-Sulpice 
et  fiissy,  cvéque  de  Meaux  121).  Le  livre 
dnpèreQnesBeliaiitnlé:ll^/ISne£onjrfno- 
raies  nr  le  Noupeau-Testament  et  ap- 
prouvé par  M.  de  Noaillcs  alors  évéquc 
de  Cliâluns  •  est  choisi  pour  exciter  l'o- 
rage iSaChampimir^  évéquedsla  Ro- 
chelle et  Yaldcries  de-Lescurc  cvéqné 
de  Liiron,  sont  choisis  pour  l'attaquer; 
Chalmet,  élève  de  S.iiut-$ulpicc  et  in- 
almit  par  Fénelon  est  envoyé  ponr, 
dresser  et  endoctriner  ces  doux  évè- 
ques;  genre  d'eiprjt  et  caractère  de  ces 
trois  personnages  l'ii.  (Ibalmet  leur 
foU  fure  en  oooumm  un  man^eiment 
perlant  coadManatton  du  Uvre  de 
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Quesnel,  lequel  esc  publié  da^s  leurs 
diâcèsep  'et  enVoyé.  et  affiché  tOttt<è* 
coup  dans  Paris  i33^  Le  cardinal  de 
?ioail'ei  outrage  fait  chasser  du  sémi- 
naire de  Saiut-iiui^ice  les  neveux  dea 
denx  éréques  id.  Rend  compte  an  rdl 
dcTinjure  qui  lui  est  faite  et  demande 
justice;  réponse  du  roi  ;  tle  leur  côté  le 
père  TelUcr  et  fiissy  évéques  de  Meanx^ 
agissent  tfnprès  du  uà  Vtm  directe- 
ineut,  l'autre  par  madame  de  Mainte^ 
h<»n  iT4-  Lettre  furieuse  et  adroite  en- 
voyée aux  deux  éyéques  de  la  Auchelle 
et  de  Lnçon.  et  renvoyée  signée  4*énx 
pour  le  roi,  dàn&  laquelle  le  père  Qnes- 
ncl  et  le  cardinal  do  Noaillcs  sont  vio- 
Icromeut.  attaqués (</.  Le  cardinal  porte 
de  atfUTeUes  plaintes  an  roi;  faute  qu'il 
commet  es  cette  occasion  i\S.  I^ou- 
vell  08  inano?uvrcs  du  père  Xellier  et  de 
l'évcquc  Lîs^y  iJG.  Le  roi  ahandonue 
le  cardinal  à  lidimiSme  et  lai  pm^k 
sèchement  de  faire  tout  ce  qu'il  jugen 
à  propos  ;  le  cardinal  publie  un  map- 
dcmcQt  contre  les  deux  évéqutif;  reçoit 
défense  d'aller  a  la  cour,  sans  y  être 
*  mandé  iS?.  Hébert,  évé^ 
écrit  une  lettre  forte  et  savante  aux 
deux  évéques  auxquels  il  reproche  de 
troubler  l'église  et  d'attaqaer  le  Cjwfi- 
nal  iil.  Cerger  de.BIalissoles,  éréque  4e 
Gap,  pMl)lic  aussi  un  mandement  contre 
lu  cardinal  qui'j  répond  par  un  açtre  et 
a'dresse 'ensttite  me  lettre  itVéré^ 
d*Agèn  auquel  il  rac>oute  teut  re  qui 
s'e«t  passé;  effet  qu'elle  "produit  dans  le 
public  en  faveur  du  cardinal  1^8.  Ce- 
Itti-d  obtient  uab  audience  kûtisjLÎyi, 
5o.  Sc&  ennemis  fonijrenvoyerl'yâiifèf 
au  Dau])liin  5i.  Il  a  une  audience  du 
roi  et  du  Dauphin;  interdit  lés  Pk.'^ 
lÂUemant,  Doèda  et  i'qWaéÉi|i^'1Cu 
père  TcHicr  fait  écrire  au  rà^ipuir  MNM 
les  évéqucs  qu'il  peut  gagner,  des  let- 
tres dleffroi  et  de  condamnation  du' 
livre  du  père  Quesnel;  X;4Ôb.  Juf^Èàunt' 
riudnparle  Dauphin,  ordouuailt^pe 
les  trois  évéques  feront  encoTTTnun  un 
nouveau  mandement  en  réparation  des 
précédHu  ni.  tm  roi  reçoit  une  fctale 
de  lettres  d*éf#qtt*»  contre le'^ardlaal 
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(le  ?Jnnillcs  lesquelles  lai  sont  présen- 
tées par  le  père  Teltier  14  5.  Un  tno- 
dèle  de  lettres  an  xoi  envoyé  par  le 
pèM  TeUier'à'l^véqac  de'  Qermont 
tombe  dans  le»  mains  du  cardinal  (!c 
JNoaUles  ;  faute  énorme  que  commet  ce» 
IUh}!  en  n'allant  pas  sur  «le-ehampi 
montrer  au  roi  la  preuve  des  manœu- 
vres du  ptTC  Tellier  i4fi-  Comment  le 
père  Tellier  *e  lire  4le  l'embarnw 
isBMt  0ett»  déconrertei  le'Denp^  et 
1k  DaopUine  en  parlent  fort  librcmcut  ; 
et  disent  qu'il  faut  cliasser  le  père  Tcl- 
lier^iD.ot  du  Danpiùu  sur  Je  cafdinaLde 
Hoallte*  147-  Il  ordonné  à  M.da  SaHit» 
Simon  de  s'instruire  k  foud  de  ce  qui 
regarde  les  liberté»  de  réglisc  gallicane 
et  de  l'affaire  du  cardinal  148^  Alen^. 
aonrdea.ei  profondes  dn  p^  Tellier  et 
d«  Bis^,  évéque  de  Meaux ,  et  cardi- 
nal ,  anprèa  du  roi  et  de  madame  de 
Maiotenon  ;  le.  minime  Yoysin  est  «ub- 
ttilné  4  Torcy  ponr  Faâaitn  dn  cardl* 
nal  de  Noailles;  XI,  i  et  tuh,  DonUf 
projet  du  ptTc  Tellier  4i  H  fait  renvoyer 
l'affaire  dn  cardinal  de  INeaiUes  au 
pape  .6.  Fabrodi  et  d*Aubeutoa  font  la^ 
ronstitotion  Ogjgtmitus  9.  Le  père 
Tellier  s'adresse  an  cardinal  de  Rehan 
pour  l'engager  dans  son  parti,  et  lui 
frit  espérer  la  dharge.  de  gmad^nai^ 
difr  xf.^Aubjcnton  et  Fabr<»i  aek^ 
vent  la  constitution  Unigeriiius  ;  en  quoi 
elle  est  remwqualtle  77.  Il&ia  préseç- 
teoLaa  pi^  ijaà  w  liêrte  à  1a,leetare 
et  vent  coosnker  les  cardinaux  et  -ànr-' 
tout  celai  de  lu  Trômoille,  suivant  la 
parole  qu'il  l^ur  a  donnée;  Fabrofii  dé- 
fimd  son  evvrftfe  ei  nalinàne  le  pape 
78.  IM  Constitution  est  afCçbce  dans 
Rome  ;  soulèvement  qu'elle  y  excite 
paf  mi  les  cardiuai^x  et  les  chefs  d'ordre; 
le  pape  les  pelé  dn  eonplliÉeni,  dVx- 
CU6C.S  et  de  larmes  7{).  Intrigues  em« 
ployces  pour  réduire  tous  les  opposan.H 
au  silence;  la  Constitution  est  .enToy«.f). 
en  Ffaarat  aMpéeMn  père  Tellier  8a 
Ln .cardinal  de  Rohan  dé/clare  qu'elle 
nepeat  être  reçue,  le  cardinal  Bissy 
proteatû  contre  ;  le  père  TçlUcr  tient 
i^ran  et  cliei«he  à  les  infimidar.  tdos 
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deax  S  t.  Ses  deux  entretiens  hvcc  M.  de 
Saint-Simon  dans  lesquels  if  lui  dé- 
voile avee  francliise  les  moyens  violens 
qnH  vent  empfojer  pour  fthre  reeeii^ 
1.1  Constitution,  et  en  défend  Iesdispo^< 
sitions  8a  et  suiv.  Troisième  entretien 
cnrienx  snr  l'excoihmuaicatiou  iujuste 
et  sn'r  rexcéamihnmeation  fiinsse;  sidrtl^ 
lité  du  père  Tellier;  argument  pressant 
de  AI.  de  Saint-Simon,  fougue  et  vio- 
levée  dn  père^Xillier;  comment  se  ter- 
mine l'entretiens  é^t  ^dans  Ieqad*il 
laisse  M«  de  Saint-Simon  86  et  sulv. 
Commen^ment  de  la  persécution  en 
lâveai>  dr  la  oonstitation  UnigenittCs-^ 
zz9.'VariadMH  enm  Ics'noeeptaaejde 
cette  Constitution  ;  mécontentement  du 
pape  contre  eux\53i  et  snjv.  Le  régent 
est  font  entier  lirré  anx  partisans  de  la 
Constitptioa  ;  XIY,  4a5.Lenr  gra'nd- 
nombre  \  y.ù.  Le  nonce  Ben tivoglio  vent 
faire  pjisscr  .la  Constitution  en  article 
dnfm  n/.Ëe  pape^ exige  une  obéissanoe 
aveugle;  bi<8oÀomie  et  qeatre  évè|ifee 
interjettent  appel  au  futur  concile  427. 
Jieotivoglio  et  tous  les  constitutionnai- 
ret  jetlenttlies  hauts  cris;  le^  régent  sé- 
vi4  contre  la  Sorfaonne  et  contre  Iw 
évoques  qu'il  exile  ,  puis  renvoie  dans 
kar  diocèse;  M.  de  Saint-Simon  ex- 
horté le  cardinal  de.  Noailles  à  l'appel 
4a8.  Le  cardinal  vent  fliffftrTi  préitc 
tion  que  lui  fait  M.  de  Saint-SinMMl 
449.  Variatiçtts  dn  maréchal  d'Hmnt» 
lea  dane  cette  nAlN^lètéaent  ttdb^ 
raasé  consulte  qnelqnefets H.  dejÙrt» 
Simon  43o.  Leur  conversation  sur  cé 
sHjct  a  l'Opéra  dans  la  petite  loge  de 
H.  le  dm»  d^Orléant  43a  et  suit.  Lç  . 
régent  arrête  les  appels»  en^édM  ëdnis 
du  parlement  448.  " 

UMSINS  (la  pnincBssE  oxs),  Anne- 
Marie  de  la  TrémoiUe,  âlle  de  M.  do 
Noirmoustier,  épouse  BIflise  de 'Val*  < 
leyrand  ,  prince  de  Cbal^is  ;,  devient 
ve{iye.de,bonne  heure;  sa  beauté,  son 
esprit  )  et.  ses  "  grâces  ;  elle  coonait  à 
Rome  ldi!{'^rdinitai;;dn  BoiriUon 
d'Estrées  qui  la  marient  au  duc  d*» 
Braeciano;  II,  117.: Se  forme  an  palais 
8ea  Ursine  law-.e^cc  de  cour  'oi  an 
■  '  - 
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345  rus 

rond  In  mcillturc  compagnie  ;  fait  ilcux 
viiyagcs  en  Fniuce  ;  pourquoi  à  In  mort 
<lc  son  second  innri  elle  prend  le  nom 
de  princesse  des  Urniiis  il  8.  Eiit  choisie 
pour  ciininrcra-ninjor  de  la  nouvelle 
reine  d'ivNpagne;  raisons  qui  détermi- 
licntce  choix;  III  ,  Portrait  physi- 
que de  cette  dame;  son  caractt^c  3 17. 
Son  ai>titude  à  Tintrigue  {  son  ambition  ; 
5on  genre  d'esprit;  sa  giUantcric;  ses 
autres  qualités  et  défauts  2t8.  Se  fait 
prier  pour  augmenter  le  de^ir  qu'on  a 
d'elle;  se  rend  à  Villcfranche  pour  y 
attendre  la  nouvelle  reine  219.  Com- 
ment elle  gagne  sa  faveur  et  lui  inspire 
le  goût  du  crédit  et  des  affaires  3i5. 
Son  projet  de  gouverner  le  roi  d'Espa- 
gne en  gouvernant  l'esprit  de  la  reine  ; 
IV,  5g.  Ses  moyens;  comrncnt  elle  in- 
spire à  la  reine  l'amonr  de  l'autorité  et 
du  gouvernenicnt  ;  clic  la  rend  assidue 
aux  séances  de  la  jiuitc  pour  y  être 
assidue  elle-même  tk).  Sa  correspon- 
dance avec  niadamç  de  ]VIaintenon  , 
arec  le  roi  d'Espagne,  pendant  que  ce 
prince  est  en  lutlie,  et  avec  la  duchesse 
de  Bôurgognc  61.  Comment  elle  per- 
suade madame  de  Maintenon  ;  leur 
alliance  intime  et  secrète  pour  gou- 
verner TEspagncâi.  Facilité  demadàimc 
des  Ursins  pour  gouverner  le  roi  JEs. 
pngno  prise  dans  le  caractère  et  le 
tempérament  de  ce  prince  63.  Elle 
olûent  de  lui  la  confiance  cja'elle  a  su 
inspirer  à  la  reine  64.  Sa  conduite  en- 
vers hîs  cardinaux  d'Kstréc»  et  Porto- 
carrero  fiS.  Elle  fait  nommer  le  dernier 
capitaine  des  gardes  (^6.  Éclate  cnsnitc 
cçntro  eux;  demande  à  se  retirér  en 
Italie  67.  Est  soatcnne  par  madame  de 
Maintenon  et  par  le  roi  Admet  Orry 
dans  le  conseil  secret  du  roi  d'Espagne 
70.  Comment  elle  est  traitée  un  j«)ur 
par  son  écuyer  Auhigny  7  t.  Force  let 
cardinaux  d'Estrccs  et  Portocarfcro  et 
don  Manuel  Arias  à  abandonner  les 
affaires  7a.  Fait  détacher  de  la  cltarge 
da  marquis  de  Rivas  le  département 
de  la  guerre  et  celui  des  affaires  étran- 
gères 73.  Le  fait  remercier  7 Compose 
une  nonvelle  junte,  maisnela  laisse  s*or- 
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cuper  que  de  petits  détails  lo5.  Con- 
verne  avec  Orry  toutes  les  affaires  d'Ei»- 
pagne  iSg.  Demande  et  obtient  de  la 
cour  de  France  le  duc  de  Berwickponr 
commander  les  troupes  françaises  en 
Espagne  160.  Obtient  de  l'abbé  d'Estrccs 
qu'il  n'écrira  au  roi  et  k  sa  coar  que 
de  concert  avec  elle,  et  qu'il  n'enverra 
aucune  lettre  sans  la  lui';ivoir  montréb  ; 
fait  enlèvera  la  poste  une  dépéclic  que 
l'abbé  lui  a  soufflée;  singulière  apostille 
qu'elle  y  met;  ses  plaintes  contre  Tabbo 
iCi'i.  Reçoit  l'ordre  de  quitter  Madrid 
et  de  se  retirer  en  Italie  169.  Conyncnt 
elle  snpporte  ce  conp  ;  précautions'  et 
mesures  jirises  ponr  s'ass  «rer  son  retour; 
lenteur  qu'elle  met  à  eréculer  les  ordres 
réitérés  qu'elle  reçoit  170.  Son  départ; 
ellese  rcildà  petites  journées  à  Rayonne 
171.  Obtient  comme  nne  grâce  par  le 
crédit  de  madame  de  ÎMaintenon  de 
s'arrêter  i  Toulouse  1-6.  Espérance 
qu'elle  en  conçoit  pour  son  retour  en 
Espagne  ifi.  Voit  dans  cette  ville  le 
maréchal  'fossé  et  Manlevrier ,  son  gen- 
dre; prend  une  grande  confiance  en 
enx  et  leur  assure  celle  <\xi  roi  et  de  la 
reine  dTîspagnc  qu'elle  continue  à  gnn- 
verncr  de  loin  3x7  ,  3r8.  Elle  reç-oit  l.i 
permission -de  venir  quand  ellcvondr.i 
à  Paris  et  à  la  cour;  sang-froid  qu'elle 
montre  à  cette  nonvcUe  ;  mesures  qu'elle 
prend  pour  le  succès  de  ses  vues' 
Son  arrivée  à  Paris  ;  comment  elle  y 
est  aceneillic;  elle  loge  d'.diord  chez  le 
duc  d'AIBe,  puis  va  demeurer  chei  la 
comtesse  d'Egmont  3^5.  Sa  cmiduite; 
comment  elle  reçoit  la  visite  de  M.  dq 
Torcy;dc  modeste  et  supjdiante  elle 
devient  accusatrice  .^ifi.  Se  rend  à  Ver- 
sailles, vn  chez  le  roi  ;  l'ontrefient  denx 
heures  tête  à  tête;  voit  la  duchesse  de 
Roilrgogne  3^7  Madame  de  Maintenon 
3%R.  Elle  évite  do  s'expliquer  sur  son 
retour  en  Espagne;  sa  condiiitc  mesu- 
rée envers  les^irincci  et  princesses  du 
sang  id.  Ellç  fait  chasior  Rivas,  secré- 
taire des  dépêches  univérscllcs  au  con- 
seil de  Madritl  34o.  Réduit  le  dfic  de 
Grammont,  ambîissadcur  en  Espaf^ne ,  à 
demander  son  rnppcl  et  litl  f;iit obtenir 


Digitized  by  Google 


lit  'rîfison-d'Ôr  34 1.  Elle  est  du  voyage 
déMarly;  attentions  et  prt  vcuanrc  «lu 
fbi  pour  elle  ùi.  Ses  eulretieiis  purti- 
buliers  îivec"  nindanie  de  Maintcuon  ; 
tinpre.s>praent  des  princesses  et  de  lu 
ronr  pour  in.idiinio  des  Ursins  34?> 
Kgard.s  et  pri-fcrence  quVIle  montre 
pour  M.  et  madame  de  Saint-Simon  343, 
SerTices  iniportans  qu'elle  leur  rend 
auprès  du  roi ,  de  madame  de  Main- 
tenon  et  de  la  duchesse  de  Bourgogne 
ul.  Elle  cibtient  l>our  le  duc  et  la  du- 
Hiesse  d'Albe  qu'ils  assistent  à  uu  hiti 
h  Marlyr  description  du -salon  du  bal; 
t-ao<^  qu'ils  y  occupent  344-  Comment 
hiadame  des  Ursins  est  traitée  à  ces 
bats  ;  elle  y  parait  un  ëpngheul  sons  le 
bras;  éronnemcnt  de  \é  coar  34^.  Fait 
iiommcr  ambas.^ad^ur  eu  Espagne  le 
Vieur  Amelot;  motifs  de  ce  choix  347- 
Obtient  que  Orry  »oit  renvoyé  en  Es])a- 
jçne   34fi.   Et    d'amener    k;  ciievalier 
Dourg  avec  caractère  public  d'envoyé 
Hu  roi  d'Angleterre /</.  lîalanceun  mo- 
ment «nr  sou  retour  en  Espugoe;  est 
tentée  de  rester  à  1»  cour  de  Tranee 
3(>3.  L'archevêque  d'Aix  et  sou  frère  la 
dissuadent  dé  ce  projet  3()4.  Elle  se 
décide  à  partir,  mnib  de  se  faire  un  peu 
prier  et  même  payer  3G5.  Colore  ses 
délais  du  prétexte  de  sa  santé;  et  de  la 
occessité  de  se  donner  le  tcnips.de  cou- 
«Mîrterses  mesures  37fï.  Promet  ses  bons 
offices  au  duc  d'Albe  pour^  lui  fuirc 
obtenir  la  place  de  miijordomC-major  , 
mais  se  garde  bien  de  tenir  sa  promesse  ; 
pourrjuoi  3^9,  Ou  la  presse  de])artir; 
«Ile  commence  alors  à  s'expliquer  sur 
le  poids  dont  clic  ra  être  chargée  et 
sur  la  nécessité  de  rc|*araitre  en  Espa- 
gne iivec  tQuto  l'autorité  qu'exige  sa 
mission  ;  obtient  ou -delà  de  ses  espé- 
rances, et  part  avec  toutes  les  grâces 
qu'elle  a  demandées  3Hi.  Traitement 
fait  à  ses  deux  frères  382.  Comment  elle 
obtient  que  l'abbé  de  la   Trémoille  , 
l'un  de  ses  frères,  soit  fait  cardinal  38H 
cl  suiv.  Arrive  en  Espagne,  tronvc  le 
roi  et  la  reine  qui  sont  venus  au-devant 
d'elle  à  une  journée  de  Madrid  3H9. 
Elle  fait  nommer  le  connétable  de  Cas- 


L'IIS  347 
tilte  majurdome-maj(»r  ;  motifs  cjui  In 
détermineut-à  ce  choix  4(3-  Rentre  a 
Madrid  avec  l:i  reine  ;  fait  renvoyer  du 
pidais  trois  cents  femmes  qui  avaient 
refusé  de  la  suivre  ou  dont  les  parens 
avaient  montré  de  l'allachemcut  pour 
l'ai  chiduc;  V,  loi.  Sa  colère  en  appre- 
nant la  santé  que  M.  le  duc  d'Orléans 
|;ii  a  portée  ainsi  qn'à  madame  de 
Mainteuon  ;  elle  eu  informe  cette  daine 
dans  les  propres  termes  dont  le  duo 
s'est  servi;  VI,  941.  Reçoit  ordre  du 
r(»i  de  France  de  se  diposcr  a  quittor 
l'Espague;  Vil ,  27^.  Moyen»  dont  elle 
iv  sert  pour  exciter  les  clameurs  de 
toute  l'Espagne,  afin  de  révolter  la 
France  contre  M.  le  duc  d'<^rléans  3o8. 
Quels  changemens  elle  fait  dans  le» 
conseils  d'Espjigne  3'lo.  Elle  mande- à 
la  cour  de  Friiuce  (ju'ellc  se  dispose  à 
<|uittcr  l'F.spîtgne;  IX,  i3.  Elle  aspiro 
a  une  souveraineté;  convention  faite  .» 
cet  égard  entre  le  roi  d'Esphgne  et  l'élec- 
teur de  15.ivièrc;  X  .  yO.  V:ist^ctsuperbo 
château  qu'elle  fait  Initir  en  Xouraine  , 
dans  l'iuteuliou  d'y  fixer  sa  rcsidencj 
97.  Ce  qile  devient  ce  château  98.  Elle 
écrit  à  madame  de  Maintenon  pour  so 
plaindre  du  duc  de  Noailles  qui  a  es- 
sjivé  de  donner  «ne  maîtresse  au  roi 
d'Espagne  ia4.Enc  oblient  un  ordre  du 
roi  d'Espagne  pour  qu'on  la  traite  dé- 
sormais d'altesse,  ainsi  que  le  duc  de 
Veudi^me  28a.  Se  console  aisément  de 
lu  mort  de  M.  de  VeudAme  3i5.  Fait 
ordonner  qu'il  sera  enterré  à  l'Escurial 
3c6.  Fait  un  voyage  aux  eaux  de  Ba- 
guère ,  escortée  par  uu  détacbement 
des  gardes-du-corps  du  roi  d'Espaijno 
375.  Fait  demander  eu  France  le  n)a- 
réchal  de  Tcssé  pour  faire  le  siège  do 
Barcelone;  Bcrvriek  qu'elle  redoutait 
est  préféré  ;  XI,  141.  Raisons  de  cette 
préférence  de  la  part  du  roi  et  do 
madame  de  Maintenon  142.  Dépit  de 
madame  des  Ursins  de  n'avoir  pu  ob- 
tenir de  souveraineté  par  le  traite  de 
paix  143.  Après  la  mort  de  la  reine, 
elle  fait  retirer  le  roi  au  palais  de 
Medina-Cffili;  pourquoi;  prend  la  place 
de  la  reine;  se  fait  nommer  gouver- 
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nautc  de  tcn  cufaus  ;  clicrclic  jiar  tous 
les  moyens  à  isoler  le  roi  iJ.  Est  soup- 
^OQDée  d'uspi^'r  à  sa  main  144.  Clioi- 
»it  quatre  ou  cinq  persouoes  qui  lui 
iOQt  dévouées  pour  raccompagner 
quand  il  sort  i45.  Ne  pouvant  réussir 
dans  sou  projet  elle  veut  s'assurer  du 
roi  en  lui  donnant  une  é^iouse  de  son 
cijoix;  jejte  les  yiux  sur  la  priucesse 
de  Parme;  s'ouvre  à  Albéroni,  chargé 
des  affaires  de  ce  pays,  14C.  kistruite 
que  le  marqujs  de  Brancas  dont  elle 
«e  défie  va  partir  pour  Versailles ,  elle 
dépêche  tout  -  à  -  coup  le  cardinal  dcl 
Giudice  pour  le  prcvcuir  148.  Son 
double  but  en  le  faisant  envoyer  eu 
France  3 12.  Elle  se  repent  d'avoir  fait 
le  niar^age  dq  roi  et  a  envie  de  le 
rpinpre  3i3.  Est  nommée  camarcra- 
niajpr  de  la  reine  347.  Accompagne  le 
roi  d'Espagne  jusqu'à  Cjuadalajara  qù 
ce  prince  va  joindre  la  nouvelle 
reine  ;  XII ,  8a.  Se  rend  à  Quadraqu.é 
oii  la  reine  devait  coucher  ;se  préscato 
à  elle  eu  grand  habit  de  coiu-;  avec 
quelle  hauteur  et  quelle  insulte  elle 
est  reçue  83.  Est  arrêtée  par  ordre  de  la 
reine  ,  est  conduite  sur-lc-chainp  tout' 
habillée  avec  une  de  ses  femmes  de 
chambre  dans  un  carrosse  à  six  che- 
vaux à  Burgos  et  à  Bayonne  84.  Étour- 
dissemcnt,  douleur  et  rage  de  Li  prin- 
cesse;  sa  triste  situation  pcudant  une 
longae  nuit  d'hiver  85.  Ses  espérances 
dans  le  roi  d'Espagne  s'évanouissent; 
sa  fermeté  ;  elle  arrive  dénuée  de  tout 
à  Saint-Jcao-dc-Lnz  où  elle  recouvre 
la  liberté  «S6.  Dépêche  un  courrier 
chargé  de  lettres  pour  le  roi,  pour 
j)iadame  de  Maintcnon  et  pour  ses 
amis;  fait  partir  ensuite  pour  Versailles 
sonueveu  Lauti,  chargé  d'au  très  lettres; 
envoie  a  Bayouue  faire  des  compli» 
meus  à  la  reine  douairière  d'Espagne 
qui  ne  veut  pas  les  recevoir  87.  Kclair- 
t.^  cissemens  sur  la  [>réméditatiou  de 
cette  catastropho  89.  Elle  arrive  à 
Paris,  va  loger  chez  son  frire  le  duc 
de  Pîoirmoustier  ;  y  reçoit  d'abord  des 
vnitei  123.  Son  entrevue  avec  M.  de 
Saint-Simon  ia5.  Son  voyage  à  Ycr- 
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sailles  ;  par  le  crédit  de  M.  du  Maine 
elle  obtient  une  augmentation  de  rente 
sur  l'hôtel  -  de  -  ville,  en  remettant  .sa 
pension  du  roi  ;  choisit  l'Italie  {>our  sa 
retraite  I34-  Va  prendre  rongé  du  roi 
à  Marly,  voit  madame  de  Maintenon; 
sa  rencontre  avec  M.  de  Saint-Simon 
172.  La  frayeur  que  lui  donn^  la  santé 
du  roi  lui  fait  précipiter  sun  départ  173. 
Sou  incertitude  sur  le  lieu  de  sa  retraite 
174'  Elle  se  décide  enfin  pour  Génc«; 
comment  elle  y  «st  reçue  ;  se  retire  en- 
suite à  Rome  ;  s'y  attache  au  roi  et  à  la 
reine  d'Angleterre  qu'elle  ^ouremc 
175.  Meurt  à  plus  de  quatre-vingts 
ans;  son  caractère  176.  Vient  fixer  son 
séjour  à  Rome  ;  y  est  accueillie  par  le 
pape  et  sa  cour ,  par- le  roi  et  la  reine 
d'Augleterrc  auxquels  elle  s'attache  ; 
XVIII ,  275.  S?  mort;  XX,  338. 

USSON  (m.  d*),  contribue  au  gain  de 
la  bataille  d'iiochstct  en  allaut  au  se» 
cours,  de  l'électeur  de  Bavière  et  du 
maréchal  de  Villa'rs;  IV,  80.  Meurt 
commandant  du  pays  de  Piico  et  Vil- 
lefranche  ;  son  extérieur  ;  ses  talcus 

4«4->  '       .      .  , 

-  USURPATION  DU  DE  et  des  titre» 
de  comte  et  <de  marquis  par  des  bour- 
geois; à  quelle  époque  elle  eut  lieu  ; 
exemple  do  cette  usurpation  ;  III , 
3ot. 

UZEDA  (le  duc  u'),  ambassadeur 
d'Espagne  à  Rome  ;  se  jette  secrète- 
ment dans  le  parti  de,  l'archiduc, 
sort  de  Rome  ;  lève  enfm  le  roas- 
fjue;  renvoie  au  roi  l'ordre  du  Saint- 
Esprit  ;  perd  ses  bien»  en  Espagne  ; 
meurt  à  Vienne  dans  l'abandon;  sou 
fils  y  meurt  en  prison  ;  X,  ii5  et  suiv. 
XI,  co^.  Est  grand  d'Espague ;  histo- 
rique sur  sa  maisou  ;  XIX,  '2<)^' 

UZÉS  (  L£  livc  n'),  a  les  deux  japi- 
bc»  emportées  à  la  batiùlle  de  Neer- 
viudcn;  l,  109.  Sou  frère  le  manjuis 
d'Acier  succède  à  ses  guuvcrncmens  et 
prend  son  nom  1 10;. 

UZ  ÈS  (  LK  DOC  u'  )  à  VAgc  de  dix- 
huit  ans  épouse  .la  fille  unique  du 
prince  de  Monaco  âgée  de  treutc<qualru 
uns  ;  l ,  33J.  Epouse  eu'  secondes  uocoA 
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une  fille  de  Ballion;  V,  5^.  Sa  con- 
duite dans  l'afTaire  de  d'Antin  ;  IX , 
loa. 

UZÈS(  MADAME  n'  ) ,  meurt  du  mal 
dont  M.  de  Vendôme  ne  peut  guérir  ; 
•on  mérité;  sa  rcfrtn  ;  son  mari  plus 

VAL 
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-  TAILLAC,  lieutenant-général,  menrt 
dans  robcnrite  ;  le  vin  et  la  crapule  ren- 
dent sen  talens  et  ses  services  inutiles; 
des  coquins  le  marient  Ivre  mort;  V, 
439.  Son  origine;  son  père,  clievalier 
de  l'ordre  44o. 

YAINI ,  gentilhomme  romain,  se  fait 
faire  prince  par  le  pape  ;  is'attache  au 
cardinal  de  Eouillon  qui  obtient  pour 
lui  en  Frauce  le  collier  'de  l'ordre  du 
Saint-Esprit;  II,  ^7.  Scandale  à  £.ome 
à  l'occasion  de  cette  nomination  qSj  II 
vient  à  Paris  le  recevoir  de  la^atn  du 
roi  ;  comment  il  est  accueilli;  le  roi  lui 
fait  présent  d'une  belle  croix  do  dia- 
iiians  3t3.  ATenturc  désagréable  que  lui 
attirent  à  Rome  ses  créanciers;  III,  5o. 
Sa  mort;  XVIU,  190.  Son  fils  devient 
aussi  cltevalier  de  l'ordre  191. 

VALBELLE,  meurt  fort  vieux  et  fbrt 
riche  ;  hes  ectious  heureuses  et  brillan- 
tes à  la  guerre;  XIY,  ioq. 

VALBELLE,. évéqne  de  Saiut-Omer, 
]>ropose  dans  l'asseibbléedes^uffragaos 
de  Cambrai  de  condamner  tous  les  ou- 
vrages que  l'archevêque  a  faits  pour 
■soutenir  sou  livre  des  Maxùnes  des 
Saints  ;  réponse  de  l'archevêque  ;  vio'- 
lens  raisonnemeus  de  Valbelle  qui  s'at- 
tire ^indignation  du  public  et  la  froi- 
deur même  de  la  cour;  II,  395. 

VALPECANAS  (  u  marquis  de), 
est  fait  capitaine-général  ;  IX,  ttà. 

VALDERIES  DE  LESCURE,  évê- 
que  de  Luçon;  son  mandcincnt;  IX, 
i3q.  (Voj;  l'art.  Vnigenittis.) 

VALENTINOIS.(  LE  i)LC  pf.),  fils 
de  Mattignon  ;  :>«!>  lettre»  d'érectton  suut 
cxpéilit'LM  au^>arlouicnt;  XII  1,308. «Elles 
sont  enregistrée»  et  lo  due  reçu  plus 
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heureux  se  tire  de  la  maladie  quM  loi 
a  coiumuniqaëe  ;  ses  enfans  périssent 
du  même  mal  ;  II ,  461  • 

UZES  (la  cuMTEb'SE  d'),  mcurt  en 
couches;  sa  beauté,  son  caractère;  sea 
enfans  ;  X  ,  4^^- 

VAL 

tard  ;  XtV,  igS.  Il  est  enfin  reça  ;  les 
princes  du  sang,  d'après  l'a.vift  du  régent, 
n'assistent  point  à  cette  réception  274. 

VALENTINOIS  (madame  de),  belle- 
fille  de  M.  de  Monaco  ,  joue  à  la  conr 
vn  rôle  brillant;  son  mari,  las  de  ses 
hauteurs  et  de  ses  mépris,  l'emmène  à 
Monaco;  au  bout  de  deux,  ans  ello 
obtient  de  revenir  à  la  cour  où  elle  ca- 
lomnie son  beau-père  ;  I  ,  4^4-  ^>  de 
Valentinois  redemande  sa  femme;  ello 
est  forcée  de  rent^i^r  sous  l'autorité  de 
son  mari  1^55, 

VALERO  (tE  MAKQCis  de),  de  retour 
du  Mexique,  est  f^it  grand  d'Espagne 
et  nouuqé  sommelier  du  corps  ;  son  «a- 
ractèro  franchement  espagnol;  Xll,  ia3. 
Il  est  fait  président  du  couscil  des  Indes 
et  prend  le  titre  de  duc  d'Arion;  XIX, 
4 1  r.  Yoy.  l'art.  Arion  (  le  duc  d' ). 

VALEUO  y  Losa  (  uoîf  Francisco  ), 
archevêque  de  Tolède,  meurt  en  17'ju; 
pourquoi  de  simple  curé  d'une  petite 
bourgade  il  devint  évt-que  de  Badnjox, 
puis  arelicvèquc  de  Tolède  ;  sa  niudcj>tie;> 
sou  désintéressoiiicut;  XVIII,  194. 

VALINCOURT,  secrétaire  général 
de  la  marine,  est  nonitné,  par  le  crédit 
de  madame  de  Maiulennn,  puur  tra- 
vailler à  l'Iiistoiro  ilu  roi  à  la  place  de 
Racine;  ses  connaissances;  &a  vertu;  sa 
modestie;  II,  3o(.  Est  mande  chez 
M.  de  Saint-Simon;  pourquoi;  s'ac- 
quitte fidèlement  auprès  d>j  comte  de 
Toulouse  de  la  cuuimisLsion  dttutil  c^t 
chargé;  en  rend  compte  à  M.  de  Saint- 
Simon;  lui  fait  coutiaitrelr:>di.sp<i!>iiiuns 
du  comte  d»  Toulouse  ;  XVII,  173. 

VALLAJU  (  uopf  jo.s&pn  ),  défait  la 
garde  du  tous  les  bestiaux  amasses  sur 
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lecbemin  de  Tortosc  à  T;irr!ig<>iie,  bat 
loumJiaeleu  Êt  ainène  au  ^uc  d'OrlcaDa 
nnUelMHiir»étnitHiiUe'iboatoaatVI,a43. 
-  VALLERA&,  sous-iutruduQtcur  des 

.inibnssadears;  m  rnodcstie  ;  son  snToir; 
il  meurt  fort  e»timé  ;  YII ,  334-       -  ■ 

Valois  (ik  rftRs  ) ,  jcsutte , 

fcbseiir  d«t  «B&Ds  de  Frnncc, 

d'une  longue  malndîe  dp  poitrine  ;  son 
A-aractèrc  doux  ;  il  cât  fort  regretté  ; 

YALOtS  (  MADEMOIHELT.E  DÉ*),  Êàè 

de  M.  It>  duo  d^Orl(*'ni)s,  est  fiancée  au 
duc  de  {dodèue;  XYI^,  n-j.  Ptésont 
qu*éI1«'re^t  roi)  est  ÎMfié»  It Ha.- 
deai:un  à'h  àbapelie  du  roi;  est  àita- 
quée  de  la  rougeole;  parr  pour  Modène; 
jifolonge  tant  qu'eiie  peut  le  voyage  ; 
{■toiçeit  diveri  ordt«t4ii  tégeM  à  m  sujeti 
t'embarque  à  AnlflMB.  198.  ' 

VALORY,  conduit  les  travaux  du 
«iège  du  Quennoy  ;•  e.st^fait  gouvéroeur 
dtf«èttb  place  après  qu'elle  a  été  pH«et 

Y  A  LOUSE,  est  uonmîé  vcwyet  du  dur 
d'Aujou  déclaré  roi  d'E»pagne;  III,  ^H. 
Iterknit  p»r  ta  suite  premier  éotfyer  da 
rqi  et  chevaîitT  de  1»  Toison-d'Or;  IV» 
53.  Eit  cûvoyë  par  Pliilippe  Y  au  ro't-, 
après  la  victoire  d'Alumnza ,  jMiur  le 
feinereier'cle'tei  séeoiafv'ei  del^enyiiï 
dtt  duc  de  Berwiek  ;  y ,  33 1.  Est  fait 
|irinue)r  écuyer  du  foi;  XII,  rat.  Com- 
nqpt  il.  se  «outicnt  en  Espagne^  il 
fiMent  la  T<Âaon-d*Or  «  XtX ,  7.  Sa  tan 
itài^i  son  caractère;  XIX,  3glfl»  Son 
désintéressement;  sa  mort  3r)7. 
•  YALâKME,  inaréchal-de-camp ,  est 
fbit  prisonnier  à  b  bataille  d'Bttebstet; 
•  IV,  213!.  Meurt  pattfreet  estimé  ;  VI,  74. 

YA?jDER  (le  BAROîf  ),  impliqué 
dans  l'affaire  du  baron  Goertz,  est  con« 
danois  ^  anepiriMB  perpétuelle  ;  XTII, 

VAKOLLES  (m.  pe),  fils  du  rirhe 
banquier  bollaudab  Y;iu  jloU,  est  fait 
iMifre  des  requêtes  par  le  érédit  dés 
Rolian;  liistt)irc  de  son  père;  XI,  348> 

VAllDES  (m.  DE  ),  se hnt  cn  duelavec 
le  due  Claude  dASnint-Siînon  ;  a  quçUo 
oecaÉoa;  détaHa  à  ee  sujet;  il  est  dés* 


VAU 

arnté  ;  1 ,  8<j.  Est  voudult  à  lu  fia»tillc 
par  ordre. do  la  reiiie;  se  raocoaunode 
aveele  doc  go. 

VAREN^îES  ET  RICOUARO,  'l'an 
capitaine-général ,  T^utré  intendant  à 
la  Martinique,  sont  renvoyés  en  France 
par  1m  Inbitansà  caosa  de  leartjvni* 
nie  et  de  leurs  pillages;  détails cnrieax 
k  ce  sujet;  XV,  j.',5, 

YAIŒNMES,  marcciial-dcrcamp,  est 
blessé  it  la  batatfle  aelfarsaillas  ;  I,  t  tS. 
Est  pris  par  nu  parti  en  allant  de  Mets  . 
il  Mnr'sal  ;  M.  de  Lorraine  I«  faiffCndr» 
par  crainte  do  i^oi  ;  III  ,  Saa.         *  ' 

YARILLAS  (  HistoRfut  ),  'iheort 
en  tQç)6;  I ,  ^-j^.  '  •  . 

VASEI',  vîilet  fr.ificnis-,  apporte  au 
riii  de  Fraure  les  pierreries  du  roi  et  de 
la  reiae  d*Ksp»gue;  ^  'uM». 

VASSÉ  (l'a  un  k  i)f  )  ,  grand  Itoinme 
de  bien,  refuse  l'é'vroiu''  du  Mans  auquel 
il  estnouuné;  X,  u86.  i>a  tunrt;  XIY^sioi). 

VArPETiLLE  (  k'AiÇBi  na  )»  frire  du 
bavMt  deTattenlle,  ainbhssadeur  d'Es- 
pagne en  Angleterre,  meurt  à  près  de 
quatre-viugt-dix'  ans  ;-sa  vie.Kingulière; 
il  «0  IMt  ehartrettx  ;  quitte  son  eoâvVBt; 
tac  son  prieor ,  puis^nn  voyagcfir  ;  S*en 
va  en  Turquie;  prend  le  (urban;  devient 
pacha  ;  su  se/t  des  Yénitieus  \tour  ob- 
tenir du  pape  abeoltfûott  âp  taù$  ses 
méfaits  ;  mc  rend  à  Rome,  pois  en  Fran- 
clie-Comté,  sa  patrie  ;rep'rend  ^on  état 
de  prêtre;  possède  dei|X  bonnes  ab- 
bayes; mène  «n  i^'nd  état;  se  fsflt  «rainp 
dre  et  respecter  ;  III ,        et  suiv. 

YAITBAN  ,  passe  dti  service  d'Kspa- 
gnc  à  celui  de  France|  est  nouinié  lie^- 
^anfr-générâl;  «es  UlensV'MMi  >etté* 
rieur;  I,  7,  Bit  fi»it  maréchal  de  France; 
son  éloge;  sou  rafa'ctere;  il  gagne  l'a- 
mitié et  la  confiance  de  I/iuvois  et  du 
•roi;  II! < 434»  Fait  dnqàànCfr>trois  sii- 
gesén^-hef;  reçoit  le  bitbn  de  maréchal 
avec  autant  de  modestie  qu'il  avait  mon- 
tre d'abord  de  déitintéressement  43s)« 
Deftnand^i  atler'ali  forrdé  l^dri;  leÀR, 
à  r>|use  do  sa  dignité  ,  ne  veut  pas  le  lui 
permettre  if) 5.  Kst  iiomnié  cLcvalicr  de 
l'ordre;-son  extraction  3o4. 11  s'offreau 
iroi  poor  alldr-  k  Tmln  deteaf  aestfeft* 
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sciU  a  M.  de  la  Feuilladc  et  sa  U^jiir 
a  deo^  .lifrae»  de  Ttrinte  «ans  ae  mêler- 
df  -.rica;.  «Btteolfire  inagiuiiiliBe  n'ot 
point  acceptât  Il  propose  dernut 
i«  roi  son  projet  4'attaquc  pour  Turin 
ft l«f  raiso^l  4^  son  projet;  demande 
à  «à  être.  «9li|MlMnt  «fiarfé;  «reiiit 
le  roi  qve 'Tarin  ne  peut  être  pris  à 
moins  qu'on  ne  lui  fournisse  tout  re  qu'il 
demande;  V ,  78.  Est  enrojé  à  Dnn- 
,  kcrqve  poatr  oomnitBdar  la  Flandre 
n>ariMn0>g3>Jll  travaille  pendant  viugt 
ans  à  un  nouveau  systtèmc  (rimpôtaSS. 
Le  perfectionne  sur  celui  de  Boi»](uil- 
birC  %96..Gomparaisoa  des  éemieyartu 
THfi,y$"  •nAf  ...t  decelni  do  Vanlmn  ^88, 
XI  présente  au  roi  sa  dîine  rojulu  ;  coni- 
ment  il  «ht  itccueilli  ;  mewrtdc  ciui^rin 

VAUBAN  (r  'AiiuK  nF.).  frère  du  maré- 
clial  de  Yau^an,  meurt  ca(,7i7;XIV,455 

VA4J9ICCQURT,  lieotenant-géuvral, 
fit  taé  ,011  allam  au  secours  des  équi- 
pages des  offïriers-griH'rnux  franrais 
aUaquéi»  par  le  pripce  Kugone  dans  des 
villages  prèf  djs  Lodi;  IV»  374.  . 

VAUDECOURT  (MADatiftj9B)«Mmr 
de  r::nibn&s:i(leur  Aiiiclot,  meuft  étant 
encore  ^clle  et  isaus  eulaos  ;  YIII ,  lag. 

yÀUSCMÎldt  (w.  Dc).  est cliaMé  l'é- 
pce  dans  les  reius^  du  eûté  de  U  mob* 
tagne  de  Nicdcrlmllj;  II,  12.  Meurt  des 
blessures  <|u'il  a  reçue»  au-  siège  de 
Gai^te;  VI,  a8.  , 

YAUBOUUG  (madame- m),  MMT 
du  ministre  Voysin,  meurt  et  vixnsv  par 
sa  mort  une  rupture  entrç.ee  ministre 
et  (]\cslBarets  ;  |X,.a3%. 

roi,  est  exilé  en  Anjou;  poiirtpini;  sa 
laideur;  son  esprit  de  traïassenc  et 
d'intrij^nc;  U ,  455.  Après  dix  ans  d'oail 
il  obtient  la  pennisskm  draaluer  lesoii 
sa  famille^  IX,  6'}.  Son  rarartèrr;  son 
ei^^iti  sa  hArdiesse;  son  liabileté  pour 
Qv^^e  ;  H  aVtadie  à  M.«t  i 
du  Maine ,  aprîs  avoie> 
cardinal  de  . Bouillon  04- 
.  V^UDBMUîiT  (m.  de),  aw:c  sou 
flovpê  d'aiméA  «M-Cnate  spa  iadnalrie 

YiUeMiy; 
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1,29^.  Commcut  il, y  parvient  p;ir  in 
filète  d«  M.  dji  plaine  4oo.£st  noouno 
gOttTefpen>,|gMwli»T4lLlifillOiii.t  i«. 

naissance  ;  dètail.t  sur  la  vie  et  les  for- 
tunes diverses  de  sou  père  Cliurles  IV 
due  Uc  Lorraine;  U  ,  74.-iV>rtrait  pb)- 

BiNril  ito  Ifc  4»'t^BiliwiipM 

])Ourqnoi  il  s*nttaelic  à  TEspagne;  sts. 
paroles  indécentes  euutre  le-  i;oi  de 
France  77.  Sa  fortune  rapide-  -^'i.  Dch 
mfdnriaa  waihaliilm  liiyn^ent  li  tyer. 
dans  les  gr^ind^  remède'»  79.  Il  l'ait 
proclamer  dans  le  .Milanais  le  duc  d'An- 
jou roi  ^d'i^piiguc  ;  IIU  4(>>  âe»'T4M» 
i»lk»Hwa  ^  jHiMetiartlM  ligj.H Pb^l 
quoi  il  flatte  Tcssé  et  redoute  Cnttinfl^ 
198.  Coramcnt  il  s'attache  nos  uiiieiers- 
gén^raux  199.  Sa  conduite*  à  Tegard 

d'Espagne  à  Ales«adn*;:Mkik}«âi|&4«tv 

fauteuil  préparé  poarM.deSaTOtedan^- 
l'apparteiueut  où  le  roi  d^Ci|ii|;ne  doit 
reowrtr  ^y«ipe»in  pani»  à-  Laaifiilko 

li-i.Snit  le  roi  à  Milan  Fait  battre 
la  place  de  Murcé  pendant  qu'il  se  tient 
à  San-Bencdetto  oà  il  fait  le  malade 
pPMsé  dr^UcKam  «Bi«K  t  «y  ^  3&  «iltfd» 
eu  France,  lorsqu'on. le  sayait  déjà  qtw 
M.  de  Savoje  se  prépare  à  la  guerre 
93.  Se  retire. à  ]kiiUn;  daps  quel- but 

maréchal  14;.  ItfaÉI-' 4»r:  jetine 
.  gaeui^  chagrin  quelle  oins*  à  sa  fnmit^o 
t88.  M.  de  VandemoBtidéoRBe  a  M. 


cotorae  digne  d'être  sa  seconde  femme; 
motifs  de  la  maison  de  Lorraine  pour 
Ukn  ce  mariage  Ht*  H  ûmI  «nlàle»  le 
«Mpie  BeidlH  e»Mtfafc;»ai^>e>i>i  téteV 
poiir;[iioi;  V.  4-  SeiKilafiu'onnadesàprèM 
la  bataille  de  Casttglioae  itiÂ.  U  appuid 
faiblement  lee  deaxv.propoMlioBa.  de 
yUdmALt^  le»  moTena  de  aMMÉfliV 
nir  en  Italie  ;  pourquoi  346-  Est  chargé 
de^négoeier  de  concert  avec  l<ti  le  libre 
BBtoiir  dea  troupes  françaaaea.ai,Sa«pie 
^;<AiMri«e  aieeéloi  et  vingt  iilllil|wÉi 
mes  de  troupes  à  Smié  -d4ih 
Paris;  loge  à  l'hôtel  de 'rMayenne; 
maison  chère  aux  Lorrains;  pourqBoi; 
TAahkfet  le      ■  IIÉriy»  aaaipli  gillt 
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en  reçoit  35o.  So^  intimitû  avec  ses 
deux  uièces  taadenioiaelicdc  Lislebonoc 
•t  flMteM  -iPEipiBoy  et  leur  mère  ; 
dpp'Uis  et  protecteurs  qa^ls  ont  tous 
quatre  iiuprts  du  roi  35ï.  Honneurs 
que  le  roi  fait  rcuilre  à  M.  de  Yaude? 
mont  35a;  Il  est  inidé  dans'leB  tiaÎMiiS' 
de  ses  deux  nièces  Sôi.  Sn  uai>s:inre 
36S.  Spn  mariape  avec  une  fille  tlu  duc 
d'ËllKeuf  ;  t'omiucat  U  parvient  eu  Es- 
pagne ji  la  gi^andene  ek  à  gaga^nr  la 
faveur  de  rcuipcrenr  et  l'amitit'  du 
prince  d'Orange  3<k).  Il  soutient  liau- 
temènt  Colmeuero  qui  a  rendu  Alexan^ 
dria-ant'iaiipêrianx  371.  Dans  qnel^ttft 
le  traitement  des  médcclu.'ï  ont  rédlrit 
ses  niains  et  ses  pieds  ûl.  Sommes  îm» 
menses  qu'il  acquiert;  pcnsious  qu'il 
dbâent  des  rois  de  France  et  d*Eapagne; 
est  fait  prince  de  l'empire  j  ar  l'empe- 
reur Léopold  372.  Obtient  une  pension 
Itour  madame  de  Mautouc  378.  Se  pro- 
pvse  de  se  fitire  donner  par  le  doc  de 
Lorraine  la  prinripauié  de  Commerry 
374*  Fait  demander  et  demande  lui- 
même  le  collier  de  Tordre,. cët'reinsé; 
poilrqaol  37S.'fk  sherdie  î  tttahei  ses 

entreprises  sons  rimpoteno»;  de  sa  per- 
sonne; se  fait  porter  en  chaiite  dans  les 
petits  salons  da  xpxi  comment  41  est 
trulé  à  ifauîr^&  n  ^  &  Cotnmcrcy. 
avrc  sa  sœur,  ses  nièces  et  sa  femme; 
à  quel  dessein;  il  revient  avec  ses.oièces 
îi  Marly  377.  0unment  madame  de  Van* 
AtfiMtt  j  est  admise;  comment  ellé  7 

est  vue;  son  cararttrc;  son  extcricnr 
378.  Comment  AL  de  Vaudemont  usurpe 
pea-à-pea  un  siège  à  dos  dans  le 'salon 
(Je  Marly  879.  U  veut  usurper  aussi 
le  tabouret  chez  madame  la  dticliesse  df 
Boiing«>gnei  dépit  qu'il  s'attire  à  oe^tc 
«i^eaaion  de  la  part  dn  roi  38o.  Il  -re- 
pmttà  Marly,  maian'oseplns  y  pren- 
dre un  siège  à  dos;  comme  grand  «l'Ks- 
pagne  fl  |iread  le  manteau  ducal  par- 
tnat  à  aap  fMmet  Sftit'Sés  voyages -à 
CiPpierej.  et  à  LùnMUe  t  est  déclaré 
apveerain  do  Commcrcy  jiar  le  duc  de 
Loimine  ei  l'ainé  après  les  cnfaus  de 
ceidiM^a.  Ta  ^etfdba  p<M»rtsioa  de 
soB  nDig{f«?ienll4aeo«rde  JiNOMe 
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3*>3.  Y  est  arrêté  toat  court  dans  se» 
prétentions  par  une  défense  du  roi  384. 
DisdiMle  Mm  dépit;  remmre  A  ses  «fat* 
mères;  paraît  à  la  oonr  sur  ses  jambes 
comme  Ks  autres  cotirtisans  385.  H 
resserre  de  plus  en  plus  ses  anciennea 
liaisons  arte  les  ennemb  de  le  AMMbe 
38n.  Obtient  à  Venailles  un  logement  ; 
Vf,  Kf).  Il  vient  an  secours  de  la  cabale 
formée  contre  le  duc  de  Bourgogne;, 
fait  un  mtooire  nir  lâ.lig<»  dSliile  . 
pour  enprouTer  ràtiltlé,  la  possthlHli^ 
et  l'exécution,  et  charge  Tessé  de  h> 
remettre  à  Torcj  3i8.  Spus  prétexte 
des  <èaux  de  Plomli|èite  ii'piH'imù'Èà 
nièce  roademoiscUe  de  Lislebonne  pour 
se  rendre  en  Lorraine;  reste  long-temps 
à  LuoéviUe;  à  quel  dessein  ;  repartit  à 
Ibrly  au  grand  étouneapent  de  toMMto 

monde  ;  est  froidoment  accueilli  pir  le 
roi  3()8.  Sa  triste  situation  à  la  mort  de 
Monseigneur;  IX,  327.  U  va  paéier 
quelque  temps  en  Lorvaitte  3a8.  Tleiit 
à  Paris  solliritcr  pour  le  duc  do  Lor- 
raine ri  rocîiou  d'un  i  vêché  a  INancy  ; 
y  tombe  dangereusement  malade  ;X.VlI* 
4oa  T  menrtà  quitre^^riotgti^léfriÉai^ 
XX  ,  3  ;y;.  La  princesse  AiRqàUlfy,  M^' 
cucillc  son  immense  héritage  S^T*» 

VAUDEMONT  (madame  de)  ,  meurt 
dlapoplexie  à  •Cfenmerej  t  XI»  «(tit;  Mn^ 

caractère;  l'ennui  abrèj^e  srs  joufs  543. 

VAUDEMOiNT  (  i.e  prihce  thomas 
de),  fils  unique  du  prinee  de  Vaude- 
mont, est  blessf  à  1».  balailIl^lte'IÀ»- 
tara  et  meurt  deux  ans  après  ;  TU ,  337. 

VAUDRAY  ,  colonel  du  régiment  de 
la  Sarre  ;  de  cbanoino  il  devient  mili- 
taire; reçc^t  treate<«dmuf<  Bfaturea  à 
l'attaque  de  la  contrescarpe  de  Goni  , 
est  nommé  directeur  général  des  tr<|u- 
pes;  I,  a45.  EsttAéan  ooniliat  d|i)#lb4 
saao;iy,4oo.    ~  i  ij#>>9  ~ 

VAUDRFTIIL  (mahame  nr.),  est  nom- 
mée sous^gouvemautc  des  «nfaoS'de 
M.  le  dno  dn  Atrry,  par  le  crédiftii 
madame  de  Saint-Simon  ;  X,  3^^ 

V\TrRKAL  (i.'AnnK  i>k}.  obtient  In 
permisMoa  d'acheter  de  l'éyôqnp  de 
Heiiili  OiHiji  ta  f hpa^e  lia  mllrtwiM^Bli» 
taiw}  son  eefactèvay'WMHMtfMlliaHNn 
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mi  nom;  son  premier  éut;  XVII,  i88. 

yAI7YIl!IEUX.(]i*D*va  i»),  bette 
•t  wnifliiM ,  parente  du  duc  de  Saint- 
Simon  et  belle-Tiièrc  du  prince  de 
Goéméné,  meurt. en  ijoSi  son  nom 
é9  &aiU«i  IT ,  37S.  . 

YAVVEAT  «I  hàJ  GRANDVILLE. 
8ont  notninés  fcipportcurs  des  priMSttt 
conseil  de  marine  ;  XIII,  a54< 
.  TELI£EON  (i.BcaBTAi.nii  Ds),eii^ 
teigne  dee;glwiwi»;eorp»»  est  envoyé 
à  Reims  pour  porter  défense  à  M. 
,Maillf  de-  sortir  de  cette  ville  et  de 
prendre  i^aiarqneiii  titre  de  eardinal  t 
ZYin ,  42.  Coinuient  il  e*noqpitte  de  sa 
coranjission  ;  il  fait  retourner  M.  de 
Mailljr  à  Soissons;  sur  sa  parole  qu'il  va 
•0  rendre  à  Ecinu  il  refîent  à  Parie; 
aatasanoe  et  caractère  de  Yelleren  49. 

VENDOME  (m.  de),  obtient  la  per- 
miseton  du  roi  d'attaquer  les  ducs  et 
paire  tae  anéiaiMi  at  leur  doma  lapre- 
■ièra  aeelgualinn  ;  piooterie  entre  lui 
et  M.  d'Elbœnf  à  cetteoccaslou;  I,  i88. 
M.  de  Vendûme  en  rend  compte  a  M.  du 
Haine;  il  Nfok  ordra  du  de  ea  d^ 
sistcr  jnridiqnaaient  de  sa  prétention 
189.  £st  reni  ."iii  parlement,  en  vertu 
d'unedéclaration  du  roi,  immédiatement 
apvk  l^i  prineaft  dn  sang  at  aTant  )ea 
paiia  194*  Est  nommé  intendant  des  ga> 
lères  227. -Rencontre  dans  laquelle  il 
maltraite  le  duc  de  Roquelaure  264- 
Commaot  il  est  anwojé  ponr  eoauaan. 
der  Tarmce  de  Catalogne,  à  la  place 
de  M.  de  Noailles  a84  et  suiv.  Prend 
Ostalric;  se  présente  pour  secourir  l'a- 
iMMMiaavaliraeanerian  antreprandra 
«gft.  Bât  la  aawalarie  d'Espagne  en  Ca- 
talogne 373.  Fait  le  siège  de  Barcelone; 
difficultés  qu'il  y  rencontre;  II»  ?•  II 
bak«tdi^paNa  PaêaaéadnTice-roij^lla 
aen'camp  8.  Accorde  à  Barcelone  une 
capitulation  Uonorablo  9.  Y  est  reçu 
vice-roi  en  grande  cérémonie  10.  fte- 
viaot  k  à-Aaat  sa  nlalira 

entre  les  leainsdes  chirurgiens  7a.  Met 
enfin  ordre  à  ses  affaires;  prend  publi- 
quement congé  du  roi  ponr  aller  à  Cli« 
dhj  ta  Battra  anlra  lea  malna  des  ehi- 
mrgîeiw  3a9.  Vend  dan»  la  fkaiianie^ 

XXL 


la  moitié  de  son  aer.  et  ses  dents;  repa- 
fait  à  la  conr ,  la  physionomie  toute 
abangéa  3o8w  Balonmanna  ancra  fiiie  à 

Anet  se  remettre  entre  les  mains  des 
chirurgiens  ^ùi.  En  revient  plus  défi- 
guré qn'attparavant  ;  III,  75.  N'ose  sa 
nonlrar  ans  danM»  ni  aller  à  llarly; 
pnis  se  montre  avec  audace  en  homme 
qui  se  sent  tout  permis  76.  Arccpte  le 
commandement  de  l'armée  d'Italie;  re- 
çtrîtan  partant  4t00a  lonia  ponr  aon 
équipage  28  t.  Jalousie  de  M.  le  duc 
d'Orléans  et  des  princes  du  sang  à  ce 
sujet;  M.  da  Ytondâme  fiiit  tontce  qu'il 
pant  poar  diminnerlaKr  dépilLaSSéDé^ 
couvre  par  des  lettres  interceptées  que 
des  officiers  du  régiment  napolitain  leré 
par  la  roi  Philippa  T,  anf^traHé'aréola 
prince  Eugène  ponr  Ini  litrar  aa  prinea 
3  ro.  Sa  réponse  an  prince  Ktigène  qni  lui 
a  écrit  pour  se  justifier  de  ce  complot 
3t4.  n  mine  Philippe  V,  k  Crémone  343. 
Surprend  Visconti  à  Sancta  -  Vieioria  $ 
le  culbute,  le  défait  335.  Est  déclaré  mi  - 
nistre  d'£spagne  et  assbte  au  dapacho 
ià,  Raneontre  la  prinea  Eugène  à  Lns> 
sart;  combat  opini&tre  dont  le  sucoèa 
est  incertain  336.  Prend  Gnastalla;  re- 
çoit du  roi  d'Espague  l'ordre  de  la 
Toiao»  340.  Hanqna  éthrfidtpriHmidar 
par  sa ftuie  3g^  etSgô.  &tduvgi  parte 
roi  de  percer  jusqu'à  "Trente  ponr  com- 
muniquer avec  l'éleçtenr  de  Bavièk-e; 
lY,  3a.>8B  mardw  péniblà'TMv  IVeirtà 
qn'il  liombarde  pour  retourner  en  Italitf 
34-  Demande  et  obtient  pour  le  pHnce 
d'Elbwuf,  neveu  de  «a  femme,  le  régi- 
ment d*Beplnclial  35.  B<Ml  dma-mil!^ 
chevaux  que  le  comte  de  Staremberg 
envoyait  à  M.  de  Savoie  83.  Demande 
à  être  fait  maréchal  de  France;  est  re- 
fusé par  la  rai  -i^i^  lait'  nttè'  îMltrè' 
demande  qui  est  également  réfnséè 
et  mécontente  le  roi  qq.  Bat  une  par- 
tie de  Tarrière-garde  du  comte  de 
SMmnbarg;  ealbntePantradans  lt>rlia 
143.  Lui  et  son  frère  amusent  toutes' 
les  semaines  le  roi  par  des  courriers 
qui  annoncent  des  projets  ou  des  espé- 
rûiam  d'aatvaprins  tpï  na  i^acéentent' 
pirfnt;  M.  da  YtindAme  fini  'kMtpee 
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ttiie^iirnèi:«-ganle  qa^  fait  m  retraite 
mÊiffé  hA  187.  Coîmnent  il  se  fait  ai* 
flHfkdte  lâ  plopart  de  son  amié*  cC 

pourquoi  le  rcsfr  garde  le  silence  sur  sa 
paresse  et  sa  Lautcur  188.  Il  assiège 
▼ercelll  q«*il  oblige  à  capituler  197. 
Assiège  et  prend  Ivrée  i6o-  S'opiniàtre 
a  faire  le  siège  de  Verne  282.  Chasse 
ka  enoemis  qui  itoat  veoos  attaquer 
•et  rttnuMifMiiwM  3i5.  ]lilficiiltétqit*il 
éprouTe  devant  la  place  36 1.  Il  ae 

'  laisse  cnCa  persuader  de  couper  la  rom- 
■Minicatipo  qui  existe  entrcU  ville  et  uo 
caoïp  retrandié  de*  «Doemia;  attaque  le 
fort  de  risla  at  l'emporte  36a;  ReAise 
aaxassiégés  une  capitulation  honorable; 
les  rc^it  à  discrétion  363.  Fait  raser  la 
lGvaii^e,yereelli  et  traie  enediitasda 

*  Varue,  enlève  ou  foroa  qaalquea  casai* 
nés  374.  Assiège  Chivas  sans  pouvoir  l'in- 
Testir  3:97.  Son  opiniâtreté  pense  tout 
pafdreàlabataiHadaCasaaaotcoMinaiit 
n  j  triomphe  3gg.  Il  se  brouille  arae  aoD 
frère  ^oi.  Comment  il  fait  sa  cour  au 
roi  et  plaît  au  ministre,  à  l'occasion 
da  «iège  da  Tario  4^9.  Son  portrait 
physique  et  moral;  Y,  3;.  Comment  il 
habitue  toute  l'armée  à  le  traiter  de 
aMoaeignear  et  d'aliessc;  ses  goûts 
aodomiteaj  aa  paraaaa  ;  aaa  Opinîàlraté 

38.  Soa  genre  de  rie;  sa  malpropreté 

39.  Il  vent  passer  pour  le  premier  capi- 
taine de  son  siècle  et  parle  indéccœ- 
mant  du  prinea  Engèaa  40.  ta  laaaiira 
dopt  U  reçoit  l'évéque  de  Parme  dé» 
|;o4te  cet  enrobé  id.  Pourquoi  il  conçoit 
da  rattachement  pour  Albéroni  dont  il 
fiit  apa  priiicipBl  aaOélaire  41.  Com- 
ment il  plaît  à  M.  du  Maine,  à  madame 
de  Maiatenon  ,an  roi  et  à  Monseigneur 
4^  Il  se  rei|d  i  la  coar;  comment  il  est 
raç«àllafly43.  U  aet  lilté  par  lai  ni^ 
nistres;  et  par  le  peuple;  il  va  à  Anct 
où  ae  readeat  lea  princes  du  aang  44 . 
Il  prétend  oom mander  aux  maréchaox 
de  France;  il  refuse  une  pataaAa  pa*> 
reille  à  celle  qui  avait  été  donnée  à 
M.  de  Turenne  4d.  Il  offre  à  son  frère 
le  grand-prienr  de  le  présenter  an  roi 
4|t.da,lai  Caire  donner  aaa  pjBnaoa  da 
«owooA  ^  4M|ilifiit  da  Mi  in  une . 


signé  de  sa  main  par  lequel  sa  nugesté 
promet  qu'en  cas  que-  le  bien  da  ses  al^ 
faires  l'exige  il  anvarra  aii'IliAi»  m 
marceliiil  de  France  qoi  aasa  ^tfêtP 
de  loi  ehéii-  Û9.  S'embarque  i  Antibes 
avae  son  frère;  rejoint  son  armée;  état 
dans  lequd  il  la  trouva;  bat  laa  aunsmis 
à  Ca!cin.ito  70.  Poursuit  sa  Tictoirc; 
prend  quatre  drapeaux  et  douze  éten- 
dards 71.  Accepte  la  proposition  que 
lui  fait  le  roi  de  Tenir  aamaurfder  ftw» 
m<'\'  dp  Flandre;  fait  valoir  ce  con- 
sentement comme  nn  sacrifice  91.  Sa  né- 
gligenea  at  son  ineorie  donnent  au 
prince  Eugène  tons  lea  faaiUiés  da  jpaa^ 
ser  le  P6  et  de  venir  au  secours  da 
M.  de  Saroie  127,  Confère  avec  M.- la 
diiedY)rUaas  sur  le  Mindo;  ériteaa^ 
pekidant  les  conférences  ou  les  abiè§B 
12g.  Revoit  M.  le  duc  d'Orléans  à  Man-> 
toue;  ne  rent  pas  goûter  ses  aris;  laissa 
passer  la  M  mat  amilmiït;  sa  montre 
impatient  da  partir  i3o.  Part  au  plus 
vite,  laissant  au  duc  d'Orléans  le  soin  de 
réparer  ses  propres  fautes;  arrire^à 
Tenailles;  est  reçu-  comme  nn  Mroat 
obtient  une  lettre  de  la  main  du  roi, 
portant  ordre  à  tous  les  maréchaux  de 
prendre  l'ordre  de  lui  et  de  lui  obéir 
partout  i3i.  Transporté  dPUieit,II''pMrt 
pour  Valencienaes  z3a.  if*  tt4M 
conduit  dans  ses  relations  avec  l'élec- 
teur de  Bavière  137.  Remet  -l'arméa 
ooauBaarait  fcitlemar^ehet  deVill— yi 
se  Uent  à  LiUe  et  à  Saint-AaaBd  i38iE»^ 
vient  à  Versailles;  comment  il  7  est  reçv 
187.  £st  envoyé  pour  commander  en 
Flandre  son*  Télaelanr  dettavière  270. 
Sa  mollesse  etaa  paresse  lui  attirstttm 
à-coup  l'armée  ennemie  sur  les  bras;com- 
ment  il  parvient  a  lui  échapper^  Vl»  a.  U 
terientàla  eoiiratyastldafi«f9n8»'Ob- 
tient  3.000  lir.^  paaaien  pour  Albéreal 
84.  Ses  conférences  devant  le  roi  avec 
Bcrghejck  sur  le  projet  de  soulever  lea 
Feyi-Ba»;  aan  «on  traaoliant  at  piafav 
de  bautenr  tao  et  ntir.'Eat  aoanié> 
pour  commander  en  Flandre  sous  les 
ordres  de- monseigneur  le  doc  de  fiour-. 
gogne  tSo.  Tvavaille  aveif  le  -miidaum 
Cbtmillarts  va  àla  Ferté«AUt  iCe.  1*. 
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vioBt  i  Uarlj;  tratndIW  avec  le  niais* 

trc,  àvcr  nionseifjnpur  le  tliic  tic  Bour- 
gogne, avec  le  roi  iQj.  Cuinmeat  il  ac- 
cnêUle  à  ÇUcky  Bergheyck,  Pnységuret 
Ch— ilay  qûrlni  «ont  envoyé*  par  le  roi 
172.  II  jiart  pour  la  Flaudre  173.  Mon- 
tre pea  de  complaisance  pQtir  sortir 
deTaleneiemias  «97.  Après  la  aonnis* 
aion  de  Gand  et  de  Braget,  il  reeoii- 
nait  lui-même  l'avnnfrigt!  qu'il  y  a  à 
passer  r£scaat,iiiais  ue  peat  être  déter* 
iiiiné«  ménie  par  le  dno  de  Bourgogne , 
à  £iire  promptensent  ce  passage  a5o.  La 
nouvelle  de  l'approcUe  de  l'ennemi  no 
peut  h&ter  sa  réscdution  aôi^^or  les 
•via  réitérées  de  M.  de  Biron,  il  monte 
ObBiI  à  cheval  et  donne  des  ordres 
252.  Combat  d'Audcnardc  sS'i.  I.a  mai- 
son du  roi  y  doit  son  salut  à  la  méprisp 
d*aa  oéSeier  eBiieiin  ;  foreur  de  M*  de 
VendAme  de  s'être  cruellement  mccooip* 
tr;paroles  insultantes  qu'il  adresse  n  mon- 
seigneur le  duc  de  Bourgogne  a55.ll  veut 
proaTer  aux  officiers-généranx  que  le 
combat  n*est  point  perdu;  il  ordonne 
enfin  la  retraite ,  MUS  indiquer  les 
moyens  de  la  faire  atSG.  S'oppose  à 
oe  que  lea  pcineee  loient  conduits  k 
Bruges  daaa  knTC'clH^es  aS?.  Arrive 
à  Gand  où  il  se  repose  ,  «ans  s'einbar- 
raÂScr  davantage  de  l'armée  aSg.  Ses 
dép^diea  an  roi  mt  ne  conbat  «6t. 
La  caèale  formée  contre  le  duc  de 
Bohrgogne  hasarde  des  louanges  de 
M>  de  Vend6nw  et  ose  blâmer  le  prince 
tondiant  le  eonbat;  manifeates  et  1m- 
(lostares  répandus  par  elle;  lettre  d'Al» 
béroni  266  et  suiv.  Lettres  de  Cam- 
pistroB  et  du  comte  d'Évreux  écrites 
.  daiâ  le  mtee  but  «89  et  ttàw,  Lee 
émissaire*  de  sa  cabale  répandent  par- 
tout des  extraits  de  ces  pièces  ;  les 
vaudevilles,   les  cltaosous  faits  dans 
le  même  eapritteonran»  touft  Paria  «I 
le  ri^aume  ;  on  n'ose  pTus  à  la  cour 
parler  pour  le  duc  de  Bourgogne  29a. 
M.  de  Vendôme  reçoit  du  ministre 
Cliamillact  niw  lettre  fiarle  et  ordre  de 
la  part  du  roi  de  demeurer  en  silence 
295.  Sa  cabale  n'en  redouble  pas  moins 
d'efforts,  méiqe  aoprès  du  roi  397. 


lastnpit  dé  la  coMra  de  te  dneiieaae  de 

Bourgogne,  il  craint  Mm  ressentiment; 
il  s'abaisse  avec  adresse  devant  le  duc 
sou  mari;  sa  condoite  i>oUtique  en 
cette  Qoearicm  3oi.  il  vent  faire  atta* 
quer  par  la  moitié  de  ses  troupes  un 
convoi  immense  que  le  prince  Eugène 
conduit  à  Marlboroogh  3ai.  Il  cède  à 
l^ria  eontraive  da  diie  de  Bourgogne, 
en  protestant ,  et  laisse  passer  le  con- 
▼01  3aa.  Il  déclare  tout  Itaut  que  le 
dnu  de  Boni|[ogoc  a  ordre  de- secourir 
à^udqueprizque  ce  aoitte  pbee  que 
les  enncmb  assiégeront ,  mais  que  pour 
Lille  il  La  prend  sous  sa  protection  et 
qu'il  répond  bien'  que  ses  enaemb  ne 
se  hasarderont  pas  à  une  pareille  entre- 
prise 326.  Le  prince  Eugène  fait  le 
siège  de  Lille  et  ouvre  la  tranchée  3a7. 
M.  TendAme  reçoit  vn  ordre  poaitif 
du  rot  de  marcher  au  secours  de  cetté 
place  ;  il  fait  dos  représentations  ;  re- 
çoit un  second  ordre  ;  reste  dans  l'ioac* 
tion  3n8.  Sa  déM>béiaiaBcé  lilelb  leitMr 
il  reçoit  on  troisième  ordre  Sag.  Il 
obéit  enfin  avec  lenteur  ;  décide  qu*on 
joindra  le  duo  de  Berwick  par  le  che- 
min de  TDnvnayûf.Aprècbiianeonptab' 
peines  et  de  fatigiies,  il  arrive  avec 
toute  l'armée  à  Mens  en  Puèle  3?a. 
Contre  l'avis  de  tous  les  généraux»  il 
aoirtient  qn*U  fiint  attaquer  rennemi  < 
sa  conduite  est  ici  calculée,  comme 
elle  l'a  été  ,  après  le  combat  d'Aude- 
narde«  pour  perdre  le  duc  de  Bour-  ' 
gogne  338  el  anir.  HenÏMmgea'dAitéf  1 
par  lui  et  par  sa  cabale;  efîet  qu'ils' 
produisent  à  la  cour  et  à  la  ville  34o 
et  suiv.  A  l'arrivée  de  ChamiUart  en 
Flandre,  le  dno  ae  nceenaode  arecr' 
Berwick  et  se  rapproclie  de  monset» 
gneur  le  di|c  de  Bourgogne}  lui  et  sa 
cabale  exaltent  le  duo  de  Berry  345. 
Malgré  Kmpoi«bilité  réelle  de  forcer 
les  retranchemens  des  ennemis,  il  tient 
toujours  pour  l'attaque  ;  pourquoi  346^^ 
Fait  çanonner  le  Tillage  d*IMan  «f. 
Est  oibligé  de  renonew  à  ton  entrer 
prise ,  et  de  [»asser  l'Escaut  pour  trour 
ver  des  subsistances  347.  Il  forme  des 
projets  sjiécicuii  et  hardis  contre  la 
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duc  de  Mariborough  35G.  Va  à  Bruges 
prendre  le  commauderacnt  des  troupes 
qu'avait  Je  comte  de  la  Motlie  365.  Se 
disi>ose  à  cmpêrlier  les  couTois  d'Oa- 
tende  et  de  l'Écluse  366.  Assiège 
riillinguc  3O7.  La  fait  atta»jucr  l'cpée 
à  la  uiain  36(j.  L'emporte  370.  Eut 
d'avis  qu'il  faut  garder  l'Escaut  pour 
couper  la  retraite  aux  ennemis;  nou- 
velles altercations  avec  Berwick  ,  à  ce 
»ujet  ;  après  le  départ  du  ministre 
Cliamillart  qui  a  pris  un  parti  mitoyen, 
Vendôme  reprend  son  premier  dessein 
de  la  garde  de  l'Escaut  4o3.  Fait  ren- 
voyer Berwick  sur  le  Rhin;  écrit  en- 
suite en  cour  qu'il  répond  désormais 
6ur  sa  tête  que  les  ennemis  ne  passe- 
ront pas  l'ELscaut  40  i'  1'  apprend  au 
roi  par  un  courrier  que  MarlborougU 
a  passé  l'Escaut,  mais  il  supplie  sa 
majesté  de  se  souvenir  qu'il  avait  tou- 
jours mandé  que  la  garde  de  l'Escaut 
était  imposable;  effet  que  produit  à 
la  cour  le  mensonge  de  M.  de.  Ven- 
dôme 4o5.  Il  reçoit  l'ordre  de  revenir; 
fait  inutilement  des  représentations  sur 
la  nécessité  de  demeurer  en  hiver  41 1- 
11  revient  à  la  cour;  comment  il  y  est 
reçu  par  le  roi  et  les  princes  -^la  et 
suiv.  Il  s'aperçoit  de  quelque  chan- 
gement à  son  égard ,  il  va  à  Anet  4^3. 
La  vérité  se  dévoile  à  la  cour  sur  son 
compte  428.  L'air  de  disgrâce  com- 
mence à  se  faire  sentir  429-  H  vient  à 
Versailles  où  il  apprend  qu'il  ne  ser- 
vira point  et  qu'il  no  sera  plus  payé 
comme  gcuéral  d'armée;  comment  il 
reçoit  cette  nouvelle;  VII,  11.  Il  fait 
vcudre  ses  équipages  ta.  Fait  des 
plaintes  amères  au  roi  de  M.  de  Puy- 
ségnr  160.  Est  perdu  par  lui  dans 
l'Ciprit  du  ^oi;  sa  cabale  et  lui  en  fré- 
missent de  rage  i63.  Il  continue  d'aller 
à  Marly  et  à  Meudon  et  y  reprend  sa 
hauteur  accoutumée  164-  Éprouve  un 
affront  de  la  part  de  la  duchesse  de 
Bourgogne  i65.  Reçoit  l'ordre  de  s'abs- 
tenir de  paraître  à  Marly  166.  Va 
cacher  son  dépit  et  sa  honte  à  Clichy  ; 
retourne  quelques  jours  à  Marly  pour 
n'avoir  pas  l'air  d'en  être  chassé;  part 


pour  Aoct;  continue  d'aller  à  Meudon 
chez  Monseigneur  où  il  ]>araît  braver 
la  diichcssc  de  Bourgogne  167.  Reçoit 
un  nouvel  affront  de  la  princesse  1G8. 
Est  éronduit  de  Meudun  par  le  roi  et 
par  Monseigneur  169.  S'en  va  passer 
un  mois  à  sa  terre  de  la  Ferté-Alais 
170.  Sa  cabale  le  voyant  tombé  cherche 
à  se  rapprocher  avec  art  et  bassesse 
du  parti  opposé  171.  Le  duc  écrit  à  la 
princesse  des  Ursins  pour  se  faire  de- 
mander en  Espagne;  le  roi  s'y  refuse 
ùl.  Son  mariage  avec  mademoiselle 
d'Enghien  est  déclaré;  VIII,  174. 
Effet  que  produit  cette  déclaration  sur 
madame  la  Princesse  et  sur  madame  la 
Duchesse;  M.  de  Vendôme  obtient  à 
peine  la  permission  de  voir  le  roi  ;  sa 
conversation  avec  lui  idi  Son.  ma- 
riage se  célèbre  clandestinement  à 
Sceaux  175.  Il  %c  fait  demander  une 
seconde  fois  en  Espague;  IX,  i3.  Est 
appelé  à  la  cour  i5.  Est  mené  par 
M.  du  Maine  chez  madame  la  duchesse 
de  Bourgogne ,  pendant  qu'elle  est  à 
sa  toilette;  l'accueil  qu'il  en  reçoit  le 
décide  à  n'y  plus  retourner  16.  Il  est 
mieux  accueilli  par  monseigneur  le  duo 
de  Bburgogne;  s'entretient  avec  le  roi 
dans  son  cabinet  ;  va  à  Paris  17.  Se 
rend  à  Bayonne  où  il  a  ordre  d'aller 
prendre  des  mesures  avec  le  duc  de 
Noailles;  apprend  en  chemin  la  dé- 
route de  Sarragosse;  envoie  de  Rayonne 
le  mestrc  •  de-canq)  Monteil  ,  au  roi 
pour  recevoir- ses  ordres  sur  sa  confé- 
rence avec  le  duc  de  Noailles  18.  Va 
avec  ce  duc  jusqu'à  Valladolid  où  il 
trouve  le  roi  d'Espagne  19.  Suit  ce 
prince  à  Salamanque  26.  Projette  de 
joindre  l'armée  d'Estramadure  que 
Bay  tient  en  échec  28.  Marche  sur  le 
cx>mte  de  Staremberg  ;  s'approche  de 
Brihuega  qu'il  fait  sommer  de  se  rendre; 
attaque  cette  place  29.  Fait  livrer  un 
troisième  assaut  par  son  infanterie  et 
avec  sa  cavalerie  va  au-devant  de  Sta* 
remherg;  Brihuega  capitule  3o.  L'armée 
de  Staremberg  est  battue  et  lui  forcé 
de  se  retirer  3i  cl  suiv.  M.  de  Ven- 
dôme manque  de  finir  la  guerre  d*uu 
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«pul  coup,  en  laissant  nu  comte  le 
moyen  desf^re^rer  30.  A  la  nouvelle 
de  la  mort  didMdoaeifnenr ,  il  pense  à 
se  fixer  en  Espèce;  cbcrche  à  se  lier 
ctroitemcnt  à  la  princesse  des  Ursins 
3a6.-.Obtient  un  ordre  du  roi  d'Es|>agnc 
de  le  ttaker  dtemaia  d*alteMe;  X, 
aSa.  On  lui  expédie  une  patente  qui 
lui  donne  tous  les  rangs ,  honneurs  et 
prérogatives  dont  avaientjouiles  deux 
dues  don  Jmat  ooMtmwHon  ^MnS» 
en  Sapa^N  à  cette 'Occasion;  quelles 
en  sont  les  raisons  283.  Vendôme 
vient  à  la  cour  de  Madrid  jouir  de  son 
trioinpiie  I  reievme  pnmqpîenwnt  à  la 
frontière  ;  se  rend  à  Vignarez  ;  y  tombe 
malade  ;  ses  valets  le  dépouillent  avant 
sa  mort  3 13  et  suiv.  Il  nieurt  à  cinquante- 
hnlt  ans  9t5.  Jote  en  Stpagne  id.  D 
est  enterré  à  r£se«li^;  détails  sur 
cette  sépulture  5f6.Caqna  devient  son 
Iiéritage3i7. 

▼EHDOMB  (LB&n4«i»«R»va)k  ob- 
tient le  commandement  du  corj)s  d'ar- 
mée à  Nice,  à  la  place  de  son  frère; 
I,  a85.  Se  dispute  au  jeu  aveo  M.  le 
prince  de  Gonti  ;  est  enroyé  à  U  Bai- 
tille  par  ordre  du  roi;  If,  190-  A  la 
priera  de  Monseignetkr,  il  en  sort;  à 
quelle  condition  191.  Ne  peut  obtenir 
d*«ner  jarfir  aôM  son  frère  en  Iulie  ; 
sa  vie  crapuleuse;  III,  'iS.».  Obtient 
da  roi  par  le  crédit  de  madame  de 
Mâintenon  et  de  madame  dn  Maine  nae 
pension  de  ao,ooo  Uv.  et  dViller  servir 
de  lieutenant-gcuéral  dans  Taruiée  de 
Cattinat  3a5.  Pur  le  crédit  de  M.  du 
Haine,  il  obtient  d'aller  servir  en  Italie 
soni  MB  frère  456.  Obtient  une  petite 
.Trrnce  avec  le  titre  de  général  en  rlief; 
iV,  x44«  Attaque  les  postes  du  général 
Patay,  Ini  TpîmA  dr^eanx  et  Int 
fidt  qnatre  canta  priaonnieiy  3i6.  Se* 
mauvaises. précautions  lui  font  perdre 
quatre  bataillons  de  ses  tronpea  398. 
Sa  wumÊim*  eoââiite  an  coôJbat  de 
Ciatano  39g.*  H  aa^  brouille  avec  ton 
frère  4oi«  Reçoit  ordre  de  quitter 
l'armée;  demande  à  venir  se  justifier; 
le  mi  M  «vnt  pas  le  fnir;  il  m  i 
Rome;  revieql  en  France;  est  exilé  a 
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CIiAlons-sur.Saône4o2.  Va  trouver  sou 
frère  à  Anet;  refuse  les  propositions 
qu'il  Itti  fait;  yeot  retourner  eoinmaii- 
der^en  Ilalic  ;  s'en  va  à  Clieby  tout  en 
colère  ;  ses  vices  ;  sa  poltronnerie  ;  ses 
friponneries  ;  sa  figure  {  «on  esprit  ;  Y, 
46.  Il  se  bit  Àiéprié#  it^ltpilif r»e 
rend  à  Glnea  tt^",  ÇAtiçot  la  permis- 
sion de  revenir  en  ISrinÉB  l  à  quelles 
conditions  ;  voit  son  frère  à  la  Fêrtc> 
Ali^;  VI,         Êst  arrêté  par  nne 
espèce  de  bandit  et  renfermé  dans  un 
château  de  l'empereur;  TX  ,  66.  Ob- 
tient sa  liberté  à  condition  qu'il  ne 
sortira  point  de  Soleure  que  le  roi 
n'ait  délivré-le  fils  de  celui  qiii  l'avait 
arrêté  ;  il  renvoie  à  rimpératricc-mèrc 
la  lettre  qu'elle  lui  a  écrite;  pourquoi 
i^t.  <Mitient  enfin  sa  liberté  enâ^n^,    ^  . 
et  dn  roi  la  permission  de  demeunr 
à  Lyon;  X,  ii'i.  Sur  l'appel  fait  à  tok 
les  clicvalicrs  par  le  graud-raaltre  de 
Malte  il  Ait  demander  on  roi  la  per- 
odssion  de  venir  prendre  congé  de  lui  .^^^'^ 
pour  aller  à  Malte  ;  cette  permission  |^|B| 
loi  est  refusée  ;  mais  il  a  la  '  libetté  'de  .  ^^xÊÊÊt 
se  rtadre  dans  l*lle  ;  réception  qui 
est  faite  ;  Xlf ,  99.  Obtient  la  permis-  '^^i 
ston  de  revenir  k  Paris  et  de  voir^  le  , 
roi;X(II,  296.  Il  vent  entrer  anjgwl-     r  ^ 
aaU  de  eégenee;  îtlV,  itiô^mpm.        .  >. 
Saint-Simon  l'eu  empêclie  107.  tl  à<-" 
siate  eu  rang  de  prince  du  sang  "^Bfi^h 
rémonies  des  jeudi  et  vendre^  aiflnas.  ' 
ebes  le  rm;  cdndnité  dâ  régeât  «tt    ^  v  • 
cette  occasion  271.  L'îiiincc  suivante, 
il  sert  bardimenl  la  cène  au  roi ,  le  ' 
jeudi  saint,  comme  les  prîucès  éà 
sang  ;  mais  le  lendemain  il  n*oae  Tenir 
à  l'office  pour  l'adoration  de  la  croix  ; 
XV,  459.  Oemaudo  au  régent  l'entréo 
au  conseil  de  régence  ;  pourquoi  il'  ne 
pent  Pobtenir,  quoique  M.  le  duc 
d'Orléans  y  eût  consenti  ;  XVII,  283 
et  ^uiv.  Il  obtient  sur  les  loteries  de 
Paris  plus  de  a5,ooo  écas  da  rente 
3o6.  n  Tend  son  grand-prienré  an 
bitard  reconnu  do  M.  le  duc  d'Or- 
léans et  de  madame   d'Argentou  et 
cberche  en  vain  à  se  marier  4^^' 
YENDOHEf  (ii*iM«i  u  docbmsb 
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dk),  meurt  n  <|uaniute-uu  uu:>,  liruléc 
de  liqncurs  fortes  ;  toute  sa  «iicccssiou 
revient  à  madainc  la  princesse;  XV, 
456.  Les  princes  du  sang  la  fout  gar- 
der; sur  quoi  et  conimeut  ils  tentent  cette 
entreprise  457.  ÏU  font  l)rusqueinent  en- 
terrer nindnme  de  Vcndùineanx  Carmé- 
lites du  faubourg  Saint.-J:icqucs4âS. 

VEMER,  secrétaire  particulier  du  car* 
dinal  Dubois;  son  esprit.son  intelligence; 
avec  quel  saug^froid  il  apaise  un  jour 
la  fureur  du  cardinal;  XX ,  406  et  suiv. 

VENISE,  qui  n  tant  contribué  à  faire 
chasser  les  Français  d'Italie,  est  la  pre- 
mière à  exciter  le  pape  sur  le  danger 
qui  menace  l'Italie  de  la  part  de  l'em- 
pereur et  à  lui  proposer  une  ligue  ; 
mais  elle  n'ose  se  montrer  et  veut  paraî- 
tre entraînée  ;  YI,  3i6.  D'où  vient 
l'usage  qu'elle  a  conserve  d'écrire  au 
Dauphin  de  France  au  roi  Dauphin  ; 
XIV,  237.  Elle  cherclie  à  se  raccom- 
moder avec  le  roi  d'Espagne  424.  Lui 
fait  déclarer  qu'elle  est  obligée  par  son 
traité  avec  l'empereur  de  lui  fournir 
dix  mille  hommes ,  en  cas  d'infractiou 
à  la  neutralité  de  l'Italie;  XV,  23 1.  Se 
raccommode  avec  la  France  ;  XVIII , 
201.  Rétablit  le  cardinal  et  IcsOttobon 
au  livre  d'or  202. 

VENTA DOUR  (i.a  nucuKSSB  de), 
songe  à  quitter  le  service  de  Madsime; 
pourquoi  ;  IV ,  6.  Se  fait  remplacer  par 
la  duchesse  de  Drancas  Est  adjointe 
CQ  survivance  à  la  maréchale  de  la 
Mothc  dans  la  charge  de  gouvernante 
des  cnfaus  du  duc  de  Bourgogne;  IV, 
i5r.  Joie  extrême  qu'elle  en  ressent 
j52.  Malgré  sa  dévotion,  elle  entre- 
tient un  commerce  étroit  avec  mademoi- 
selle de  Sery,  maîtresse  du  duc  d'Or- 
léans; V,  Parla  mort  de  sa  mère 
elle  obtient  du  roi  70,oooliv.  de  rente; 
VII,,  12.  Est  chargée  par  madame  do 
Maintcnon  de  faire  entendre  à  madame 
d'Argcnton  que  M.  le  duc  d'Orléans  est 
dans  la  résolution  de  rompre  avec  elle; 
par  ses  prières  et  par  se»  larmes  elle 
parvient  a  décider  mademoiselle  Chaus- 
seniyc  à  annoncer  la  rupture  à  cette 
dame;  VIII,  62.  Elle  est  chargée  par 
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le  roi  de  faire  baptiser  les  deux  enfaiis 
fils  de  France,  malades  depuis  quelques 
jours  et  de  les  faire  nommer  Louis  l'un 
et  l'autre  ;  elle  tient  elle-même  le  petit 
Dauphin  avec  le  comte  de  la  Mothe  ; 
X ,  228.  Envoie  chercher  à  la  comtesse 
de  Veruo  du  contre-poison  qu'elle  fait 
prendre  au  petit  duc  d'Anjou  229. 
Obtient  la  survivance  de  sa  charge  de 
gouvernante  des  enfans  de  France  pour 
nadame  de  Soubise, femme  de  son  petit- 
ftls  ;  XVIII  ,  398.  Est  nommée  pour 
aller  revevoir  l'infante  à  la  frontière  et 
l'amener  à  Paris;  XIX,  20. 

VEKTADOUR  (  le  duc  dk)  ,  meurt 
aux  incurables;  sa  laideur;  son  esprit; 
eu  lui  s'éteint  son  duché-pairie;  XV,  186. 

VENTADOUR  (  l'héritière  de  ), 
veuve  du  prince  deTurenne  tué  à  lu 
bauiille  de  Steiukerkc,  époose  le  ûls 
aîné  de  M.  «le  i>oubi>e  ;  ses  galanterie!» 
publiques  ;  1 ,  204. 

VEKTADOUR  LA  GUICHE  (  l\ 
DUCHESSE  de),  mcuTt  fort  Agée  en  Bassc- 
JN'ormaudie;  [II,  18G. 

VERAC  (le  chrvalirii  DE),mcstre- 
de-camp,  e^t  tué  à  la  bataille  de  Cas- 
liglione  ;  V  ,  i()4. 

VERAC  SAI?i T-GEORGES  ,  lieutc- 
uunt-général  de  Poitou  ,  huguenot  , 
abjure  lors  de  la  révocation  de  l'cdit 
de  Kantcs  ;  exerce  avec  Marillac  des 
cruautés  contre  les  huguenots;  est  fait 
chevalier  de  l'ordre;  sa  mort;  son  fils 
devient  licuteuant-général  et  chevalier 
de  l'ordre  ;  IV^  201. 

VERAGUA  (i.B  dccde),  est  nom- 
mé membre  du  conseil  du  cabinet  ; 
VII,  33o.  Est  chargé  de»  affaires  de  la 
marine  et  du  commerce  ;  XII,  118.  Son 
esprit  ;  son  caractère  ;  sa  naissance  ;  sa 
malpropreté;  il  est  d'un  grand  secours 
àM.dc  Saint-Simon  pendant  son  ambas- 
sade; XIX,  2.  Est  grand  d'Espagne  i 
historique  sur  sa  maison  292  et  suiv. 
Ses  vapeurs;  sa  mort  2g4-  Voy.  l'art. 
Ui  Jamaïqai:  (lû  marquis  de). 

VERBAUM.  premier  ingénieur  d« 
r(ii  d'Espagne  ,  est  mis  dans  la  citadelle 
d'Amieus,  lorsqu'il  allait  se  rendre  an 
camp  des  ennemis;  V,  112. 
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VERDERONI*(£ ,  officier  dans  la 
gendarmerie  ,  est  tué  dans  IVglisc 
de  Saint-Louis  à  Paris,  par  suite  do 
rooragan,  de  la  cbandelear  en  1701  ; 
III,  8a. 

VERGAGNE  (n  priwck  dk),  gen- 
dre de  Spinola ,  obtient  la  grandene 
d'Espagne  ;  par  qnel  moyen;  XIII ,  367. 

VERNEUIL    (  T.A    DUCHtSSK    DK  ), 

prend  place  à  la  table  du  roi ,  «prt-s 
ses  deux  bâtards  ;  plaisanterie  du  duc 
d'Usé»  à  ce  sujet  ;  1,  35.  Meurt  à  qua- 
tre-vingt-deux ans  ;  devient  princesse 
du  sapg  long-temps  après  sa  mère  ; 
le  roi  porte  le  deuil  quinte  jours  ;  IV, 
i83. 

YERISEUIL  (cHAssBPOOx) ,  obtient 
la  charge  de  secrétaire  du  cabinet; 
XV,  186, 

VERNON  ,  ambassadear  de  M.  de 
Savoie  f  est  mené  escorté  d'un  gentil- 
homme sur  la  frontière  des  états  de 
Savoie  pour  être  échangé  avec  Phély- 
peaux  ;  IV  ,  i53. 

VERRILLON.  atUché  au  service  de 
M>  le  Prince  ;  réponse  qu'il  fait  à  ce 
prince  qui  le  presse  d'aclieter  une  mai- 
son ,  près  de  Cliantilly  ;  VII ,  lag. 

VERT  AMONT  ,  premier  président 
du  grand-conseil ,  est  accusé  par  le  car- 
dinal de  Bouillon  et  par  son  neveu 
Taiibé  d'Auvergne  d'avoir  fait  des  clian- 
gemens  à  l'arrêt  rendu  contre  eux,  en 
faveur  des  moines  de  Cluni  ;  l'arrêt  est 
maintenu  par  le  grand-'Conseil  et  par 
le  rui  dans  son  conseil  des  dépêches  ; 

IV,  376. 

VERTEUIL  (L'ABBans),  frère  du 
duc  de  la  Rochefoucauld,  meurt  d'une 
indigestion  d'esturgeon;  son  caractère  ; 
XX,  2i5. 

VERTON,  maître  d'hôtel  dn  roi, 
est  chargé  de  servir  le  czar  Pierre  à 
l'hôtel  de  Lesdiguières  ;  son  caractère  ; 
il  se  fait  aimer  de  ce  prince;  XV,  81. 

VERUE  (u  COMTE  db)  ,  s'attache 
au  service  de  France  et  achète  du  maré- 
chal de  Villars  sa  charge  de  commis- 
saire général  de  la  cavalerie;  III,  457. 
Est  tué  à  la  bataille  d'IIochstet;  IV,  a33. 

VERUE  (  tk  COMTESSE  DE  ),  fille  da 
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duc  de  Lnynes,  inspire  de  l'amour  à  M- 
de  Savoie  ;  résiste  à  toutes  ses  pour- 
su  ite^b ,  malgré  s.i  bdlc-mèrc  et  sou 
mari  ;  Il ,  481.  Inspire  ausiti  de  l'nniniir 
au  vieil  abbcVeruc  qui,  ne  pouvant 
réussir  à  se  faire  ér«utcr,  n'oublie  rien 
|MJur  la  rendre  malheureuse  dans  sa 
famille  ;  elle  se  jette  daus  les  brfls  de 
M.  de  Snvuie;  domine  toute  sa  cour; 
sa  hauteur  la  fait  haïr  482.  Elle  est  em- 
poisonnée; M.  de  Savoie  lui  donne  un 
contrepoison;  la  sert  ensuite  dans  sa 
maladie  de  la  pctite-vérule ,  mais  la 
tient  presque  enfermée;  elle  s'enfuit  do 
Turin  ,  avec  le  secours  de  son  frère,  le 
chevalier  de  Luyncs  ;  se  retire  en  France 
dans  un  couvent  483,  Reparaît  peu-à- 
peu  dans  le  monde  ;  tient  un  grand 
état;  son  fils  et  sa  fille  laissés  à  Turin 
cl  reconnus  par  M.  de  Savoie  484» 

VERVINS,  fils  du  dernier  nuirquis 
de  Vervins  ,  est  assassine  sur  le  quai  oc 
laTournelle,  par  l'abbé  de  Grantprc, 
un  de  ses  cousins-germains;  extraction 
de  Vervins;  IV,  i58.  Sou  extérieur, 
son  caractère  ;  son  genre  de  vie  singulier 
25g. 

VIBRAYE,  est  nommé  lieutenant- 
général  pour  copniander  l'expédition 
d'Écusse  ;  VI,  125. 

VICTOR-AMÉDltE  II,  duc  de  Sa- 
voie, bombarde  Pignerul  ;  I,  116.  S'o- 
piniâtre  à  livrer  la  bataille  de  Marsaille, 
qu'il  perd  117.  Son  traité  secret  avec 
le  roi  de  France  376.  Moyens  qu'il  em- 
ploie pour  se  délivrer  de  ses  allies  qui 
l'obsédaient  et  le  soupçonnaient  377. 
Se  met  ii  la  tête  de  l'armée  du  maré- 
chal Cattinat  pour  entrer  dans  le  Mi!.!- 
nais  et  fait  le  siège  de  Valence;  les 
alliés  consentent  à  la  neutralité  de  l'I- 
talie ;  le  duc  lève  le  .siège  de  Valence 
424-  Porte  ses  plaintes  en  Angleterre 
contre  l'acte  du  parlement  qui  règle 
l'ordre  de  la  succession  à  la  couronne, 
dans  la  ligne  protestante;  III,  t35.  Joint 
l'armée  française  avec  ses  troupes  , 
après  des   délais  qui  paKiisscnt  irès 
suspects  2ro.  Son  intelligence  parfaite 
avec  M.  de  Vaudcmont  ;  pourquoi  il 
désire  le  rétablïsscraent'de  l'empereur 
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eu  Italie  21t.  Fait  uttaqiipr  le  poste  de 
Cliiuri  «l'tni  il  »'-it  ol)lij;i''  de  »c  retirer 
liontcusemeiit  "iii.  llctournc  à  Turin, 
uprè»  une  camp.ngne  peu  avantageuse 
aux  Françaif.  21 3.  Va  aii-tlevant  du  roi 
d'Espajjnc  ,  i  Alexandrie  Su.  Gagne 
Marchin  pour  avoir  un  fauteuil  devant 
le  roi  iii.  Son  dépit  en  voyant  que  le 
fauteuil  lui  est  refusé  ;  il  prend  congé  du 
rui.en  lui  faisant  des  exruses  de  ne  pou- 
voir faire  la  ranipagne  couimc  il  l'avait 
projeté  et  de  ne  pouvoir  fournir  aut;int 
de  troupes  que  l'année  précédente  3i'i. 
Son  ressentinicnt  contre  Louville  3i4. 
Son  iuiidclité  est  recounuc;  IV,  58.  II 
fait  prendre  quinte  cents  fusils  envoyés 
à  l'armée  d'Italie  et  arrêter  tous  les 
courriers  de  France  et  tous  les  Fran- 
çais qui  sont  dans  ses  états  83.  Envoie 
des  secours  aux  fanatiques  du  Langue» 
doc  197.  Attaque  les  retranckemcns 
des  Français  devant  Veruc;  peu  de 
succès  qu'il  y  obtient  3i5.  Comment 
il  reçoit  les  offres  de  sûreté  que  le  roi 
lui  fait  pour  mesdames  de  Savoie;  il 
sort  de  Turin  ;  V,  laS.  Se  met  à  cou- 
rir le  pays  daus  le  dessein  de  distraire 
la  Feuilladc  du  siège  de  cette  ville  126. 
Mène  une  vie  errante  et  ]térillcuse  iJ. 
Courage  et  habileté  qu'il  déploie  127. 
Il  rentre  dans  Turin;  reprend  toutes 
les  places  du  Piémont  t65.  Entre  dans 
le  comte  de  Kiee;  VI,  9.  Arrive  à  Frt- 
jus;  coimucnt  il  est  reçu  par  l'évéque 
de  cette  ville  to.  Iteçoit  un  million  de 
la  part  des  Anglais  18.  Arrive  à  Valette 
à  une  iieue  de  Toulon  19.  Attaque  le 
fort  Saint-Louis  ;  le  prend  ;  Lombarde 
Toulon;  se  retire  en  grand  ordre  20. 
Repasse  le  Var;  marche  vers  Coni;  sa 
conduite  en  quittant  la  Provence ,  dif- 
férente de  celle  qu'il  avait  tenue  en  y 
entrant  21.  Il  i>rend  Suze  2G.  On  dé- 
«>ouvre  une  conspiration  qu'il  a  tramée 
dans  Genève  pour  s'en  rendre  roaitrc 
28.  Il  reste  dans  l'inaction  jusqu'à  ce 
qu'il  obtienne  de  l'emiiereur  l'investi- 
ture du  Moutferrat  239  Prend  Exilles 
et  Fcucstrelles  307.  llctenu  par  ses 
soupçons  et  son  méconlcment  contre  lo 
aouveau  gouvemcmcnt  de  Vienne ,  il 
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s'abstient  d'attiqucr  Berwick  plus  fai- 
ble que  lui  ;  X,  H<).  Eu  vertu  de  la 
|>aix  d'Utreclit,  il  preud  le  titre  de  roi 
de  Sicile;  donne  le  titre  d'altesse  an 
lils  et  à  la  fille  qu'il  a  eus  de  madame 
de  Verne;  marie  sa  fille  au  prince  de 
C:irignan  ;  fait  appeler  l'alnc  de  ses  fila 
légitimés  duc  de  Savoie;  l'autre,  prince 
de  Piémont  ;  XI ,  93.  Se  rend  en  Sicile 
avec  sa  femme  102.  Donne  au  prince 
de  Piémont  l'administration  des  affai- 
res pendant  son  absence;  est  couronné 
à  Palerme;  lui  et  son  épouse  f<mt  de 
riches  présens  à  l'amiral  Jeunings  qui 
les  a  transportés  en  Sicile  io3.  Passe 
plusieurs  mois  à  Messine  et  à  Salerne, 
au  milieu  d'une  cour  nombreuse  ;  re- 
tourne à  Turin,  laissant  lo  comte  Maf- 
fei  vice-roi  en  Sicile  329.  Sa  jalousie 
contre  le  prince  de  Piémont  son  fils 
aîné;  XII,  ir3.  Sa  dureté  envers  lui 
cause  la  mort  du  jeune  prince;  ses  re- 
grets tardifs  114.  Recherche  l'amitié  et 
l'alliance  de  l'Angleterre  3o3.  Fait  de- 
mander pour  le  prince  de  Piémont  une 
fille  du  roi  Georges  3o4.  S'excuse  au- 
près de  ce  prince  d'avoir  reçu  le  roi 
Jacques  III ,  à  son  passage  à  Turin  4o5. 
Ses  craintes  ,  de  la  p^irl  de  l'empereur, 
pour  l'Italie  et  la  Sicile  423.  Il  envoie 
un  ambassadeur  à  Paris  et  fait  des  dis- 
positions pour  prendre  un  corps  de 
Suisses ,  à  son  service;  ce  qui  fait  soup- 
çonner qu'il  veut  entrer  dans  une  al- 
liance avec  la  France  et  l'Espagne;  XV, 
323.  Il  se  plaint  à  l'Angleterre  du  mys- 
tère si  long  qu'on  lui  fait  de  la  négo- 
ciation et  ne  dissimulepoint  ses  craintes 
et  ses  défiances  359.  Est  accusé  de  traiter 
secrètement  avec  l'empereur;  XVI,  99. 
.Saconduite  envers  les  princes  d'Ibdie,  en 
France  et  eu  Angleterre  1 19.  Ses  efforts 
pour  se  lier  avec  l'empereur  et  pour  ob- 
tenir l'ainéedes  archiduchesses,  pour  le 
prince  de  Piémont  1^9.  Demande  in- 
stamment au  roi  d'Angleterre  de  lui  com- 
muniquer leprojct  du  traité  de  Londres 
160.  Sa  situation  embarrassante  à  l'é- 
gard de  l'empereur  et  du  roi  d'Esi>a- 
gne;  ses  avenx  ;  ses  déclarations  218. 
Son  empressement  à  s*unir  k  sa  ma- 
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jeste  caflioltque  ;  sa  JeCaDce  de  «es  niU 
nistre;»  l'i].  Projxisitions  ffii'il  fait  au 
rot  d'£s]iagac  ;  elles  sont  rejetées  3o4> 
n  tn^iUe  «D  même  temps  à  Uk  eoaeln- 
bion  d'uue  ligne  avec  l'emiiereur  3o5. 
A  la  nouvelle  de  la  prise  de  Païenne 
|iar  les  K>p.'igooU  ,  il  fait  arrêter  VUU* 
mayor,  ambassadear  d'Espagne»  et  s**- 
dresse  au  régent  et  an  roi  d'Angleterre 
pour  réclamer  la  garnotie  du  traité 
d'Utrecht  'i'io.  Il  ne  trouve  pas  plus  de 
conpeMioa  ponr  son  état,  en  Franefe 
qu'en  Angleterre  '^35.  Il  se  défie  et  se 
plaint  de  la  France  et  di;  l'Angleterre 
3G3.  Demande  an  roi  d'Angleterre  d'or- 
donner à  Tamiral  Bîng  4e  passer  à  Na- 

plcs;  son  ministre  à  Londres  m  obtient 
ra»suraacc  369.  S'aperce  vaut  que  la 
Constitution  commence  à  exciter  .dsS< 
dispntes  dans  ses  états,  il  mande  laa 
supérieurs  des  jésuites  de  Turin  cl  des 
maisons  les  plus  proches  et  leur  dé- 
clare qne  s'il  entend  parier  davantage 
de  cette  afTaire ,  il  chassera  tou^  les 

jésuites;  XVII,  3or.  Renonce  maljjré 
lui  à  la  Sicile;  reçoit  la  Sardaignc  eu 
compensation  ;  en  prend  le  tUf  e  de  mm{ 
XVII 1, 206. 

VIENNE  (le  COMTE  de),  meurt  subi- 
tement {  son  caractère  ;  sou  origine  ; 
XTin»  io3. 

TIENUE  (la  COMTESSE  de),  meurt 
de  mort  subite  ches.la  dachesse  de  Me* 
mours;  XI,  ii^. 

TIBUXBOURG,  colonel  d*in&nterie 
est  tiié  au  siège  de  Namur  ;  1 ,  3o5. 

VIEUX-PONT,  enlève  les  demi-lu- 
nes de  Douai;  est  nommé  pour  y  com- 
nuader;  X,  3a5.  Il  épouse  en  seconde* 
noees  une  lUte  dé  Beringhan,  pffenûer 
Ccuyer  ^^r. 

VIGNACOURT  et  HAUDION  (mes- 
iiAWBs  ns).  chaaoiaesses,  sont  députées 
par  le  chapitre  de  Deaain  ponr  repré- 
senter an  roi  les  dommages  et  la  ruine 
que  leurs  biens  et  leur  maison  ont  souf> 
fierCs  du  coosbat  qoi  a*est  donné  «Iws 
elles;  XVI,  4i3.  Après  de  longues  et 
inutiles  démarches,  elles  obtienuent  jus- 
tice du.rcgeot  par  l'entremise  de  Sf .  de 
SaiatNSiaMmiiS. 
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VÎLETTE,  frère  de  père  de  madame 
de  Qu.i\  Iu!>  ,  se  biit  eu  duel  avec  Jon- 
z»c,  fils  d'Aubeterre;  détail  sur  ce.duel 
et  ses  suites;  XIV,  ag.  Il  est  tné  à  la 
l)at.-iillede  Bdgrade  en  Uongcies  XV, 
188. 

VILETTE.  lieutenant-général,  com- 
mandant Pavant-garde  de  la  flotte  aoaa 

les  ordres  du  comte  de  Toulouse  «.bat 
l'avant-garde  de  la  flotte  sous  les  or- 
dres de  l'amiral  Roock;  IV,  2^5.  Sa 
mort;VÎ,9ék. 

VILLACERF,  fils  de  Saint-PoiM»^  , 
épouse  mademoiselle  de  iSrinon  ;  est 
inteudant  des  bÂtimens  et  maître-d'hô- 
tel  de  la  reine;  1 ,  335.  Aehite  la  ebar- 
ge  de  premier  maîtrc-d'IiAtel  de  ma- 
dame la  ductiesse  de  Buur<^ogne  385. 
Se  démet ^cs,ib|t^4|î^ ,  pourquoi  ;  pen- 
sion dc  rajoal^liîr.  tpÊ»  le  roi  Ini 
corde;  n,774'  Il  meurt  de  chagrin  ;  sa 
familiarité  aveo  le  roi  ;  saillie  de  sa 
l>art;  ÎAÉfifpgî  qoc  lai  accorde  M.  de 
Luu  voisiaoa  enraclire  iimsqac  et  franc; 
H.  354. 

VILLACERF  (madame  de),  veuve 
dé  l'intendant  dee  bâtimens;  menrt 
fort  vieille  d'une  saignée  où  on  loi 

coupe  le  tendon;  X,  'nji. 

VILLADARIAS,  capitaine  espagnol, 
diasse  de  l*fle  de  Léon  dix  mille  Anglais 
et  Hollandais  qui  sont  venus  s'y  éta- 
blir; 111,  33(j.  Inquiète  les  l'ortu},'nis 
dans  lesAlgarves;  IV,  104.  Est  ehui^i 
poareMinmnde^,sons1eroî  d'E!>pagne, 
l'armée  en  Arragun;  ies  talent  ndli* 
taircs;  IX,  i3.  Accusé  d'inijirudence  et 
de  négligeuce  il  est  renvoyé  chez  lui 
i5.  (Voir  Castib.) 

VILLAFRANCA  (  marquis,  de), 
întrodueteur  des  ambassadeurs  à  la 
cour  d'Espagne;  vieux  homme  renfer- 
mé, gloriena  cl  ri^Bcolc;  anecdote  tpù 
le  prouve;  XIX,  Sqo. 

VILLAFRANCA,  "membre  du  conseil 
d'Espagne,  pour  empâcher  le  démem- 
hretneat  de  la  monarebie,  songe  à  en 
faire  tomber  l'entière  succession  an 
deuxième  fils  du  fils  unique  de  la  reine 
de  France,  sceur  du  roi  d'Espagne;  il 
s*cn  onvre  à  MdttnaiSidoaia  cpii  entre 
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iJ;ins  sr»  scDtiinou.->  ;  III ,  i  r.  Tons  «Iciiv 
L-itmmuDiqiicnl  leur  pensée  :i  Villugnr- 
i-ias,  à  Yillcoa  et  à  S.in«K&lovau  qui  les 
iipprniivcat  la.  Villafruncu  aVissiirc 
aussi  du  cardinal  Poi  toi-arrcro  id.  Dif- 
ficult('!>  qui  su  prû&cuteut  ;  il  ouvre  un 
iivis  qui  traui'lie  celle  des  rcnoucintîoufi 
faite  par  la  reine  de  Framc  i3.  Cet 
avis  est  approuvé  i4-  H  opiec  dan^  le 
«'unseil  ronforniéiaeut  à  cet  avis  qui  <>»t 
soutenu  et  adopté  '^i.  Est  uoiumé  par 
PLilippe  V  uiajorduiuc-majur  i  iS.  Sa 
mort;  IV,  378. 

VILLAFRANCA  ToièJe  (  i.k  m\r- 
QUis  Dt),  petit-fils  du  précédciit,  {jraud 
dTspagne!  XIX,  358. 

yiLLAGARCIAS  (r.E  marquis  dk), 
UD  des  majordomes  du  roi  d'Espagne  ; 
son  caractère  ;  XIX  ,  3ijO. 

VILLARCEAUX  (m.i>i),  riche  et  dé- 
bauché, eutrctictit  loug-li-inps  madame 
Scarron;  passe  plusieurs  étés  avec  elle, 
chez  son  cousin  de  iMuutchevreuil  ;  I , 
40. 

VILLAROEL,  lieutenant  -  général 
daus  les  troupes  d'Espagne,  est  arrêté 
à  Sarragosse;  YII,  3o8.  Commandant 
à  Barcelone ,  il  Cst  embarqué  après  la 
prise  de  cette  ville  avec  une  vingtaine 
des  principaux  chefs  de  la  rébellion  et 
conduit  au  château  d'Alicante  ;  XI ,  3 19, 

VILLARS  C  M.  DE  ) ,  est  nomme  che- 
valier d'huuncur  de  la  duchesse  de 
Chartres;  I,  nj.  Son  origine;  son  adresse 
aux  armes;  il  devient  gentilhomme  de 
M.  de  Kemours,puis  du  prince  de  Conti; 
tert  le  cardinal  Mazarin  daus  sou  projet 
de  marier  sa  nièce  à  ce  prince  ùi.  Sa 
galanterie;  sa  discrétion;  ses  ambassa- 
des; il  est  foit  conseiller  d'état  d'épée, 
puis  chevalier  de  l'ordre  3u.  Meurt  à 
quatre-vingts  ans  ;  origine  de  son  nom 
d'Orondac  qu'on  lui  donnait  toujoui's 
et  qui  ne  lui  déplaisait  pas;  II,  Ii4* 

VILLARS, hcutenant-général  et  com- 
missaire général  de  lu  cavalerie,  &U  du 
précédent,  ose  parler  au  roi  contre  l'é- 
tablissement des  directeurs  généraux 
de  ses  troupes;  I ,  a44>  uommé  am- 
bassadeur à  Vienne;  II,  53.  Reçoit  une 
incivilité  de  Litchenstein  ;  en  demande 
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réparnli<<u;  robllcut  avec  peine  3o5. 
Epouse  mademoiselle  de  Varangeville , 
belle  et  riche;  sa  naissance;  III,  ^43> 
Reçoit  ordre  de  mener  un  fort  gros  dé- 
tachement de  l'armée  de  Flandre  à  Cat- 
tinat;  cherche  avec  lui  tous  les  moyens 
possibles  de  pénétrer  jusqu'à  Landau  ; 
est  envoyé  vers  Huninguc  pour  entre- 
prendre ce  que  l'occasion  lui  pourra 
fournir  348.  Accepte  de  tenter  le  pas- 
sage du  Rhin  ;  ses  dispositions  365.  Le 
passage  s'extcutc  3fi6.   Désespoir  de 
Villars  qui  croit  un  moment  que  ses 
troupes  sont  battues  307.  Il  reprend 
courage  à  l'arrivée  de  Magnac  et  gagne 
la  bataille  de  Fried lingue  368.  Trait  de 
courtisan  de  sa  part  id.  Il  e»t  nommé 
maréchal  de  France  369.  Son  portrait 
physique;  son  ambitlou;  son  amnur- 
proprc;  sa   souplesse;  sa  valeur;  sou 
activité  ;  sou  audace;  son  avarice;  son 
avidité  37  t.  Son  amour  pour  les  romans, 
les  comédies ,  les  opéras  ;  sou  ineptie 
en  affaires  372.  Ses  mémoires;  ce  qu'on 
doit  en  penser  373.  Ses  talens  comme 
capitaine  375.  Son  dévoûroent  à  madame 
de  Maintenou  376.  Son  amour  et  sa  jalou- 
sie pour  sa  femme  454.  Il  passe  le  Rhin; 
prend  le  fort  de  Khcl  455.  Vend  sa 
charge  de  commissaire  général  de  la  ca- 
valerie au  comte  de  Verne  456.  Revenu 
à  Strasbourg,  il  diffère  long-temps  (l'al- 
ler au  secours  de  l'électeur  de  Uavière; 
pourquoi;  IV ,  i.  Poussé  à  bout  par  des 
ordres  pressans,  il  se  met  en  marche 
et  tourne  le  prince  Louis  a.  Joint  l'é- 
lecteur de  Bavit're  ;  leur  joie  en  s'em- 
brassant  3.  Fait  demander  au  roi  par 
ce  prince  d'être  fait  duc;  éprouve  un 
refus  ;  comment  il  s'en  console  ;  il 
amasse  des  millions  39.  Écrit  au  prince 
Louis  de  Bade  une  lettre  qui  lui  est 
renvoyée  sans  réponse;  réduit  l'électeur 
de  Bavière  à  ne  pouvoir  demeurer  avec 
lui;  appuie  le  projet  formé  par  ce  prince 
de  se  rendre  maître  du  Tyrol;  propose 
au  roi  une  communication,  par  Trente, 
avec  l'électeur  3o.  Folie  de  ce  projet  3i. 
Il  est  approuvé  par  le  roi  etChamillart 
3a.  Villars  projette  de  surprendre  le 
général  Latour,  campé  près  de  Mindcr- 
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kiiigi  n  ;  bes  di->[>ositions;  suc  cès  qu'elle!» 
<»Iiti(nufm33.  ll^aj^nc,  avec  IVlerteur 
de  lîavièrc,  la  bataillt-  d'Hoi  hstct  8i. 
D('-suQioR  entre  eux  causée  par  les  hau- 
teurs et  les  rapines  de  Villars  qui  se 
rend  odieux  85.  Il  rcvicutcn  Franre  iivec 
ses  coffres  pleins  ;  ra  prendre  la  place 
du  maréchal  de  Boufflers  à  Bruxelles 
8«j.  Vient  à  Marly  ;  y  est  bieu  reçu  du 
roi  loi.  Parle  hardiment  chez  madame 
de  Maintenou  des  contributions  qu'il  a 
levées  toi.  Kst  envoyé  en  Languedoc 
contre  les  fanatiques  i53.  Mot  plaisant 
de  .sa  part  sur  cette  mission  164.  Il  vient 
à  bout  de  les  dissiper  'iCto.  Est  rappelé 
à  Paris  3oi.  Est  nommé  chevalier  de 
l'ordre  3o4.  Son  extraction  3o<i.  Com- 
ment et  par  qui  il  est  fait  duc  3o8  et 
suiv.  Effet  que  cette  nomination  pro- 
duit à  la  cour  3 10.  Achète  la  terre  de 
Vaux  de  M.  deNangis  3  ta.  Va  prendre 
le  commandement  de  l'aroice  de  la 
Moselle  36 1.  Prend  poste  à  Circk ,  d'où 
i]  déconcerte  tous  les  projets  des  géné- 
raux ennemis;  envoie  un  détachement 
nombreux  au  secours  du  (naréchal  de 
Villcroy;chassc  les  impériaux  des  ligues 
de  Weissembourg  ;  prend  plusieurs 
petits  chAtcaux  et  fait  cinq  cents  pri- 
sonniers 391.  Renverse  les  lignes  de 
Lautcrbourg  3iy2.  Passe  le  Rhin  ;  fait 
emporter  un  poste  de  sLx  cents  hommes; 
est  obligé  de  repasser  le  Rhin  3(j6.  S'a- 
bouche avec  Marchin  à  Phalsbourg  ; 
V,  73.  Se  rend  maître  de  la  Lauter  et 
de  la  Mutter74.  Refuse  d'aller  en  Italie 
comm:itider  sous  M.  le  duc  d'Orléans 
125.  Prend  rik"  du  Marquisat  i3S.  Est 
destiné  pour  l'armée  du  Rbin270.  Passe 
ce  fleuve;  marche  aux  lignes  de  Bihcl  et 
de  Slollhofen ;  VI,  3.  Se  rend  maitrc 
de  tout  le  Palntinat;  entre  en  Fruucouic; 
se  fait  rendre  par  la  ville  d'Ulm  les  pri- 
sonniers faits  à  la  bataille  d'Hochstct; 
ses  pillages;  son  effronterie  en  les  an- 
nonçant au  roi  4.  11  regagne  le  Rhiu , 
]>oursnivi  par  les  ennemis  qui  n'osent 
toutefois  l'attaquer  5.  Est  renvoyé  a  l'ar- 
mée du  Dauphiné  iS'i.  Vient  à  la  cour 
fort  lentement  et  parait  outré  de  dépit 
de  changer  de  pays  et  d'armée;  ce  qu'il 
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dit  des  puis  ance»  226.  Prend  qucbpies 
petits  postes  retranchés  qu'il  fait  bcaii- 
«iiiip  valoir  358.  Revient  à  la  cour 
après  une  assez  triste  campagne;  est 
bien  accueilli  du  roi  385.  Est  nommé 
pour  aller  commander  en  Flandre,  sous 
Us  ordres  de  Monseigneur;  VU.  8y. 
Travaille  avec  ce  prince;  va  en  Flandre; 
revient;  public  qu'il  n'y  a  qu'une  ba- 
taille qui  peut  sauver  l'état;  cherche  à 
rassurer  le  roi  et  madame  de  Maiutenon; 
travaille  plusieurs  fois  avec  le  roi  et 
Monseigneur  197.  Apre**  uncon.seil  de 
guerre  orageux  tenu  par  le  roi,  il  part 
pour  la  Flandre  2o3.  Déuûment  de  son 
armée  2o5.  Comment  il  reçoit  le  marc- 
chai  de  Boufflers  qui  lui  est  envoyé  pour 
servir  sous  lui;  union  parfaite  entre  ces 
deuxgéuérauv  3(i<).  Il  e»t  blesséaii  gciiou 
à  la  bataille  de  Malplaquet  376.  Ses  fau- 
tes dans  cette  journée  3So  et  suiv.  11  est 
fait  pair  de  France  38().  Il  cherche  par 
SCS  émissaires  à  censurer  le  maréchal  de 
Boufflers  3<(0.  Arrive  triomphant  à  la 
cour;  est  logé  dans  le  bel  appartement 
du  prince  de  Conti ,  à  Versailles  3<;4. 
Y  reçoit  la  \isite  du  roi  44^-  De  mudauie 
dcMaintenon;  y  tient  pour  ainsi  dire 
sa  cour  ;  jeux  ,  fêtes ,  festins ,  musique, 
saillies;  les  niiui sires  y  vont  avec  leur 
portefeuille;  Vlll ,  107.  Épouvauté  du 
bruit  que  fait  le  maréchal  de  Boufflers 
à  l'occasion  de  se»  lettres  de  pairie,  il 
les  lui  envoie  pour  qu'il  y  biffe  ce  «pi'il 
voudra  108.  Reçoit  sa  visite  et  l'ac- 

■ 

cueille  avec  des  respects  et  des  sou- 
missions profondes  ici.  Adresse  un  mé- 
moire au  roi  contre  le  projet  du  duc 
d'Harcourt  de  se  faire  recevoir  pair 
avant  lui;  succès  de  ce  mémoire  lot). 
Est  reçu  pair  au  parlement  sans  être 
assisté  d'aucun  témoin;  invite  tous  lis 
pairs  à  dîner  ;  presque  aucun  n'y  va  1 72. 
Il  se  perd  un  moment  dans  l'esprit  du 
roi  et  de  madame  de  Mainteuon  ,  en 
présentant  aux  ministres  le  triste  état 
des  places ,  des  magasths ,  des  garnisons, 
des  troupes  et  des  officiers  372.  Com- 
ment il  se  relève  et  reprend  son  crédit 
37  3.  Il  se  rend  à  l'armée  de  Flandre  ; 
aventure  plaisante  qui  lui  arrive  en 
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«  Iioniio  cl  doul  il  >aU  proGter  574.  Il 
l)erd  en  arrivant  une  belle  occnsion  de 
iiflUrcIcs  ennemis  376.  Est  nommé  goii- 
vcrneiir  de  Metz  380,  Avcnlurc  ridicule 
qui  lui  arrive  à  rarmce,  propos  leste 
qu'il  tient  sur  les  dames  de  la  cour  3r^o. 
Comment  il  se  venge  de  celui  qui  Va 
maudé  à   Versailles  3r)i.  La  tlianee 
tourne  ensuite  contre  lui;  il  ohtient  lu 
permission  d'aller  aux  eaux  3()3.  Laisse 
passer  l'Kseaut  au  priuec  Eugène  et  au 
duc  de  Marlborougli;  X,  87.  Manque 
ensuite  l'oecasion  de  les  battre;  éclate  en 
reprocbes  contre  les  officiers-généraux; 
donne  un  démenti  au  niaréclinl  de  Be- 
aons  88.  Fait  quelques  pas  pour  se  rac- 
eommoder  avec  lui  89.  Envoie  Coutadc 
au  roi  pour  lui  rendre  compte  de  ce  qui  se 
paarse  à  l'armée  ;  espère  sauver  lioucliaiu 
en  s'y  ménageant  une  communication 
libre  90.  Prend  sur  soi  d'y  renvoyer 
Rariguan  ponr  y  commander  9a.  Est 
obligé  de  s'éloigner  de  cette  place  pour 
subsister  id.  Vient  à  la  cour  où  il  est 
bien  reçu  93.  Reçoit  des  ordres  réité- 
rés de  livrer  bataille  ;  recule  toujours 
»ous  prétexte  qu'il  veut  faire  lever  le 
siège  de  Landrccies  322.  Dépêche  ordre 
sur  ordre  au  maréchal  de  Montesquiou 
de  ne  point  attaquer  Dcnain  sans  Igi 
323.  Arrive  quand  Denain  est  i>ris;  dé- 
pêche au  roi  le  maréchal  de  camp-Nao- 
gis  ;  veut  s'en  tenir  à  cptte  conquête 
3a4.  Se  fait  moquer  de  lui  en  se  van- 
tant de  la  conquête  de  Denain  et  de 
Marcbicunes  325.  Fait  le  siège  do  Bou- 
rhain  qui  se  rend  en  peu  de  jours  374. 
Obtient  le  gouvernement  de  Provence 
375.  Et  une  pension  de  1,000  écns  pour 
sa  ittur  madame  de  Vaugué  419.  Ob- 
tient Tordre  de  la  Toison-d'Or;  passe 
le  Rhin;  investit  Fribourg;  XI,  61.  En 
fait  le  siège;  s'en  rend  maître  g5.  Atta- 
que  le  cliatean  qui  capitule  ainsi  que 
les  forts  96.  Se  rend  à  Rastadtpour 
traiter  de  la  paix  entre  l'empereur, 
l'empire  et  la  France  avec  le  prince 
Eugène  97.  On  désavoue  à  la  conr  ce 
qu'il  a  fait;  il  est  obligé  de  raccommo- 
der la  sottise  qn'il  a  faite  :  sa  contesta- 
tion avec  lo  prince  Eugène  à  cet  égard; 
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il  *c  retire  à  Strasbourg  ;  revient  à  Ras- 
tadt  continuer  les  conférences;  signe  la 
paix  124.  Revient  à  Versailles  saluer  le 
roi  qui  Timbrasse  et  le  loue  beaucoup; 
reçoit  pour  sou  fils  la  survivance  de  son 
gouvernement  de  Provence  ;  obtient  les 
entréesdes  premiers  gcnlilsliommcs;  est 
nommé  premier  plénipotentaire  à  Bade 
134.  Reçoit  le  collier  de  la  Toison  des 
mains  du  duc  de  Berry  ;  fait  donner  une 
pension  de  1,000  écus  au  comte  de 
Choiseul    son  beau-frère    i35.  Il  se 
rend  à  Bade  où   le  prince  Eugène  et 
les  autres  plénipotentiaires  de  l'empe- 
reur s'acheminent  aussi  178.  Est  nommé 
chef  du  conseil  de  guerre;  Xir[,25t. 
Aventure  plaisante  qui  lui  arrive  au 
conseil    de  régence  27g.   II  obtient 
6,000  liv,  de  pension ,  pour  le  dédom- 
mager de  ses  prétentions  sur  la  vallée 
de  Barcclonnette;  XV,  71.  Sa  frayeur 
après  la  détention  de  M.  du  Maine;  il 
prie  M.  de  Saint-Simon  de  parler  au 
régent  et  de  le  faire  expliquer  sur  son 
compte;  XVII,  3 11.  Malgré  les  assu- 
rances que  lui  donne  NL  de  Saint-Si- 
mon,  il  maigrit  d'inquiétude  et  languit 
jusqu'à  l'élargissement  de  M.  et  de  ma- 
dame du  Maine  3  ta.  Il  est  couvert  de 
huées  sur  la  place  Vendôme  i>ar  la  fou- 
le des  agioteurs;  pourquoi;  XVIII,  aSa. 
Marie  son  fils  unique  à  une  fille  du 
duc  de  IVoaillcs  385.  Est  grand  d'Es- 
pagne; XIX,  294.  Au  grand  ctonnemcut 
de  tout  le  monde,  essaie  en  vain  d'ob- 
tenir un  titre  de  jirince  de  l'empire  ; 
XX  ,  3S9.  Deux  jours  après  la  mort  de 
M.  le  duc  d'Orléans,  il  entre  au  con- 
seil d'état  et  a  le  gouvernement  des 
forts  et  citadelle  de  Marseille  4-5. 

VILLARS  fMADA  ME  de),  mère  du 
maréchal  de  Villars,  meurt  à  quatre- 
vingt-six  ans;  son  esprit  ;  V,  io5.  Elle 
s'étonne  plus  que  personne  de  la  for- 
tune de  son  fils;  conseils  qu'elle  lui 
donne;  ce  qu'elle  pensait  de  lui  loG. 

VILLARS,  capitaine  de  vaisseau, 
frère  du  maréchal  de  ce  nom ,  est  en- 
voyé au  roi  pour  lui  rendre  compte  des 
premières  opérations  de  la  campagne 
sur  le  Rhin;  1 V  ,  2,  3.  Entre  au  port  Ma- 
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boo  «ree  tni»  vaisscatix  de  gticrrc  rt 
nenf  crnts  soldats;  réduit  tuutc  Tile 
de  Minorque  soas  la  dominatioa  du 
roi  d^&pagae;  T,  90».  Meurt  de  ma- 
ladie, servant  de  lieutenant-général 
dans  l'armée  de  son  frère;  sou  carac- 
tère modeste;  X ,  3^7. 

YILLAKSj  fila  aîné  dn  dnc  de  Bran- 
cas  est  marié  à  mademoiselle  de  Morns; 
à  quelle  condition;  VIII ,  io5>  Son  ca- 
ractère; M  débnelie;  commuait  il  vit 
arOB  sa  femme;  XIV,  193.  Après  la 
mort  du  roi ,  il  s'attache  à  madame  l.i 
Ducliesse  194.  Se  rapproche  de  son  père 
•vee  lequel  il  ■  été  sontent  lironille ,  le 
prie  de  demander  une  nouvelle  érection 
de  l#n  duché- pairie  197.  Parole  qu'il 
donne  à  M.  de  Saint-Simon  à  cet  égard 
aor^^est  reçu  due  et  p«ir  an  parlement 

901. 

VILLARS  (madame T.ADtrrBEssK  de), 
est  nommée  pour  accompagner  madc- 
moiselle  de  Valoi»  à  Modène;  il  est  dé- 
cidé qu'elle  aora  partout  le  mime  trai- 
tement qu'elle ,  à  la  main  près;  XVIII , 
196.  l^Ue  se  plaint  au  régent  de  l'affec- 
tation de  mademoiselle  de  YaUns  de 
manger  souvent  seule  en  public  pendant 
le  Topge;  ordre  do  régent  à  ta  fiUe 
à  «e  sujet  137. 

TILLE- AUX-CLBECS  (la)  .  oonseiU 
1er  au'parlement,  va  la  nuit  à  cheval  pnr 
les  rues  arracltant  et  décJuraDt  les  af- 
fiches dep*arrét  du  eonaril  de  rdgenoe 
qui  casse  l*arrêt  dn  parlement  eontra 
l'cdit  des  monnaies  ;  il  est  cOndnit  en 
prison;  XVI,  4ai. 

TnXEFORT,  fili  dW  des  denx 
•ous-gonvemantrs  des  enfans  de  France, 
est  marié  par  madame  de  Maiutenon  à 
Jeannette  Pincré;  détails  sur  madame 
de  ^l|efort  et  sw  Jeannette  ;  IX ,  1 74 

et  suiv. 

VILLE>'A  (  LK  MARQTTis  de)  ,  aupa- 
ravant vice-roi  de  Catalogne  est  envoyé 
à  Raples,  en  la  même  qoidité  ;  III ,  939. 
Il  fait  des  prodiges  de  valeur  poor  dé- 
fendre la  ville  de  Gai-ce  contre  les  im- 
périaux; VI,  ^7.  Est  fait  pri&ouuicr; 
conduit  lee  fera  aux  pied*  à  Pizaiglie  • 
tone  98.  Bst  MMuné  aa^otdome-major 
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du  n)i  d'Espagn?;  X  ,  43o.  Donne  des 
coups  de  bâton  à  Aibéruni  àa/xs  la  cliaoï- 
bre  mémo  dn  roi;  à  quelle  occasion; 
XY ,  3o4  et  sniv.  Reçoit  ordre  de  se 
rendre  dans  «ne  de  ses  terres  à  trente 
lieues  de  Madrid;  cinq  ou  six  mois  après 
il  reçoit  ordre  de  revenir  ;  méprise  tou- 
tes les  avances  d'Albéroni  3o6.  Grand 
d'Espagne;  historique  sur  sa  maison; 
XIX,  3a6.  nouveaux  détails  sur  sa  vie 
397 .  Son  caractère  ;  est  dief  ^nne  aca- 
démie qn*il  a  établie  928.  Ses  alliances; 
sa  grande  autorité  sur  sa  famille  399> 
(Voir  aussi  l'arU  Ossone.) 

mLEPIOK-CHA&TÀIGlŒ  ,  est 
nommé  inspecteur  gênéial  det  trOOpOS 
en  Italie;  I ,  •  '17. 

VILLEQLIER,  est  blessé  dans  une 
attaque  contre  les  HotlandaUt  1*  3o5. 
I^emier  gentilhomme  de  la  dinnibre  du 
roi  en  survivance ,  il  reçoit  ordre  du  roi 
de  servir  le  duc  d'Anjou,  déclaré  roi 
d'Espagne;  III,  ^o.  Obtient  à  la  mort  do 
honpèrc  le  goiiverncnicnt  de  Boulogne 
et  prend  le  nom  de  dnc  d'Auroont;IV» 
149.  Voy.  l'art.  Awnont  (le  dnc  d'}. 

VILLEQUIER,  fils  unique  du  duc 
d'Anmont,  é[)OUse  la  Ctle  unique  de 
Guiscard;  VI ,  939.  11  meurt  à  trente* 
dans  ans,  avec  le  nomdn  duc  d'Aumon^ 
est  fort  regretté;  XX,  ^li. 

VILI.F.IIOY  (f  i.  DUC  de)  ,  est  fait  ma- 
réchal de  France;  I,  44'  Prend  Uuy 
arw  un  gros  détaehcment  de  l'armée 
99.  Fait  le  siège  de  Cfaarleroy ,  force 
cette  place  à  capituler  116.  Epouse  la  se- 
conde fille  de  madame  de  Louvou;  mot 
deFnclievéque  de  Reims  à  cette  demoi- 
selle ao5.  Le  maréchal  succède  à  M. 
do  Luxembourg  dans  la  charge  decapi- 
tame  des  gardes  et  dans  le  comman- 
dement de  l'armée  de  Flandre  956» 
Presse  vivement  M.  de  Vaudemont  puua 
l'empêcher  de  joindre  le  prince  d'Orau- 
gc;  donne  des  ordres  pour  l'attaquer 
299.  M.  dn  Maine  laisse  é(  lia})[)e;;roe- 
easion  et  refuse  d'engager  l'action  3oo. 
Le  maréchal  malgré  son  dépit  sVxciisc 
auprès  da  roi  eu  courtisan  3ui.  Bom- 
iNvde  Bmaelles;  nepeat  secourir  Ka- 
mnr  3o6.  Aeci4ent  terrible  qui  lui  arrive 
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à  la  rliasse;  Maréclinl,  chirurgien  (a- 

int-ux  lui  fait  uue  duuLIc  (i[u'ration  qui 
le  guérit;  11,?.'^  |.  l'.!>t  noiumc  pour  :iller 
remplacer  f'uttiii;»t  rn  iLtlic;  surprise  » 
hi  cour;  III,  200.  Paroles  que  Idi 
adresse  M.  de  Dura»  aoi.  Il  se  livre  en- 
tièrement à  M.  de  Vaudemont  210.  Re- 
çoit uti  affruutde  M.  do  Savoie  aia.  Sa 
vanité  a  beaucoup  à  souffrir  de  la  pré- 
srnce  de  Phélypcaux ,  ambassadeur  au- 
près de  M.  de  Savoie;  pique  entre  eox 
21 3.  F.st  fait  prisonnier  d;ms  Crémone 
274.  Est  envoyé  à  Gratz  en  Styric  277. 
Est  remis  en  liberté  34u.  L'empereur  lui 
mande  qu'il  ne  veut  pas  qu'il  paie  sa 
rnneon  qui  allait  à  5o,oou  livres  363. 
Mauvais  traitemens  qu'il  essuie  des  Al- 
lemands pendant  sa  prison  ;  à  qui  il  est 
redevable  de  sa  liberté  sans  rnneou 

403.  Aceueil  que  lui  font  le  mi  et  ma- 
daroc  de  Maintenon;  le  chevalier  de 
Lorraine  lui  conseille  de  demander  à 
entrer  dans  les  affaires  d'état  et  de  re- 
noncer au  commandement  des  armées; 
le  maréchal  rejette  «  c  conseil  ;  il  est 
déclaré  général  de  l'armée  de  Flandre 

404.  Vient  à  ht  cour,  comment  il  est 
accueilli  par  le  roi;  IV,  i45.  Retourne 
à  Bruxelles,  prend  en  affection  le  baron 
Palavicin  147.  Pastc  la  Moselle  entre 
Trêve»  et  Thionville  194.  Se  concerto 
avec  le  maréchal Tallard  ig5. Ses  hau- 
teurs envers  lui  rnusent  des  scènes 
ridicules  et  nuisent  aux  affaires  /</. 
Cotument  il  se  laisse  tromper  par  le 
prini-c  Fugène  20S.  Munit  Laudhu  de 
tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  un  long 
siège  23(1.  Va  commander  eu  Flandre 
26(.  Sa  fatuité  à  l'égard  de  madame  de 
Vaubccourt  dont  il  est  amoureux  374> 
Il  chasse  les  ennemis  au-delà  de  la  Dyle 
393.  Revient  à  In  cour;  accueil  qu'il  y 
reçoit  437.  Le  roi  renouvelle  pour  lui 
le  don  qu'il  loi  a  déjà  fait  de  3oo,ooo 
livres  à  prendre  sur  les  octrois  de  Lyon  ; 
y,  22.  Pouvoir  qu'a  le  maréchal  dans 
cette  Tille  23.  Naïveté  de  Daugeau  à  ce 
sujet  iJ.  Villerny  retourne  en  Flandre 
avec  ordre  d'ouvrir  la  campagne  par 
uue  bataille,  mai»  non  avant  d'avoir 
rejoint  Marchin    80.   Nonobstant  ce 
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dernier  ordre  ,  il  se  décide  à  altafjaer 
l'euneiiii  dans  un  poste  où  M.  de 
Luxembourg  n'avait  jamais  voulu  s'ex- 
poser à  combattre  81.  Bataille  de  Ka- 
millies  82.  La  maison  du  roi  et  les  es- 
cadrons rouges  y  font  une  charge  vi- 
goureuse 83.  Le  maréchal  y  montre  du 
courage  ;  mais  il  est  obligé  à  la  retraite 

84.  Bruxelles ,  Anvers ,  Malines  et  Lou- 
vain  tombent  au  pouvoir  de  l'ennemi 

85.  Platitude  du  maréchal  <V/.  Il  s'iqiposc 
fortement  à  ce  que  l'armée  reste  à 
Gand  et  garde  le  grand  Escaut  87.  Sou 
désespoir  lui  tourne  la  tête  88.  II  reçoit 
des  lettres  du  roi  qui  lui  conseille  de 
demander  sa  démission  89.  Ses  réponses 
au  roi  90.  11  est  rapjH'lé  93.  Son  retour 
à  Versailles;  comment  il  y  est  reçu; 
sou  «battement  ;  son  embarras  i32. 
Autre  dégoàt  qu'il  éprouve  pour  son 
ami  Guiseard  i33.  Sa  retraite,  avant  de 
paraître  à  Versailles,  dans  une  petite 
maison  de  Paris  écartée;  résolutions 
qu'il  y  forme  et  qu'il  abaudonuc  bien- 
tôt 271.  Sa  conduite  envers  M.  de 
Chamillart  aigrit  de  plus  en  plus  le  roi 
272.  II  défend  à  son  fils  de  voir  le  mi- 
nistre 276.  Pourquoi  il  persiste  dans 
cette  défense  277.  Travers  d'esprit  du 
maréchal  27S.  II  demande  au  roi  à  se 
démettre  desachargc  en  faveur  de  son 
fils;  l'obtient  sur-lc-thanip  ;  VI,  85  II 
veut  s'en  aller  à  Lyon ,  mais  la  permis- 
sion lui  est  refusre  86.  Entretient  niii- 
dame  de  Maintenon  chez  elle  et  à  la 
ville  avec  le  plus  grand  mystère;  lui 
fait  donner  des  mémoires  par  Desma- 
rets  sur  la  campagne  de  Flandre;  tombe 
vivement  sur  M.  de  Vendôme  et  Cha- 
millart; .se  flatte  des  pkis  agréables  es- 
pérances ;  est  souteuu  par  la  duchesse 
de  Bourgogne  3o».  Et  instruit  de  tout 
par  son  lils  3u5.  Comment  il  redevient 
le  favori  du  roi  par  le  crédit  de  ma- 
dame de  Maintenon  ;  X,239  ci  suiv.  Il 
se  rend  l'instrument  et  l'écho  de  la 
cabale  qui  accuse  le  duc  d'Orléans 
d'être  l'auteur  de  la  mort  de  M.  le 
Dauphin  et  de  n^damc  la  Daupliinc 
257.  Obtient  du  roi  la  survivance  de 
son  gouvernement  pour  le  duc  son  fils 
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rt  U  licutenaocc  générale  pour  le  roar» 
«piis  son  petit-dis  375.  Écrit  de  Ville- 
roy  pour  demander  au  roi  la  pcrmui- 
sion  d'aller  apaiser  une  sédition  à 
Lyon  ;  en  y  arrivant  il  trouve  la  sédi- 
tion apaisée;  XI  ,  181.  Est  nommé  chef 
du  conseil  des  fiuacres;  obtient  pour 
son  fils  l'archevêché  de  Lyon  et  le  com- 
tnandcment  dans  tout  le  gonvcrneraent 
intL  Estreçu  àfouti^inebleau  en  favori 
cl  déclaré  ministre  d'état  .{ 1  fi.  Son 
ineptie  au  conseil  d'état  'inj.  Ses  avan- 
ces inutiles  auprès  de  M.  de  Saint-Si- 
mon ;  XII,  0.1 '{ et  suiv.  Son  portrait  u'ib. 
Son  esprit  de  cour  et  du  monde;  son 
incapacité236.  Sa  bravoure;  sa  hauteur; 
son  ignorance  ;  sa  dureté  pour  bon  iils 
237.  Sa  situation  à  l'égard  de  M.  le  duc 
d'Orléans  a3g.  Son  amour  pour  la  du- 
chesse de  Vcntadoar  a4o.  Est  nommé 
par  le  régent  chef  du  conseil  des  fi- 
nances; XIII,  a/tQ.  Est  nommé  membre 
du  conseil  de  régence  270.  Il  rompt 
avec  éclat  le  mariage  de  son  petit-lils 
avec  la  fille  aînée  du  prince  de  Rohan; 
pourquoi;  XIV,  13.  Il  marie  ensuite 
son  petit-fils  à  lu  fille  aînée  du  duc  de 
Luxembourg  212.  Il  mène  le  roi  voir 
l'Observatoire;  le  conduit  ensuite  à  l'in- 
stitution voir  l'ancien  cbancelier  Pont- 
cliartrain  ;  comment  se  passe  celte  risite 
dont  le  roaréclial  est  loué  de  tout  le 
monde  ja6  et  suiv.  Il  se  montre  un 
des  plus  ardens  pour  la  requête  des 
ducs  contre  lesbâtards  191.  Entreprend 
d'ôter  leurs  fonctions  aux  grands-offi* 
ciers  du  service  du  roi  ;  échoue  complè- 
tement dans  celte  entreprise  a-S  et 
SUIT.  Obtient  pour  le  duc  de  Brissac 
'o»o"o  livres  de  pension;  XV,  71.  Et 
pour  le  maréchal  de  Tallard  l'entrée 
au  conseil  de  régence  i56.  Étrange  le- 
çon qu'il  donne  au  roi  le  jour  de  la 
Saint-Louis  i6'|.  Sa  discussion  avec  le 
duc  de  Mortemart  au  sujet  de  l'ordre 
du  pavillon  a55.  Pourquoi  il  refuse 
une  grâce  pécuniaire  que  le  régent  veut 
lui  accorder  aâ^-  Orgueil  de  son  carac* 
tère;son  manque  de  sens;  pourquoi  il 
se  montre  en  tout  opposé  au  régent  qui 
ne  peut  le  gagner  xiiL  Son  autoriré  à 
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Lyon  aJo.  Excité  par  Law  et  par  l'ahbé 
Dubois,  il  travaille  auprès  du  régent  à 
perdre  le  duc  de  Noailles  et  It-  chance- 
lier; XV,  3G7.  Ses  manèges  indécens 
dirigés  contre  le  régent  de  concert 
avec  M.  et  madame  du  Maine  378.  Il 
s'ouvre  entièrement  a  M.  de  Saint-Si- 
mon comme  à  Tcnnemi  du  duc  de 
Noailles  qu'il  ne  peut  souffrir  dans  les 
finani-es  585.  11  fait  danser  au  roi  uu 
ballet,  ce  qui  dcgoiUc  ce  prince  pour 
la  vie  de  ces  sortes  de  divertissemens 
40 1.  Son  inquiétude  d'être  itrrêté;  X  VIII , 
'jJL  Sou  éloignemcnt  pour  le  régent  et 
pour  i'abbé  Dubois  H  fait  dauscr 
uu  ballet  au  roi  gS.  Ses  efforts  pendant 
la  régence  pour  se  rendre  .igréahle  au 
l)arlement  et  au  peuple  aS^.  Son  a/fcc- 
tatiou  à  prendre  garde  que  le  roi  ne 
soit  em<<oisunné  •y.  ifi.  Pendant  une  otta- 
i]ue  de  goutte  ,  il  reçoit  nue  députation 
ûvà  dames  de  la  halle  ;  les  comble  de 
caresses  et  do  présens  a3r).  Persuade 
au  régent  de  faire  revivre  l'office  de 
colonel-général  de  l'infanterie  en  fa- 
veur de  M.  le  duc  de  Chartres  iHti. 
Avec  quelle  hauteur  il  reçoit  l'ouverture 
que  viennent  lui  faire  MM.  de  Saint-Si- 
mou  et  Torcy  concernant  l'abbé  Dubois 
3<>3.  Sa  vile  délation  au  régent364.  Com- 
ment il  signale  sa  bassesse  et  son  venin 
contre  lui  pendant  la  maladie  du  roi 
3<)i.Son  affectation  à  faire  chanter  des 
Te  Deurn  après  sa  giiérisou;  quelle  leçon 
il  donne  au  roi  le  jour  de  la  Saiut-Louis 
3y5.  Trait  de  fatuité  de  sa  part;  XX, 
93  r.  (!oinmi'nt  il  reçoit  les  avauces  du 
cardinal  Dubois  a3a.  Pressé  par  le  car- 
dinal  de  Bissy  de  se  rapprocher  de  Du- 
bois ,  il  consent  à  le  voir  ;  se  rend  chez 
lui  avec  Bissy  ;  comment  il  est  accueilli 
a  ^7.  Scène  violente  qu'il  lui  fait;  injures, 
défis^l&^llse  vante  dans  le  monde  de 
la  manière  dont  il  l'a  traité  aSy.  Piège 
qui  lui  est  tendu  ;  comment  il  y  donne  ; 
mesures  prises  contre  lui  •xSG.  Il  est 
arrêté  et  conduit  à  Villeroy  a57.  Ses 
plaiutes;  sa  fureur  pendant  la  route 
2ÛlaSes  emporlemcns  quand  il  apprend 
que  le  duc  de  Charost  le  remplace  aii^^ 
Il  crie  à  l'ingratitude  contre  M.  deFré- 
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jus  ;  puurqiioi  aû3x  11  est  envoyé  :i  Lyon 
iivec  la  liberté  dVxcrccr  usi  fonctions 
Je  gouTcrneur  de  lu  ville  et  de  la  pro- 
vince aC^: 

YILLEROY    (  Ï.A.  MARÉCHALE  OB  )  , 

meurt  à  soixante-dix  nns;  V,  377.  Sou 
extérieur  ;  son  cuructèrc  ;  elle  se  fit  tou- 
jours respecter  ;  lo  roi  et  niadnmc  de 
Maintenon  la  craignaient  378.  Com- 
ment elle  supporte  les  revers  qui  arri- 
vent  à  son  mari  ;  sa  conversation  ngrca- 
blc  ;  son  confciseur  la  condamne  au  si- 
lence 379.  Son  cliangement  de  vie  en 
abrège  le  terme  'i&si.  Regrets  que  sa 
perte  cause  à  ses  nombreux  amis  id. 

YILLEROY  (  LB  DUC  de  ),  fils  du  ma- 
réchal de  ce  nom  et  licutcnant>gcuéral, 
est  oublié  parmi  les  officiers-généraux 
nommés  pour  les  armées  ;  pourquoi  ; 
y,  370.  M.  de  Saint-Simon  lui  conseille 
de  voir  le  ministre  Cbamillart,  malgré 
la  défense  qn'il  en  a  reçue  de  son  pcre 
a??.  Le  duc  ne  l'ose  et  tente  inutile- 
ment de  flécUir  son  père  à  cet  égsrd 
iJ.  A  la  mort  de  madame  de  Nemours, 
il  part  pour  Neucbâtel ,  dans  l'espoir 
de  recueillir  cette  jirincijiauté  comme 
héritier  par  «a  mère  de  la  dui-hcssc 
douairière  de  Lcsdiguicres  428,  42g. 
Obtient  la  ciiarge  de  capitaine  des  gar- 
des qu'occupe  son  père{  sA  joie  eu  ap- 
prenant cette  nouvelle;  YI,  SIL  Ce  qu'il 
perd  à  la  mort  de  Monseigneur  ;  IX  , 
d35<  Le  roi  lui  donne  les  9,000  livres 
de  la  ville  do  Lyon  qu'avait  le  duc  de 
Lesdiguières  ;  X ,  fîîL  Le  mariage  de 
son  fils  atné  avec  la  fille  aînée  du  prince 
de  Roban  est  arrêté  ;  mab  le  maréchal 
de  Yilleroy  le  rompt  avec  le  plus  grand 
éclat;  pourquoi;  XIY,  ig. 

YILLEROY  (lb  cuEVALrER  ),  troi- 
sième fils  du  maréchal  de  ce  nom,  se 
noie  dao»  la  capitane  de  Malte  en  atta- 
quant un  bâtiment  turc;  II,  uiju  Cet 
événement  fait  le  raccommodement  de 
la  famille  de  Yilleroy  avec  M.  le  Grand 
et  madame  d'Armagnac  4 13. 

YILLEROY  (  I.A  nccBESsE  db  )  ,  lie 
une  amitié  étroite  avec  la  duchesse 
d'Orléans;  YI  ,  ïm^  Est  admise  cher 
madame  de  Maintënon  par  le  moyen  de 
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son  bean-père  le  maréchal  ;  devicitt 
Taniic  de  la  maréchale  d'Estrées;  à  la 
favenr  des  Noailles ,  elle  est  initiée  chez 
la  duchesse  de  Bourgogne  où  elle  est 
une  e:>pèce  de  favorite  3 1 1.  Sun  carac- 
tère; son  extérieur  ;  elle  est  des  fêtes 
et  des  voyages  de  Marly  id.  A  peine 
à  croire  ce  que  le  duc  de  Saint-Simun 
lui  apprend  de  la  rupture  de  M.  le  duc 
d'Orléans  avec  mndnmc  d'Argenton; 
YIII,  surprise  et  sa  joie;  elle  in- 

forme M.  de  Saint-Simon  des  sentiment 
de  la  duchesse  d'Orléans  pour  lui  5&  Sa 
mort  ;  son  caractère  ;  IX,  aiSo.  Cause  de 
sa  mott  aii. 

YILLETANEUSE  (madame  dk  )  , 
vieille  bourgeoise  fort  riche  et  sans  en- 
fans,  laisse  en  mourant  tous  ses  biens 
aux  eufansdu  duc  de  Braucas,  fils  de 
sa  sœur,  la  duchesse  de  Luxembourg  ; 
YII,  3. 

YILLIERS,  maréchal- de-camp,  est 
tué  à  la  bataille  de  Turin  ;  Y, 

YIRYILLE,  uucieu  capitaine  de  gen- 
darmerie, meurt  de  la  goutte  ;  sou  éloge; 
ses  deux  énfans;IY,  4i3. 

YISCONTI  (  1.E  MAaQUW  de  )  ,  do 
Milan  ,  grand  d'Espagne  ;  XIX ,  33o. 

YISCONTI(le  coMïE),Géuoi8,graud 
d'Espagne;  XIX, 354» 

YISITES  de  la  reine,  delà  Oauphinc 
et  des  princesses  du  sang  aux  damea 
non  titrées;  époque  où  l'usage  de  ces 
visites  a  cessé  ;  comment  et  pourquoi  ; 
lY,  Lia  et  «uiv. 

YITTEMENT  (  l'abbé  ),  recteur  de 
l'université,  est  nommé  sous-précepteur 
de  monseigneur  le  duc  de  Bourgogne  ; 
H,  i4o-  Harangue  le  roi ,  à  la  téte  de 
l'université  ,  sur  la  paix  ;  le  roi  lui  fait 
une  réponse  pleine  d'admiration  pour 
son  discour»  qui  ne  sort  jamais  de  sa 
mémoire;  XI,  ad.  II  refuse  une  abbaye 
de  12.000  livre»  de  rente  que  le  roi  , 
le  régent  et  le  mai'échal  de  Yille- 
roy le  pressent  d'accepter;  XYII,  358. 
M.  de  Frrjus ,  loi  conseille  de  se  reti 
rer;  pourquoi  ;  surprenante  prophétie 
de  cette  abbé  concernant  M.  de  Fré- 
jus ,  tout  nouvellement  cardioar  SSg. 
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Sa  retraite  à  la  doetiiiie  ehrétieime;  sa 

mort  36o. 

YIVANS  ,  licntcnant  -  gênerai,  se 

distingae  au  siège  de  Fribourg  }  XI, 

95.  -  .  '   '  # 

VIVONNE  (m ADAM!  m),  remt  èa. 

marrcluil  duc  do  Vivonnc,  mcnrt  en 
1709;  auccdotede  son  mahpcuiioao- 

lébiepè^elle;  YII,  54. 

cette  damAs-Mf^diapotcs  a^eo 

mes  de  Montespao  et  de  Tliinngcs  ;  «a 
fureur  pour  le  jeu;  dernières  anoccsde 
sa  vie  55. 

YOTSIN ,  intendant  de  Saint-Cyr , 
brigue  la  place  de  premier  président  dn 
parlement}  Y,  309.  Puis  la  surinten- 
dance des  bitimenss  YI,  xSa.  Est 
nomiiK'  ministre  de  la  guerre  par  le 
crédit  de  madame  de  Mnintenou  ;  VH  , 
a4o.  Sa  naissance;  son  épouse  ;  son  in- 
tendance dans  le  Bidaatdt  941.  Coin> 
ment  il  devient  le  eandidat  banal  de 
toutes  les  grandes  places  244.  Son  ca- 
ractère; sa  sécheresse;  ses  qualités 
«ooune  intendant  ;  U  se  montre  an  ni- 
nistère  tout  l'oppose  de  Chnmillart  245. 
Il  ne  connut  jamais  que  Tautoritc,  lo 
roi  et  madame  de  Maintenon;  il  Ta 
tronw  le  roi  d'épris  son  ordres  en 

est  raôdiurrrmnnl  arcueiJIi;  est  inist'allé 
dans  l'appartement  de  son  prédécesseur 
446.  Ya  à  Mendon  où  il  est  long-temps 
seul  aTee  Mmueigneor  j  est  mandé  an 
confoil  dVtat  et  déclare  ministre  ;  le  roi 
lui  fait  entendre  qu'il  doit  cette  gr^ce 
de  Maintenon  25i.  Répri- 
qa'il  reçoit  du  roi;  àqndleoc» 
casiou  252.  Autre  chagrin  qu'il  éprouve 
253.  II  cumbnt  au  conseil  de  Marly 
Tafis-de  rappeler  les  troupes  d'EspAgne 
274.  Marie  l'aînée-  de  ses  filles  an  fils 
ainé  de  Broglio  ;  VIII ,  i?..;.  Et  la  se- 
conde au  comte  de  Châtillon;  IX,  78. 
Obtient  dn  roi  pottr  ce  dernier  le  bail- 
liage d'Eagnenan  appartenant  af  fibdn 
duc  Mararin  ;  scandale  du  public  à  cet 
égard;  X  ,  4;8.  Fait  passer  sur  la  tête 
de  madame  de  la  Roclicpot  $a  CUc  une 
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pearioa  de  6,000  Uvresqneini  aviûent 

valu  les  voyages  du  roi  en  FlaiidM 
lorsqu'il  y  étaitintcndant  478.  Est  nom- 
mé chancelier  et  garde  le  département 
de  la  goerre  Paralttonr-à-toorn 
conseil  aoos  les  denx  oostnmes  de  set 
charf^M  200.  Pourquoi  on  lui  conserve 
sa  ciiargc  de  secrétaire  d'état  214.  £n 
il  sert  devil  instrument  an  diie  dm 
Maine  et  à  madame  de  Maintenon  iS5 
et  SUIT.  Il  se  rend  au  parlement  avec 
une  grande  escorte  ;  boudiiicoursiXII, 
ti6.  CHitiettt  dn  rai  le  refen^mtJtoa  dn 
noBHComplet  des  troupes  estimé  5oo,ooo 
livres  i3o.  Force  ce»  troupes  à  prendre 
le  pain  de  munition  à  plus  liaut  prix, 
qn*an  mardié  170.  Gomment  il  obàent 
de  M.  le  dur  d'Orléans  de  garder  sa 
place  de  chancelier  et  à  quelle  condi- 
tion 48â  et  soir.  Donne  la  démis«ion 
de  sa  charge  de  secrétaire  d*état  de  la 
guerre  ;  XÏII ,  237.  Est  nommé  membre 
du  conseil  de  régence  266.  Meurt  subi- 
tement d'apoplexie  33a. 

YOTSIN  (  MADAMB  ) ,  fille  de  Trn- 
daine,  maîtres  des  comptes,  est  ma- 
riée en  i6H3;  son  extérieur;  VII,  241  • 
Sa  douceur  ,  sa  modestie ,  sa  retenue  ; 
son  esprit  ;  son  adresse;  soiaa  qa^dle 
donne  aux  officiers  de  l'armée  deFlan- 
dre  pendant  l'iutçndanee  de  son  mari; 
.sa  liaison  avec  M.  de  Luxemboui^  qui 
loi  apprend  comment  elle  pentpl^re- 
à  madame  de  Maintenon  242.  Comment 
elle  gagne  en  effet  la  faveur  de  cette 
damo  ;  sa  discrétion»  sa  réservjp  «avéra 
elle  343.  Elle  sait  cultiver  tous  lea  per^ 
Ibnnagcs  principaux  qu'elle  a  vus  en 
Flandre  ,  jusqu'à  Monseigneur  344. 
Comment  elle  devient  ûêeûuSn  à  aon  . 
mari  «45.  Bile  .va  à  Ifarly;  est  présen» 
téc  au  roi;  s'installe  ensuite  au  minis- 
tère avec  M.  Yoysin  247.  £lle  perd 
peu-à-peu  son  crédit  auprès  de  malaise 
de  MainteDon  ;  XI ,  1 56.  La  jalousie 
qu'elle  conçoit  do  la  faveur  de  madame 
Dcsmarets  altère  sa  sauté  et  cause  sa 
mort  157. 
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/.ABOR  (le  COMTE  de),  graud-cUain- 
btllan  de  l'empereur  refuM  !•  ■ 
renvoyé  de  Svède,  dans  raniichambrc 
de  ce  prince;  fst  destitua,  ;irr<'tf;  et 
envoyé  en  Saxe  au  roi  de  Suède  qui 
le  met  quelque  temps  daas  une  rnde 
prispn;  eftt  uw  en  liberté  et  replacé 
dans  sa  cliargp;  se  bat  en  duel  avec 
l'envoyé  auquel  il  a  refusé  le  salut;  le 
tue  ou  l'ussassiae  ;  VI ,  6. 

ZfiLL  (  lA  BVCHuea  Bi).  m  mort; 
de  qui  elle  était  fille  ;  comment  elle 
devient  belle-mère  da  roi  Georges  d'An- 
gleterre; sa  Tcrtn;  sa  eondmtei  XX* 
aifiL  et  niit. 

ZmZENDORF  (le  comte  de),  en- 
^voyc  de  l'empereur,  après  une  partie 
de  chasse  avee  MMue^BW»  mange 
avec  lui  daoeeon  appartement;  H, 480. 


ZCJR 
Z 


37  c 


Cumuii'ut  il  apprend  que  le  duc  d'An- 
jou  vient  d'être  déelaré  roi  d*Es|>agnc  ; 

UU  39. 

ZLIMZUNOEN,  général  de  Tempe, 
reur,  se  rend  maître  de  Purto-Ercole  ; 
X«  390.  Entre  dans  la  Sicile  et  forée  le 
marqoie  deLède  à  l'abandonner  ;  XY U  , 

37,. 

ZUNIOA  {dos  UA!>rARD  de);  frère 
dn  dne  de  Béjar  <pn  a*est  distingué  à 
la  bataille  de  Villavieiosa ,  est  envoyé 
par  le  roi  d'Espagne  à  Versailles  pour 
rendre  compte  de  cette  action;  IX,  36. 

ZURBECK,  ancien  lientenani>génénil 
colonel  dn  régiment  de»  gardes-BBîaaes; 
sa  mort;  XI ,  i58. 

ZURIAUBEN  ,  lieutenant-général , 
bavarote,  est  tné  à  U  bSMaiUe  dHo- 
chstet;  IT,  nfj. 
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I. 


Mfll  de  Drem-Nancfé  et  de  Drenz-Brésé  ont  adressé  la  récla* 
mation  nÎTante ,  en  en  demandant  l'insertion  dans  la  table  des 

matières.  {  Note  de  l'Éditeur.  ) 


M.  le  doc  de  Saint-SimoD  mentionm»  manè»  1690»  que  «  M.  Dreux  devint  le 
«  mrqnu  de  Dreux  anMÎtât  après  son  marûige  avec  mademouelle  de  ChamiUart 
«  et  ]orsqu*il  fut  poarvn  do  I»  charge  de  gnuidninaltre  rfet  eérémouiee*  preaiiat 
«  (  sans  prétexte  de  terre  )  le  titre  de  marqaU ,  etc.  » 

Cependant  la  terre  de  Brj'zc  avait  été  érigée  en  marquisat  de  s  l'année  i()83 
pour  Thomas  de  Dreux,  père  de  iciui  qui  le  premier  do  !>.'i  famille  fut  grand- 
mattre  des  fcérémuuies  ;  o  tte  érei  tion  fut  enregistrée  à  la  ciiambre  des  comptes 
le  a3  juillet  suivant  et  au  p:irleinent  le  5  août  lôSO. 

Des  titres  origin  iux,  dont  l'extrait  se  trouve  déposé  aux  archives  du  mjaume., 
remoBleiit  par  tons  les  degrés  de  filiatioii  jusqu'à  Pierrade  Dreux,  écuyer,  »ei- 
gaeor  de  Ligneil»  wrnnt  en  1406. 

dtmatim  6ite  le  7  juillet  147a  par  Thomas  de  Drenx ,  éenjer ,  aeigaeiir 
de  UgiMtl  à  Sinon  de  Drens ,  éenyer,  cou  fib  afné  et  prindpel  héritier ,  établit 
qne  leeoadH  Thomas  de  Drens  donne,  eto.»  aind  qn*il  a  re^/«/iû«cdeFem 
Pierre  de  Drenx,  son  pire,  riTant»  écnjer^ssignenr  de  Ligneil  et  de  son  <«cie 
measire  Simoa  de  Dreax ,  dieyplier ,  mettre  ék  ptumsui  dn  roi  ;  eet  acte  fut  fiût 
en  présence  dodU  Thoosas.  de  Draax  et'de  son  onele  messire  lean  de  Garqncsallr, 
grand-maltre  de  Técurie  du  roi  Loiiis  XI. 

Les  titres  de  M.  de  Dreux  aTaient  été  ttirifiés  au  parlement  de  Bretagne  le  i3 
juin  1669 ,  ainsi  que  par  raiseinMée  des  connaisaaires  géncrans  tenne  à  Paris  le 
98  janvier  1700  et  %%  mars  170}. 

M.  le  innrqiiis  de  Sanniery  s'élant  plaint  de  rincxactilutlc  tle  la 
|iartic  des  Mémoires  du  duc  de  Saint-Simon  qui  concerne 
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Johaime  de  la  Carre  de  Sauroery ,  son  ancêtre  y  et  m'ayant  dit 

part  du  desîr  bien  Icgltime  qu'il  épronvait  de  mettre  le  public  à 
lutme  de  connaître  la  vérité  des  faits,  je  me  suis  empressé  de 
donner  place  à  l'exposé  suivant ,  pcrsnndé  que  si  l'auteur  a 
commis  une  erreur ,  elle  n'a  pu  être  qu'involontaire  «  et  que  sa 
hante  piété,  sa  sévère  probité  sont  un  sûr  garant  que  s'il  Yeùt 
reconnue  de  son  vivant  il  se  fftt  empressé  lui-même  de  la  rec- 
tifier >  comme  on  Ta' vu  fiiire  en  diven  passages  de  ses  Mémoires» 
de  celles  qu*il  crut  avoir  commises.       (  Note  de  t Éditeur.  ) 


H^fiaaAm  du  Mimeint  de  M.  letbiedêSma^Simmteie,,  meeqnicottcefueim 
JSttmUe  dê  Mmaiede  U  Came  de  Smmwj,  (Toir  pige  366  et  nifanle  dn 
drasitmevol.) 

Aniire-petil-filf  de  M.  de  Sanaiery,  attaqué  par  M.  lednede  Saiat-Sinoa,  j*ai 
cra  que  mott  honneur  mlmpoMît  la  loi  de  rendra  pnbliqne  ma  jmtifieitU»  qoaad 
rmjare  TéMit. 

J'ignore  qneU  étaient  les  motifs  de  BL  de  Saint -Simon,  mais  la  manicTc  dont 
est  tracé  le  portrait  de  Snumcry  fait  assez  voir  combien  il  y  a  mis  de  partialité. 
Des  traditions  de  f^iti.lIlL- ,  l'o^time  générale  dont  jouissait  lemarqnis  de  Saumcry ,  la 
oonfiaurc  dont  l'houora  inonspîgnpur  le  duc  de  Tioiirgogne ,  son  intimité  btcc 
les  durs  dcChcvrciisc  et  de  BcnivilHcrs ,  l'un  son  neveu  ,  l'antre  son  cousin-ger- 
main ;  enfin  l'nnùtic  du  vertueux  Fénclon ,  suffisent  poor  faire  apprécier  à  leur 
juste  valeur  toutes  les  assertions  dont  il  est  l'ohjet. 

Les  couleurs  employées  pour  peindre  madame  de  Saumcry  (i)  ne  sont  pas 
moina  noires,  et  cependant  cette  fennie  si  dissolue ,  selon  H.  de S8int>SinuiA ,  Ait 
la  neHlettre  des  mères:  die  Ait  toii)oiirs  Pende  de  an  aièee  )a  vertnense  dnehetse 
de  ScauvilUers  {%)  et rafTeetion  qne  lui  portait  saeonsiae  de  Navailles  (S)>de 
tontes  les  ftmmes  do  la  coor  la  plos  oniTersellement  rérArée ,  ne  se  ^mentit 

11)  llMaiiMile>GharlMa  da  MaKhimt  ds  Smummu,  «dtflU*     nni^  Se  MMllanw  d»  B» 

meaux,  Art  »rigneun  de  Pro]«n ,  eomtn  de  Champagne  ,  Usut  d(>i  trîgmur*  drS.ii ni  Larjr,  pntr.fi  des 
romlrt  de  P^rdilitc ,  MrtU  dr«  romlri  d'AURrac  ,  radels  dps  iltirii  hrn'dilMtre»  de  Gaivcnpne;  il  dri- 
'«ndaii  de  mUe  en  mile  au  ?iiv|i-deuxi«ine  drgn:  de  pvnéralioo  de  Garcie  Sanche  ,  •urtiominv  le 
tMé.  iimMwdMlMfeliM.SsGsKogiie,<iuiaDhèm  dsolié li  emli Se BoNww m go4* 

(fl)  Ibniftl»-Uiilie  Colbert,  Aidww  df  B«aMfillier& 
■    {3>y  SwMMe  dr  1hmil«^  PaïaUre ,  derliMM  de  Nmilln. 
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juoau,  enfin  la  pieaM  raina  Siiri«LecziiukA  J«  trûta  UNqoipri  avic  nm  bien- 
▼eillance  particulière. 

Qaant  à  la  naissance,  possédant  des  preaves  matérielles,  il  m'cât  facile  de 
rétablir  les  faits.  Ces  preuves  ne  sont  point  fondées  sur  des  généalogies,  faites 
souvent  avec  peu  de  scrupule;  elles  sout  établies  sur  des  actes  et  sur  les  regi<ilres 
des  églises  de  Cbambord  et  de  Uuisscau-»ur-Cossou  ,  pqroisse  dans  laquelle  est 
situé  le  château  de  Saumery  ;  tout  le  monde  peut  donc,  sur  les  originaux  mêmes, 
a'aMurer  de  Tinesactitada  des  assertions  de  M.  de  Saint-Simon.  Je  parlerai  peu 
4e  mm  fimyile,  «wnl  aim  ftablîiiaannt  en  I^nea,  mon  intention  n'étant  poii^t 
de  &lre  ici  nne  généalogie,  neto  sealanie^t  de  prouter  que  le  premier  de* 
lohauM  qoi  se  fixe  dans  le  Bleiaoia  a*B  jemeie  été  et  a*a  jamaia  pe  être  v^et  «^e 
Heoii  Vr,  S*U  l&t  effectifement  né  dan*  l'état  de  doaMstieiié«  je  ne  «eieispati 
aiaas  iULp  ponr  cberdier  i  proafer  le  contraire.  Llranne  qni  de  eette  oon^âon 
se  serait  âeréansenqiiiii»  de  premier  préaident  de  la  dimbre  des  comptes  de  Blma 
eteoBseillcr  d'état»  eAt  en  pins  de  aérile  sans  dente  tp»  edaiqni  ae  les  obtint 
peut-étre  yie  per  sa  paiisagce. 

Im  m^bonde|oh«Bi|edebClarfedefiaaaierjestotiginaired99jéanisd]«pos- 
sédait  de  tonte  ancienneté  dans  la  ville  de  Mauléon  un  hAtel  noble*  ^l^dé  de 
lebanne  et  Je  Mauléon,  duquel  dépendaient  des  fiefs,  tefteStete.»  les  armoiries 
propres  de  Jobanne  sont  de  gueules  au  lipn  d'or.  (  Voir  ponr  vérifier  les  armes 

rbistoire  des  grands-ojjiciers  Je  la  couronne,  tome  ix,  I»age  ga,  promotions  des 
chevaliers  de  Tordre  du  Saint-Esprit  du  3i  décembre  i585  au  nom  Ginutd 
de  Mauléon  et  à  celui  de  Johanne  dans  le  Nobiliaire  de  France.  ) 

Vers  l'an  i566,  Aruault  de  Jobanne,  seigneur  de  Johnnue  de  Mauli-oti ,  .ly.int 
épousé  Gartianne  de  la  Carre,  sœur  de  Ménault  de  la  Carre  ,  aumûnier  du  roi , 
et  mece  de  Bernard  de  Ruthie,  abbé  de  Pontlevoy  ,  nommé  grand-aumônier  de 
France  le  i«r  juillet  i55u  ,  les  armes  de  Jobanne  furent  écartelécs  de  celles  de  * 
la  Carre  qni  sont  partie  au  i*''  d  azur  à  3  faces  d'or  ,  au  de  sal)le  à  3  coquille* 
d'argent  posées  en  pal. 

Le  seul  des  seigneurs  de  Jobanne  qui  quitta  le  Bcarn ,  i>oor  se  fixer  en  Franee, 
flot  Amanlt II  (  i  )  >  bisdianida  M.  de  fienmery;  il  fut  appelé  en  1579  >  ^^^^  jeune 
eneere,  par  aononelePabbédelaCarre,  résidant  à  sa  terre  des  Teaaz,  paroisse 
de  Conr43ievemj ,  non  loin  dn  diftleen  de  Sanmery  ,  qu'il  acquit  d*Antoine  de 
LandyèreSagentilliompMdelaipaisondtt  roi;leditabbédebCerre»  ayant  aeqnis 
la  seignenrie  de  Saonerj  le  t3  avril  t583,  laissa  cette  terre  à  son  neren  Anault 
leqnd  devint  dMon  tdgnenr  de  fiauaery»  et  sjonin  à  son  nom  celitt  de  la 

» 

(i)  llamaalMè  — Mt  4eiijatstl|i>se>  Jan*  >iiiei  >leiu  aetesd»  IVgliM  4s  BetHssu  4rf«lsk  S 
■mnlUS*KisVi'a«  sC  anil  >«it,«tseloalMmtaMsi^iMis«UéiBitdiîi  s»  piwinîse  és  h  sii' 
fosarfs  ds  flanassy  mrt  te  •{«?!« i»9o. 
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Carre  (  i  )•  H  fut  prrarTU  <le  la  charge  de  jirernicr  prcsiilent  de  la  rli.'iiiihm  d<-> 
romptes  de  Dlois  à  l'âge  de  vingt-six  ans,  sur  la  démission  de  Merry  de  Vie  (|tn 
fat  garde  des  sceanx  de  France  (a).  Piomroc  conseiller  d*état  le  37  avril  i6(<), 
il  prêta  le  wcnral  «aire  les  nieiiu  «ht  diaiicelier  de  ftUery ,  le  39  du  même  moie. 

AtmKfàt  n  Cpoiutf  en  159a  Cypricoae  deBooMeea  de  ViUenMMeD,  fille  de 
Clattde  de  Roomom  de  VUlenacien,  icnjer  da  roi  (  3)  ;  il  leila  par  acte  da  s$ 
aBalitf3x.(4) 

Son  fib  Françoto  dé  Johaaaé,  ehemlier,  wigneur  de  Sanmery,  ete,  caj^taine 
dw  duitM»  d«  comte  de  Slois,  oaiiseiller  d*élat ,  gooTcmear  du  cMtean  royal  de 
'Ghambordt  premier  gentiiliomme  de  b  chambte  de 8.  A.  H.  Cattim  de  F^race 
dae  d^Orléant  »  frère  de  Lonb  XIII*  aaqidim  ehiteav  de  Saoaieryle  a5  aoTeflobre 

iSgS  et  fat  baptisn  dans  la  chapcllcîe  24  da  même  mois  (5).  Il  qwaaa  en  l6cS 
Charlotte  de  Blartiii  de  ViUiers,  fille  de  Daniel  du  Martin ,  écuyer,  »eignenr  de 
Yîlliers  (6).  De  ce  mariage  est  né  Jacqaes  de  Jobanne  de  la  Cnrre  chevalier  , 
marquis,  scignenr  de  Saumcry ,  écuyer  de  S.A.R.  Gaston  de  France,  duc  d'Or- 
léans,  niestrc-de-camp  du  régiment  d'Orléans,  gouverneur  de  Chnmbord,  maré- 
chal des  camps  et  armées  du  roi,  grand-maître  des  eanx  et  forêts  ,  gouverneur 
de  Blois  (  provision  en  date  do  i5  février  i65u)  et  conseiller  d'état.  11  fut 
lioptbé  dans  la  chapelle  da  château  de  Saumery  le  a3  octobre  i6iS  (7).  Il 
■époasa  le  6  IS&vrier  i65o  Catherine  de  Charron  de  lîoàeas,  fille  de  Jacques 
dmiron  de  Moalewt  et  aonr  de  madanne  deColbert. 

Cest  éece  nMriage  qa'est  lam  Jacqae«-Fraafoia  de  Johanne  delà  Carre  «  marquis 
de  8annery ,  lar  la  panoima  et  sor  ffmraelkw  dnqoel  le  dae  de  Safaife-âimon 
a  répaadn  tastd^enamn.  La  mère  da  M.-de  Saaaaiy  i^éctll pelât  aae pHkeèoia^ 
gttUtdeMImfiUmtàmm  de  Charron  <uU noUc. Elle  art  alliée paMifemeat  i 
•die»  de  Calbart ,  de  la  VeopeUnière,  dn  Gné  de  BagnMb,  de  Lengnen,  de 

(Oteaamel'imialHielaCMwiMrwu  ajaniésà  ewtt  âi  Johaiw,  eaewiiiqaaao  jftie  acte 
MpMW  pir  la  Bsul—Bl  gfciéwl     taWina  al  jwwanwiaal  Ja  la  Carm  w  Seela  M  »»  r«iM*t 

par  le^uclJesB  d'Arbéd»,  chef  deh  maiMndc  la  Carre,  auloriia  son  neveu  ,  Amaull,  i  «jouirr  fr% 
armci  ei«ori  nom  aux  amie*  ri  nom  de  Joli»nn«  (i  .tctilorii  eu  original  «Q  dlAltaM  de  SaniHcry  ,  par 
Bourreaa,  n«laire  do  filoia  le  5  juio  170g  cijourt  tnitani,  coié,  i63.J 

(s)  Tair  ftaatca  dafÉMl^aM  da  lanhamWw  des  «oaiplcs  da  BMa. 

(t)  Tab  lindw ,  Biilaba  da  Blab.  «1. 

(4}  Vityn  ht  lenifiiee  arbitrale  entra  Mil.  de  Rolben  de  Saumerjr  cldallmaïf  dn  i  irptcailra 

1(71  ,  déposée  le  m*me  jnnrcliei  de  R»uvai«  ,  notaire  au  Cbâialat  da  FkliSa 
(i)  Vojfcs  r<^tfire«  de  Tcgliae  partiiaaiale  de  Uuiiwau. 

«)  Blla«lah  anièafpalila  Blla  da  GhriMpha  da  Mania ,  imyn,  Mignear daTillmMi«a,ald'Amw 
Gaaipaiaa  da  r»mmtf,  Da  aatta  aaiiOB  diak  Maria  Ceaspriaf ,  fils  da  Mteai«  rseyria».  salpiaar  de 

PreiniT  ,  chancelier  de  Natarre  ,  qui  ^poota  k  8|  afflfl  ItyS  Lfclèm  II.  bacea  da  Jaifaé ,  d*a&  SetH 

cirsr.  ndu*  MM.  de  feigne  ariueUcMCHl  ittaMl 
k7i  V«jcs  rc|iMn-i  de  HiùueMi. 
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Gaatellaoe,  de  Norejan,  de  Lutic;  et  de  ces  alliances  sont  descendus,  de  la  maison 
de  Cbarron,les  Montmorency-Fotseux ,  les  Talleyrand-Périgord ,  lenClialiannes 
Cartou ,  les  Dacbillan,  les  d'Albert  de  Luines ,  les  Mortemar  et  la  dernière  duclies»e 
de  GesTres,  née  Dugucsclin. 

Si ,  avant  d'assurer  un  fait ,  M.  de  Saint-Simon  arait  bien  Tonlu  faire  des  recher- 
ches, il  se  serait  facilement  cnnvaincn  que  noD-:ieulement  le  brevet  de  goavcr- 
ueur  deChambord,  mais  encore  ceux  des  autres  maisons  royales,  portaient  au- 
ciennement  pour  souscriptions  jardinier,  coucierge,  capitaine,  etc. 

Vivant  sans  ambition,  ce  ne  sont  point  des  titres  que  je  viens  revendiquer  , 
c'est  la  vérité  seule  que  je  veux  et  devais  rétablir.  Cette  tilche  pénible  pour  un 
liummc  qui  n'est  et  ne  veut  pas  être  en  évidence  ,  une  fois  remplie ,  je  dois  ren- 
dre hommage  il  la  loyauté  de  M.  le  marquis  de  Saint>Simon,  pair  de  France,  etc. .au- 
quel j*ai  adressé  ma  réclamation,  et  qui  m'autorise  par  une  lettre  en  date  du.  .  . 
...  à  faire  insérer  cette  note  à  la  fin  de  la  première  édition  des  Mémoires  du 
duc  de  Saint-Simon ,  ainsi  qu'à  l'extrême  obligeance  deMM.Sautelet  et  C.,libraires 
éditeurs  qui  ont  bien  voulu,  à  ma  première  demande,  promettre  de  l'insérer. 
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